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AVERTISSEMENT 


DE LA DOUZIÈME ÉDITION. 


La première édition de cette Grammaire latine a été 
le début de mes publicationsclassiques(1825-6) ; la dou- 
zième en sera probablement la fin. Sauf quelques rares 
intervalles, j'y ai travaillé trois ans entiers, et aussi 
viens-je , avec quelque confiance, la présenter aux suf- 
frages de mes collègues tant anciens que nouveaux. 

La première partie ou la nomenclature est restée à peu 
prés la même. Toutefois , on y trouvera quelques modifi- 
cations importantes, introduites d’après les conseils d'un : 
des plus savants hommes de notre D do je parlerai 
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plus loin. Ainsi, dans les déclinaisons, j’ai séparé les noms 
latins des noms tirés du grec; dans les conjugaisons, j'ai 
reproduit la théorie, mal à propos oubliée, de la caracté- 
ristique ou figurative et des désinences personnelles ; indi- 
qué un moyen nouveau de former le parfait et le supin de 
tous les verbes, même les plus irréguliers; donné un mo- 
dèle de conjugaisons composées tant à l’actif qu’au passif ; 
développé la conjugaison des verbes impersonnels ; enfin 
élagué des mots racines tous les termes qui n'étaient pas 
tels et marqué d’un signe particulier les expressions archaï- 
ques ou néologiques. 

La seconde partie, ou la syntaxe, tant générale que par- 
ticulière, a été entièrement refaite dans son plan comme 
dans ses détails. Elle est à la fois plus complète et plus 
simple que dans les éditions précédentes : plus complète, 
parce que je n’y ai omis aucun fait grammatical dont la 
connaissance püt servir à la traduction du français en latin 
ou du latin en français ; plus simple , parce que j’ai écarté 
des règles toute expression métaphysique et que par là je 
les ai ramenées à leur plus facile expression. Pour ce qui 
regarde le premier point, je me suis entouré des travaux 
allemands sur la langue latine, entr’autres de ceux de 
Schulen, de Kamshorn, ete. Dans le second point, j'ai été 
guidé par les excellents avis de la personne à laquelle 
j'ai fait allusion ptus haut. | 

M. Dübner, en effet, l’un des meilleurs philologues 
allemands, et qui #’est pas moins habile latiniste que pro- 
fond helléniste, a bien voulu prêter à cet ouvrage le se- 
cours de son expérience, et toujours avec le goût sûr, lé- 
rudition supérieure d'un savant consommé, avec la bonté 
inépuisable d'un ami, lever les scrupules, éclairer les 
doutes, redresser les erreurs. Sa bienveillance a été telle 
pour cette grammaire à laquelle ïl reconnaissait quelque 
mérite, qu'il en a lu lui-même une épreuve de chaque 
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feuille , en sorte que les professeurs, comme les élèves, 
peuvent être sûrs d'y. trouver toute la théorie de la langue 
latine, dégagée de ces erreurs qu’il n’est pas rare de 
rencontrer même dans les ouvrages les plus estimés en 
ce genre. 

Cette grammaire convient surtout aux classes des huma- 
nités ; mais elle convient aussi à la quatrième et même à la 
cinquième, spécialement à Paris et dans les colléges à fortes 
études. Au moyen de caractères différents et de quelques 
signes typographiques, il m’a été permis de tout réunir 
dans un bon volume et de faire distinguer aisément l’ac- 
cessoire du principal, et ce qui doit être appris de ce qui 
n’a besoin que d’être consulté. Heureux si j’ai réussi dans 
le double but que je me suis proposé! Je le devrai surtout 
à l’homme aussi modeste que savant, que je prie de rece- 
voir ici ce témoignage public de ma reconnaissance. 


Paris, 21 août 1846. 
E. LEFRANC. 


GRAMMAIRE LATINE. 


PREMIÈRE PARTIE. 
OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 


N B. On peut pe tout ce qui est imprimé, entre crochets, en petit-texte ou 
en nonpareille : les passages ainsi intercalés et imprimés correspondent à ce 
qu'on appelle supplément dans les autres grammaires. 


I. DE L’ALPHABET LATIN. 


1. L'alphabet latin est le même que l’alphabet français ; 

les 25 lettres y ont la même forme et le même nom: 
a,b,c,d,e,f,gh,i,jk,l,;,m,;n,0,p,g, 
Ty St, U,0, D, y, 2. 

Parmi ces 25 lettres , on compte , en latin comme en fran- 
çais, 6 voyelles et 19 consonnes. 

2. VoyeLLes. Les 6 voyelles, ainsi nommées parce qu’elles 
forment, par elles seules, un son, une voix (en latin, vox), 
sont:a,e,i,o,u et y. Cette dernière, qui répond à l’u- 
psilon ou # des Grecs, ne se trouve que dans les mots d’ori- 
gine grecque, comme kymnus (en grec, umnos), hymne. 

Les voyelles forment, par leur combinaison, 6 diphthon- 
gues (du grec dis, deux fois, phéhongos, son), ou réunions 
de deux voyelles en une seule; ce sont : æ, œæ, au, très- 
fréquentes, et ei, eu, ui, très rares. 

3. ConNsonNESs. Les 19 consonnes (cum, avec, sonus, 
son), ainsi nominées parce qu’elles ne forment un son qu’avec 
le secours des voyelles, se partagent en 12 mueftes, 4 liqui- 
des, 2 sifflantes et 1 lettre double. | 

Parmi les 12 muettes, il y à 4 labiales, c’est-à-dire, se 
prononcant des lévres (en latin, labium); six gutturales, 
c'est-3-dire, se prononcant du gosier (en latin, guftur), et 
2 dentales, c'est-à-dire, se prononcant des dents (en latin, 
dens). En voici le tableau : 


Labiales. Gutturales. Dentales. 
? P; C ; gs d, t. 
LA 
i À ‘aspiré. 


Les 4 liquides ou coulantes (liquere, être clair, liquide) 
wnt:l,m,n,r. 

Les 2 siffantes sont s et z. 

La lettre double est x (pour cs, gs, etc.). 
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2 OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 


(&. Remarques. 1° Du latin au français, les labiales se changent sou- 
vent l’une pour l'autre. Exemples : 


li -b er, pe p 68, Bo v us 
livre, pe v eu, peu f. 
2 La consonne v et la voyelle u s’écrivaient, chez les Latins, par le 
même signe uw : ainsi »avita, matelot, s’écrivait nauita, — solvere, 


délier, soluere, etc. De là vient que dans quelques mots français, le » 
latin s’est changé en u. Exemples : 


navita dissolvere 
gauionnier dissoudre. 


3° c suivi de a se change souvent, du latin au francais, en ch ou qu; 
— g suivi de a, en gu. Exemples : 


cantare, invocare, fatigare. 
chanter, invoquer, . fatiguer. 


4° j s’écrivait par le même signe que t; ainsi major, plus grand 
s’écrivait et se prononçait masor, d'où Don a fait tr. ele : 


ÎIl. DE LA PRONONCIATION DES LETTRES. 
1° Prononciation propre. 


1. Observation générale. En latin, toute consonne, excepté 
le À, se prononce, en conservant sa valeur propre, soit au 
commencement , soit dans le corps, soit à la fin des mots. 
Exemple : 

Pater noster, qui es in cœlis,etc.; 
FRS ae qui êtes dans les cieux) 
-prononcez : patère nosslère, hui ess inn cœliss. 
re pe) 
et non #4. 

2. VoygLLes. Les voyelles se prononcent en latin comme 
en français, sauf deux exceptions : 

1°enest jamais muet, et ne prend jamais, comme en 
français, le son de l’a : ainsi clemente, clément, clémente, 
se prononce clé-mèn-lé. 

2° a a le son de l’o devant m final, et devant n intérieur. 


Ex. : voluntatum, des volontés, se prononce vo-lon-ta-lomm. 


[Remarque. Chez les Romains, l’u se prononçait à peu près comme 
Pu italien, c’est-à-dire , ou ; de la vient que dans plusieurs mots fran- 
çais, l’# latin s’est changé en ou. Exemples : 

bare, turba, sub. 
être couché, tourbe, foule, sous.) 


Après q et g, u se prononce oz devant a, et # devant e, 
4; il ne se prononce pas devant 0, u. Ex. : 


UA UE, Ut ne : us ” 
a, par laquelle, pr. Aoua. que, et, kué. quo, par lequel, ; 
ou langue: D ingoua. gui, lequel, kuëi (diphth.) per lorsque, komsm. 
angueeo, je languis, guor, langueur, langor. 

ungue-0. 


Remarque. Après g, la voyelle u, dans certains mots, se sépare de la 
voyelle suivante ; ainsi arguo, j'argue, se prononce argu-0, — contiguus, 
contigu, contigu-ws, etc. 
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8. Consonnes. Les Latins faisaient c et g durs devant les 
voyelles : ainsi Cicero, Cicéron, se prononcait Æikéro ; gige- 
ria, farce de volaille, guiguéria, etc. ; mais nous pronon- 
çons à la française Cicéro, gigéria ; etc. 

g devant n est toujours dur : igneus se prononce igue- 
né-us, comme le français ig-né. 

£ garde sa valeur ou prend le son de s dans les mêmes cas 
qu'en français. Exemples : question, quæstio, — portion, 

tio. 

L n’est jamais mouillé. Ex. : Achilles, Achille, se prononce 
akil-lés. 

h est toujours muet; ph, rh, th, se prononcent conmme 
dans les mots philosophie, rhétorique, théologie. | 

æ équivaut à une gutturale jointe à s, comme cs, gs, etc. 
Ainsi pax, paix, est pour pacs, qu’on prononce paks ; leæ, 
loi, est pour legs, qu’on prononce aussi leks, etc. 


2° Prononciation prosodique. 


La prononciation prosodique dépend de la quantité. 

La quantité indique combien (en latin, quantus) de temps. 
il faut mettre à prononcer les syllabes. 

Les syllabes sont brèves ou longues : les brèves se pro- 
noncent rapidement , et se marquent par ce signe o, Dôümi- 
nüs, Seigneur ; les longues se prononcent lentement , et se 
marquent par cet autre signe -, virtutes, les vertus. 

1. Toute syllabe finissant par une diphthongue ou par la 
lettre double x, est longue. Ex. : heë ! hélas ! hu! oh! dur, 
chef, guide. 

2. Toute syllabe finale où la voyelle est immédiatement 
suivie de f, est brève. Ex. : amdüt , il aime; monét, il aver- 
tit; legit, il lit; capüt, la tête, etc. 

3. Une syllabe brève par nature peut devenir longue par 

sition ou par accident. Ainsi l’é bref de /égo, je lis, devient 
On£ ;, 


par position, lorsqu'il est suivi de deux consonnes : léctus, lu; 
par accident, lorsque le temps change : légi, j'ai lu. 


Réciproquement , une syllabe longue par nature peut de- 


venir brève par position ou par accident. Ainsi le long de 
monèêre, avertir, devient bref, 


par position, lorsqu'il est suivi d’une autre voyelle : monëo, d'averds, 
par accident, lorsque la personne change : (moneés, tu avert s), monët, 


il avertit. 


4. La quantité sert non-seulement à prononcer les syila- 
bes selon leur valeur prosodique, mais souvent encore à faire 
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distinguer un mot d'un autre mot, une forme d’un mot 
d’une autre forme du même mot. Ex. : 


liber, livre, allus, autre. 
liber, libre, alius, d’un autre. ) 


JIT. DES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 


Pa signes de la ponctuation sont les mêmes en latin qu’en 
ançais. 
L'apostrophe s'emploie : 1° pour remplacer l'e final de 
ne, est-ce que? Ainsi adeo-n’ est pour adeo-ne, est-ce tel- 
lement ? 

2° pour remplacer s final. Ainsi satin’ est pour satis-ne , 
est-ce assez ? 

3° pour remplacer e initial. Ainsi injuria’st est pour inju- 
ria est, c'est une injustice. 

Ces deux derniers cas d'apostrophe ne se trouvent guère 
que dans les poetes. 


IV. DE LA DIVISION DES MOTS. 


La langue latine se compose de neuf sories de mots, qu’on 
appelle, comme en français, les neuf parties du discours, 
savoir : le NOM SUBSTANTIF, l’ADJECTIF, le PRONOM, le 
VERBE, le PARTICIPE, la PRÉPOSITION, l’ADVERBE, Ja 
ConJoNCTIoN et l’INTERJECTION. 

On voit que le latin a l’Anricce de moins que le fran- 
çais : rosa, signifie également rose, LA rose, UNE rose. 

Des neuf parties du discours, cinq sont VARIABLES, Sa- 
voir : le nom subs{antif, l'adjectif, le pronom, le verbe et 
le participe ; les quatre autres, la préposition , l’adverbe, 
la conjonction et l’interjection, sont INVARIABLES. De là 
deux sections dans cette première partie ; nous en ajoute- 
rons une troisième pour les mots racines, les mots dérivés 
et les mots composés. 


PREMIÈRE SECTION. 


Des mots variables. 


CHAPITRE PREMIER. 
Du nom substantif. 


$ 4. Des noms substantifs en général. 


1. Le nom substantif, qu'on appelle encore simplement 
nom ou substantif, est le mot qui sert à nommer les per- 
sonnes ou les choses. Ainsi les mots rex, le roi, régina, la 
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reine , leo, le lion, pülatium , le, palais, antrum , l’antre, 
sont des noms substantifs. 


Le nom subslan!if s'appelle ainsi parce qu’il subsiste (en latin, sub- 
slat) psr lui-même dans le discours. 


2. Il y a deux sortes de noms ou de substantifs, savoir : 
le substantif propre ou nom propre, et le substantif com- 
mun où nom commun. 

Le nom propre est celui qui ne convient qu’à une seule 

rsonne ou à une seule chose. Ex. : Roma, Rome, Tibèris, 

e Tibre (fleuve qui coule à Rome). 

Le nom commun est celui qui convient à tous les indivi- 
dus, à tous les objets de la même espèce. Ex. : urbs, la ville, 
flüvius, le fleuve. | 

Le nom commun s'appelle nom collectif lorsqu'il désigne 
plusieurs personnes ou plusieurs choses comme faisant un 
tout , et nom partitif, lorsqu'il les désigne comme faisant 
partie d’un tout. En latin, on ne distingue le nom partitif du 
nom collectif que par le sens. Ex. : {urba hominum, la foule 
(nom collectif) des hommes, ou une foule (nom partitif ) 
d'hommes. 

8. Il y a trois choses à considérer dans tout substantif latin, 
savoir : le nombre, le genre et le cas. 


$ 2. I. Nombre. 


Le nombre est la propriété qu’ont les substantifs de re- 

ésenter l’unité ou la pluralité. Il y a deux nombres, en 
atin comme en français, le singulier et le pluriel. 

Le singulier (du latin singuli, un à un) ne désigne qu’une 
seule personne ou qu'une seule chose. Ex. : rex, le ou un 
roi, pülaiium , le ou un palais. 

Le pluriel (du latin plures, plusieurs) désigne plusieurs 
personnes ou plusieurs choses. Ex. : rêges, les ou des rois, 
palätia , les ou des palais. 

Rema . Le pluriel ’indi s n françai 
l'addition d’un ; lndique, nlone a LIN bar ne Changenent de 


terminaison : rex, rêges, pälâtium. pä/atia. 
Les nombres se désignent par les initiales S., P. 


$ 3. II. Genre. 


Le genre est la propriété qu'ont les substantifs de repré- 
senter la distinction des sexes, le sexe masculin et le sexe 
féminin. 

Le français n’admet que deux genres correspondants aux 
deux sexes, le genre masculin et le genre féminin ; le latin 
en admet un troisième, qu’on appelle genre neutre (du latin 
neutrum , ni l’un ni l’autre), pour tous les noms qui ne sont 
ni masculins ni féminins. En général, 


@ $ 4. NOM SUBSTANTIF. 


1° Les noms qui conviennent à l’homme seul, au méte, 
sont du genre masculin, tels que rex, roi, leo, lion, etc. ; 

2° Les noms qui couviennent à la femme seule, à la fe- 
melle, sont du genre féminin , tels que regina, reine, læna, 
lionne, etc. 

Par analogie ou par caprice, on a donné le genre masculin 
ou le genre féminin à des noms d’objets qui ne sont ni mâles 
mi femelles. Ainsi sô/, le soleil, fulgor, l'éclat, sont du genre 
masculin ; /äna, la lune, lux, la lumière, sont du genre. 
féminin. 

3° Les noms qui penvent se dire du mâle et de la fe- 
melle, comme animal, animal, ou qui ne désignent ni l’un ni 
l’autre sexe, comme anétrum, antre, sont du genre neutre. 

Les genres ne se correspondent pas toujours du latin au 
français; tel nom masculin en latin est féminin en français 
et réciproquement. Ex. : 


MASCULIN. los. FÉMININ.  arbor. 
FÉMININ. (a fleur. MASCULIN. un arbre. 


Les noms neutres en latin correspondent presque toujours 
à des noms masculins en français. Ex. : palatium, le palais,. 
antrum, un antre. 

Les genres se désignent par les initiales ., F., N. — 
[Voyez plus loin le $ 26 pour la connaissance des genres.] 


$ 4. III. Cas. 


1. Les rapports qui Rien en français par l’article 
le, la, les, précédé ou non d’une préposition, telle que de, 
à, par, etc. S'expriment en latin par différentes terminai- 
sons qu’on donne aux noms. Ex. : Düminus, le Seigneur. 


LE Seigneur est juste. Domin us est jus{us. 
| Seigneur! tu es bon. Domin ë / es bonus 
La loi pu Seigneur est douce. Lex Domin : est dulcis. 
Obéis AU Seigneur. Obedi Domia 6. 


Aime LE Seigneur. Ama Domin um. 
L'homme est aimé 


DU ou PAR LE Seigneur. Homo amatur (a) Domin 0. 

Les différentes terminaisons us, e, à, 0, um, o de Dominus, 
sont des espèces de chutes par lesquelles le nom passe jus- 
qu’à la derniere, et s'appellent cas, du mot latin casus, qui 
signifie chute ou désinence, terminaison. 

2. La langue latine, au singulier comme au pluriel, di- 
tingue six cas, appelés nominatif, vocatif, genitif, datif, 
accusatif et ablatif. 

De ces six cas, deux, le nominatif et le vocatif, sont appe- 
lés cas directs, parce qu’ils énoncent le nom comme indé- 
pendant d’un autre mot, et quatre, le génitif, le datif, l’ac- 
cusatif et l’ablatif, sont dits cas obliques ou cas indirects, 
parce qu’ils l’énoncent comme dépendant d’un autre mot. 


$ 5-6. PREMIÈRE DÉCLINAISON. T 


[Voici l’étymologie ou l’explieation des noms donnés aux six cas : 


Nominatif, de nominare, nommer, parce qu’il nomme simplement l’objet ; 
Wocatif, de vocare, appeler, parce qu’il adresse la parole à l'objet; 

Génitif, de gigrere, genitum, engendrer, parce qu’il engendre les autres cas; 
Datif, de dare, donner, attribuer, parce qu’il attribue quelque chuse à l’objet; 


ÿ. d'accusare, accuser, assigner, parce qu'il assi l'objet comme 
le bat de l’action exprimée par le Verbe: Ê s . 


Ablatif, d'auferre, ablatum, enlever, éloigner. parce qu'il indique l’objet comme 
le point d’où part l’action exprimée par le verbe.] 
Los cas se désignent par les initiales N., 7., G., D., Ac. et 4b. 


6 5. Des déclinaisons en général. 


1. Réciter de suite les six cas d'un nom au singulier comme 
au pluriel, c’est ce qu’on appelle décliner, de déclinäre, 
pencher, déclinätio, pente, parce que, dans la déclinaison, 
On descend, pour ainsi dire, du premier cas jusqu’au dernier 
par des énonciations successives. 

2. Tous les noms sont composés de deux parties, le radi- 
cal et la désinence ou terminaison. 

. Le radical s'appelle ainsi du latin radix, G., radicis, ra- 
cine, c’est-à-dire, qu’il commence et soutient le mot, comme 
la racine commence et soutient l’arbre. Le radical renferme 
le sens du mot. 

La désinence s'appelle ainsi du latin desinere, terminer, 
finir, c'est-à-dire, qu’elle termine et finit le mot. La dési- 
nence marque, dans les déclinaisons, le cas où le mot se 
trouve. 

C’est d’après le ‘rapprochement des diverses désinences 
qu’on a distingué cinq sortes de déclinaisons. 

3. Le nominatif n’est point un cas, à proprement parler, 
puisqu'il nomme simplement l’objet. 

Le vocatif ressemble presque toujours au nominatif. 

C'est donc au génitif que commencent véritablement Îles 
cas. C’est aussi dans la désinence de ce cas que l’on trouve 
le caractère distinctif de chaque déclinaison. 


Remarques Rs 1° Le vocatif pluriel est, dans toutes les écli- 
naisons, semblable au nominatif du même nombre. 

2æ Le datif et l’ablatif pluriel se ressemblent toujours aussi. 

3° Les noms neutres, au singulier comme au pluriel, ont toujours trois 
eas semblables : le nominatif, le vocatif et l’accusatif. Ces cas, au plus 
sil, se terminent toujours en a (v. le & 10, n° 6). 


$ 6. . Première déclinaison. 


La première déclinaison renferme : 1° des noms mascu- 
lios ou féminins, dont le nominatif est en &; 2° des noms 
masculins dont le nominatif est en &s; 3° des noms mascu- 
lins ou féminins dont le nominatif est en &; 4° des noms 
masculins dont le nominatif est en &s. 


Kemarque. Ces trois dernières sortes de noms viennent du grec, et 
eonservent à quelques cas des terminaisons de cette langue. Lorsque ces 
Roms ont un pluriel, ils le déclinent comme celui des noms en a. 


8 $ 7-8. NOM SUBSTANTIF. 
$ 7. | IL Noms latins. 


PREMIER MODÈLE. — Rôs& (féminin). 


1. Le premier modèle, qui renferme des noms masculins 
ou féminins, a le nominatif et le vocatif en à, le génitif 
en æ. Les autres désinences sont, pour le singulier, æ, 4m, 
a; pour le pluriel, æ, æ, drum , îs, à&s, 1s. 


Singulier. Pluriel. 
N. Rôs à la rose. N. Rosæ les roses. 
V. Ros à frose! V. Ros æ roses! 
G. Ros & de la rose. G. Ros àrum des roses. 
D. Rose à la rose. D. Ross aux roses. 
Ac. Ros äm la rose. Ac. Ros &s les roses. 
Ab. Ros 4 de ou par la rose. Ab. Ros ?s des ou par les roses. 
(7. les racines, $ 113.) 


2. Remarques. [1° La forme ancienne du per singulier était 47 pour æ. On 
la retrouve chez les anciens poëtes et même dans Virgile. Ex. : terrdi, pour terræ, 
terre; aguäi, pour aquæ, cau: auläi, pour aulæ, cour; auräi, pour auræ, 
souffle; pictäi pour pictæ, peinte. La forme ài n’est pas à imiter ; Ce que nous 
exprimerons par les mots archaïque (vieux), archaïquement ou archaismne.) 

Le génitif singulier avait primitivement une forme en äs, qu’on re- 
trouve dans familia, en composition avec pater, père, mater, mère, 
Jilius, fils. Ex.: pater-familias, père de famille. — op. pit loin, & 22. 

2° Quelques noms féminins ont le dalif et Pablatif pluriel en abus, au 
lieu de is. Ainsi jilia, fille, fait à ces deux cas, Jiliabus, au lieu de filiis. 
Cette désinence particulière empèche de confondre ces noms féminins 
avec les noms masculins correspondants, terminés au nominatif en ”s, 
et qui, suivant la seconde déclinaison, font le datif et l’ablatif pluriel 
en 1s : filius, fils, D. et Ab. Te — Voy. les racines, & 114. 

{3° Les poëles contractent quelquefois le génitif pluriel @rum en üm, 
dans les nums propres, les noms patronymiques (1) et les noms com- 
ne de côla (côlere, cultiver, habi en et de gena (gignere, engendrer). 

x. : Scipiädæ, les Scipions, g. pl. Scipiädum pour Scipiadarum ; — 
Æneüdæ, üm, les descendants d’Énée; Cælicôlæ, üm, les habitants du 
ciel, Terrigëne, um, les tils de la Terre.] 

4 Quelques noms qui suivent le modèle rosa, n’ont pas de singulier, 
comme minæ, menaces. — V. les racines, $ 115. 


6 8. II. Noms. lirés du grec. 


SECOND MODELE. — /Ænëds (masculin). 


Le second modèle, qui ne renferme que des noms mascu- 
Jins, a le nominatif en àäs, et l’accusatif en äüm ou en an. 
Pour les autres cas, il ressemble au premier modèle. 


Singulier. ; 
N. Ænë as Enée, D. Æneeæ à Enée. 
V. Ænea Enée! Ac. Æne äm jen prose) än (en 
G. Æneeæ d’Enée. poésie)  Enée. 


: : Ab. Æne a de ou par Enée. 


| [Remarque. Quelques noms en &, tirés du grec, suivent le modèle Æneäs, et 
font à l’accusatif &m ou dn. Ex. : Electra, Electre, Ac. Electräm ou Électrän.} 


(7. les racines, $ 116.) 


(1 On appelle ainsi les noms propres donnés soit au fils ou à la fille, soit à 
toute une race, et tirés de celui qui en est le père. 


6 9. SECONDE DÉCLINAISON. 9 


TROISIÈME MODÈLE. — Müsicé (féminin). 


Le troisième modèle, qui renferme des noms masculins 
ou féminins, a le nominatif et le vocatif en &, le génitif 
en és, l’accusatif en en et l’ablatif en €. Pour les autres cas, 
il ressemble au premier modèle. 


Quelques-uns de ces noms suivent à la fois la déclinaison 
grecque et la déclinaison latine. 


grec latin Singulier. grec latin | 
N, Müsic & à la musique. D. Music æ Mila musique. 
V. Music € à, musique! Ac. Music én am la musique. 
G. Music és æ de la musique. Ab. Music é à de ou par la mu- 
sique. 
(V. les racines, $ 116.) 
d QUATRIÈME MODÈLE. — Cômétlëés (masculin). 


Le quatrième modèle, qui ne renferme que des noms mas- 
culins, a le nominatif en ës, le vocatif en €, l’accusatif en ën 
et l’ablatif en &. Pour les autres cas, il ressemble au premier 
modèle. 


Quelques-uns de ces noms suivent à la fois la déclinaison. 
grecque et la déclinaison latine. | 


grec latin Singulier. grec latin 
N: Cômët és à la comète. D. Comet & à la comète. 
V. Comet & à comète! Ac. Comet ex am Ja comète. 
G. Comet æ de la comète. Ab. Comet & «a de ou parla co- 


mète. 


[Remarques. 1° Les noms propres ou patronymiques du modèle cometes font 
quelquefois le vocatif en à ou &. Exemples : 


Orestes, Oreste, V. Orestä; — Anchisés, Anchise, V. 4nchis&. 
Atridés, fils ou descendant d’Atrée, V. Atridäà,; — Æacidés, fils ou descendant 
d’'Æaque, V. Æacidä. 
2° Les noms patronymiques du modèle cometes ont quelquefois l’accusatif en 
em: tels sont #nchisiades, le fils d'Anchise; Priamides, le fils de Priam, etc., 
qui font 4nchisiadem, Priamidem, etc.] 
(V. les racines, & 116.) 


S 9. Seconde déclinaison. 


La seconde déclinaison renferme : 1° des noms masculins 
ou féminins terminés en #s ou en iüs ; 2° des noms mascu- 
lins terminés en ër ou en ?r ; 3° des noms neutres terminés 
en üm ; 4° des noms grecs terminés en eës (diphthongue). 

Sauf quelques exceptions, le génitif singulier de la seconde 
déclinaison est en 7; le génitif pluriel est toujours en ürum. 

Dans toute la seconde déclinaison, le datif et l’ablatif sin- 
gulier sont toujours semblables ; ces deux cas sont en fs, 
comme dans la première déclinaison. 

Les noms de la seconde déclinaison se déclinent d’après 
quatre modèles. | 

| I, 


_— 
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$ 10. L Noms latins. 
PREMIER MODÈLE. — Dôminüs (masculin). 


1. Le premier modèle, qui renferme des noms masculins 
ou féminins, a le nominatif en äs, le vocatif en à et le gé- 
nitif en z. Les autres désinences sont, pour le singulier, 6, 
üm, 6; pour le pluriel, ?, 7, Orum, îs, ôs, ïs. 


Singulier. Pluriel. 

N. Dômin üs le maître N. Domin : les maîtres 
ou le seigneur. ou les seigneurs. 

V. Domin ë& maitre! V. Domint « maitres !: 
G. Domin :i du maitre. G. Domin ürum des maîtres. 
D. Domin 6 au maftre. D, Domin !s aux maîtres. 
Ac. Domin ùm le maitre. Ac. Domin 6s les maîtres. 
Ab. Domin 6 du ou par le Ab. Domin 1s de ou par les 
maitre. maitres. 


(7. les racines, $ 117.) 


2. Remarques. 1° Les noms propres en ?uset les deux noms communs, 
J'iltus, fils, géntus, un géuie, dont l’i est bref, ont toutes les terminaisons 
du premier modèle, excepté au Voc, sing. qui se termine par un 1 long, 

pa ie. Ex. : Virgilius, Virgile, V. Firgili; filius, V. fil; gëénius, 

. gënt. | 

Les. noms propres en tus (t long) et tous les autres noms communs en 
Jus (4 bref), Peut le vocatif en ë. Ex.: Darius, Darius, V. Darié;. 
lantus, boucher, V. lanié. . 

(V. les racines, $ 117.) 

2° Quatre noms en üs, savoir : agnus, agneau ; chorus, chœur ; pinus 
(fém.), pin; Deus, Dieu, ont le vocatif en icone le nominatif. 

Au pluriel, le mot Deus éprouve une contraction à tous les cas, excepté 


l’accusatif. En voici la déclinaison : « 

N. Dir oudi, quelquefois dëi, | D. Di :s-dis, ggf. dèts aux dieux 
les dieux. Ac. Dé 6s les dieux. 

V. Dit di dieux! | Ab. Di ts-dis, gqf. déts de ou par. 

G. Dé drum deùm des dieux. les dieux. 


3° Quelques noms qui suivent le modèle dominus n’ont pas de sin- 
&ulier, comme 4rgi, orum, Argos, ville. — V. les racines, $ 118. 


SECOND MODÈLE. — Puër et libèr (masculins ). 


8. Le second modèle, qui ne renferme que des noms mas-- 
culins en ër ou en ir, a le vocatif semblable au nominatif, et 
forme le génitif, en ajoutant seulement ? au radical. Pour les 
autres Cas, il ressemble au premier modèle. 


Singulicr. 
N. Puér enfant. D. Puer 6 à enfant. 
V. Puer enfant! Ac. Puer um l'enfant. 
G. Puer t de l’enfant. Ab. Puer 6 de ou par l'enfant. 


(V. les racines. $ 119.) 


4. Remarques. [1° Les noms en er étaient primitivement en erus, ainsi puer us 
Le radical était donc puer.] 


9 Quelques noms en er pp e ent J'e du radical au génitif et à tous 
les autres cas du singulier et du pluriel. Exemple : 


S 11. SKCONDE DÉ€CLINAISON. éf 


Singulier. Pluriel 
N. fTbér le livre. N. libre i les livres. 
V. liber livre ! V. libri livres! 
G. librit, du livre, etc. G. libr orum des livres, etc. 


(FT. les racines, $ 119.) 


Î 


TROISIÈME MODÈLE. — Templum (neutre). 


8. Le troisième modèle, qui ne renferme que des noms 
neutres, à le nominatif en ä#m et le génitif en 7. Pour les 
autres cas, il ressemble au premier modèle, à l'exception des 
trois cas semblables du singulier et du pluriel. Au singulier, 
ces cas sont en #m ; au piuriel, en à. 


Singulier. Pluriel. 
N. Templ um le temple. N. Templ à les temples. 
V. Templi um temple ! V. Templ à temples ! 
G. Templ : du temple. G. Templ orum des temples. 
D. Templ 6 au temple. D. Templ ts aux temples. 
Ac. Templ 1m le temple. Ac. Templ à les temples. 
Ab. Templ 6 de ou par le temple. Ab. Templ ts des ouparlestem- 


ples. 
(7. les racines, $ 120.) 


6. Remarques générales sur les trois premiers modèles. 


{1° Le génitif singulier des noms propres en ius et des noms commun 
en iura, se contracie en t long pour #4, surtout chez les poëtes. Ex. : 
Horätius, Horace, G. Horutt pour Horalit; consilium, dessein, G. eon- 

sèli pour consilit. 


æ Le gén. pl. ürum se contracte en üm, surtout chez les poëtes, dans lcs noms 
propres en us, dans quelques noms en er ou en ir, et dans les noms de monnaie 
eu de mesurc en us et en ur. Exemples : 


Argivi, les Grecs, G. pl. érgivüm pour 4rgivôrum. 

Ephorüm, des éphores, pour ephorôrum ; — sociüm, des alliés, pour sociôrum ; 
_ , des enfants, pour liberürum; — virüm, des hommes, pour vir6rum, 
€t de même ses composés ; — fabrüm, des artisans, pour fabrorum. 

Denariüm, des deniers, pour denariOrum; — talentüm, des talents, pour 
falentôrum; — stadiüm, des stades, pour stadiôürum.] 


æ Quelques noms qui suivent le modèle femplum», n’ont pas de singalier, 
comme arma, les armes. — V. les racines, $ 121. 


$ 11. II. Noms tirés du grec. 
QUATRIÈME MODÈLE. — Orphets (masculin). 


1. Le quatrième modèle, qui ne renferme que des noms 
moscubns tirés du grec, a le nominatif en eës (diphthongue), 
le vocatif en eZ (diphthongue), le génitif en ds ou en &, le 
datif en ez (diphthongue), ou en 6, l’accusatif en ë& ou en 
eum. et l’ablatif en ë. 


grec latin Singulier. grec latin 
N. Orph eûs Orphée. D. het #5 : à Orphée. 
V. Orph eù Orphée! Ac. rph éd eum Orphéé 
G. Orph éds ë: d’Orphée. 


Ab. Orph 46 de ou par Orphée. 
(F. les racines , $ 122.) | | 
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{2 Remarques. 1° Plusieurs noms tirés du grec ont le nominatif en 
es, en us, en on ou en um. Voici toutes leurs désinences : 


V. G. D.et Ab. Ac. 
4 6 ôn ou üm, Rhodes, ile et 
ville. 


N. 
F. Rhôd üs ou üs é 


N. Lexic ôn .__ Ôôn FT 6  ôn, lexique. 
N. Orgän dn ou üm ôÜn ou üm 71 6 Ün ou üm, instrument de 


musique. 
(V. les racines, $ 122.) Li 


2 Quelques noms tirés du grec offrent, dans leurs cas, des contractions ou un 
mélange de déclinaisons grecques et latines. Exemples : 


N. V. G. D.et Ab. AC. 
M. Andrôg é6s, eds, eon, ë6s, eü, on, ë0, ët, 0, eûn,eû,eünä, Androgée, 
nom d'homme. 


M. Ath Os, on, Ô$, on, 6, 6,0nëé, On, 6, Ünem, Athos, mont. 
F. C Os, d0s, Oùs, Os, 00s, 6, 0, 0,00, On, dum,  Cos, ile.] 
S 12. Troisième déclinaison. 


1. La troisième déclinaison renferme des noms masculins, 
féminins et neutres, sous un grand nombre de terminaisons 
marquées par dix lettres, dont trois MA RE a,e,0o, et 
7 consonnes, c,/,n,r, s, Let x (équivalant à cs, gs, etc.). 

Sauf quelques exceptions pour les noms tirés du grec, le 
génitif singulier est en is, et le génitif pluriel en um ou en 
um. 

Le vocatif est toujours, dans les deux nombres, semblable 
au nominatif, sauf dans les noms en is tirés du grec. 

Le datif et l’ablatif pluriel sont toujours en bus, excepté 
dans les noms en ma tirés du grec, qui font ces deux cas en 
ious ou en ts. 

2. Les noms de la troisième déclinaison se partagent en 
deux grandes classes, savoir : 1° les noms imparisyllabiques, 
c'est-à-dire, ceux qui ont au génitif une syllabe de plus qu’au 
nominatif, comme honor, honneur, g. honor is ; 2° les noms 
parisyllabiques, c’est-à-dire, ceux qui ont au génitif le 
même nombre de syllabes qu’au nominatif, comme avis, 
oiseau , g. avis. : 

Le génitif est le cas générateur ; c’est lui qui fournit le 
radical tel qu’il doit être aux autres cas. 

Or, ce radical, pour remonter du génitif au nominatif, 
subit un grand nombre de changements ou d’altérations. Il 
importe donc de les étudier pour arriver par le génitif à la 
formation du nominatif. D'ailleurs, le Dictionnaire latin- 
PAIE ne donne que rarement le génitif à son ordre alpha- 

tique. 

Le lettres caractéristiques du génitif sont À et s. C’est sur 
le changement ou la suppression de l’une ou de l’autre, ou 
des deux à la fois, que reposent toutes les règles de for- 
mation. | 


6 13. TROISIÈME DÉCLINAISON. 13 


613. I. Formation du nominatif dans les noms 
imparisyllabiques. 
(Le & 1x doit être étudié avec plus d’attention que le 8 44, parce que le génitif 
représente la racine du mot avec moins d'altération que le nominatif.) 

Dans les noms imparisyllabiques, le nominatif se forme 
du génitif, d’après les onze règles suivantes. [Ces règles seront 
désignées, dans les listes des mots racines, par des chiffres 
romains.] | 

TZ. Quand le radical finit par une voyelle, on supprime i. Ex. : 

G. Gruis Trois 
N. gru s, grue. Tro s, Troyen. 

La suppression de à a lieu dans tous les noms imparisyl- 

Jabiques. 


II. Quand s doit se rencontrer avec les liquides /, n ou r, 
on supprime s par euphonie. Ex. : 


G. Consul is ren is honor is itiner is 
(consul s) (ren s) (honor ss) (itiner s) 
N. consul, consul. ren, rein. honor, honneur. îler, chemin. 


Quelquefois on garde s et l’on supprime r. Ex. : 


G. Flor is mor is 
(flor s) (mor 8) 
N. flo s, fleur. mo  s, mode, coutume. 


De là vient que quelques noms en or ont au nominatif 
une double forme usitée en poésie, come honor et honos, 
arbor et arbos (arbre), labor et labos (travail), lepor et 
lepos (agrément), etc. 

L’s se conserve avec la liquide »m. Ex. unique : 

G. Hiemis 

N. hiem s, hiver. — Le pl. n’a que les trois cas semblables en es. 

III. Quand s se rencontre avec r immédiatement précédé 
d’une consonne, on supprime s, et l’on remet devant r le 
qui a été supprimé au radical. Ex. : 

G. Patr i s pour paler is  seplembr à s pour september is 
N. pater, père. september, septembre. 

IV. Quand s se rencontre avec les gutturales c, ch, g, 

ces lettres se combinent et donnent x. Ex. : 


G. Ducis onych is reg is 
(duc s) (onych s) (reg s) 
N. dux, chef. onyx, ongle, onyx, pierre précieuse. rex, roi. 


REMARQUE. Les mots 


Alecis noctis  Astyanactis supellectil is 

donnent : 
(alec s) (noct s) (Astyanact s (supellect 5) 
Astyanac 58 (supellec  s) 


alec ou alex, sau- (noc a 
mure. 70%, null. 


Astyanazx, Astyanax, <upellez, meuble. 
. nom d'homme. abl. e ou i. 
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V. Quand s se rencontre avec les labiales b, p, v, On con- 
serve b et p, et l’on supprime v. Ex. : 
G. Plebis stirpis bov à s — Le sing. est dr le 


{bov s) tur. fait : n., v. et acc. 
N. pleb s, men stirp s,race. bo s, bœuf. boues, g. boum, dre abl. 


peuple bôbus (qaf. bubus). 
SAQUE Le mot niv is — Le mot Jov i s, joint à pater, fait 
donne (niv s) Jovpater, d'où Jupiter; on dit 
nix, neige. aussi Diespiter, le père du jour. 


VI. Quand s se rencontre avec Les dentales d, t, on les 
supprime par euphonie. Ex. : 


G. Fraud #5 virlut is 
Run 8) (virtut s) 
N. frau s, fraude. virlu _s, vertu. 


On supprime £ et s dans les noms neutres en ma. Ex. : 
G. poemat i s, N. poema , poeme. 

On supprime d,tets dans les noms dont le radical finit 
par deux consonnes. Ex. : 


G. Cord is lact is Xenophont à s 
(cord s) (lact s) (GEnopions s) 
N. cor, cœur. lac, lait. Xenophon, 


g. pl. ium ‘(inus. dans les sans plur.; qi sing. arch. Xénophon. 
auteurs classiques). 


REMARQUE. T' se change en r dans honda i : N. hcpar, foie, sans pl. 


VII. Quand s rencontre ant, unt, on supprime n{ par 
euphonie. Ex. : 


G. Elephant is Pessinunt ss 
(pan 5) (Pessinunt s) 
N. elepha s, éléphant, Pessinu s, Pessinonte, ville. 


VIIL. Quand s se rencontre avec un autre s ou deux au- 
tres s, on ne garde au nominatif qu’un s. Ex. : 
G. Vasis oss is 
(vas s) ._ (oss 35) 
N. vas, vase. os, 08, ossement. 
IX. Quand s rencontre une consonne redoublée, on sup- 
prime s et l’une des consonnes. Ex. : 


G. Mellis farr is 
(mell s) (farr s) 
N. mel, miel. Jar, blé. . 


X. Quand s rencontre au radical ex ou in, on change ens 
ou ins en 0. Ex. : 


G. Leon is homin is 
leon s) (homin s) 
N. Leo, lion. homo, homme. 
REMARQUE. Les mots, G. Carn is Anien is Nerien is 


donnent : (Carn s) (Anien s) (Nerien _s) 
N. caro, chair. Auo, Anio,  Aerio, Nério, 
g. pl. osnixm. fleuve. épouse de Mars. 
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XI. Très-souvent la voyelle £ et quelquefois #, lettre pénul- 
tième, se change en e, et l’on observe, pour la consonne 
qui suit, l’une des règles précédentes. Ex. : 


G. Flumin is judic is celibis obsid is 
(flumen 5) udec s) obsed s) 
N. flumen (r. 2),  judezx (r. 4), cæleb s(r.5), obse s(r. 6), 
fleuve. . juge. célibataire. otage. 

G. Sanguin i s  senis pour senic i s princip is militis 
(sanguen Ss) (senec ss) (milet s) 
sanguen, peu usité. N. senex princep s (r.5), mile s (r.6), 

N. sanguis, sang. vieillard. rince. soldat. 


ucup is 
N. aucep s,oiseleur. 
Quelquefois l’é se change en x. Ex. : 
G. Capitis 
(caput s) 
N. caput (r. 6), tête. 
Quelquefois l’o se change en w. Ex. : 
G. Lepor is tripod à s ebor is 
(lepur s) (tripud 5) (ebur 
N. lepu  s(r.2), lièvre. tripu  s(r.6), trépied. ebur (r. 2), ivoire. 
Quelquefois l’e se change en & ou en #. Ex. : 


G. Cineris Vener is Jæœder is 
(cinir s) (Venur s) (fœdur s) 
N. cini s(r.2), cendre. Venu s (r.2), Vénus. fæœdu s, alliance. 


Il. Formation du nominatif dans les noms 
parisyllabiques. 


Dans les noms parisyllabiques , le nominatif se forme du 
énitif, d’après l’une des onze règles précédentes, ou d’après 
es quatre règles qui suivent. [Ces dernières règles seront 

désignées, dans les iistes des mots racines, par 1°, 2°, 3°, 40.] 
1° En gardant au nominatif la terminaison entière du gé- 
nitif. Ex. : G. av is; N. av is, oiseau; 
2 En changeant l’i qui précède s en e. Ex.: G.cædis; 
N. cædes, meurtre. 

3° En retranchant is dans les radicaux en a! et en ar. 
Ex.: G. animal is, N. animal, animal; — G. calcar is, 
N. calcar, éperon. 

Ces mots sont rangés parmi les parisyllabiques, parce 

qu’ils étaient primitivement en e; ainsi animale, etc. 

4° En changeant is en e dans les radicaux qui ne sont ni 

en al nien ar. Ex. : G. ancil is, N. ancil e, bouclier; — 
G. ret is, N. ret e, filet. 
Exceptions : G. altar is, N. allar e, autel; — G. mar is, 
N. mar e, mer. . 
La troisième déclinaison renferme huit modèles, dont 
deux pour les noms imparisyilabiques, trois pour les noms 
parisyllabiques, et trois pour les noms tirés du gree. 
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[$ 14. Formation du génitif dans les noms tant impari- 
syllabiques que parisyllabiques. 
(N.B. Le $ 14 n’est que la pratique inverse du $ 15.) 


Le génitif se forme de neuf manières : 
1. En ajoutant ts à la terminaison du nominatif, ou en conservant pour 
le génitif la terminaison même du nominatif. Ex. : 


N. honor avis 
G. honor is avis. 
2. En changeant la consonne finale en une ou plusieurs lettres. Ex. : 
N. mors elepha s bo s 
G. mor tis elepha nt is bo v is. 
3. En changeant la voyelle qui précède la consonne finale. Ex. : 
. N. flumen ebur 
G. fluminis eboris. 
4, En changeant la voyelle et la consonne finales. Ex. : 
N. lep us ot ex 
G. lep or is ud ic is. 


5. En ajoutant une lettre à la terminaison du nominatif. Ex. : 


N. ma leo 
G. Dosna t'is leo n is 
6. En supprimant la voyelle qui précède la consonne finale. Ex. : 
N. pater septemb e r 
G. patr is septembr is 
7. En supprimant la voyelle ou la consonne finale. Ex. : 
N. cubile ° heros 
G. cubil is | hero is. Ë 
8. En supprimant la voyelle et la consonne finales. Ex. : 
N. sen ex cæd es 
G. sen is cæd is. 


9. En supprimant la voyelle finale que l’on remplace par une ou deux 
autres lettres. Ex. : 


N. caro hom 0 
G. car nis hom in is. 


Du reste, le Dictionnaire donne toujours à la fois le nominatif et le 
génitif des mots.] 


$ 15. ART. I*. Déclinaison des noms imparisyllabiques. 


1. Dans les noms imparisyllabiques, lorsque le radical 
finit par une consonne, le génitif pluriel est en um , rare- 
ment en iwm ; il est toujours en iwm lorsqu'il finit par deux 
consonnes. — L’ablatif singulier est toujours en e. 

Le nominatif, le vocatif et l’accusatif pluriel se ressem- 
blent toujours, es pour les noms masculins et féminins, 
a pour les noms neutres. 


PREMIER MODÈLE. — Hônôr (masculin). 


2. Le premier modèle, qui renferme des noms masculins 
ou féminins , a le génitif singulier eu is, et le génitif pluriel 
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en 4m. Les autres désinences sont, pour le singulier, ?, 
em, ë; pour le pluriel, &ês, ës, ibüs, ës, ibus. 


. _Singulier. Pluriel. 

N. Honôr l’honneur. N. Honûr és les honneurs. 
V. Honûr honneur ! V. Honôûr ës honneurs! 
G. Honôûr is de l’honneur. G. Honôûr um des honneurs. 
D. Honôr !? à l'honneur. D. Honôûr #büs aux honneurs. 
Ac. Honûr em Phonneur. Ac. Honûr ës les honneurs. 
*Ab. Honûr ë de ou par Ab. Honôr tbüs des ou par 

l'honneur. les honneurs. 


: (F7. les racines, $ 122.) 
Remarque. Quelques mots qui suivent le modèle honor n’ont pas de 
singulier, comme majôres, les ancètres. — V. le & 124. 


SECOND MODÈLE. — /Æqudr (neutre). 
3. Le second modèle, qui ne s'applique qu'à des noms 
neutres, a toutes les désinences du modéle honor, excepté 
aux trois cas semblables du singulier et du pluriel. 


Singulier. Pluriel. 

N. Ædquor la mer. N. Æquûr à les mers. 
V. Æquor mer! V. Æquôr à mers ! 
G. Æquôr !s de la mer G. Æquûr um des mers. 
D. Ædquûr 1: à la mer. D. Æquûr ibüs aux mers. 
Ac. Æquôr la mer. Ac. Æquôr à les mers. 
Ab. Æquûr ë de ou par la Ab. Æquôr ibuüs des ou par 

| mer. les mers. 


6 16. ART. II. Déclinaison des noms parisyllabiques. 


1. Dans les noms parisyllabiques, le génitif pluriel est en 
ium , sauf quelques exceptions. | 
L’accusatif singulier est en em, quelquefois en im, quel- 
uefois en em ou en im. L’ablatif suit en général la voyelle 
e l’accusatif, c’est-à-dire, qu’il est en e, sauf quelques 
exceptions, pour les accusatifs en em, en à pour les accusatifs 
en im, en e ou en & pour les accusatifs en em ou en im. 
Dans les noms neutres en e, l’ablatif est toujours en £. 
Le nominatif, l’accusatif et le vocatif pluriel se ressem- 
blent toujours, es pour les noms masculins et féminins, iæ@ 
pour les noms neutres. 


TROISIÈME MODÈLE. — Avis (féminin). 
2. Le troisième modèle, qui renferine des noms mascu- 
lins ou féminins, a le génitif singulier en ës, et le génitif 
pluriel en um. Pour les autres cas, il ressemble au premier 


Singulier. Pluriel. 

N. ävis l'oiseau. N. av & les oiseaux. 
V. avis oiseau ! V. av & oiseaux ! 
G. avis de l’oiseau. G. av um des oiseaux. 
D. avi à l'oiseau. D. av bus . aux oiseaux. 
AC. av em l'oiseau. AC. av és les oiseaux. 
Ab. av é de ou par Ab. av bus des ow par 

l'oiseau. les oiseaux. 


(7. les racines, $ 126). 


\ 


4 / 
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4 Remarques. 1° On dit plus souvent avt qu’ave, à l’abl., dans le sens 
e présage. | 

P Quelques noms qui suivent le modèle avis n’ont pas de singulier, 
comme mäânes, les mânes. — V. le $ 127. 


QUATRIÈME MODÈLE. — Securis (féminin). 


8. Le quatrième modèle, qui renferme des noms mascu- 
lins ou féminins , a le génitif singulier en ?s, l’accusatif en 
im, V'ablatif en ?, et le génitif pluriel en äwm. Pour les au- 
tres cas, il ressemble au premier modèle. 


Singulier. Pluriel. 

N. Sécür #s la hache. N. Seeur &s les haches. 
V. Secur #s hache! V. Secur és haches! 
G. Secur #3 de la hache. G. Secur um des haches. 
D. Secur t à la hache. D. Secur thus aux haches. 
Ac. Secur im, qqf. em la hache. Ac. Secur és les haches.. 
Ab. Secur 1 de ou par la Ab. Secur ‘bus des ou par 

hache. les haches, 


Remarque. Quelques noms qui suivent le quatrième modèle ont l’ac- 
cusatif en em ou en ?m, tels que ravis, le vaisseau, AC. navem ou na- 
vim; — febris, la fièvre, Ac. febrim ou febrem, etc. Ces noms ont la- , 
blatif en e ou en à : navé ou navt, febrt ou febré. 


(7. les racines, $ 128.) 


CINQUIÈME MODÈLE. — Cübilë (neutre). 


4. Le cinquième modèle, qui ne s'applique qu’à des noms 
neutres, a le génitif singulier en ?s, l’ablatif singulier en 7, 
et le génitif pluriel en um. Pour les autres cas, il ressem- 
ble au premier modèle, excepté aux trois cas semblables du , 
singulier et du pluriel. 


Singulier. Pluriel. 

N. Cübile le lit | IN. Cubil à les lits. 
V. Cubil éë lit! V. Cubil {à lits! 
G. Cubil fs du lit. G. Cubil ?#m des lits./ 
D. Cubil: au lit. D. Cubil tbus aux lits. 
Ac. Cubil ë le lit. Ac. Cnbil à les lits. 
Ab. Cubil # de ou par Ab. Cubil bus des ou 

«le lit les lits 


(7. les racines, $ 129.) 


Remarque. Quelques noms qui suivent le modèle cubile n’ont pas de 
singulier, comme mænia, murailles. — V. les racines, & 130. 


$ 17. Arr. III. Déclinaison des noms tirés du grec, 
parisyllabiques ou imparisyllabiques. 


SIXIÈME MODÈLE. — Hærësis (féminin). 


1. Le sixième modèle, qui ne renferme que des noms fé- 
minins, a le génitif singulier en ?s ou en éôs, l’accusatif en 
&m ou en in, l’ablatif en z, et le génitif pluriel en eôn. Pour 
les autres cas, il ressemble au premier modèle. 
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- Singulier. Pluriel. 

latin grec latin grec. 
N. Hærés ts l’hérésie. N. Hæres ës les hérésies. 
V. Haæres #s hérésie ! V. Hæres 6s hérésies ! 
G. Haæres is és de l’hérésie. G. Hæres eôn des hérésies, 
D. Haæres : à l’hérésie. D. Hæres bus aux hérésies. 
Ac. Hæres im in lhérésie. Ac. Hæres és les hérésies. 

Ab. Hæres 7 de ou par Ab. Hæres bus des ou 

l'hérésie. les hérésies. 


(F. les racines, $ 131.) 
SEPTIÈME MODÈLE. — Hérôs (masculin). 


2 Le septième modèle, qui renferme des noms masculins 
ou féminins, a le génitif singulier en s, l’accusatif singu- 
lier en em ou en &, et l’accusatif pluriel en ëés ou en üs. 
Pour les autres cas, il ressemble au premier modèle. 


Singulier. Pluriel. 

latin greæ latin grec 
N. Héros le héros. N. Hero ës les héros. 
V. Herôs héros! V. Hero ës héros! 
G, Hero ts du héros. G. Hero üm des héros. 
D. Hero t au héros. D. Hero ibus aux héros 
Ac. Hero em à le héros. Ac. Hero &  üs les héros. 
Ab. Hero ë du ow par Ab. Hero tbüs des ou par 
le héros. les héros. 


3. Remarques. [1° On trouve dans Ovide et Properce le dat. pl. grec 
heroisin et quelques autres semblables.] 

æ Les noms terminés en äs, ädis; ts, idis; ys, ydis, ont aussi le génitif 
en ds. Ex. : lampäüs, G. lampüdis, ds, le flambeau. 

3° Les noms terminés en 1s, idis, ont, les uns, quatre accusatifs, 
comme T'igris, le Tigre (fleuve), Ac. Tigridem ou dà, Ttgrim ou in, etc.; 
— les autres, trois, comme Paris, Päris (nom d’homme), Ac. Paridem, 
Parim ou Parin, etc.; — d’autres, deux, comme tyrannis, la tyrannie, 
Ae. tyrannidem ou dd, etc. 

&° Les noms en ?s, idis, ou ys, ydis, retranchent l’s du nominatif pour 
former le vocatif. Ex. : Daphnis, Daphnis (nom d'homme), Voc. Daphnt. 


(F7. les racmes, $ 132.) 
HUITIÈME Mt ÈLE. — Poema (neutre). 


4. Le huitième modèle, qui ne s’applique qu’à des noms 
neutres en ma, a le datif et l’ablatif pluriel en büs ou 
plus souvent en 7s. Pour les autres cas, il ressemble au 
premier modèle, excepté aux trois cas semblables du sin- 
gulier et du pluriel. 


Singulier. Pluriel. 


N. Poëmä le poëême. N. Poëmät à les poëmes. 
V. Poémä poëme ! V. Poëmät à poëmes ! 
G. Poëmät !s du poëme. G. Poéëémät um des poëmes. 
D. Poémät 7 au poëme. D. Poëmät #bus ou 7s aux poëmes. 
Ac. Pcémä le poëme Ac. Poëmät à les poëmes. 
Ab. Poëémät ë du ou par Ab. Poëmät 1büs ou :s de ou pa 

le poëme. les poëmes... 


(F. les racines, $ 133.) 
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$ 18. Quatrième déclinaison. 


1. La quatrième déclinaison renferme : 1° des noms mas- 
culins ou féminins terminés en us; 2° des noms neutres 
terminés en 4. 

Sauf quelques exceptions, le génitif singulier est en &s, 
lé génitif pluriel en üum. Pa 

Les noms de la quatrième déclinaison se déclinent d’après 
deux modèles. 


PREMIER MODÈLE. — Münüs (féminin). 


2. Le premier modèle, qui renferme des noms masculins 
ou féminins, a le nominatif et le vocatif en us, le génitif 
singulier en #s, pour uis, et le génitif pluriel en äwum. Les 
autres désinences sont, pour le singulier, u?, um, «; pour 
le pluriel, &s, üs, ibus, üs, ibus. 


Singulicr. Pluriel. 

N. Man üs la main. N. Man üs (p. ües) les mains. 
V. Man às main ! V. Mau üs (p. üés) mains ! 
G. Man üs(p.üis) de la main. G. Man üum des mains. 
D, Man ui à la main. D. Man ibus aux mains. 
AC. Man um (p. üem) la main. Ac. Man üs(p.üés) les mains. 
Ab. Man x de ou par Ab. Man bus des où par 

la main. les mains. 


(7. les racines, $ 134.) 


3. Remarques. 1° On voit que la quatrième déclinaison n’est qu’une 
variété de la troisième, et qu’elle n’en diffère que parce qu’elle admet 
des contractions à quelqu es cas. 

2° Le génitif singulier, résultat d’une contraction, est long, tandis que 
le nominatif est bref. 

3” Le pluriel a toujours trois cas semblables : le nominatif, le vocatif 
et l’accusalif. 

4° Plusieurs noms de la quatrième déclinaison ont le datif et l’ablatif 
pluriel eu ubus. Cette désinence empèche de les confondre avec des 
noms qui suivent Ja troisième déclinaison; ainsi arcus, arc (quatrième 
déclinaison), fait arcubus; — arx, citadelle (troisième déclinaison), fait 
arcibus. (V. les racines, $ 135.) 

6° Le mot féminin domus se décline d’après le modèle Manus, au sin- 

ulier comme au pluriel ; et à quelques cas de l’un et de l’autre nombre, 

après le modèle Dominus, $ 4. 


Singulier. Pluriel. 

4 d. 2%d. 4° d. 2d. 
N. Dom üs la maison. N. Dom us les maisons. 
V. Dom ùs maison ! V. Dom üs maisons! 
G. Dom üs, + dela maison. G. Dom üum,6rum des maisons. 
D. Dom üi, 6 à la maison. D. Dom ibus aux maisons. 
Ac. Dom um la maison. Ac. Dom üs, ü6s les maisons. 
Ab. Dom &, 6 de ou par Ab. Dom ibus t des ou par 
la maison. les maisons. 


Le gén. sing. domi se prend adverbialement pour dire, à la maison, 
au logis, en temps de paix; il ne garde le sens du gén. que dans les 
poëtes comiques. 

Le dat. sing. dom et l’abl. sing. domi se trouvent rarement ; domürum 
est plus usité que domüum, et domôs que domuüs. 


(V. les racines, $ 136.) 
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6° Le mot masculin Jésüs (en poésie Jésüs) se décline d’après le modèle 
Manus au nominatif et à l’accusatif; tous les autres cas sont en “. 


Singulier. 
N. Jes üs Jésus. D. Jes ü à Jésus. 
V. Jesu Jésus ! Ac. Jes um Jésus. 
G: Jes ü de Jésus. Ab. Jes a de ou par Jésus. 


SECOND MODÈLE. — Gënÿ (neutre). 


4. Le second modèle, indéclinable au singulier, prend, au 
pluriel, toutes les désinences du premier modèle, excepté 
aux trois cas sembables des noms neutres. 


Pluriel. 
N. Gén üà les genoux. D. Gen #bus aux genoux. 
V. Gen üuü genoux ! Ac. Gen üà les genoux. 
G. Gen üum des genoux. Ab. Gen îbus des ou par 
les genoux. 


Remarque. L’u du dat. et de l’ahl. sing. est long : géna. 
(7. les racines, $ 131.) 


$ 19. Cinquième déclinaison. 


1. La cinquième déclinaison ne renferme que des noms 
en es. Ces noms sont tous féminins, à l’exception de dües, 
jour, quiest masculin et féminin au singulier, et masculin 
seulement au pluriel, et de meridies, midi, qui est mascu- 
lin, et qui n’a pas de pluriel. 

Le génitif singulier est en éi (& long), quand précède une 
voyelle (diëéi), et en éi (è bref), quand précède une consonne; 
le génitif pluriel est en Erum. 


MODÈLE UNIQUE. — Diés (masculin et féminin). 


2. Les noms de la cinquième déclinaison ont le nominatif 
et le vocatif en &s, le génitif en &i (ëi). Les autres désinen- 
ces sont, pour le singulier, et (ëi), êm, &; pour le pluriel, 
és, és, érum, ébus, es, ébus. 


Singulier (m. et f.) _ Pluriel (m.). 

N. és .. de jour N. Dies les jours. 
V. Dies jour ! V. Dies ours! 
G. Di ëi (qqf. eoues) du jour. G. Di érum des jours 
D. Di ëi au jour. D. Di ébus aux jours. 
Ac. Di em le jour. Ac. Dies les jours. 
Ab. Die du ou par Ab. Di ébus des ou par 

le jour. les jours. 


3. Remarques. 1° De tous les mots qui suivent cette déclinaison, deux 
seulement, dies et res, G. rt, la chose, sont employés au génitif, au datif 
et à l’ablatif pluriel. ne | 

(2° Plusieurs noms de la cinquième Géclinaison sont à la fois de la pre- 
miére ou de la troisième. Ex. : avariliés et avarilià (l'*), avarice; 
requies, G. éi, et requies, G. ëlis (3°), repos. Cependant on n'emploie la 
forme en es qu’au nominatif, à l’accusatif et à l’ablatif : avarilies, avari- 
diem, avarilie. — V.$ 130.] 
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$ 21-22. NOMS À DOUBLE DÉCLINAISON, ETC. 23 
6 21. Des noms qui suivent deux modèles de déclinaison. 


On a déjà vu ($ 6, remarque cinquième du premier mo- 
dèle), la double déclinaison de domus ; plusieurs autres noms 
présentent des irrégularités analogues. 


I. Les uns suivent au même-nombre deux déclinaisons, 
sans changer de genre. Ex. : d 

Fulica, æ (féminin, première déclinaison), foulque, oiseau, fui 
scis (féminin , troisième déclinaison). ) Li Lisss 

II. Les autres changent au pluriel de genre , et suivent deux 
modèles de la même déclinaison. Ex. : 


Cœlum, i (neutre, mod. Pluriel. Cæli, orum (masculin , mod. .do- 
templum) , le ciel. minus), les cieux. 
Loci, orum (masculin, 

mod. dominus). 
Loca, orum (neutre, 
mod. {emplum). 


ITI. D'autres changent au pluriel de déclinaison, et quel- 
quefois de genre et de sens. Ex. : 
Vas, is (neutre, troisième décli- Pluriel. Vasa, orum (neutre, deuxième 


Locus, i (masculin, mod. Pluriel. 


dominus), le lieu. les lieux. 


paison , mod. æquor), le vase. déclinaison, mod. templum), 
les vases, 
(7. $ 139.) 
6 22. ,Déclinaison des noms composés. 


La déclinaison des noms composés varie selon la manière 
dont ils sont composés. 


RèGze I. Les noms composés d’un nom et d’une pré- 
position se déclinent comme le nom simple dont ils déri- 
vent. Ex. : 

Pes, G. pedis, pied : — (compes, inusité ) ; G. compedis, fers que l’on met 
aux pieds des caplifs, entraves. 

R£EGLe II. Dans les noms composés de deux noms joints 
ensemble, ces deux noms se déclinent quand ils sont tous 
Jes deux au nominatif. Ex. : | 


N. Respublica (res, la chose, publica, publique), la république, G. 
reipublice, de la république, etc. 
*. Jusjurandum, la chose jurée, le serment ; G. jurisjumndi, etc. 


RèGLe III. Dans les noms composés d’un nominatif et 
d’un autre cas, on ne décline que le nominatif ; l’autre cas 
reste toujours le même. Ex. : | 

N. Pater-familiäs, le père de famille ; G. patris-familiäs, etc. 

N. Triumvwir, triumvir ; D. triumuiro, etc. ; 

N. Senatüs-consultum , le sénalus-consulte ; G. senatüs-consulti, etc. 

N. Jarisconsultus, jurisconsuilte; D. et Ab. jurisconsulto, etc. — On 
trouve aussi jureconsultus, versé dans le droit , et l'on décline, G. jure- 
consulti, Acc. jureconsulitum , etc. 


24 6 23-24-25. NOM SUBSTANTIF. 
6 23. Des noms défectueux. 


Les noms défectueux sont de trois sortes : 

1° Les uns n’ont point de singulier, tels que 

Divitiæ, les richesses, — Æ{fhenæ, Athènes ; — arma, les armes. 
(P. S 115, 118, 121, 124, 127 et 130.) 

2 Les autres n’ont pas de pluriel, tels que 
” Puerilia, l'enfance ; — aurum, l'or; — aër, l'air; — lux, la lumière. 
(P. & 140.) : 

3° D’autres, enfin, manquent d’un ou de plusieurs cas 
au singulier ou au pluriel, tels que 


Opis, opi, opem, ope, de l’inusité ops, puissance ; — astus, astu, N. et 
Ab ue fourbetie” (7.8 141.) | l ' 


6 24. Des noms indéclinables. 


Les noms indéclinables sont de deux sortes : 

1° Les uns s’emnploient sous une forme indéclinable à tous 
les cas du singulier comme du pluriel, tels que 

Sinapi, moutarde, — gummi, la gomme, etc. 

2° Les autres s’emploient sous une forme indéclinable 
joue quelques cas seulement du singulier ou du pluriel, 
tels que 


Fas, ce qui est permis, chosé licite; — nefas, ce qui est défendu, 
Chose illicite, crime, etc. 


(7. les racines, $ 142.) 


$ 25. Des noms communs, épicènes et douteux. 


1. Les noms communs sont ceux qui, sans changer de 
terminaison, se disent pour le mâle comme pour la femelle, 
et renferment en eux les deux genres. Ex. : 

. Adolescens, jeune homme ou jeune fille; — princeps, prince ou prin- 
eesse, etc. 

2. Les noms épicènes (de deux mots grecs qui signifient 
sur-communs, doublement communs) sont ceux qui, sans 
changer de terminaison, comprennent les deux sexes sous 
un seul genre, soit masculin, soit féminin. Ex. : 

(Masculin) lepus, lièvre, mâle ou femelle; — (féminin) perdix, per- 
drix, mâle ou femelle, etc. 

” À ces noms se raîtachent ceux dont le féminin se forme par un chan- 
gement dans la terminaison du masculin. 

3. Les noms douteux sont ceux dont le genre n’a pas 
été déterminé par l’usage. Ex. : 

Dies (masculin et féminin); — pelagus, la mer (masculin et neutre). 


{F. les racines, $ 148.) 


$ 26. CONNAISSANCE DES GENRES. 25 


[S 26. De la connaissance des genres. 


Il y a quatte moyens de reconnaître le genre des mots, savoir : la 


signification, la terminaison, l'usage et les Dictionnaires. il n'y a rien 
à dire des deux derniers. 


I. Sont MASCULINS, d’après la SIGNIFICATION : 


1° Tous les noms substantifs qui désignent des éfres mâles, quelle 
qu’en soit la terminaison. 


Excepté les noms qui, appliqués par figure à des êtres mâles, gardent 
le genre de leur sens propre, comme (opera, féminin, peine) operæ, 
arum , féminin, manœuvres, — (mancipium, neutre, droit de propriété) 
mancipium, neutre, esclave, etc. 

2° Les noms de peuples, de fleuves, de monts, de vents, de mois, 

à cause de la sous- 
entente des mots ; 
masculins : pcpulus, Jfluvius,  mons, ventus, mensis. 


Excepté pour les fleuves : F. 4{lia, PAllia, Matrona, la Marne, 
F. Mosella , la Moselle, Mosa , la Meuse, 
Styx, le Siyx, Lethe, le Léthé. 
! N. Elaver, l'Allier. 
Pour les monts: F. Alpes, ium, les Alpes. 
N. Soracte, le Soracte, mont d'Italie. 
IT. Sont MASCULINS, d’après la TERMINAISON : 
1° Les noms en as elenes de la première déclinaison. 
2° Les noms en us, en er, entr, en euset en os de la deuxième déclinaison. 
Excepté : !. Les noms en us d’êtres femelles. 
2. Les trois noms féminins alvus, ventre, humus, terre, 
vannus, Van. LS 
3. Les noms en us et en os, féminins par leur signification, 
c’est-à-dire, à cause de la sous-entente d’un mot fémi- 
nin, tels que : 


Epirus, Rhodus ou Rhodos, Corinthus, 
l'Épire, Rhodes, Corinthe, 
Sous-entendu terra, terre, insula, île, urbs, ville. 


4. Les noms d'arbres, d’arbustes, de plantes, de Ja deuxième 
déclinaison, à cause de la sous-entente "du féminin 
arbor, arbre. 


5. Les noms suivants, tirés du grec, où ils sont féminins : 
abyssus, abime, atomus, atome, carbasus, voile, dia- 
lectus, dialecte, exodus, exode, methodus, méthode, pe- 
riodus, période, synodus, synode. 

6, Les trois neutres : virus, poison, pelagqus (qqf. masculin), 

: mer, vulgus (qqf. masculin), vulgaire, | 
3° Les noms en os ouenor, G. ôris, et en er, G. eris, de la troisième 
déclinaison. oi 
Excepté : les féminins arbor, arbre, soror, sœur, uxor, épouse, et au- 
tres noms d'êtres femelles. 

Les neutres ador, fleur de farine, æquor, mer, cor, cœur, 

marmor, marbre. 

Les féminins mulier, femme, mater, mère, et autres noms 

d’êtres femelles. 


£ Les noms en us de la quatrième déclinaison. 


Excepté : 1. Les rs socrus, belle-mère, nurus, belle-fille, anus, 
vieille. 
2. Les noms féminins d’arbres, d’arbustes, de la quatrième 
déclinaison. 
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2% 6 26. NOM SUBSTANTIF. 


3. Les féminins acus, aiguille, domus, maison, colus, que 
nouilie, manus, main, idus ( pluriel }, les ides, quingua- 
trus ( piuriel ), fêtes de Minerve, porlicus, portique, etc. 

Il. Sont FÉMININS, d’après la SIGNIFICATION : | 
1° Tous les noms d’étres femelles, quelle qu’en soit la terminaison 
90 Les noms de pays ou de provinces, de villes, d’iles, de navires, 
À cause de la sous- 
entente des mots un. . . 
féminins : regio, provincia,  urbs, insula, navis. 
Excepté : 1. Pour les pays et provinces, les noms en iwm ou en az, 
orum : Latium, le Latium, Bactra, orum. la Bactriane ; 
les masculins isthmnus, isthme, Bosporus, le Bosphore, 
Hellespontus, YHellespont, Pontus, le Pont. 
2. Pour les villes, les noms en a, orum : Bactra, orum, Bac- 
tres, et Tibur, Prænestle (quelquefois féminin), Reate , 
Anxur (quelquefois masculin). 

Les noms en à, orum: Delphi, orum, Delphes. 

Les noms en o, ons : Hippo, onis, Hippone. | 

Les masculins Cunopus, Canope, Tunes, etis, Tunis. 

Les masculins et féminins Marathon, Marathon, Pharsa- 
lus, Pharsale, Hydrus, untis, Olrante, Pessinus, Pessi- 
nonte, Selinus, Sélinonte, Trapezus, Trébizonde. 

Les neutres en um et en on, Ilium et Ilion, Troie. 

3° Les noms d’urbres, d’arbustes, de plantes, à cause de ka sous-entente 
des mots féminins arbor, arbuscula, planta. 
Excepté : I. Les masculins calamus, roseau, carduus, chardon, du- 
mus, buisson, rubus, ronce, spinus, épine. 
2. Les noms masculins d’arbres en sfer. 
3. Les noms neutres, acer, érable, cicer, pois chiche, piper, 
poivre, siler, osier, suber, liége. 
4. Les masculins et féminins amaracus, marjolaine, cylisus, 
cytise, larix, mélèze. 
IV. Sont FÉMININS, d’après la TERMINAISON : 
1° Les noms en a et en e de la première déclinaison. 
Excepté les noms d’êtres mâles et quelques noms d’origine 
grecque. 
2 Les noms en tus, Lio, et généralement les noms en aus, ys, 
äs de la troisième déclinaison. 
3° Les noms de la cinquième déclinaison, exceplé dies (mas- 
culin et féminin). 
V. Sont NEUTRES, d’après la SIGNIFICATION : 
{° Les infinitifs employés comme substantifs. 


2° Les noms des lettres de l'alphabet, à moins qu’on ne sous- 
entende le féminin Ziftera. 


3° Les noms indéclinables, à moins qu’ils ne désignent des êtres 
mâles ou femelles. : 
VI. Sont NEUTRES, d’après la TERMINAISON : 
1° Les noms en #m et en on, excepté quelques noms propres. 
2° Généralement les noms en a, 6, %,%, l, n,t, ac, de la troi- 
sième déclinaison. 
Voy., du reste, pour le genre de la plupart des noms, les listes des 
mots racines, $$ 113 et suiv. 


$S 27-28-29. ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 27 


CHAPITRE IL 
De l’adjectif. 
$ 27. Des adjectifs en général. 


1. L'adjectif est un mot qui ajoute (adjicere) au sub- 
stantif l’idée d’une qualité, d’une manière d’être. 

L’adjectif prend le genre et le nombre, ainsi que le cas, du 
substantif auquel il se rapporte. Ex. : 


LASER savant, la femme savante,  l’ouvrage savant. 
N 


N. vir doctus, mulier docta, opus doctum. 
G.  viri docti, muleris doctæ, operis docti. 


Les adjectifs se déclinent donc comme les substantifs. 


En latin comme en français, on distingue sept sortes d’ad- 
jectifs, savoir : les adjectifs qualificatifs, les adjectifs nu- 
méraux, les adjectifs possessifs, les adjectifs indicatifs, 
l’adjectif conjonctif, les adjectifs interrogatifs et les adje- 
ctifs indéfinis. 


$ 28. (Déclinaison des) Adjectifs qualificatifs. 


1. Les adjectifs qualificatifs sont proprement ceux qui 
déterminent la qualité du substantif, comme savant, igno- 
rant, beau, laid, etc. 

2. Sous le rapport de la déclinaison, on distingue trois 
classes d’adjectifs qualificatifs. 

La première classe comprend les adjectifs qui, au nomi- 
natif singulier et pluriel, ont trois terminaisons, une pour 
le masculin, une pour le féminin, et une pour le neutre, 
comme doctus, docta, doctum, savant. 

La seconde classe comprend les adjectifs qui, au nomi- 
aatif singulier et pluriel, n’ont que deux terminaisons, une 
pour le masculin et le féminin, et une pour le neutre, comme 
utilis, utile, utile. 

La troisième classe comprend les adjectifs qui, au nomi- 
natif singulier, n’ont qu’une seule terminaison pour les trois 
genres , comme prudens, prudent. 


6 29. Art. rer, — re Classe. — Adjectifs à trois 
| terminaisons. 


1. Les adjectifs de la première classe se déclinent d’après 
deux modèles. Ils appartiennent, pour le masculin et le 
neutre, à la seconde déclinaison, et pour le féminin, à la 
première. 


28 $ 29-30. ADJECTIFS 


PREMIER MODÈLE. — Doctüs, docta, doctum. 


2. Le premier modèle suit au masculin le modèle Domi- 
nus; au féminin, le modèle Rosa; au neutre, le modèle 
Templum. 


Singulier. 4 
N. Doct üs, savant. doct à, savante. doct um, savant. 
V. Doct ë, doct à, doct um. 
G. Doct 7, doct &, doct 7. 
D. Doct 6, doct &, doct 6. 
Ac. Doct um, doct am, doct um. 
Ab. Doct 6, doct 4, doct 6. 
Pluriel. 
N. Doct ?, savants. doct &, savantes. doct à, savants. 
V. Doct 1, doct &, doct à. 
G. Doct ôrum, doct ärum, | doct orum. 
D. Doct 15, doct :s, doct 75. 
Ac. Doct 5s, doct äs, doct à. 
_ Ab. Doct ts, doct :s, doct 7s. 


(F. les racines, $ 144.) 


Remarque. L’adjectif cétéra, um, le reste, manque du nominatif sin- 
gulier masculin ceterus ; le pluriel est complet : ceteri, æ, a, les autres. 


: Misér, misèra, misèrum. 
SECOND MODELE. — À Dpylchèr, pulchrà, pulchrum. 

8. Le second modèle suit au masculin le modèle Puer ; 
au féminin , le modèle Rosa ; au neutre, le modèle Templum. 


M. 
N. Misér, malheureux. misér à, malheureuse. misër wm, malheureux. 
V. Miser, miser a, miser um. 
G. Miser 7, miser &, miser 1. 


Et ainsi de suite, comme doctus. (V. les racines, $ 145.) 


. 4. Dans quelques adjectifs en er, on supprime, comme 
dans le substantif Ziber (p. 10-11), l’ë du radical. Cette sup- 
pression commence au pus , et Se continue dans tous les 
cas du singulier et du pluriel, de même que dans toutes les 
formes du féminin et du neutre. Ex..: 


N. Pulchér, beau. pulchr à, belle. pulchr um, beau. 
V. Puicher, pulchr a, pulchr um. 
G. Pulchr 1, pulchr &, pulchr t. 


Et ainsi de suite, comme doctus. (F7. les racines, & 145.) 


(Remarque. L’adjectif Züdicra, um, de jeu, de divertissement, de spe- 
ctacles ou jeux publics, manque du nominatif singulier masculin ludicer; 
le pluriel est complet : {udicri, æ, a.] 


$ 30. Art. 11. — 11° Classe. — Adjectifs à deux 
terminaisons. 


1. Les adjectifs de la seconde classe sont terminés en is 


$ 30-31. A DEUX TERMINAISONS. 29 


pour le masculin et le féminin , et en e pour le neutre. Ils 
appartiennent à la troisième déclinaison parisyllabique. 

Au masculin et au féminin, ils se déclinent d’après le 
modèle {vis ; au neutre, d’après le modèle Cubile. Ils ont 
donc le génitif singulier en is, le génitif pluriel en um, les 
trois cas semblables du neutre singulier en &, et du neutre 
pluriel en ?a. 


MODÈLE UNIQUE. — #fülis, ütilé. 


M.etF. Singulier. N. 
N. ütil #s, utile. ütil &, utile. 
V. outil ?s, util é L 
G. util ?s, ulil ës. 
D. util z, util 7. 
Ac. util em, util é. 
Ab. util 3, util 7. 
M.eiF. Pluriel. N. 
N. outil es, utiles. util #à, utiles. 
V. util &s, Ô util tà. 
G. util Zum, util #um. 
D. outil ?bus, util bus. 
Ac. util ës, util #à. 
Ab. util bus, "_ util bus. 


( V. les racines, $ 146.) 


2. Remarques. 1° Avis fait à l’ablatif ave; mais utilis fait ulili, pour 
qu’on ne le confonde pas avec le neutre uile. 

2 Douze adjectifs qui suivent le modèle Utilis ont trois terminaisons 
au nominatif et au vocatif singulier. Ce sont : 


M. F. N. 
N. et V. célér, celer is, celer ë, pis prompt, vif. 
äc ër, àäcr is, äâcr é, vif, âcre, aigre, rude. 


aläc éër, älacr is, älacr ë, joyeux, gai, dispos, vif. 
me “a celebr is, celebre, équenté, célèbre. 

q.f. bris. 
’ Salub ér, salübr is, salübr &  salubre, sain, salutaire. 
(PF. les autres, & 146.) 


Ces adjectifs suivent, dans la formation du génitif singulier, la même 
analogie que miser et pulcher. (F. $ 29, art. 1,4.) 

À l'exception de celer, qui suit au masculin le modèle Hoxor, tous ces 
adjectifs suivent le modèle Utilis; ils ont donc le génilif pluriel en ium. 
L’adjectif celer, quoique faisant au génitif pluriel celërum, fait au no- 
minatif pluriel neutre celeria. 

{5° Quelques adjectifs de la seconde classe ont une double forme, et suivent 
par conséquent deux déclinaisons. Exemples : 


Hilläris, ë, comme utilis e. — Hilarüs, &, um, comme dur: um, 
oyeux. 
Inbécillis, ë, id. -- Imbecillüs, &, um, id. faible.] 


: 


$ 31. Art. rrr. — 11° Classe. — Adjectifs à une seule 
terminaison. 


1. Les adjectifs de la troisième classe sont imparisyllabi- 
ques, et appartiennent à la troisième déclinaison, par les 
terminaisons s, æ, ar, er, or et il. 


30 $ 32. ADJECTIFS À UNE TERMINAISON. 


Ces adjectifs ont une seule et même forme pour les trois 

ue , excepté à l’accusatif singulier et aux trois cas sem-= 
lables du pluriel neutre, qui sont en 2@. 

Les adjectifs de la troisième elasse suivent, au singulier 
et au pluriel masculin ét féminin, le modèle Avis ou Honor; 
au pluriel neutre, le modèle Cubile. 

De là vient ee les uns, et c’est le plus grand nombre, 
ont le génitif pluriel en um , et les autres en um. 

L’ablatif singulier est en ÿ ou en e. 


MODÈLE UNIQUE. — Prädens, (prudent). 


Singulier. Pluriel. Ê 
N. Prüden s, \ | Prudent es (m.etf.), #ä (n.). 
V. Prudens, pour les trois Prudent es, tà. 
G. Prudent ts, genres. | Prudent um, | pour Ies trois 
D. Prudent #, \ Prudent bus, genres. 


Ac. Prudent em (m.etf.), peudens (n.). Prudent es (m.etf.), à (n.) 
. Prudent t ou ë, pour les 3 genres. Prudent #bus, pour les 3 genres. 


2. Remurques. 1° Quelques adjectifs de la troisième classe, terminés 
en ens ou en ans, peuvent subir une contraction au génitif pluriel. 
Ainsi l’on dit prudentam pour prudentium. 

2° Plüs (n. et acc.), pluris (g.), plus, une plus grande quest de ; 
n’a que ces trois cas au singulier. Le pluriel est complet. Ïl fait plurd 
et non pluria aux trois cas neutres en a ; maïs le génitif pluriel est en 
tum, pluritum. Le composé pluriel complüres, beancoup de, nombreux , 
fait complüràä et compluriä. 

à. de vieux, g véléris, fait vélérä et vélérum, comme æquor 
15, n° 2 

[4° Plusieurs autres adjectifs font wm et ia, d'autres n'ont pas de pluriel ow 
n'en ont qu’une partie. 

5° L’adjectif seminecis (gén.), à demi mort, manque du nom. srminez : le g. pl. 
est en um; le pl. n. manque des cas en a. — S$Sontis (gén.), coupable, manque dæ 
nom. sons: le g. pl. est en ium; le pl. n, manque des cas en a, comme celui du 
composé insons, innocent. 

6° Ezxspes, sans espérance. n’a que le nom. masc ; nécessé, nécessaire, que le 
nom. neutre. — La forme necessum ainsi que vôläpé, vôlüp, agréable, sont des 
archaïlsmes.)] 

7° Néquam, méchant, et fragt, honnète, vertueux, servent, sous cette 
forme unique et indéclinable, pour tous cas, genres et nombres. 

[8” Queiques adjectifs en tor, comme victor, vainqueur, «{lor, ven- 
geur, etc. ont leur féminin terminé en #rix : victrix, ultrix, G. victricis, 
wltricis. Ils n’ont jamais de neutre au singulier. Ainsi le victrici odio 
de Claudien est à blâämer. Au pluriel, ils forment le neutre du singu- 
lier féminin, et font victricia, ultricta. Ainsi lon dit arma victricia, 
des armes victorieuses; arma ultricia, des armes vengeresses. ] 


(V. les racines, $ 147.) 


Ë 


6 32. Des degrés de signification dans les adjectifs 
qualificatifs. 


1. Les adjectifs qualificatifs sont, en latin comme en fran- 
çais, susceptibles de trois degrés de signification, savoir : le 
positif, le comparatif et le superlatif. 

Le positif exprime simplement la qualité. Ex. : homme 


6 33. COMPARATIF. | at 


savant, homo doctus. — On voit que le positif n’est autre 
chose que l’adjectif même. 

Le comparatif exprime la qualité avec comparaison, soit 
en plus, soit en moins. Ex. en plus : homme plus savant, 
bomo doctior. 

Le superlatif exprime la qualité portée à un très-haut 
degré ou au plus haut degré, soit en plus, soit en moins. 
Ex. en plus : homme très-savant ou le plus savant, homo 
doctissimus. 

On voit qu’en latin le comparatif et le superlatif en plus 
se font au moyen d’un changement dans la terminaison du 
positif. Le comparatif en moins se fait en mettant minus, 
moins, et le superlatif en moins, en mettant minime, très- 
peu ou le moins, devant le positif. Ex. en moins : homme 
moins savant, homo minus doctus ; homme trés-peu ou le 
moins savant, homo minime doctus. 


$ 33, I. Comparatif. 


Le comparatif (en plus) se forme du cas terminé en £, 
auquel on ajoute dr pour le masculin et le féminin, et às 
pour le neutre. 

Le masculin et le féminin suivent le modèle Honor; le 
neutre suit le modèle Æquor ; mais l’6 du génitif ôris et de 
tous les autres cas est long. | 

L’ablatif singulier est généralement en ë, quelquefois en ? > 
le pluriel neutre est en &, et le génitif pluriel en um. 


Comparatif des adjectifs de la première classe. 


Nom. Gén. Come. 
Doctus, docti; docti  ôr, g. 6ris (m.etf.), docti  üs, g. Gris (n.) 
Miser, miseri; miseri or, miseri s. 
Pulcher, pulchri; pulchri or, pulchri us. 


Comparatif des adjectifs de la deuxième classe. 


Nom. Dat. CowP. 
tilis,  utili; utili  ôr, g. ôris (m.etf.), utili  üs, g. ris (n.) 
; celeri ; celeri or, celeri us. 
Celeber, celebri; celebri or, celebri us. 
Acer, acri ; acri or, acri us. 
Saluber, salubri; salubri or, salubri us. 


Comparatif des adjectifs de la troisième classe. 


Nom.  Dat. Come. : L 
Prudens, prudenti; prudenti ôr, g. ‘ris (m.etf.), prudenti üs, g.ôris (n.} 


32 $ 34-35. SUPERLATIF. 


$ 34. IT. Superlatif. 


On forme le superlatif (en plus), pour la plupart des 
adjectifs, du cas terminé en, en y ajoutant ssèmus ; pour 
tous les adjectifs en er, en ajoutant rimus au nominatif; 
pour un petit nombre d’adjectifs, en changeant is ou lis en 
imus. | 

Tous les superlatifs suivent le modèle Doctus, a, um. 


Nom. Cas en :. SUPERL. 
Superl. en ssimus. Doctus, docti; docti ssimus, a, UM. 
Utilis, utili ; utili ssimus, a, UM. 
Prudens, prudenti ; prudenti ssimus, a, un. 

Nom. SUPERL. 
Superl. en rimus. Miser; miser rémus, a, um. 
Pulcher; pulcher rimus, a, um. 

Celer ; celer TiMus, a, UM. | 

Celeber; celeber rimus, a, um. 

Nom. SUPERL. 
Superl. en limus.  Facil is; facil limus, a, um. 
Imbecil lis ; imbecil Zimus, a, um. 


* (qq.f. imbecil lissimus.) 


Il en est de même de difficil is, difficile, — gracil ts, grèle, mince; 
— humil is, humble ; — simil ès, semblable; — dissimil ?s, dissembla- 
ble; mu simil is, vraisemblable, qui font : difficil limus, gracil Li- 
mus, etc. 

Les autres adjectifs en ilis qui ont un superlatif, le font régulièrement 
en ssimus, comme ulilis. 


$ 35. III. Exceptions aux règles de formation 
des comparatifs et des superlatifs. 


He Stnisler, placé à gauche, g. sinistri, fait au comparatif siniste- 
ri or et non sénistri or. — Dexter, placé à droite, g. dexteri où dextri, 
ne fait jamais que dexteri or. Le superlatif est dexfimus. 

2° Mälürus, mûr, fait au superlatif maturissimus, el en outre matur- 
rimus, comme s’il venait de matur. 

3" Les adjectifs frügi et néquam ( indécl.), ainsi que l'adjectif vé/us, 
font leur CO pArAUE et leur superlatif d’un positif qui n’existe pas, ou 
qui est inusité : 


; Come. SUPERL. 
Frugi, vertueux;  (frugalis), frugali or; frugali ssimus. 
Nequam, méchant ; nequi or; nequi ssimus. 
Velus, Vieux, äncien (veter); veleri or; veter rimus. 


[égënus, pauvre, tire son comparatif d’êgens, tis, et fait egentior ; — prüvidus 
prévoyant, le tire de providens, ct fait providentior.] 

4 Les adjectifs terminés en dicus, ficus, vôlus (formés des verbes 
dicere, dire, facere, faire, velle, vouloir), tels que maledicus, médisant; 
— beneficus, bienfaisant; — benevolus, bienveillant, etc., forment leur 
comparatif et leur superlatif d’un posilif inusité en ens, comme pru- 
dens. Exemples : 


à 
Maledicus le maledicenti or, maledicenti ssèmus. 
Beneficus ( beneficens }; beneficenti or, beneficenti ssimus. 
Benevôlus Ten benevolenti or, benevolenti ssimus. 


[Cependant mirificus, merveilleux, étonnant, fait mérificissimus dans Térence 
et dans Tacite. Les adjectifs en dicus (4 long), tels que pudicus, padique, men- 
dicus, mendiant, qui ne viennent pas de dicere, ont leur comparatif et leur super- 
latif réguliers : pudicior, mendicissimus.] 
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34 6 35. COMPARATIFS ET SUPERLATIKS. 


[7° Quelques'adjectifs n’ont que le comparatif, lequel se forme régu- 
lièrement. Exemples : < 

Täciturnus, taciturne, {aciturnior ( dans Plaute, faciturnissimus ) ; 
— sûtür, rassasié, salurior; — commünis, commun, communior ; — 
clivis, enclin, proclivior; — àädôlescens, jeune homme ou jeune fille, 
adolescentior, plus jeune; — ingens, grand, ingentior; — licens, libre, 
licentior; — opimus, copieux, opimior; —sénex, vieux, sénior; — jùu- 
vénis fait junior, au lieu de juvenior. 

8° Quelques adjectifs n’ont que le superlatif, lequel se forme réguliè- 
rement. Exemples : . 


Consultus, éclairé, consultissimus (archaïlsme, consultius ); diversus, 
divers, diversissimus; — falsus, faux, falsissimus; — fidus, fidèle, dévoué, 
fidissimus; — inclylus, célèbre, inclylissimus; — invilus, qui agit ou 
fait à regret, invilissimus ; — mérilus, qui est digne ou mérité, meritis- 
simus; — nôvus, nouveau, rovissimus, le plus nouvellement arrivé, le 
dernier; — sûcer, sacré, sacerrimus, — et nüpèrus, récent, qui fait nu- 
perrimus, comme s’il venait de nuper.] 


9° Dans les adjectifs qui ont une voyelle devant us, ON forme le com- 
paratif et le superlalif comme on le fait en français, c’est-à-dire, par des 
adverhes, mayis, plus, maxime, très ou plus. Exemples : 


1 


Comp. SUPERL. 
Arduus Magis arduus, Maxime arduus, 
escarpé. plus escarpé. le plus ou très-escarpé. 
Pius, Magis pius, Maxime pius (qdrf piissimus, non 
pieux. plus pieux. à imiter), le plus ou très-pieux. 


(Cependant quelques adjectifs en uus suivent la règle ordinaire, tels 
que : 


Assiduus, assidu, strénuus, brave, anliquus, ancien, qui font assi- 
duior, assiduissimus, — strenuior, strenuissimus, — antiquior, anti- 
quissimus; — longinquus, éloigné, prôüpinquus, proche, qui n’ont que le 
comparatif neutre, longinquius, propinquius; — vacuus, vide, et ext- 
guus, qui ont le superlatif feminin vacuissima, exiguissima. 


10° Les adjectifs terminés en nus, imus, nus, ünus, vus, Orus, 
ndus, plex, comme apricus, exposé au soleil, léyilimus, légitime, etc., 
n’ont ni comparatif ni superlatif, excepté rusticus, rustique, divinus, 
divin, supinfs, couché sur le dos, jéjünus, à jeun, festivus, gai, lasct- 
vus, folàtre, tempestivus, cpportons intempeslivus, inopportun, intem- 
pestif, qui ont un comparatif régulier : rusticior, divinior, supinior, etc.; 
— infandus, qu’on ne doit pas dire, terrible à dire; nefandus, abomi- 
nable, qui ont le superlatif très-rare infandissimus, nefandissimus; — et 
trémébundus, tremblant, dont on trouve le comparatit tremebundior ; 
— simplexz, simple, qui a son comparatif et son superlatif régulier, 
simplicior, simplicissimus. 

r1° Les adjectifs qui marquent une qualité portée au plus haut degré 
n’ont ni comparatif ni superlatif, tels que æl{ernus, éternel ; — immen- 
sus, immense; — infinttus, infini; — innümérus, innombrable. — Il en 
est ainsi des adjectifs composés avec per, comme perdoctus, très-savant, 
et souvent de ceux qui sont composés avec præ ou e, ex, comme præul- 
tus, très-haul, prædives, trés-riche, edürus, fort dur, ec. 

12° Enfin l’usage a privé des degrés de comparaison beaucoup d’adiectifs formés 
d’an nom qui les termine, comme : magn-änimus, magnanime, ab-sonus, sans 
harmonie, én-ermis (arma), sans armes, præ-ceps (caput), qui se précipite, es- 
-Carpé, etc.; el les adjectifs compôs, maitre de, dégénér, degénéré, inops, indi- 
gent, almus, nourricier, bienfaisant, ba/bus et blæsus, bègue, cänus, quia les 
Cheveux blancs, cécür, privé, doux, c/audus, boiteux, impôs, qui n’est pas maître 
de, luscus, louche, mèdiocris, médiocre, mancus, imanchot, imparfait, mëmôr, 
qui se souvient, reconnaissant, mirus, étonnant, surprenant, mütus, muet, 
pradilus, doué de, ünicus, unique, pär, égal (Plaute dit parissimus), etc.] 


S 36-37. ADJECTIFS NUMERAUX. 35 


6 36. Des adjectifs qualificatifs employés comme 
substantifs, et réciproquement. 


£1. En latin comme en français, les adjectifs qualificatifs 
sont quelquefois employés substantivement, c’est-à-dire, 
comme substentifs, lorsqu'ils représentent des personnes ou 
des choses. Ainsi l’on dit : 

!: Bôni, les bons, parce qu’il faut sous-entendre homines, hommes ; 


V'étüla, la vieille, parce qu’il faut sous-entendre femina, femme ; 
Utile, l’utile, parce qu’il faut sous-entendre negotium, chose. 


On dit de mème : occidens, le couchant, sous-entendu so/, soleil ; 
driens, le levant, sous-entendu sol; continens, le continent, sous-en- 
tendu #erra, terre; allum (sous-entendu mare), la haute mer ; profun- 
dum (sous-entendu mare), la mer, etc. 

2. Plusieurs de ees adjectifs, employés substantivement , 
sont masculins ou féminins, selon quon les rapporte àun 
substantif masculin ou à un substantif féminin, comme in- 
fans, enfant, garçon ou fille; adolescens, adolescent, gar- 
çon ou fille; juvenis, jeune homme ou jeune femme; sexex, 
vieillard, vieille femme ; affinis , parent ou parente, etc. 

3. Réciproquement, plusieurs substantifs qui servent à 
qualifier, deviennent des adjectifs, et s’emploient comme tels. 
Ex. : homo exsul, homme exilé ; homo Aospes, un homme 
hôte, un hôte, un étranger; mulier hospita, une femme 
hôtesse, une hôtesse; homo obses, un homme ofage, un 
otage; vir princeps, un personnage premier en rang, un 
prince, etc. 

Au nombre des substantifs employés adjectivement, il 
faut ranger les noms en for, féminin, {rix , comme adju- 
tor, adjutrix, aide, et les noms qui indiquent le pays, 
comme persa, persan, persis, persane. 

(7. les racines, $ 143.) 


6 37. (Déclinaison des) Adjectifs numéraux. 


Les adjectfs numéraux, quon appelle aussi noms de nom- 
dre, déterminent la qualité des substantifs sous le rapport 
du nombre (en latin Aumerus). 

Il y a en latin trois sortes d’adjectifs numéraux, savoir : 
les cardinaux, les ordinaux et les distribatifs. Le fran- 
çais manque de ces derniers. 

Les adjectifs numéraux cardinaux expriment le nombre, 
la quantité. On les appelle ainsi du mot latin cardo, génitif 
cardinis, gond, parce qu’ils sont la base et le pivot des au- 
tres nombres, comme änus, un, düô, deux, trés, trois, etc. 


36 S 38. ADJECTIFS NUMÉRAUX. 


Les adjectifs numéraux ordinaux expriment le rang, lor- 
dre (en latin ordo, ordinis), comme primus, le premier, 
sëcundus , le second, tertius, le troisième , etc. 

Les adjectifs numéraux distributifs indiquent la manière 
dont les objets sont classés ou distribués, comme singüli, 
un à un, chacun à part, l’un après l’autre; bini, deux à 
deux, deux à chacun ; éerni, trois à trois, trois à chacun, etc. 


$ 38. I. Des adjectifs numéraux cardinaux. 


1. Les trois premiers adjectifs numéraux cardinaux se 
déclinent de la manière suivante. 
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PREMIER MODÈLE. — #nüs, unü, unum. 


Unus, a, um se décline sur le modèle Doctus, a, um, 
excepté au gén. îus et au dat. à, qu'il faut remarquer. 


M. # F. N. 
N. ün us, un, un à, une, un um, UD. 
Le re pour les trois genres. 
ï L 
Ac. un um, un am un um. 
3 
Ab. un 6, un à, un 6. 


Ainsi se déclinent : Sol us, à, um, seul ; tôt us, à, um, tout. 
(Remarques. 1° Quand anus est joint à un substantif qui n’a point de 
singulier, il suit le modèle Docti, æ, a. Ex.: una castra, Un Camp; 


2° quand unus signifie seul, unique, il a lesdeux nombres comme tout 
adjectif.] 


SECOND MODÈLE. — Düd, duæ, duû. 


M. F. N. 
N. Düù 6, deux, ‘  dü æ, deux, dü 6, deux. 
V. Du à, du @&, du 6. 
G. Du ôrum, du ärum, du ôrum. 
D. Du ôbus, du abus, du obus. 
Ac. Du 6s ou 0, du 4s, du à. 
Ab. Du 6bus, du äbus, du ôbus. 


Ainsi se décline : Amb 6, &, 6, tous les deux, tous deux, en parlant 
de deux objets qui vont ensemble. 


[Remarque. Tous les cas du masculin et du neutre ont un o; le fé- 
minin se décline comme les noms en à qui ont l’ablatif pluriel en Gäbus.] 
TROISIÈME MODÈLE. — Très, tria. 


Cet adjectif suit le modèle uéiles, ia. 


N. Tres, trois, tr 74, trois. 
V. eu es, tr ia. 
ni Pr ibus’ pour les trois genres. 


Ac. Tres, {r ta. 
Ab. Tr ibus, pour les trois genres. 


$ 38-39. ADJECTIFS NUMÉRAUX. 37 


2. Les autres adjectifs numéraux cardinaux sont indécli- 
nables jusqu’à cent, centum. 


s unus. 40 quadräginta. 
a duv. 50 quinquäginta. 
a tres. 60 sexaginta. 
A quatlüôdr (ou quattuor, méme en prose). 50 septuäginta. 
3 quinqué. so octôginta. 
6 Sex. 90 nonäginta. 
z septem. 99 nonaginta novem, novem et no- 
8 octÙ. naginta ou undecentum. 
9 nôvem. 100 centum. 
10 décem. 101 centum et unus o% Ccentum unus. 
sa undécim. 200 dücenti, æ, ä. 
sa duodëécim. 300 trécenti, æ, a. 
43 trédécim ou decem ct tres. 400 quadringenti, æ, a. 
44 quatuordecim. 500 quingenti, æ, à. 
13 quindecim. ÿ 600 sexcenti, æ, a. 
s6 sédecim ou decem et sex. 700 septingenti, æ, a. 
47 septemdecim ou decem et septem. 800 octingenti, æ, a. 
48 decem et octo ou duodeviginti. 900 nongenti ou noningenti, æ, a. 
49 decem ct novem ou undeviginti. 999 nongenti (et) nonaginta novem. 
to viginti. . 1000 mille. 
s unus et viginti ou viginti unus. 2000 duo millia. 
:2 duo et viginti ou viginti duo. 3000 tria millia. 
£ octoet viginti ox duodetriginta. 100000 centum millia. 
e9 novein cet viginti ow undetriginta. 320000 centum viginti millia. ‘ 
50 triginta. 200000 ducenta millia® 


3. Remarques. 1° À partir de dix jusqu’à vingt, les nombres sont 
composés des neuf premiers joints à decem, tantôt en un seul mot, 
tantôt en deux ; dans ce dernier cas, le plus grand se place le premier 
avec el : decem et tres. 


2o Au lieu de dire decem et octo, dix-huit, decem et novem, dix- 
neuf, on peut dire par soustraction: vingt moins deux, duodeviginti 
(ae Ôtés de vingt); vingt moins un, undeviyinti (un ôté de vingt). 

l en est de même pour les deux derniers nombres des autres dixaines : 
duodetriginta, 28 (30 moins 2); undetriginta, 29 (30 moins 1), etc. 

[3° J'iginti vient de vi pour bis, deux fois, et ginti, terminaison qui, 
comme ginla, exprime des dixaines. ] 

4 Depuis vingt ps cent, le plus petit nombre se place, ou le 
premier avec la conjonction ef, ou le dernier sans cette conjonction. 
Ainsi l’on dit unus el viginti ou viginti unus, vingt et un. 


5° Au-dessus de cenf, on suit l’ordre, du français, avec ou sans la con 
jonction ef. Ainsi l’on dit centum et unus ou centum unus, cent un. 


[6° Mille est adjectif ou substantif. Comme adjectif, il est invariable, 
et répond au français mille. Ex. : mille homines, mille hommes, mille 
hominibus, à mille hommes. — Mille, adjectif, se multiplie par les ad- 
verbes numéfaux , bis, deux fois, ter, trois fois, etc. : {er mille homines, 
trois mille hommes. 


Comme substantif, mille est un nom neutre, déclinable au pluriel sur 
dria, et répondant au français un millier ; le mot qui désigne les objets 
comptés se met au génitif pluriel. Ex. : mille hominum, un millier 
d’hommes. — Wille, substantif, se multiplie par les adjectifs cardinaux, 
duo, tria, etc. : tria millia hominum , trois milliers d'hommes. ] 


& 39. IT. Adjectifs numéraux ordinaux. 


1. Les adjectifs numéraux ordinaux suivent tous le mo- 
dèle Doctus, a, um. 


38  $ 40. 


1er primus, à, um. 

2e sécundus ou alter. 

3° tertius. 

4° quartus. 

#e quintus. 

6° sextus. 

7° septimus. 

8° octavus. 

9° nünus. 

dëécimus. 

undecimus. 

12° duodecimus. 

15e tertius decimus, decimus tertius. 

44° quartus decimus. 

sue quintns decimus. 

16° sextus decimus. 

17° septimus decimus. 

s8e octavus decimus ou duodevicesimus. 

19e nonus decimus ou undevicesimus. 

20€ vicésimus où vigésimus. 

aie vicesimus primus ou primus et vice- 
simus, unus et vicesimus. 

a2 vicesimus secundus ov alter et vice- 
simus, vicesiraus et alter. 


ADJECTIFS NUMÉRAUX. 


28° octavus et vicesimus, vicesimnus 
octavus, duodetricesimus, etc. 
30° tricésimus ou trigésimus. 
40° quadrägésimus. 
5o® quinquagésimus. 
60° sexagésiinus. 
70° septuägésimus. 
80° octügésimus. 
90° nonagésimus. 
99° nonagesimus nonus ox undecen- 
tesimus. 
100° centésimus. 
t0ote centesimus primus. 
200° dücentési.uus, 
300€ trécentésimns. 
400€ quadringentésimus. 
500° quingentésimus. 
600€ sexcentésimns. 
700€ septingentésimus. 
809° octingentésimus. 
900 nongentésimus. 7 
1000° millesimus. 


2. Remarques. 1° Au-dessus de douzième, le plus petit nombre se 
.-place, ou le premier sans la conjonction ef, ou le dernier avec cette 
conjonction. Ainsi l’on dit tertius decimus ou decimus et tertius, trei- 

D 


zième. 


2° Au-dessus du vingtième, le plus petit nombre se place, ou le der- 
nier sans la conjonction et, ou le premier avec cette conjonction. Ainsi 
l'on dit vicesimus primus où primus el vicesimus (quelquefois sans et), 


vingt-unième. 


[3° Dans vicesimus, quadragesimus, etc., la terminaison cesimus, gesi- 


mus 
les dixaines. — F.S 38] 


n’est qu’une modification de ginti ou ginta, désinence qui exprime 


4° Les deux derniers nombres de chaque dixaine se forment généra- 
lement par la soustraction : on dit donc 18°, octavus decimus, où ving- 
tième moins deux, duodevicesimus, etc. 

[ 5° On trouve quelquefois unus ct duo invariibles, unis avec vicesimus : unet- 
vicesimus, æ, um, duo et vicesimus, æ, am (Tacite), etc., qu'il ne faut pas imiter. ] 

6° Au-dessus du centième, on commence toujours par le plus grand 
nombre, avec ou sans la conjonction ef, Ainsi l’on dit centesimus primus 
Ou centesimus ct primus, cent-unième, etc. 


7° Au-dessus du millième, on multiplie 


ar bis, ter, etc. : bis millesi- 


mus, le denx-millième; — {er millesimus, le trois-millième, etc. 


[a El y a quelques adjectifs en zraus pour exprimer le nombre'd’années : binws, 
de deux ans, trimus, de trois ans, quadrimus, de quatre ans, etc.] 


$ 40. 


III. Adjectifs numéraux distributifs, 


1. Les adjectifs numéraux distributifs suivent tous le mo- 
dèle Docti, æ, a, excepté au génitif pluriel , qui est géné- 


ralement en um, pour ürum. 


Singüli, æ, 4, chacun un, #t à 
Bin ' 


1 
chacun deux, 2 à 2 

Terni chacun trois, 5 à 3 
Green etc. Aù 4 
uni sà 5 
Seni 6 à 8 
Septeni 7à 7 
Octôni s à 8 
Nôveni : : os à 9 
Déni 10 à 10 


Undeni 41 à qe 
Duodéni 12 à 12 
Terni deni 13 à 135 

uaterni dem 14 à 14 

uini deni 15 à 1% 
Seni deni 16 à 16 
Septeni deni 17 à 17 
Octoai deni 18 À 18 
Noveni deni ou undeviceni 1#à19 
Vicéni 30 à 20 
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Viceni neue ou singuli viceni 21 à 21 Centeni singuli 101 À 101 
Viceni bin 22 à 22 Düceéni 200 à 200 
Undetriceni 29 à 929 Trécéni 300 À 300 
Triceni 30 à 30 Quadringeni 400 à 400 
uadragéai 40 à 40 Quingën 500 à 00 
inquagéni 50 à vo Sexcéni 600 à 600 
Sexagen 60 à 60 Septingëni 700 à 700 
Septuagéni 70 à 70 Octingéni 800 à 800 
Octogeni 80 à so Nongéni 900 à 900 
Nonagéni 90 à Milléni (rare), singula mililia 1000 à 1000 
Centeni 100 à 100 


[2. Remarques. 1° On emploie les adjectifs numéraux distributifs, au 
lieu des adjectifs numéraux Cardinaux , devant les noms substantifs dont 
Je pluriel ne désigne qu’un objet. Ainsi l’on dit : duo castra, deux chà- 
teaux-forts (castrum), et bina castra, les deux camps (castra ); duæ 
litteræ, deux lettres de l'alphabet, et binæ litieræ, les deux lettres 
(missives); mais s’il ne s’agit que d’un camp, d’une lettre (missive), on 
dit na castra, unæ liliere. — Les poëles emploient les cardinaux et les 
distributifs indifféremment les uns pour les autres. 

2 Au-dessus de 20 à 20, on peut mettre le plus petit nombre le pre- 
mier avec ou sans ei. Ex.: 22 à 22, vicent bini, bini et viceni, ou 
bini viceni. | | 

3° La terminaison cent, geni, n’est qu’une modification de ginti ou 
ginta. (VF. $$8 38 et 39.) 


a° Quelques adjectifs distributifs s’emploient aussi au singulier. Ce sont : 


binus, double, qui est au nombre de deux, synonyme de duo. 
ternus, trinus, triple, qui est au nombre de trois, — — tres. 
quaternus, quadruple, qui est au nombre de quatre, — — quatuor. 
septenus,  septuple, qui est au nombre de sept, — — septem. 
novenus, qui est au nombre de neuf, — — notem. ] 


3. Pour compléter ce qui regarde les noms de nombre, 
nous ajouterons ici les adverbes de nombre. 


Sémél 1 fois. Vicies semel oz semel et vicies, 
Bis | a vicies’et semcl a1 fois. 
Tér 3 Vicies bis 22 
uätër 4 Tricics ou trigies 50 
uinquiés ë AU 40 
exies d 6 uinquâgies 50 
Septies 7 Sexägies 60 
Octies 8 Septuagies 70 
Novies 9 Octügics 80 
Décies 10 Nonaygies 90 
Undecies 11 Centices 100 
Duodeci 19 Centies semel 30! 
Tredecies ou ter decies 13 Ducenties 200 
uatuordecies ou quater decies 14 Trecenties 300 
uindecies ou quinquies decies 15 Quadringenties 400 
Sedecies ou sexies decies 16 uingenties son 
Septies decies , 17 excenties 600 
Octies decies ou duodevicies 18 Septingentics 700 
Novies decies ou undevicics 49 Octingenties 800 
Vicies 20 Noningenties ow nongentics 900 
Miilies 1000 


[4. Remarques. 1° On ne dit pas semel vicies, parce que si l’on suivait 
ce mode de compter, on aurait bis vicies, qui signilierait deux fois vingt 
fois ou 40 fois, au lieu de 22 fois , etc. 

2° On multiplie les adverbes de nombre pe bis, ter, quuler, etc. 
Ex. : bis millies, deux mille fois ; millies millies, mille mille fois, ou 
un million de fois, etc. 

N. B. Voy. à la fin de l'ouvrage quelques détails sur les noms de nom- 
bre appliqués au calendrier et aux monnaies romaines.] 


40 6 41-42. ADJECTIFS POSSESSIFS. 
$ 41. . Des Adjectifs possessifs. 


Les adjectifs possessifs expriment la possession, la pro- 
priété. En latin comme en français, ils sont joints à un sub- 
stantif exprimé, ou ils tiennent Jieu d’un substantif sous- 
entendu , et s'appellent alors pronoms possessifs. Ex. : mon 
livre, meus liber; en £uus (sous-entendu Liber), voici Le 
lien. 

N. B. Les adjectifs possessifs dérivant, en latin, des pro- 
noms personnels, nous n’en traiterons qu'après avoir parlé 
des pronoms, au $ 48. 


$ 42. (Déclinaison des) Adjectifs indicatifs. 


1. Les adjectifs indicatifs ou démonstratifs sont ceux 
qui éndiquent ou montrent comme présente ou absente, 
la personne ou la chose dont on parle. 

En latin comme en français, les adjectifs indicatifs ou 
sont joints à un substantif exprimé, ou tiennent lieu d’un 
substantif sous-entendu. Dans ce dernier cas, ils s’appellent 
pronoms indicatifs ou démonstratifs. 

Dans l'un et l’autre cas, les adjectifs indicatifs, qui chan- 
gent de forme en français, s'expriment de la même manière 
en latin. Ainsi l’on dit : hi hoinines, ces hommes ; ki, ceux- 
ci, etc. 

Les adjectifs indicatifs se déclinent de la manière sui- 
vante. 

I. Hic, hæc, hôc. 


2. Cet adjectif désigne les objets présents ou voisins, 
comme les mots celui-ci, ceux-ci, en français. 


Singulier. Pluriel. 
£. F. N. M. F. x 
N. Hic, hæc, hôc. N. Hi, hæ, hæc. 
ce, cet cetle ce, cet ces ces ces 
ou celui, ou celle, ou ce, ou ceux, ou celles, ou ces 
É HO celle-ci. ceci. À US ne Role 
, Hüjüs, . Hôrum, härum, horum. 
D. Huic, pour les trois genres. | D His, pour les trois genres. 
Ac. Hunc, banc, hüc. Ac. Hôs, häs, hæc. 
Ab. Hôc, häc, hôc. Ab. His, pour les trois genres. 


(Remarques. 1° La forme primitive de cet adjectif était hice, hæce, 
hoce, et de là vient qu’au singulier, à l'exception du génitif, toutes les 
formes ont conservé le c final. 

Du reste, la syllabe cé s'ajoute souvent à hic, hæc, hoc, au singulier 
et au pluriel, pour lui donner plus d'énergie : hiccé, hæcce, hocce, 
hosce, hisce, etc. On ajoute aussi ciné, mais au singulier seulement , et 
lorsqu’on interroge : hicciné, hæccine, hoccine ? etc. Ex.: Hæccine est 
domus ? Est-ce là cette maison ? 

2° Hujus est pour huius;: car li s’est changé en j, à cause de sa posi- 
tion entre deux voyelles.] 
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II. ZUé, illa, illüd. 


3. Cet adjectif désigne les objets absents ou éloignés, 
comme en français celui-là, ceux-là. A l’exception du neu- 
tre illud, du génitif i/lius et du datif i//i, cet adjectif se 
décline comme Doctus, a, um. 


Singulier. Fluriel. 
M. F. N. M. F. … NN. 
N. lIillé, illà , illüd. N. Illi, illæ, illä. 
ce, cet celte ce, cet ces ces ces 
ou celui, ou celle, ou ce, ou ceux, ou celles, ou ces 
é dure celle-la. cela. à es ee FOR IA 
À ius , | ; ôrum, illärum, illorum. 
D. Illi, ? { pour les trois SDrES. | D, Illis, pour les trois genres. 
Ac. Illum, illam, illud. Ac. Illôs, illäs, illä. 
Ab. IN, illä, ill6. Ab. Illis, pour les trois genres. 
Ainsi se déclinent : 
M. F. N. M. F. N. 
S. Isté, ista , istüd. P. Isti, istæ, istä. 
ce, cet, celui-là, celle-là, cela. ces, ceux-là, celles-là, ces 
Ipsé, ipsä, ipsum. choses-là. 
même ox lui-même, elle-mème, Ipsi, ipsæ, ipsä. 
cela même. mêmes, ceux-mêmes, elles- 


mémes, ces choses-là mèmes. 


] Remarques. 1° On trouve dans Virgile ol!i pour ëlli, et dans Lucrèce, 
ollis pour ils. 

2 Jpse ne diffère d’ille qu’en ce qu’il a le neutre singulier en um, au 
lieu de ud. 


3° On trouve dans les poëtes comiques la forme superlative : ego ipsissimus, 
moi, moi-même en personne. ] 


III. ÿs, ëa, td. 


4. Cet adjectif est celui qu’on emploie le plus souvent, 
comme pronom de la troisième personne. (7. $ 47, III.) 


ne bo “ F FFE s 

N. is. éä, id. N. il, éæ, a. 
ce cet cette ce, cet ces ces ces ou ces 
: "u celui. ou celle. où ce, cela. & ou ceux. js celles. enose. 
. éjus : . éorum, éärum ôrum. 

D. ëi,  j pour les trois CADRES D. is ou ëis, pour les 3 genres. 
Ac. éum, eam, id. Ac. ÉOs, Eds, éd. 
Ab. ë6, ëä, ëéo. Ab. iis ou ëis, pour les 3 genres. 


[{ Remarquez le génitif jus (pour eius), et le datif &.] 


IV. idem, ëadem, idem. 


5. Cet adjectif n’est autre chose que l'adjectif is, ea, id, 
auquel on ajoute la particule inséparable dem , qui est inva- 
riable. Au nominatif idem est pour isdem , et idem pour 
iddem. 


42  S 43. ADJECTIF CONJONCTIF. 


Du Pluriel. 
M. N M. F. N 
N. idem, sädem , idem. N. iidem, eædem, eädem. 


le mème. la mème. le mème. les mêmes. 
G. eôrum- eärnm-  eôrum- 
G. re pu 


dem, dem, dem. 
D. éidem | pour les 3 genres. D. iisdem ou eisdem (pour les 


trois genres). 


Ac. eumdem, eamdem, idem. Ac. eosdem, easdem, eädem. 
Ab. éodem, eädem, eüdem. Ab. iisdem ow eisdem (pour les 
trois genres). 


Remarques. [ 1° a Su souvent eundem, eorundem, etc. Pour eum- 
dem., eorumdem , etc. 

90 Îl ne faut pas obiondre idem avec ipse. Ex. : la même bonté, 
eadem bonitas; la bonté méme, bonitas ipsa. 


$ 43. (Déclinaison de l’) Adjectif conjonctif. 


1. L’adjectif conjonctif sert à rappeler l’idée d’un mot 
ui précède , et qui, pour cette raison, se nomme anjécé- 
Ent Au lieu de dire: Dieu est bon, il aime les hommes, 
on peut dire : DIEU, qut est bon, aime les hommes. Le 
mot qui, dont on se sert pour joindre les deux phrases, est 
un adjectif conjonctif (de conjungere , joindre, unir), et le 
mot Dieu en est l’antécédent. 

L'adjectif conjonctif , en latin comme en français, tient 
toujours lieu d’un nom avec lequel ïl est en relation et de 
là vient qu’on l'appelle pronom relatif. Ainsi Dieu qui est 
bon , est pour : Dieu, lequel Dieu est bon. 

2. ‘ L'adjectif conjoncti est qui, quæ, qud , et se décline 
de la marière suivante. 


M. F. N.  Singulier. 
N. Qui, quæ, quôd, qui , lequel , laquelle. 
G. Cüjus, } dont, du uel, e laquelle. 
D, Cui, {Pour les trois genres. à qui, auquel, à la elle. 
Ac. Ouen quam,  quüd, ques lequel , laquelle. 
Ab. Quo, quä , . qu, e qui, dont , par qui, par le- 

quel , etc. 

M. F. N. Pluriel. 
N. Qui, quæ, que ete lesquelles. 
G. Dai bue 0 quärum , quorum ont, desquels, desquelles. 
D. Quibus o queis our les trois } 

(quis en poésie) 1 genres. j à qui, quels: auxquelles. 
Ac. Quôs, que, es lesquelles. 
Ab. Quibus ou quel QUE “es “trois | de qui 0 onl, par qui, par les- 

quis en poésie) genres. ,) quels, aie 


3. Remarques. 1° Le génitif cyjus est pour cuius; ce cas et le datif 
cui ont un c au lieu d’un 


os Le féminin singulier % le neutre pluriel sont en & au lieu d’être 


en 
ge Le datif et l'ablatif pluriel quibus appartiennent à la troisième 
déclinaison. 
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$ 44. ( Déclinaison des) Adjectifs interrogatifs. 


1. Les adjectifs inferrogatifs expriment l'interrogation, 
Pincertitude. | 

En latin comme en français, les adjectifs interrogatifs ou 
sont joints à un nom substantif exprimé, ou tiennent lieu 
d'un nom substantif sous-entendu. Dans ce dernier cas, ils 
s'appellent pronoms interrogalifs. 

Dans l’un et l’autre cas, les adjectifs interrogatifs s’ex- 
priment en latin de la même manière, excepté au neutre 
singulier, où guod s'emploie comme simple adjectif inter- 
rogatif, et quid comme pronom interrogatif. Ainsi l’on 
dit : quis homo? quel homme ? — quis loquitur (sous-en- 
tendu homo), qui parle? — quod negotium ? quelle chose P 
— quid? (sous-entendu negotium) quelle chose? quid me- 
lius ? (sous-entendu negotium) , quoi de meilleur ? 


I. Quis, quæ, quôd ou quid. 


2. Cet adjectif ne diffère en rien de l’adjectif conjonctif 
que par le nominatif masculin quis et le neutre quid. 


N e > un trie : ds : … 
: is uæ ou quid? qui? quel? quelle? quo 
G. Cüjus? è La ve de qui ? de quel ? de quelle ? 
| pour les trois genres. de quoi ? : 
D. Cui? à qui? à quel? à quelle? 
à quoi ? etc. 


Ac. Quem ? uam?1 quôd ou quid? qui? quel? quelle? quoi? 
Ab. Quo? qui ? quo ? : de qui ? par qui? par quel ? 


M. F. N Pluriel. 
N. Qui? quæ ? quæ ? su quels ? quelles ? quelles 
chos 


G. Quôorum? quärum? quôrum? de qui ? de quels ? de quelles? etc. 

D. Quibus? pour les trois genres. à qui? à quels ? à quelles ? etc. 

Ac. Quôüs ? quäs ? . quæ? ques quels ? quelles? quelles 
choses ? 

Ab. Quibus ? pour les trois genres. de qui? par qui? par lesquels ? etc. 


(3. Remarques. 1° Au nominatif masculin, on emploie quelquefois qui 
au lieu de quis. Voy. la syntaxe, & 161. ; CRE 

2 On emploie uter? lequel des deux ? au lieu de quis ? si l’interro- 
&ation ne porte que sur deux personnes. Joy. la syntaxe, $ 161. 

3° Le génitif cujus ne fait souvent avec modi (génitif de modus), 
qu’un seul mot : cujusmodi, de quel genre ? de quelle sorte ?] 


IT. Autres adjectifs interrogatifs. 


4. Il existe plusieurs autres adjectifs interrogatifs, les 
uns simples , et les autres composés d’un adjectif ou de deux 
adjectifs déclinables et d’une particule invariable. 


mr (m. et f.)? quälé (n.)? quel ? quelle ? | 
uantüs ? quantä? quantum ? quel ? quelle ? combien grand ? 


44  S 45. ATJECTIFS INDÉFINIS. 


Quantülus ? quantülä ? quantülum ? combien petil ? 

uôt ( plur. indécl.) ? combien ? | 

Juôtus ? quôtä ? quôtum? quel ? quelle ? combien ? ( pour le nombre 
ou le rang numérique). 

Quotusquisqué ? uotäquæque 2 quotumquodgquë ? combien y en a-t-il ? 
combien en trouve-t-on ? — G. quoticüjusqué >? quotæcüjusqué ? quoti- 
cüjusqué ? etc. ï 

 Quisnam ? quænam? quodnam ou quidnam ? quel? quelle? quelle 
chose ? ou qui? lequel? laquelle? 

Ecquis? cecquä ? ecquôd ou ecquid ? quel? quelle ou qui ? lequel ? La- 
quelle ? quoi ? — G. eccûüjus ? D. eccui, etc. 


5. Remarques. 1° Qualis, quale suit le modèle Utilis, e; quantus, 
quantulus et quotus suivent le modèle Doctus, a, um. 

2v Dans les adjectifs quotusquisque, quisnam, ecquis, les particules 
que, nam, ec, imprimées en caractère italique, restent invariables ; quotus 
suit le modèle doctus, et quis, le modèle quis, quæ, quod ou quid, 
excepté ecquis, qui fait ecqua au nominatif singulier féminin et aux trois 
cas semblables du pluriel neutre. 

[3° On emploie quinam, ecqui, au lieu de quisnam , ecquis, dans les 
mémis circonstances que qui pour quis. F. la syntaxe, &. 161] 


6 45. (Déclinaison des) Adjectifs indéfinis. 


1. Les adjectifs indéfinis, qu’on appelle encore indéter- 
minés, expriment une idée d’indétermination, de généralité. 

En latin comme en français, les adjectifs indéfinis ou sont 
joints à un nom substantif exprimé, ou tiennent lieu d’un 
nom substantif sous-entendu. Dans ce dernier cas, ils s’ap- 
pellent pronoms indéfinis. 

Dans l’un et l’autre cas, les adjectifs indéfinis s’expriment 
en latin de la même manière. Ainsi l’on dit : alii homines, 
d'autres hommes ; — alii (sous-entendu homines), les uns 
ou les autres. 

2. Les adjectifs indéfinis se partagent en trois clàsses : 

1° Les uns suivent le modèle Unus. una, unum. 

2° Les autres sont des composés de l'adjectif interrogatif 
quis, quæ, quod (quid), ou de l'adjectif conjonctif qui, 
quæ , quod (quid). 

. 8° Les autres, enfin, suivent le modèle Uéilis ou Doctus, 
et sont en partie des composés de qualis, quotus ou quantus. 

Nous y joignons, pour compléter le tableau, quelques ad- 
jectifs conjonctifs. 


1° Classe. — MODÈLE Unus, a, um. 


3. Les adjectifs indéfinis qui suivent le modèle Unus, a, 
um, Sont : 


Ull üs, à, um, G. ull ius, D. ull t, quelque; aucun, aucune (sans 
négation). 
. {Ne ullus) Null us, a, um, G. null ius, D. null 7, pas un, nul, aucun 
(avec négation). 
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Nonnull us, a, um, G. ius, D. à, quelque, un certain nombre. 
Al us, à, üd, G. al us, D. ali ?,-autre, un autre (par oppo- 
sition à plusieurs ou à tous). | 
Altér, à, um, G. alter fus, D. altér 7, l’autre (en ne parlant 
que de deux ;. 
(Adj. conj.) Ut se ra, rum, G. utr us, D. utr 7, lequel des deux, celui 
eux qui. 
(Ne uter). Neut ër, ra, rum, G. neutr ius, D. neutr 7, ni l’un ni l’au- 
tre, aucun des deux (avec négation). 
(Que, et). Ut erqué, rüqué, rumquë, G. uir iusqué. D. utr iquë, l’un et 
Pautre , tous deux. 
Altérut er, rü, rum, G. alterutr îus ou alterius utrius, D. al- 
| teruir z ou alterz utri, l’un ou l’autre. 
(Adj. conj.) (Cungue, en toute circonstance). Ut ercunque, racunque , 
rumcunque, G.utr iuscunque, D. utr tcunque, qui que ce 
| soit des deux qui. | 
(Pis, lu veux, de velle, vouloir). Ut ervis, rävis, rumvis, G. utr iusvts, 
D. utr ?v7s, lequel des deux vous voudrez, un des deux 
… .… … indifféremment. 
(Libel, il plait). Ut erlibet, rülibet, rumlibet, G. utr iuslibet, D. utr ilibet ; 
qui des deux 2/ vous plaira. 


Remarque. Les finales que, cunque, vis et libet sont invariables. 
11° Classe. — MODÈLE qui, quæ , quod ou quid. 


4, Les adjectifs indétinis qui suivent le modèle qui, quæ, 
quod ou quid, sont: 


(Alius). Aliquis, äliquä, äliquod ou aliquid, G. alicujus, D. aûcui, 
quelque, quelque chose, ou quelqu'un , pl. aliqui, aliquæ, 
aliquà ; aut. pl. aliquôt (indéci.) devant un nom de choses 
qui se comptent. — 4liquis est souvent substantif, et si- 
pins quelqu'un; aliquid l’est toujours, et signifie quelque 
chose. 

(Piam). Quispiam, quæpiam, quodpiam ou quidpiam (quelquefois 
quippiam), G. cüjuspiam, D. cuipiam; pl. n. quæpiam, 
quelque, quelque chose ox quelqu'un. | 

(Quam). Quisquam, quæquam, quodquam où quidquam (ou que 

. G. cujusquam, etc., quelqu'un, personne (dans les phrases 
de négation et de doute.) — Quisquasm, substantif, équivaut 
à ullus. : 

(Que). Quisqué, quæqué, quodqué ou quidguë, G. cüjusque, etc., pl. n. 

quæque, Chaque, chaque chose ou chacun (entre plusieurs). 
Quisque s'emploie au gén. en un seul mot, avec modi, cu- 
jusquemodi, de toute sorte. : 

(Adj. conj., quis). Quisquis (m.), quidquid (n.), G. masc. cüjuscüjus 
(rare), tout homme qui, qui que ce soil‘qui, quoi que ce 
soit qui, tout ce qui. Les autres Cas usités sont : D. sing. 
cuicui, des trois genres ; acc. masC. quemquem (rare); abi. 
masC. gu6quo, fém. quäqua ; pl. nom. masc. quiqui ; acc. 
masc. quôüsquos , dat. quibusquibus (rare). Cicéron a dit : 
cuicuimodi , de quelque manière que ce soit, pour cujus- 
cujus modi. | 

(Unus, que). Unusquisqué, ünäquæguë, ünumquodquë ou unumquid- 
qué, G. uniuscujusgue, D. unicuigze, etc., chaque chose, 
un chacun. 

(Adj. conj., cunque). Quicunquëé (ou cumque), quæcunque, quodcun- 
que, G. CEURERANE, D. cuicunque, etc., quiconque, qui que 
ce soit qui. | 
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(Dam). Quidam, quædam, quoddam ou quiddam, G. cüjusdam, D. cui- 
dam. Acc. quemdam ou quendam, certain, certaine, un 
certain, une certaine chose. | , 

( Libet, il plait. Quiltbéf, quælibet, quodlibet ou quidlibet, G. cüjusli- 
bet, D. cuïlibet, etc.; pl. n. quælibet, qui que ce soit, tout 
ce qu’il vous plaira. ; 

(Pis, tu veux). Quivts, quævis, quodvuis ou quidvis, G. cüjusvts, D. cuï- 
vis, pl. n. quævis, quiconque, qui que ce soit, tout homme, 
quoi que ce soit, toute chose, tout ce que vous voudrez. 

5. Remarques. 1° L’initiale ali et les finales piam, quam, que, cun- 
ue, dam, libet, vis, restent invariables ; ’autre partie de ces mots se 

écline d’après quis ou qui. — Dans unusquisque, on décline unus 
et quis. 

“ Aliquis, comme ecquis, fait aliqua au Nom. sing. fém. et aux trois 
cas semblables du neut. plur. 

| [O8 dit quelquefois aliqui pour aliquis devant un substantif. 

près les conjonctions si, nisi, ne, quum, les adverbes conjonctifs 
quam, quo, quanto, les adverbes de lieu, wbi, unde, quando, etc., l'adje- 
ctif conjonctif qui, et quelques autres mots, on supprime «li, et l’on 
dit : si quis, si quelqu'un, pour si aliquis, etc. 
3° L'observation que nous avons faite sur quod et quid (S 44,1), 
s’applique ésalement aux adjectifs indéfinis de cette classe. Ainsi quod- 

li s’emploie avec un substantif exprimé; et quidque, avec un substan- 

if sous-entendu.] 


111* Classe. — MODÈLE Utilis et Doctus. 


5. Les adjectifs indéfinis qui suivent le modèle Utilis ou 
le modèle Doctus, sont : 


Tâlis (m. et f.), tälë (n.), £el. Il a pour relatif gualis. 
Quälis, quälé,. quel, que. Il a pour antécédent falis. 
Ex. : tel que moi, talis qualis ego. 
(Cunque ou A LE QUES, quälécunqué, quel qu’il soit, quelle 
qu'elle soit. 
Tantus, tantä, tantum, ” AS 
Var : L grand, aussi grand. Il a 
(Dem pour Er ro tanta | pour relatif quantus. 
Quantüs, quantä, quantum, (combien grand) que. Il a pour an- 
técédent tantus ou tantusdem. Ex. : aussi grand que moi, 
tanlus quantus ego. | 
(Cunque). Quantuscunquè, quantäcunquë, quantumeungné, quelque 
grand qu'il soit, si grand qu’il puisse être, quelque grand 
| que ce soit. 
{ Libet). Quantus/ibet, quantälibet, quantumlibet, } quelque grand qu’on 
| veuille, si grand 
(Pis). Quantusvis, quantävis, quantumvis, ( qu’on voudra. 
Tantülus, tantülà, tantülum , sé petit, aussi petit. 11 a pour re- 
latif quantulus. | 
Quantülus, quantülä, quantülum, (combien petit) que. Il a pour 
antécédent tantulus. Ex.: aussi petit que moi, tantulus 
quantulus ego. 
(Cunque). Se ie âcunquë, umcunque, quelque petit que 
€ 


e soit. 
(Libet). Quantülus/ibet, älibet, umlibet, quelque petit qu’on veuille. 
(Dem). Tôt, tôtidem (plur. indéclin.), Pari autant de! Il a pour rela- 


lif quot. 

Quôt (plur, indéclin.), autant, tant que, que. Il a pour antécé- 
det {ôt ou tôtidem. Ex. : autant de livres que d’écoliers, tot 
libri quot discipuli. 
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(Que Quotes (plur. indéclin.), en aussi grand nombre que, 


(Quot). RTE ( plur. indéclin.), tous, tant que. 


uôtus, quôta, quôtum, en quel rang, en quelle quantité, 
quantième. 


(Cunque). Quôtuscunque quôtäcunque, quôtumcunque, lequel e ce 
soit d’un nombre, la plus pétite partie, 77 °4ue qu 


(Pis). Quôtusvis, quôtaurs, quôtumuis, le nombre que vous voudrez, 
tant qu'il vous plaira. 


rque. Les finales ue dem, libet, vis, restent invariables ; 
l’autre partie des mots se décline d’après wéilis ou doctus. 


CHAPITRE III. 
Du pronom. 
$ 46. Des pronoms en général. 


Le pronom (de pro, à la place de » noMmen, nom), est 
un mot qui se met à la place d’un nom substantif > Pour en 
rappeler l’idée et en éviter la répétition. Au lieu de dire : 
Dieu est bon, Dieu aime les hommes, on dit. en employant 
le pronom #7: Dieu est bon, i/ aime les hommes. 

Il ya, en latin comme en français, six sortes de pronoms, 
savoir : les pronoms personnels, les pronoms possessifs, 
les pronoms démonstratifs, les pronoms relatifs, les pro- 
noms inferrogalifs et les pronoms éndéfinis. Nous avons 
parlé en leur lieu des quatre derniers (SS 42, 43, 44 et 45). 


$ 47. (Déclinaison des) Pronoms personnels. 


1. Les pronoms personnels servent plus particulièrement 
à désigner le rôle que chaque personne ou chaque chose 
joue dans le discours. Le mot personne vient du latin per- 
sona, mot qui veut dire rôle, personnage. 

Il y a trois personnes : Ja première est celle qui parle: JE 
lis ; la deuxième est celle à qui l’on parle : Tu lis ; la troi- 
sième est celle dont on parle : 1L ou ELLE t. 

2. Il y a donc trois pronoms personnels : les deux pre- 
miers se déclinent de la manière suivante. | 


I. Pronom de la première personne. — ëgù, moi ou je. 


Singulier. Pluriel. 
N. ëgo, moi, je. | N. nos. nous. 
G. met, de moi. | G. nosträm ou nostri, de nous. 
D. mihi (m1,souvent en vers), à | D. nobts, à nous, nous. 
moi, me. 
Ac. meé, moi, me. | AC. nôs nous. 


Ab. me, de ow par moi. | Ab. nobts, de ou par nous. 
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Il. Pronom de la seconde personne. — Tü, toi ou te. 


Singulier. , Pluriel. 
N. Tu, toi, te. | N. Vos, nous. 
V. Tu, toi! | V. Vos, Ô vous ! 
G. Tu, de toi. | G. Festrüm ou vestri:, de vous. 
D. Tibi, atoi,te. | D. Jobs, à vous, vous. 
Ac. Té, toi, te. | Ac. Vos vous. 
Ab. Te, de ou par toi. | Ab. 7 6bis, de ou par vous. 


3. Remarques sur les pronoms de la première et de la seconde personne. 

1° Le pronom ego n’a point de vocalif. 

2° Les pronoms ego et fu sont de tout genre : masculins, si c’est un 
homme qui parle ; féminins, si c’est une femme, etc. 

3 Nos s'emploie souvent pour ego, comme nous en francais pour je 
ou moi. — En français, vous s'emploie souvent pour foi; mais en latin, 
on se sert toujours de £«, quand on ne parle qu’à une seule personne ; 
vos s'adresse toujours à un pluriel. 

4° Il ne faut pas confondre nostrum, vestrum, nostri, vestri, génitif 

luriel des pronoms personnels ego, {lu, avec les pronoms possessifs 
noster, vestler (S 48). 

[6° Entre les deux formes du génitif pluriel nostrüm et nostri, ve- 
strum et vestri, il y a une différence sensible : nostrt, vestri, s'emploient 
dans un sens collectif: Dieu, ayez pitié de nous (de nous autres hommes), 
Deus, miserere nostri; mais nostrüm, vestrüm , s’emploient dans un 
sens partitif : qui de nous (d’entre nous)? quis nostrum ? 

6° Plaute et Térence, au lieu de nostrüm, vestrüm, ont nostrorum, vestrorum, 
et en parlant de femmes, vesfrarum. ] 


III. Pronoms de la troisième personne. 


1° Pronom direct de la troisième personne. — Is, ea, 
äd, etc., lui, il, elle. 

4. Le latin n’a pas, comme le français, de pronom par- 
ticulier de la troisième personne. L'emploi de ce pronom est 
rempli, dans la langue latine, par les adjectifs indicatifs dont 
nous ayons donné le modèle ( 42). 


Modèle de traduction pour un des adjectifs faisant l’office 
de pronom de la troisième personne. 


M, F. _N. Singulier. \ 
N. Hs, ea, td, lui, elle il, elle 
G. Ejus, ejus, ejus, de lui, d'elle, en. 
D. Ei, ei, ei, à lui, à elle, lui, y. 
Ac. Eum, eam , id, lui, elle, le, la. 
Ab. Eo, ea , eo, de lui ox par lui, d’elle où par 
| elle, en. 
M. F. N. Pluriel. 
N. Ji, eæ, ea, eux, elles, ils, elles, 
G. Eorum, earum,  eorum, d'eux, d'elles, en. 
D. lis ou ets, pour les 3 genres, à eux, à elles, leur, y. 
Ac. Eos, .  eas, ea, eux, elles, les. 
Ab. lis ou eis, pour les 3 genres, d'eux ox par eux, d’elles ou par 
elles, en. 


Ce modèle de traduction est applicable aux autres pro- 
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noms démonstratifs hic, ille, ipse, etc., qui font l'office 
de pronom de la troisième personne. 
[{ Remarque. Quelquefois ille et ipse se joignent aux pEunoRe des trois 
S . 


personnes, pour leur donner plus de précision. Exemples : 
Ille ego, moi celui-là, c’est-à-dire, moi-même; ego ipse, moi-même; 


tu ipse, toi-même; ille ipse, lui-mème. ] 
2 Pronom réfléchi de la troisième personne. — Sut, soi. 


5. Ce pronom, par sa nature, n’a point et ne peut avoir 
de nominatif ni de vocatif. 


Singulier et Pluriel. 

G. Sü, de soi, deflui-méme, d’elle-même, d'eux-mêmes, d’elles- 
mèmes. 
D. Stbi, àafsoi, se, à lui-même, à elle-même, à eux-mêmes, à elles- 
mêmes. 

Ac. Se, soi, se, lui-mème, elle-même, eux-mèmes, elles-mêmes. 
Ab. Se, de ou par soi, de lui-même, d’elle- même, d'eux-mêmes, 
‘ d’elles-mêmes. 


Remarques. 1° Le pronom réfléchi sui est de tout genre. 

[2° Jpse se joint quelquefois au pronom réfléchi. Ainsi l’on dit sur 
épsius, sui ipsorum, sibi ipsi, sibi ipsis, etc.] 

[ 8. Remarques générales sur les pronoms personnels : 

Ie Pour donner plus de précision ou d’énergie aux pronoms person- 
nels, on y ajoute quelquefois la particule inséparable mèët. Ex. : egomet, 


tibimet, semet, nosmet, vosmet, etc. Du 
On y joint même ipse pour augmenter encore la précision ou l'éner- 


gie : nobismel ipsis, semet ipsum, etc. Il faut en excepter le génitif plu- 
riel et le pronom 4, auquel on ajoute té, en disant éütë. — On trouve 


queues tütèmet. | 
+ 2 Le pronom réfléchi sut se redouble à l’accusatif et à l’ablalif : sése, 


On trouve quelquefois meme, tele. ] : 


& 48. { Déclinaison des) Pronoms possessifs. 


.1. Les pronoms possessifs expriment, comme Îes adjec- 
tifs de même nom, la possession , la propriété. : 
En français, les adjectifs possessifs sont : 


Mon, ma, mes, — ton,ta, tes, — son, sa, ses. ia 
Notre, nos, votre, vos, leur, leurs. 


Les pronoms possessifs changent de forme et sont : 
Le mien, la mienne, les miens, les miennes. 


Le nôtre, la nôtre, les nôtres. 

Le tien, la tienne , les tiens, les tiennes. 
Le vôtre, la vôtre, les vôtres. 

Le sien, la sienne, les siens, les siennes. 
Le leur, la leur, les leurs. 


En latin , les adjectifs possessifs et les pronoms de même 
nom s'expriment de la même manière. Ex. : mei libri, mes 
livres; mei (sous-entendu parentes), les miens, c’est-à- 
dire, mes parents. | 
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2. Il y a cing'aëjectifs ou-pronoms possessifs qui. dérivent 
des pronoms personnels ;--savoir : | 


Du génitif 
Mei. MÉ üs, à, ‘um, mon, ma, ou le mien, la mienne. 
Tui. Tü Us, à, um,ton, ta, ouwletien, la tienne. 
Sui. Sù üùs, à, um, son, sa, ou le sien, la sienne. 
Nostri. Nost ër, rä, rum, notre, ou le nôtre, la nôtre. 
Vestri. Vest ér, rü, rum, :voitre, ou le vôtre, la vôtre. 


8. A ces cinq adjectifs- pronoms il faut en joindre un 
sixième , formé de l’adjectif imterrogatif quis ? G. cujus ? 


Cüj üs, à, um, à qui (appartenant)? Ex. AH pecus (sous-entendu es!) 
a qui (est) le troupeau ? Les formes usitées de cel 
adjectif sont : Acc. cujum, am, um, abl. cujà, pluriel 
féminin cuje, acc. pluriel féminin cujas. 


4. Remarques générales sur les adjectifs-pronoms possessifs. 
1° Meus, luus, suus et cujus suivent le modèle Doctus, a, um. Meus 
. seul à un vocatif, qui est m3, comme fit ( & 10, 2). 

Noster et vester suivent le modèle Pulcher, pulchra, pulchrum 
($ 10, 3). — Noster seul a un vocatif qui est semblable au nominatif. 


2% Noster s'emploie dans certains cas pour meus, comme en français 
notre, le nôtre, pour mon, le mien. 


Votre, le vôtre, se rendent par {uus, quand on s’adresse à une seule 
-personne. J’ester s'adresse toujours à un pluriel. 

{3 Son, sa, leur, le sien, la sienne, le leur, s'expriment par suus, 
quand le nom possesseur figure dans la phrase même. Ex.: Le père aime ses 
enfants, pater: amat suos liberos ; — dans les autres cas, on tourne son, 
sa, leur, etc., par de lui, d'elle, d'eux, d'elles, etc., qu’on traduit par 
ejus, corum, earum, elc. Ex. : son fils aime l'étude, c’est-à-dire , le ls 
_de lui aime l'étude, tilius ejus amat studium. 

4° Des adjectifs-pronoms noster, vester, cujus, on a formé trois adjectifs. sub- 
stantifs cn äs, ätis de la troisième déclinaison ; ils sont peu usités, surtout tes 
deux derniers. 

S. Nosträs, ätis, de notre pays, de notre famille. « 
P. (casen es) nosträtés, (cas en ia) nostratia, g. pl. nostratium. . 
S. Vesträs, ätis, de votre pays, de votre fainille. | 
S. Cujäs, ätis? de quel pays ? de quelle famille ?] 


CHAPITRE IV. 
… Du verbe. 
$ 49. Du verbe en général. 


1. Le verbe est le mot qui exprime l’existence , l’état ou 
l’action des personnes ou des-cheses. Ex. : 


Dieu est. — Ici le mot est exprime l’existence. 
Dieu est bon. — Ici le.mot est exprime l’élat. 
Dieu uimt les hommes. — Ici le mot aime exprime l’action. 


2..La personne ou la chose dont le verbe exprime l'exi- 
stence, l’état ou l’action, s’appelle le sujet. On reconnaît le 
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sujet d’un verbe, en faisant avec ce verbe les questions qui 
ou quoi? Ex.: | 
Dieu est. — Qui est ? C’est Dieu. — Dieu est donc le sujet du verhe est. 
Dieu est bon. — Qui est bon ? c’est Dieu. — Dieu est donc le sujet du 
verbe est. : 
Dieu aime les hommes. — Qui aime les hommes ? c’est Dieu. — Dieu 
est donc le sujet du verbe aime. 

8. La qualité, la manière d’être, que l’on aftribue au 
sujet, s'appelle atfribut. On reconnaît l’attribut en faisant 
avec le sujet et le verbe la question qu’est-ce que? Ex. : 

Dieu est bon. — Qu'est-ce que Dieu est? bon. — Bon est donc lattri- 

but du sujet Dieu. 

4. Il n’y a que deux sortes de verbes, le verbe substantif 
et les verbes adjectifs ou attributifs. 

Le verbe substantif est le verbe étre, ‘en latin esse. On 
le nomme ainsi parce qu’il subsiste par lui seul dans le dis- 
cours ($1,1). Ex. : Dieu est. 


Tous les autres verbes, tels que : 
en français aimer, avertir, recevoir, entendre, 
en lalin  amare, monere, accipere, audire, 
sont des verbes adjectifs ou attributifs. On les nomme ainsr 
parce qu’ils renferment en eux le verbe étre et un attribut. 
En effet : 
aimer, averlir, recevoir, entendre, 


c'est étre aimant , étre averlissant , étre recevant, étre enlendant, 
en latin, esse amans, esse monens, esse accipiens, esse audiens. 


6 50. Des modifications du verbe. 


En latin comme en français, les verbes admettent cinq 
gortes de modifications, c’est-à-dire, de certains changements 
de terminaison ou de forme; ce sont : la personne, le nom- 
dre ,:la voix, le mode et le temps. 


6 51. I. Personne. 


En latin comme en français, il y a trois personnes 
dans les verbes. 
La personne est la forme que prend le verbe pour indi- 
uer son rapport avec un sujet de première, de seconde ou 
troisième personne. Ex. : 
Je lis, tu lis, il ou elle fit. 
Leg o, leg s, leg ét. 
La terminaison o tient lieu de je; — is de tu ; — it de il 
ou elle. : 
Le vérbe prend toujours la personne de son sujet. 
On dit qu'un verbe est à la première, à la seconde ou à ’a 
troisième personne, selon quil suit un sujet de première , 
de seconde ou de troisième personne. 
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6 52. II. Nombre. 


En latin comme en français, il y a deux nombres dans 
les verbes. 
Le nombre est la forme que prend le verbe pour indiquer 
son rapport avec un sujet singulier ou pluriel. Ex. : 
Je lis, nous lisons. 
Leg o, leg imus. 
La terminaison o tient lieu de je, et imus, de nous. 
On dit qu’un verbe est au singulier ou au pluriel, selon 
qu’il suit un sujet singulier ou pluriel. 


$ 53. III. Voix. 


En latin comme en français, il y a deux voix dans les 
verbes. 
La voix est la forme que prend le verbe pour indiquer que 
l’action est faite ou reçue par le sujet. Ex. : 
J'aime, je suis aimé. 
Am 0, am or. . 
La terminaison o tient lieu de je, et or, de je suis. 
Si l’action est faite par le sujet, c’est la voix active (de 
agere, actum, agir, faire); si l’action est reçue par le sujet, 
c’est la voix passive (de pati, passum , souffrir, recevoir). 


$ 54. IV. Mode. 


1. Le mode est la forme que prend le verbe pour indi- 
quer de quelle manière est présentée l’existence, l’état ou 
l'action. | | 

Iya,en latin comme en français, deux sortes de modes: 
Je mode personnel et le mode impersonnel. 

Le mode personnel est celui qui admet la différence des 
personnes, et d’après ces personnes, une variation dans la 
forme du verbe. Ex. : 

Je lis, tulis, illit, ous lisons, vous lisez, ils lisent. 
Leg o, leg is, leg it, leg imus, leg lis, leg unt. 

2. Il y a en francais quatre modes personnels, savoir : 
l'indicatif, l'impératif, le subjonctif et le conditionnel. Le 
latin manque jdu conditionnel; on y supplée par le sub- 
* jonctif. 

L'indicatif (de indicare, indiquer) 
exprime l'existence, l’état ou l'action e NT 
d’une manière positive et absolue : jelis, ‘7 lego. 

L'impératif (de imperare, comman- | 
der) exprime l'existence, l’état ou 
Paction, avec une idée d'ordre, de  .…..,. | : 


ésir : 
Le subjonctif (de subjungere, atta- _ 
cher, faire dépendre) exprime lexi-  .:: _... , 
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stence, l’état ou l’action sous la dépen- 


dance d’un autre verbe: (il veut que) je lise (vult no leg am. 
se je lirats: ; eg erem. 
Conditionnel. Paurais lu, an issem. 


3. Il y a, en latin comme en français, deux modes imper- 
sonnels , savoir : l'infinitif et le participe. 
L'infinitif (de infinitus, indéfini) 
exprime l’existence, l’état ou l’action 
sans désignation de personne ni de 
nombre : | lire, lèg ere. 
Le participe (de parliceps, partici- | 
pas ) exprime l'existence, l’état ou 
’action, sans désignation de personne, 
et sous la forme d’un attribut, en sorte 
il par eipé à la fois du verbe et 
e l’adjectif : lisant, leg ens. 
4. Remarque. En latin comme en français, linfinitif peut 
être considéré comme un substantif. Ex. : 


AE ne r Ici l’infinitif sert de sujet. 


Je veux lire. | Ici Pinfinitif est considéré comme le terme de l’action 

Volo {egere. exprimée par le verbe. 

De là viennent deux modes ou plutôt deux formes de mo- 
des particulières à la langue latine, le gérondif et le supin. 

5. Le gérondif (de gerere, faire; gerendus ou gerundus, 
qu’on doit faire) n’est autre chose que le présent de l’infi- 
nitif considéré comme nom substantif en #m, de la deuxième 
déclinaison , et rendu déclinable au génitif, au datif, à l’accu- 
satif et à l’ablatif singulier. Il répond, en francais, au pré- 
sent de l’infinitif, précédé des prépositions de, à, pour, ou 
au participe présent actif, précédé de la préposition en, et 
il indique souvent l'obligation d’agir. Ex. : 

Le temps de lire, temps propre à lire, lieu propre pour lire. 

Tempus legendi, tempus aptum legendo, locus idoneus ad legendum. 


Temps passé en lisant. 
Tempus actum legendo. 


6. Le supin (de supinus, couché, sans mouvement) est 
aussi le présent de l’infinitif considéré comme nom substantif 
de la quatrième déclinaison, et rendu déclinable à l’accusa- 
tif pour les verbes actifs, et à l’ablatif pour les verbes passifs. 
Il répond , en français, au présent de l’infinitif, précédé des 

répositions pour ou à, et réduit le mouvement de l’action à 
’état de simple substantif. Ex. : 


Nous venons (pour) ravager. Livre agréable à lire (à être lu). 
Venimus populatum. Liber gratus lectu. 5 


$ 55. V. Temps. 


1. Le temps est la forme que prend le verbe pour marquer 
| quelle partie de la durée se rapporte l’existence , l’état ou 
’action. 
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La durée n’admet que trois parties ou époques : le mo- 
ment de la parole, celui qui précède et celui qui suit ; de là 
les trois temps généraux : le présent, le passé ou parfait et 
le futur. Ex.: 

Je lis, j'ai lu, je lirai, 
Leg 0, leg i, leg am. 

2. Le présent n'admet qu’un temps, parce que le moment 
de la parole est un point indivisible ; ce temps, c’est le pré- 
sent : je lis, leg o. | 

8. En français, le passé admet six temps, savoir : l’êm- 
parfait, le passé ou parfait défini, le parfait indéfini, le 
parfait antérieur défini, le parfait antérieur indéfini et le 
plus que-parfait. 

En latin , le passé n’admet que trois temps, savoir : l’êm- 
parfait, le parfait et le plus-que-parfait. — Le parfait 
tient lieu des quatre temps compris entre l’imparfait et le 
plus-que-parfait. 

Je lisais, je lus, jai lu, j’eus lu, jai eu lu, j'avais lu. 
mm" 


Leg ebam, leg i, leg cram. 
4. En latin comme en français, le futur admet deux temps 
qui se rapportent aux deux degrés de postériorité; ces temps 
Sout : le futur absolu et le atur antérieur. Ex. : 


Je lirai, j'aurai lu. 
Leg am, leg ero. 


5. Les verbes latins ont donc six temps, dont trois princi- 
paux , savoir : le présent, le parfait et le futur absolu, et 
trois secondaires : l'imparfait, le plus-que-parfait et le 
Jutur antérieur. 

Le present marque l'existence, 
l’état ou l’action, comme simulla- 
née-au moment de la parole : je Lis. 

Le parfait marque l'existence, É 
l’état ou l'action, comme ante- ER er se 
rieure au moment de la parole : j'ai lu ou je lus. 4 

Le fulur marque l'existence, d 
l’état ou l’action, comme posté- : 
rieure au moment de la parole : je lirai. 

L'impurfait marque lexistence, 
l’état ou laction, comme présente 
relativement a un passé : je lisais quand vous entrétes. 

Le plus-que-parfail marque 
l'existence, l’état ou l’action, comme ; 
passée à l'égard d’un autre passé: j'avais lu quand vous éles entre. 

Le futur antérieur mirque l’exi- 
stence, l’état ou Paction, comme: 
antérieure à un futur : j'aurai lu quand vous entrerez. 


6. Le mode indicatif a les six temps des verbes latins; 
l'impératif n’en a qu'un seul, le présent; le subjonetif en # 
quatre : le présené , l’imparfait, le parfait et le:plus-que- 
par/fait. 
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L’inGnitif en a aussi quatre : le présent, le parfait et 
les deux futurs ; le participe n’en à que deux : le présené: 
et le futur à l'actif; le parfait et le futur au passif. 


$S'56. : Du régime ou complément. 


1. Le régime ou complément est'le mot qui corspléèle le: 
sens commencé par un autre-mot, substantif, adjectif, 
verbe, etc. Quand je dis : legere librum { lire un livre), le mot 
dibrum complète l'idée commencée par legere ; et de là vient 
qu’on Poppelle complément. On l’appelleaussi régime (de re- 
gere, gouverner), parce qu’en latin les verbes et autres mots 
gouvernent, c'est-à-dire, demandent après eux tel ou tel cas.: 

2. Il y a deux sortes de compléments ou régimes : le ré- 
gime ou complément direct, et le régime ou complémené. 
indirect. 

Le régime ou complément direct est marqué, en latin, 
par l’accusatif. Il répond à la question qui? quoi? Ex.: lego 
dibrum. — Je lis, quoi? un livre. — Librum est le complé- 
ment direct du mot ego. | 

Le régime ou complément indirect est marqué en latin 

* par le génitif, le datif, l’accusatif ou l'ablatif. Il répond 
aux questions de qui? à qui? par qui ? pour quoi ? à quoi? 
de quoi? etc. Ex. : Obedi Deo (obéissez à Dieu ). — Obéis- 
. , à qui? à Dieu. — Deo est le complémeut. indirect d’o- 

î. 


$ 57. Classification des verbes latins. 


1. Les verbes (comme on l’a vu, $ 49, 4) se partagent 
en deux grandes classes , le verbe substantif et les verbes 
attributifs. 

Les verbes attributifs se subdivisent à leur tour en sept 
sortes, savoir : le verbe actif, le verbe passif, le verbe neu- 
tre, le verbe déponent, le verbe irrégulier, le verbe défec- 
tif et le verbe impersonnel où unipersonnel. 

Ainsi le latin à de moins que le français le verbe prono- 
minal, et, de plus, le verbe déponent. | 

2. Le verbe actif marque une action faite par le sujet , et. 
a un complément direct. Ex. : 


Leco librum: — Je lis, quei ? — un livre. 


Le verbe actif garde le nom d’actif lorsqu’on:ne le.consi- 
dère que sous le rapport.de la voix ($ 53), et prend celui de 
transitif (du latin {ransire, passer), lorsqu'on le considère: 
sous le rapport de l’action. Dans les verbes transitifs, l’action 
passe directement du verbe au complément. 
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3. Le verbe passif marque une action reçue, soufferte par 
le sujet, et a un régime indirect. Ex. : 


Amor a Deo. — Je suis aimé, de qui ? — de Dieu. 


4. Le verbe neutre marque ou un état du sujet ou une 
action qui ne tombe point sur un complément direct ; et de là 
vient qu’on l’appelle inéransitif. Ex. : 

OBEDIO Deo. — J’obéis, à qui? — à Dieu. 

Les verbes neutres ou intransitifs n’ont pointde voix passive. 

5. Les verbes déponents sont ceux qui ont la forme pas- 
sive avec le sens actif. Dans l’origine ,:ils avaient à la fois 
la signification active et la signification passive; mais, par 
la suite , ils ont quitté la signification du passif pour ne gar- 
der que celle de l’actif : et c’est de là qu’ils ont recu le nom 
de déponentis, du latin deponere , quitter, déposer. 

Il y a aussi des verbes déponents qui, au lieu d’être pris 
dans le sens actif, sont pris dans le sens neutre. 

Il y a donc des verbes déponents transitifs et des verbes 
déponents intransitifs. Ex. : 


PATIOR dolorem , je souffre la douleur. 
FUNGOR officio, je m’acquitte de mon devoir. 


6. Le verbe irrégulier est celui dont la conjugaison 
n'est pas exactement conforme à l’une des conjugaisons acti- 
ves, passives ou déponentes qui servent de modèles ; tel est le 
verbe posse, pouvoir (7. 6 76). 

7. Le verbe défectif (de deficere, manquer), est celuï 
qui manque d’une partie de ses formes ; tel est le verbe aio , 
je dis (7. $ 84). 

8. Le verbe impersonnel est celui dont l’action n’est pas 
attribuée à une certaine personne ou à une certaine chose ; 
tel est le verbe oportet, il faut (7. $ 89). On l’appelle en- 
core unipersonnel, parce qu’il n’a que la troisieme per- 
sonne du singulier. 


6 58. De la conjugaison en général. 


1. Écrire ou réciter de suite les différents modes d’un 
verbe, avec tous leurs temps, leurs nombres et leurs per- 
sonnes, c’est ce qu’on appelle conjuguer (de, cum, avec, 
jugare, assembler). 

2. Il faut distinguer, dans la conjugaison latine, comme 
dans la conjugaison française, les temps primitifs et les 
temps dérives. 

Les temps primitifs sont ceux qui servent à former tous 
les autres. 

Les temps dérivés sont ceux qui sont formés des temps 
primitifs. 
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3. Il faut encore distinguer dans le verbe latin le radi- 
cal, la caractéristique ou figurative et la désinence per- 
sonnelle. 

Le radical est la partie du verbe qui représente l’attribut, 
c’est-à-dire, l’idée du participe, l’idée, de l'existence, de 
l'état ou de l'action marquée par le verbe. 

La caractéristique est la partie du verbe qui exprime l’idée 
_ du verbe éfre, et en caractérise le mode et le temps. On 

l'appelle aussi figurative , parce qu’elle est le signe du temps 
auquel elle appartient. 

La désinence personnelle est la partie du verbe qui ex- 
prime la voix, le nombre et la personne. 

Dans leg eba mus, nons lisions, leg, radical, exprime 
Paction de lire; eba, caractéristique, indique l'imparfait de 
Pindicatif, et mus, désinence personnelle, désigne la voix 
active et la première personne du pluriel. 

On voit que la caractéristique se trouve entre le radical et 
la désinence personnelle. | 

4. La conjugaison latine comprend sept subdivisions , sa- 
voir : 1° la conjugaison du verbe substantif; 2° la conjugai- 
- son des verbes actifs, transitifs ou intransitifs ; 3° la con- 
jugaison des verbes passifs ; 4° la conjugaison des verbes 
déponents , transitifs ou intransitifs ; 5° la conjugaison des 
verbes irréguliers ; 6° la conjugaison des verbes défectifs ; 
7° la conjugaison des verbes impersonnels ou unipersonnels.. 


PREMIERE SUBDIVISION 
(De la conjugaison latine ). 


6 59. Conjugaison du verbe substantif. 
[1. On distingue dans le verbe substantif 
esse trois radicaux: 5, e, e 


comme en francais : suis, élais, $! 
Les radicaux s et e viennent de la forme ancienne esum, 
je suis (VARRON); le radical fu vient de l’ancien verbe fuo, 
dont il est resté le subjonctif présent fuam (VIkG., PLAUT.), 
que je sois. ] 
2. La conjugaison du verbe éfre a été en partie calquée 
sur celle du verbe esse ; aussi les irrégularités du verbe latin 
ne sont-elles pas difficiles à retenir. 


NN. B. Le tableau suivant peut s’étudier de trois manières : , 
1° en apprenant le même temps dans tous les modes ; 
zen FAPDISERARE les temps principaux, puis les temps secondaires 
l'un de l’autre ; 
3° en apprenant les temps, les uns à la suite des autres, dans les dif- 
férents modes. , ; +, en À 
d: 


. « 


VEABE SUBSTANTIF. 
CONJUGAISON DU VERBE 


INDICATIF. 
C2 { S.gû: m, je suis. LES LT 
E | . és, lu es. 
em e st, al est re 
“ jP.sùû mus, nous sommes. 
Es e sts, vous éles. 
\ su .nt,, ts sont. 
S. ë ra m, j'étais. 
Es L4 e- 
< e rä 8, tu états. 
é  erät, il était. 
< JP.e râ mus, nous étions. 
A e rä tis, vous éliez. 
e ra nt, ils étaient 
1S. fi, je fus ou j'ai été. 
. | fuisti, tu fus, tu as élé. 
E \ fu it,. il fut, il a été. | 
< éP.fuimüs, nous fümes, NOUS avons élé. 
& fu istis, vous füles, vous avez été. 
ê fu éru nt, . : 
ou. fu £rè ils furent, ils ont été. 
= w LA e9 QU sl 4 
z |S. fü éra m, j'avais éle. 
Gas 
4 fu eräs, lu avais élé. 
A fu erà t, il avait élé. 
E |P. fu erä mus, nous avions été. 
© fu erû tis, vous aviez élé. 
ÉA fu era nt, ils avaient été. 
à ’ 
S.ër 0, je serai. 
S. e ris; lu seras. 
52 erit, al sera. 
5 4 \P.e ri mus, nous serons: 
Eu eritis, vous serez. 
e runt, ils seront. en 
S/{S.füér 0, j'aurai été. 
= | * fu eris, tu auras été. 
D=) fuerit, il aura élé. i 
£a | P. fu eri mus, nous aurons été. 
“2 fu eritis, vous aurez élé. :à 
< fu ils auront été. 


Remarques. 1° A l’impératif, on su 


IMPÉRATIF. 


oint de 1° personne.) 
souesto, sois. 
e sto, qu’il soit. 
(s i mus, 1" p., soyons). 
e sté ou estôté, soyez. 
su nto, qu’ils soient. 


(manque en latin 
et en français.) 


(manque en latin 
et en français.) 


(manque en iatin 
et en français.) 


(manque en latin 
et en français.) 


(manque en latin 
et en français.) 


lée la première personne du plu 


riel par la personne correspondante du subjonctif ::simus, soyons.— La 
forme.en to exprime une idée d’ordre ou de 


_ 


ne € k permission , et l’autre forme, 
uue idée de demande ou de prière. | Fe 
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SUBSTANTIF ESSE. 


SUBJONCTIF. INFINITIF. PARTICIPE. 


s i m, que je sois. e ssé, étre. …..... étant. — TK: 
sis, que tu sois. CÉRONDIF. manque en latin; 
sit, qu’il soit. . (manque) on l’exprime par 
simus, que nous soyons. SUPIN. une périphrase. 

s itis, ‘ que vous soyez. (manque:). (V..8:327.) 

s int, qu’ils soient. ° 


e sse m, que je fusse ou je 
serais, elc. 

e ssê 5, ue lu fusses. 

e ssé t, qu'il TS . (manque.) (manque en latin 

e ssé mus, que nous fussions. et en français.) 

e ssé Lis, que vous fussiez. 

e sse nt, qu'ils fussent. 


fü érim, quej'aieëlé. . : SE ayant été. 
fu eris, que tu aies éle. I manque en latin; 
ment Maé | tu int, avoirde, | On exprime Par 
fu eritis, quevousayez été (V- $ 328.) 

fu erint, qu'ils aient été. 


fü isse m, que j'eusse été ou 

J'aurais élé, etc. 
“ RE $, que Le eusses été. 
u iss u’il eut éle. i 
fu joé (US, Drm eussionsété.|  (manque.) ee 
fu issé tis, g. v. eussiez élé. : 
fu isse nt, qu’ils eussent été. 


fôré { 
(manque en latin (indéclinable). ! devoir |fütürus, i (m.)\ = 
et en français.) A LR he futüré,” & | E É 
fu turum | © * [futürum, i (n.) } 3 
resp en ta pu ram | 2 UE (manque en latin 
e ançais. u turam {« dùû - 
ça fu turum| > étre. et en français.) 


{a Le présent du subjonctif sim, sis, sit, etc., vient des formes anciennes siem, 
sies. siet, etc., qu’on retrouve dans les vieux poëtes. ; 

L'imparfait du subjonctif a une seconde forme au singulier, forem, fores, 
foret, et au pluriel forent, usitée a gp en poésie, — Fo- 


rem est pour fuerem, qui vient de l'inusité fuo. 
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3° Le verbe esse n’a proprement que fore pour futur de linfinitif, 
Futurum esse el fulurum fuisse ne sont que des circonlocutions compo - 
sées du participe futur pris à l’accusatif, et de l’infinitif présent ou 
passé. Il en est de même pour tous les verbes actifs, tant réguliers qu’ir- 
réguliers. — L'accusatif qui entre dans la composition de ces temps 
prend le genre et le nombre du substantif auquel il se rapporte. 


Les futurs du subjonctif manquent au verbe esse et à tous les autres 
verbes. Si l’on veut exprimer que je doive étre, on se sert d’une circon 
locution formée du participe futur et du subjonctif. Ex. : 

S. futurus (a, um), sim, sis, sit, que je doive étre, etc. 
P. futuri (æ, a), simus, sitis, sint, que nous devions étre, etc. 


On a ainsi une conjugaison composée dont nous donnerons plus loi 


le modèle, 873. . 
4° Les désinences personnelles du verbe sum se reproduisent, à peu de 


chose prés, dans tous les autres verbes actifs. Les voici : 


pre imparf., pl.-q.-parf., fut. (indicatif). Parfait 
! … Prés, imparf., pl.-q.-parf. (subjonctif). (indicatif). ,  : 
“ M,0...... Ssndéentesese sebeetes Le 
' }; Seosoosoosoor.s ere. ... sti. J 1 b 
{ 1 . t CE Scores sonores êl. M 
MUS. crooonosee cososocoscee ÎMUS 
1 5 lis....... I slis 


lens nnns sens encre cceveccescee TUNE (ere). 


Les désinences de limpératif communes à tous les verbes sont : to, 
mus, le ou tote, nto. 

[5° Le verbe esse ne joue en latin le rôle d’auxiliaire qu’aux futurs de 
l'intinitif actif, et dans les temps composés des verbes passifs.] 

6° 11 y a onze verbes composés de esse, dont dix avec une préposition, 
et un avec un adjectif. Ce sont : 


Présent. 2° pers. Parfait. lofinitif. Participe 
: présent. 
Ab sum, db és, ab fui, db  essëé,........... étre absent, 


, éloigné. 
Ad sum, àäd ës, ad fui, äd esse, ab-s-ens, étre présent, 
g-entis voisin. 
De sum, dé és, de fui, d& esse, .......... étre de moins, 
| manquer à. 
In  sum,1n és,,........ în E8S,....... étre OU se trou- 


; ; | ver dans. 
Jnter sum, inlér ës, inier fui, in{èresse, .......... étre parmi, as- 
sisler à. 
Où sum, 6 és, ob fui, üb esse, .......... étre devant, étre 
nuisible a. 


Pre sum, præ és, præ fui, præ esse, pre-s-ens, étre en avant, à 
g. entis. la téte de. 
[Dans le verbe præsum, l’& de præ est long lorsqu'il est suivi d'une consonne, 
et bref, lorsqu'il est suivi d’une voyellc.] 
Sub sum, süb ës,......... sub esse, .......... étre dessous. 
Süper sum, süpèr és, super fui, süpér esse, .......... élre par-dessus, 
rester, survivre. 
Pro sum, Pri-d-ës, pro fui, prô-d-esse, .......... LE pour, élire 
utile. 


Pos sum, pôt ës, pot ui, pô sse, .......... étre capable de, 
pouvoir. 


Les neuf premiers se conjugent régulièrement sur esse ; les deux autre 
ont quelques irrégularités dont il sera question plus loin, aux verbes irré- 
guliers, ds 75 et 76. 
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II° SUBDIVISION. 
Conjugaison des verbes actifs transitifs ou intransitifs. 
6 60. I. Distinction des quatre conjugaisons actives. 


1. Il y a pour tous les verbes actifs transitifs quatre sortes 
de conjugaisons , que l’on distingue entre elles par la termi- 
naison du présent de l’infinitif. Ainsi : 

La 1"° conjugaison a le présent de l’infinitif terminé 
en äre, 4 long, comme amäre, aimer; 


La 2° en ere, & long, comme monére, avertir; 
La 3° en ëre, ë bref, comme legère, jire, capére ( ae en io), 
endre. 


La 4° en tre, 1 long, comme audire, entendre. 


Les onu aisons se distinguent aussi par la seconde personne du pré- 
sent de lindicatif, qu est en &s long dans la première, en és long dans 
la deuxième, en ?s bref dans la troisième, et en ts long dans la qua- 
trième. 

2. Les verbes actifs intransitifs, ou verbes neutres, se 
‘ conjuguent comme les verbes actifs transitifs. La terminai- 
son du présent de l’infinitif fait connaître à quelle conjugai- 
son active ils appartiennent. Ainsi : 


1° conjugaison : ambuläre, se promener. 
2° conjugaison : nocére, nuire. 

3° conjugaison : ruëre, se précipiter ; fugère (présent en 0), fuir. 
4° conjugaison : garriré, babiller. 


S 61. II. Formation des temps. 


Ilya en latin quatre temps primitifs (S 58), savoir : le 
présent de l’infinitif, le présent de l’indicatif, le parfait 
et le supin : 


1° conjug : amäüre, amo (ds), amdävi, amaütum. 

Z conjug : monére, moneo (és), monüi, monttum. 

æ conjug: { legére, lego (ts), legä, lectum (pour legitum, legtum). 

{ capère, capio {is), cept, captum ( pour capitum). 
4° conjug : audire, audio (is), audivi, audilum. 
Pour désigner les parties essentielles d’un verbe, on se sert 

de ces quatre temps primitifs, en y joignant la deuxième 
personne de l’indicatif présent. 


1° Le PRÉSENT DE L'INFINITIF forme deux temps , sa- 
voir : le présent de l'impératif et l'imparfait du subjonctif. 
Le présent de l'impératif, en retranchant re: 


Amä re moneé re legé re, capé re audire. . 
Amd, . mon, j | legé, ; capé, : audi. de 
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L'imparfait du subjonctif, en ajoutant m : 

Amare, monere, legere, capere, audire. 

Amare m, monere M, lesere m, capere m, audire M". 

20 Le PRÉSENT DE L'INDICATTF forme cinq temps, sa- 
voir : l'imparfait et le futur absolu de l’indicatif, le pré- 
sent du subjonctif, le participe présent et le gerondif. 

L’impar/ait de l'indicatif, en changeant o en abam dans 
la premiere conjugaison ; eo en ebam dans la deuxième ; 
o én ebam, et io en iebam dans la troisième; io en iebam 
dans la quatrième : 

Am o, mon eo, leg 0, cap to, aud' to; 
Am abam, mon ebam,; leu ebam, cap icbam, aud iebam. 

Le futur absolu de l'indicatif, en changeant o en abo 
dans la première conjugaison ; eo en ebo dans la deuxième; 
o en am, et io en iam dans la troisième ; io en iam dans 
dans la quatrième : 

Am 0, mon eo, leg o, cap io, aud io. 
Am abo, mon ebo, leg am, cap tam, aud tam. 

Le présent du subjonctif, en changeant o en em dans la 
premiere conjugaison; eo en eam dans la deuxième ; o.en 
am; et io en iam dans’ la troisième; io en iam dans la qua- 
triéme : 

Am 6, mon €0, lego, cap io, aud io. 
Am em, mon eam, leg am, cap iam, aud 1am. 

Le participe présent, en changeant o en ans dans la pre- 
mière conjugaison ; eo en ens dans la deuxième; o en ens, 
et io en iens dans la troisième; io en iens dans la quatrième : 

Am 0, mon eo, leg o, cap &, aud 20. 
Am ans, mon eus, leg ens, cap iens, aud 2ens. 

Le gérondif, en changeant o en andi, ando, andum, dans. 
la première conjugaison ; eo en endi, endo, endum', dans la 
deuxième ; o en endi, endo, endum , et io en iendi, iendo, 
iendum, dans la troisième ; io en tend, iendo, iendum, dans 
la quatrième : 


Amo, mon 60, lego,  capio, aud io.” 
Am andi, mon endi, leg endi, cap iendi, aud tendi,. 
0, um, 0, UM, 0, UM, 0, UM, 0, UM. 


30 Le PARFAIT DE L’INDICATIF forme cinq temps, savoir : 
le plus-que-parfait et le futur antérieur de l'indicat:f, le 
parfait et le plus-que-parfait du subjonctif et le parfait 
de l'infinitif. 

Le plus-que-parfait de l'indicatif, en changeant à en. 
eram : ; 

Amav i, | monui,.. | leg:i, cep à, audiv 2. 

Amav eram, |. monu eram, | leg eram, cp eram, | audiŸ eram. 


$ 62. CARACTÉRISTIQUE ET DÉSINENCES. 63 . 
Le futur antérieur de l'indicatif, en changeant à en ero: 


Amav i, monu à, leg à, cep À, audiv i. 
Amav ero, monu er, leg ero, cep ero, audiv ero. 
Le parfait du subjonctif, en changeant ? en erim : 
Amav i, monu 2, leg o, cep £, audiv i. 
Amav erim, monu erim , leg erim, cep erim, . | audiv erim. 


Le.plus-que-parfait du subjonctif, en changeant à en . 
issem : | 


Amav i, manu à, leg ë, cep À. audiv £. 
Amav issem, | monu issem, | leg issem, cep issem, | audiv issem. 


Le parfait de l’infinitif, en changeant à en isse : 


Amav :, mONU À, leg à, cep :, audiv é. 
Amav tisse, monu ?sse, leg isse, cep 1sse, audiv îsse. 


4° Le SUPIN ne forme qu’un temps, le participe futur, 
en changeant um en urus : 


Amat um, monit #Mm, | lect um,  capt um, | audit um. 
Amat urus, monit wrus, leet urus,. capt urus, audit urus. 


$ 62. III. Caractéristique et désinences personnelles. 


1. Les temps des 3 modes personnels se divisent en 2 Sé- 


ries, dont la 1° comprend : et la 2° : 
Les trois présents. Les deux parfaits. 
Les deux imparfaits. Les deux plus-que-parfaits. 
Le futur absolu. Le futur antérieur. 


2. Le radical subit souvent , au parfait, une altération qui 
se conserve à tous les temps de la seconde série : capere fait 
cepis dans tous les temps de la deuxième série, Îe radical 
sera CEp. 

8. Chaque temps de la première série a, dans chaque 
conjugaison, une caractéristique qui lui est propre. Cette 
caractéristique varie quelquefois dans le même temps; elle 
se supprime à la première personne de l'indicatif présent . 
dans la première et la troisième conjugaison en o. 

Les temps de la deuxième série n’ont point de caractéri-. 
stique uniforme dans tous les verbes d’une même conjugai- 
son. Ainsi amare, dare (donner), font au parfait: am av é, 
dont la caractéristique est av, et d ed i, dont la caractéri- 
stique est ed; mais la caractéristique une fois connue, on. 
forme aisément celle deb autres temps de la deuxième série, 
d’après les règles précédentes. 

4. Dans les temps des deux séries, les désinences per: 
sonnelles ressemblent à celles du verbe esse ($S 59, remar- 
que À), ‘ : Lu 4 


PARFAIT. IMPARFAIT. PRÉSENT. 


PLUS-QUE- 
PARFAIT. 


FUTUR FUTUR 
ANTÉRIEUR. ABSOLU. 


PRÉSENT. 


VERBES ACTIFS. 


IV. TABLEAU DES QUATRE CONJUGAI 


Jr* CONJUGAISON, dre, ds. 


j'aime. 


ä 
ain à 
a 


äm äâba m, j'aimais. 
am äbä s 

am äbä t 

am äbä mus 

am äbä tis 

am äba nt 


äm äv i, 
am äâv isti 
am äv it 
am äv imus 

am äv istis 

am äâv érunt ou érëê 


j'ai aimé, j’aimai. 


äm ävéra m, j'avais aimé. 
am ävérä s 

am ävérà t 

am ävérä mus 

am ävérä tis 

am ävéra nt 


äm äb o, j'aimerai. 
am äâbis 

am äâbit 

am äbi mus 

am äbi tis 

am äbu nt 


äm âvér 0, f'aurai aime. 
am averi mus 


am averi tis 
am averi nt 


TRANSITIFS OÙ 


INDI 
2° CONJUGAISON, ére, és. 


rad. car. dés. 
môn é o, 
mon ës 
mon ét 
mon 6 müs 
mon é tis 
mon e nt 


j'avertis. 


&ba m, j'avertissais. 
ébä s 

ébä t 

ébä mus 

ébä tis 


éba nt 


mon 
mon 


j'ai averti, j’avertis. 


% ee 
sti 


u istis 
u érunt, éré 


üëra m, j'avais averti. 
üérâ 8 

üérà t 

üérä mus 

üérä tis 

üéra nt 


ëéb o, Jj'avertirai.' 
ébi s >. 
ébi t 

ébi mus 

ébi tis 

ébu nt 


môn üér 0, f'aurai averti. 
ueri 8 

ueri t 

ueri mus 

mon ueri tis 

mon ueri nt 


môn € ou & to, avertis. 
mon € to 

mon éâ mus 

mon € te, € tôte 

mon e nto 


# Les points indiquent l'absence de la caractéristique ou La réunion de la caractéristique 


Tam. —û8S sn 


VERBES ACTIFS. 


SONS POUR LES VERBES ACTIFS, 


INTRANSITIFS. 


CATIF. 


3° CONJUGAISON, ére, Is. 


red. car. dés. 
lég .. o, 

leg i 5 

leg i t 
leg i muüs 
leg i tis 
leg u nt 


lèg éba m, Je lisais. 
kg ébä s 


leg ébà t 
leg ébâ mus 
leg ébä tis 
leg éba nt 


je lis. 


istis 


je dirai. 


ET TS 
@ © 
"5 


© & 
[md æ 
= 
n 


FE da 
D 


, J'aurai lu. 


CDs 
JE 


1 


= 
où 

(71 
in © 


A: 
ESS 


ES 
1 


RATIF. 


. 1, j'ailu, je lus. 


rad, car. dés. 
cäp i 0, je prends. 
cap is 

cap it 
cap i mus 
cap i tis 
cap iu nt 


cäp iéba m, je prenais. 
cap iébä s 

cap iéba t 

cap iébä mus 

cap iébä tis 

cap iéba nt 


cép .. i, 

.. isti 
cep .. it 
°- imus 
cep .. 
cep ee 
cép éra m, 
cep érâ 8 
cep érà t 
cep érâ mus 
cep érä tis 
cep éra nt 


j'ai pris, 
Je pris. 


istis 
érunt, érë 


J'avais 
pris. 


cäp ia m, je prendrai. 
cap iëé s 

cap ié t 

cap ië mus 

cap ie tis 

cap ie nt 


cép ér. o, j'aurai pris. 
cep eri 8 

cep erit 

cep eri mus 

cep eri tis 

cep eri nt 


cäp é ou ito, prends. : 


Cap i to 

cap iä _mus 
cap i té, i tôte 
cap iu  nto 


4° CONJUGAISON, fre, 18. 


rad. car. dés, 

aud i o, j'entends. 
aud i 8 

aud i t 

aud i müs 

aud i tis 

aud iu nt 


aud ïéba m, 
aud jiébä s 
aud jiébà t 
aud iébä mus 
aud jiébä tis 
aud iéba nt 


renten- 
; das. 


aud iv i, j’ai entendu, 
aud iv isti j’entendis. 
aud iv it 

aud iv imus 

aud iv istis 

aud iv érunt, érë 


aud ivéra m, j'avais 
aud ivérä s entendu. 
aud ivérà t 


aud ivérä mus 
aud ivérä tis 
aud ivéra nt 


aud ja m, j’entendrai. 
aud ié s 

aud iè t 

aud ié mus 

aud ie tis 

aud je nt 


aud ivér o, 
aud iveri s 
aud iveri t 
aud iveri mus 
aud iveri tis 
aud iveri nt 


J'aurai 
entendu. 


aud i oui to, entenbs. 


aud i to 

aud jiä mus 
aud ï te, 1 tôte 
æud iu nto 


VERBES ACTIFS. . 


SUBJON' 
17° CONJUGAISON. 2° CONJUGAISON, re | 
rad. car. dés. + à rad. car. dés. 

, S. àäm e m, que j'aime. môn ëa m,…. quej'avertisse. |. 
e | ames mon eà s 
. amèét mon eà t . FL 
sa P. am € mus moñ eà mus, 
Cr 2 am € tis mon eä tis 
4 an e nt mon ea nt 
je S. àäm äâre m, que j ’aimdsse, | mOn ére'm, que j ’avertisse, À , | 
> am: arê 8 J'aimerais. | mon ere s Jj'avertirais, &, 
Eu am arê t mon eré t 
. P. am arë mus mon erê mus l 
— am arë tis mon eré'tis 
= am are nt mon. ere nt { | 
| 
S. àäm ävéri m, que j'aie | môn üëri m, que j'aie averti. 
= am avëri s aimé. | mon üéri s 
< am averi t mon ueri t i 
E P. am averi mus mon ueri mus 
= am averi tis mon ueri tis 
am averi nt mon ueri nt 
, .  {S. àäm äâvisse m, que j'eusse môün üisse m, que j'eusse 
Be am avissé s aimé, j’au-| mon uissé s averti, j au- 
© am avissé t rais aimé. | mon uissé t rais averti. 
B « P. am avissé mus mon uissé mus 
à À am avissé tis mon uissé tis 
\ am avisse nt mon uisse nt 
ENFI 
PRÉSENT. äm âré, aimer. môn ërëé,  averlir. 
n° fG. ämandi, d'aimer, môün endi,  d’avertir. 
A D. am ando, à aimer. mon endo, à avertir. 
Z'° Ac: am andum, à ou pour aimer. | mon endum, à Ou pour avertir. 
: | 
# | Ab. am ando, en aimant. mon endo, en avertissant. 
SUPIN. äm ätum, (à) aimer. môün itum, (à) avertir. 
PARFAIT. äm ävissé, avoir aimé. môn üissé, avoir averti. 
FUTUR: am ätürum, am, um esse, môn itürum, am, um esse, 
ABSOLU. (décL.' au pl.) devoir aimer. devoir avertir. 
FUTUR äm âtürum, am, um fuisse, | mn itürum, am, um fuisse, 
ANNÉBIEUR.  (décl. au pl.) avoir dù aimer. avoir dû avertir. 
PARTI 
PRÉSENT. äm ans, g. antis, aimant. | mün ens, g. entis, rSPRRER 
(décl. au pl.) 
PASSÉ. ayant aimé, ayant averti, etc: — Il manque en latin; on 
FUTUR. äm ätürüs, à, um, devant | môn itürüs, à, um, devant 
(déel. au pl.) aimer. avertir. 


(V. les racines, S$ 148 et 149.) 


— 


CTIF. 


VERBES : ACTIFS. 


3° CONJUGAISON. 


rad. rar. dés. 
lëg a m, 
leg âs 

leg â t 

leg 4 mus 
leg à tis - 
leg a nt 


que je lise. 


lëg ére m; que je lusse, 
leg eré s- je lirutis. 
leg erë t 

leg eré mus 

leg erë tis 

leg ere nt 


lég éri m, que j'aie lu. 
leg éri s 

leg erit 

leg eri mus 

leg eri tis 

leg eri nt 


lég isse m, 
leg issé s 
leg issé t 
leg issé mus 
leg issé tis 
leg isse nt 


NITIF. 
lëg ére, 


lég endi, de lire. 

leg endo, à lire. 

leg endum, à ou pour 
lire. 

leg endo, .en lisant. 


que j’eusse 
lu, j’au- 
rais lu. 


lire. 


lec tum, (a}tire. 
lëg issëé, avpir lu. 


lec türum, am, um 
esse, devoir lire. 


lec türum, am, um 
fuisse, avoir du lire. 


CIPE. 


| lég ens, g.:entis, He) 


rad. car, dés. 
cäp ia m, 
cap iä 8 
cap iä t 
cap iâ mus 
cap iä tis 
cap ia nt 


que je 
prenne. 


cap êre m, que je pris- 
cap erë s se, je pren- 


cap erë t drais. 

cap eré mus 

cap eré Lis 

cap ere nt 

cép éri m,  quej'uie 

cep éri s pris. 

cep eri t 

cep eri mus 

cep eri tis 

cep eri nt 

cép isse m, que j’eusse 
cep issé s pris, j’au- 
cep issé t  rais pris. 


cep issé mus 
cep isse tis 
cep isse nt 


cäp ére, 


cäp iendi, de prendre. 
cap iendo, à prendre. 
cap iendum, à ou pour 
prendre. 
cap iendo, en prenant. 


prendre. 


cap tum, (à) prendre. 
cép issé, avoir pris. 


cap türum, am, um 
esse, devoir prendre. 


cap türum, am, um 
fuisse, avoir dû prendre. 


cäp iens, g. ientis, pre- 
nant. 


l'exprime par une autre tournure. — V. $ 328. 


lec türüs, ä,um,- de- | cap türüs, ä,-um, de” 
L 2) 


anéitre. 


vant prendre. 


4° CONJUGAISON. 


rad, car. dés. 
aud ja m, 
aud iä s 
aud ià t 
aud iä mus 
aud jiä tis 
aud ia nt 


que j’en- 
tende. 


aud ire m, que j'enten- 


aud irés  disse,j'cn- 
aud iré t tendraïs. 
aud iré mus 

aud ire tis 

aud ire nt 


aud ivéri m, quej'aie 
aud ivèéri s entendu. 
aud iveri t 

aud iveri mus 

aud iveri tis 

aud iveri nt 


aud ivisse m, quej’euss 

aud ivissé s entendu , 
aud ivissé t j'aurais 

aud ivissé mus entendu. 
aud ivissé tis 

aud ivisse nt 


aud ire, entendre. 
aud ïjendi, d'entendre. 
aud iendo, à entendre. 
aud iendum, à ou pour 
entendre. 
aud iendo, en entendan 


aud--itum, (à) entendre. 


aud ivissé, avoir en ue 
u. 

aud ilürum, am, um 
esse, devoir entendre. 


aud itürum, am, um 
fuisse, avoir du entendre. 


aud ïens,; g. ientis, en- 
tendant. 


aud itüfüs, à, um, de- 
vant enlendre. 


VERBES ACTIFS. 


$ 64. 
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80  S$ 68-69. YVERBES PASSIFS. 
111 SURDIVYISION. 


Conjugaison des verbes passifs. 


$ 68. Distinction des quatre conjugaisons passives. 

1. Il n’y a point, en français, de terminaisons propres à La 
voix passive; on y supplée par le participe passé joint au 
verbe éfre, comme je suis aimé, j'étais aimé, je fus 
aimé, etc. 

En latin, le passif a quatre conjugaisons qui répondent 
à celles de l'actif ($ 60), et que l’on distingue également 


entre elles par la terminaison du présent de l’infinitif : 
la 1 copjug. se termine en ari, a long, comme amäri, être aimé; 


la 2° en éri, é long, comme monéri, être averti; 
la 3° en ?, 7 long, comme legi, être lu; 

capt (prés. en 1or), ètre pris; 
la 4° en tri, 4 long, comme audiri, être entendu. 


Les conjugaisons passives se distinguent aussi par la deuxième per- 
sonne du présent de l'indicatif, qui est en äris long dans la première, en 
éris long dans la deuxième, en éris bref dans la troisième, et en tris 
long dans la quatrième, ; 

2. Les parties essentielles d’un verbe passif sont : le pré- 
sent de l’infinitif, le présent de l'indicatif et la seconde per- 


sonne de ce temps, le parfait et le supin : 

I" conjug. äm dri, am ôdr, am Gris, amätus sum, am üfü. 

2 conjug. mûôn éri, mon éér, mon éris, monitus sum, mon fu. 

3° conjug. lëg 1, leg ôr, leg éris, lectus sum, lec tu. 
cap 1, cap ‘ôr, cap éris, captus sum, cap fü. 

4° conjug. aud tri, aud jôr, aud #ris, auditus sum, aud ülü. 


$ 69. Formation des temps. ; 


1. Les temps des verbes passifs se divisent en temps sins- 
ples et en temps composés. 

Les temps simples sont au nombre de trois, savoir : le 
présent, l'imparfait et le futur absolu. 

Les temps composés sont ceux dans la composition des- 
quels il entre un des temps du verbe sum. Ils sont aussi au 
nombre de trois, savoir : le parfait, le plus-que-parfait et 
le futur antérieur. 

2. Les temps simples se forment des temps correspondants 
de l'actif : la caractéristique ou figurative est la même ; la 


désinence personnelle seule diffère : 
à la 1° personne du singulier, o se change en or, etmenr. .- 


à la 2° s ris OU re. 
à la à° t tur. 

à la 1'° personne du pluriel, mus mur. 

à la 2° tis mini. 

à la 3° nt ntur. 


La première forme de la seconde personne de l'impératif 


ressemble au présent de l’infinitif actif : 
am üré, mon éré, leg éré, cap éré, | aud tré. 
sois aimé, sois averti, sois lu, sois pris, sois entendu. 


L'infinitif présent se forme de l'actif, en changeant e en à 


CE 


$ 69. VERBES PASSIFS. 81 


dans la première, la deuxième et la quatrième conjugaison, 
et ere en 2 dans la troisième : 


amär é, monér é, leg ère, cap érë, | audir é, 
amär !t, monér 1, leg 1, Cap 1, audir 3. 


Le supin passif se forme de l'actif, en retranchant m, et 
u devient long : 


amätu #, monitu M, | lectu m, captu 7”, auditu m. 
lectü, captü, auditü. 


ÿ | | lect um. ; 

ss D 'Üs, à, um “+ l'US, à, um us um. 

amäât 1e æ, à, ! monit | ’ Un ’ Ject | 3, &, à. 

, (5, @, à, ut &, à. 
Le participe futur se forme du gérondif , auquel on donne 

les trois genres et les deux nombres des adjectifs en üs, &, um : 
amand um, monend um, legend um. 


amand ie “ae monend ts D. legend Re 
capiend um, audiend um. 
capiend 12 2 vi audiend A 

3. Les temps composés se forment : 

1° Le parfait (indicatif), du participe passé passif, en 
y joignant sum ou fui : amatus, amatus sum ou fui ; — mo- 
nitus, monilus sum ou fui, etc. 

2° Le plus-que-parfait (indicatif), du participe passé 
passif, en y joignant eram ou fueram : amatus, amatus- 
eram où fueram, etc. 

39 Le futur antérieur (indicatif), du participe passé 
passif, en y joignant ero ou fuero : amatus, amatus ero ou 
Juero, etc. 

49 Le parfait (subjonctif) se forme: du participe passé 
passif, en y joignant sim ou fuerim : amatus, amatus sim 
ou fuerim, etc. | 

5° Le plus-que-parfait (subjonctif), du participe passé 
passif, en y joignant essem ou fuissem : amatus, amatus 
essem ou fuissem , etc. 

6° Le ane (infinitif), du participe passé passif, pris 
à l’accusatif, auquel on joint esse ou fuisse : amatus, acc. 
amatum, amalum esse ou fuisse, etc. 

7° Le futur absolu (infinitif ), ou du supin actif, en y Joi- 
gnant ré, infinitif passif de ire, aller, ou du partiape futur 
passif, pris à l’acc., auquel on joint esse : amatum, amatum 
tri, etc. ; amandus, acc. amandum, amandum esse, etc. 

8° Le futur antérieur (infinitif), du participe futur pas- 
sif, pris à l’accusatif, en y joignant fuisse : amandus, acc. 
amandum, amandum fuisse, etc. 


Le ü, um. 
4, @, à 


FUTUR PLUS-QUE nn 
ABSOLU. PARFAIT. PARFAIT.  IMPARFAIT ENT 


FUTUR 
ANTÉRIEUR. 


PRÉSENT. 


$ 70. 


en, 


 , 


1"° CONJUGAISON. 


dés. 

Ôr, je suis aimé. 
ris ou ré 

tür 

mür 

mini 

ntür 


car. 


œ 
EF: 
CETLLE 


äm äbä r, j'étais aimé. 
am äbâ ris ou ré 

am äbä tür 

am äbä mür 

am äbä mini 

am äba ntür 


ämätus (4, um) sum ou fai, 
amatus es - fuisti ] ; 


amati eslis - fuistis 
amati sunt - fuerunt, ere 


ämätus (à, um) eram - fueram, 
j'avais 
amatus erat - fuerat éfé aimé. 
amäâti (æ, a) eramus-fueramus 


amatus eras - fueras 


amati eratis - fueratis 
amati erant-fuerant 


äm äb ôr, 
am abé fis ou ré 
am abi tür 

am abi mür 

arm abi mini 

am abu niür 


ämätus (ä, um) ero - fuero, 
J'aurai 
amatus erit-fuerit été aime. 
amäti (æ, à) erimus- fuerimus 


amatus eris - fueris 


amati eritis - fueritis 
amati erunt - fuerint 


’ai été 
amatus est-fuit ou je Jus aimé. 
amäti (æ, a) sumus - fuimus 


je serai aimé. 


VERBES PASSIFS. 


TABLEAU DES QUATRE 


INDI 
2° CONJUGAISON. 


je suis averti. 


j'étais averti. 


ébä mür 
ébä minf 
mon 6ba ntur 


mônitus (à, um) sum-fui, Jj’ai 
élé ou je fus averti. 


môniti (æ, a) sumus -fuimus 


môn itus (ä, um) eram - fue- 
ram, j'avais élé averti. 


moniti (æ, 4) eramus-fueramus. 


Je serai averti. 


mônitus (ä, um) ero - fuero, 
monitus eris-fueris J'aurai été 
monitus erit-fuerit averti. 
moniti (æ, à) erimus-fuerimus 
moniti eritis - fueritis 

moniti erunt - fuerint 


IMPÉ 
äm à ré ou tr sois aimé.Ïlmôn & ré ou tôr, sois averti. 
am à tôr mon &é tôr 
am 6 mÜür mon é& mür 
am à mini mon & mini 
am a ntôr mon e ntôr 
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3° CONJUGAISON. 


Je suis lu. 


leg ï mini 
leg u ntur 


lëg Ebä r, 

leg ébä ris, ré 
leg ébä tür 
leg ébä mur 
leg ébä mini , 
leg éba ntür 


j'étais lu. 


lectus (à, um) sum-fui, 
j'ai été ou je fus lu. 


lecti (æ, à) sumus-fuimus 


lectus (à, um) eram-fue- 
ram, j'avais élé lu. 


lecti (æ, à) eramus-fue- 
ramus. 


] je serai lu. 
ris, ré 


lectus (a,um) ero - fuero 
lectus eris-fueris j'aurai 
lectus erit-fuerit  éfé lu. 
lecti (æ;.4) erimus-fueri- 
lecti eritis-fueritis [mus 
lecti erunt-fuerint 


RATIF. 

é ré ou i tôr, sois lu. 
1e 1 tor 

& mûr 

\ mini 

u ntor 


je suis 


p i mini 
cap iu ntür 


c1p iébä r, 

cap iébä ris, ré 
cap iébä tür 
cap iébä mür 
cap iébä mini 
cap iéba ntur 


j'étais 


prts. 


captus (ä, um) sum-fui, 
J'ai élé ou je fus pris. 


capti (æ,à) sumus-fuimus 


captus (ä, um) eram-fue- 
ram, j'avais élé pris. 


capti (æ, à) eramus-fue- 
ramus. 

cap 1 àr, Je serai 

cap ié ris, re pris. 

cap ie tur 

cap ie mur 

cap ie mini 

cap ien tur 


captus (à. um) ero-fuero, 
captus eris-fueris j'aurai 
captus erit-fuerit été pris. 
capti (æ, à) erimus fueri- 
capti eritis-fueritis [mus 
capti erunt-fuerint 


cap ë ré ou itôr, sois 
cap Ï tôr pris. 
cap ïiä mür 
cap i mini 
cap iu ntôr 


4° CONJUGAISON. 


rad. car. dés. 
aud i ôr, 
aud ji ris, ré 
aud i tùr 
aud i mür 
aud i mini 
aud iu ntür 


j’élais en- 
tendu. 


aud ïébä r 
aud iébä ris, 
aud iébä tür 
aud iébä mür 
aud jié6bä mini 
aud iéba ntur 


auditus (ä, um) sum-fui, 

J'ai été ou je fus 
entendu.\k 

auditi (æ, à) sumus-fuimus 


auditus (ä, um) eram-fue- 


ram , J'avais élé en 
tendu. 
auditi (æ, à) eramus-fue- 
ramus.l 
aud i är je serai en- 
aud je ris, re tendu. 
aud ie tur | 
aud ie mur 
aud ie mini 
aud ie ntur 


auditus (ä, um)-ero-fuero, 
auditus eris-fueris j'aurai êté 
auditus erit-fuerit entendu. 

auditi (æ, à) erimus-fueri- 
auditi eritis-fueritis [mus 
äuditi erunt-fuerint 


aud i ré ou tôr, sois 
aud ïi tôr entendu. 
aud jä mür 
aud i mini 
aud iu ntôr 


SARA TP PP LP D SES 


IMPARFAIT. PRÉSENT. 


PLUS-QUE- 
PARFAIT. 


PARFAIT. 
v: 


PRÉSENT. 


SUPIN. 


PARFAIT. 


R 
LU. 


ES 
£ 


FUTUR 
ANTÉRIEUR. | 


PRÉSENT. 


PASSÉ. | 


roma. 


VERBES PASSIFS. 


1" CONJUGAISON. 


rad, car. dés. 


ämér, que je sois aimé. 
am é ris où rë 

am; ê tür 

am 6 mür 

am & mini 

am e ntür 

äm äré r, que je fusse 
am âré ris ou ré aime, 
am äré iür Je serais 
am äré mür aimé. 


am äré mini 
am äâre ntur 


ämâtus (à, um) sim ou fuerim, 
amatus sis-fueris g. j'aie élé 
amatus sit - fuerit aimé. 
amäti (æ, à) simus - fuerimus 
amati sitis - fueritis 

amati sint - fuerint 


ämätus (à, um)essem - fuissem, 


amatus esses - 
amatus esset - 


amäti(æ, LC 


amati essetis - 
amati essent - 


- fuisses 
fuisset 


fuissetis 
f uissent 


que jeusse élé aimé, J "aurais 


äm âäri, 
äm ätü, à 


elé aimé. 


élire aimé. 


étre aimé. 


&m ätum (am, um) esse-fuisse, 


(décl. au pl.) 


am ätum iri (indécl.), devoir 


ou 


avoir élé aimé. 


étre aimé. 


am andum (am, um) esse 


(décl. au pl.) 


am andum (am, um) fuisse, 


(décl. au pl.) 


avoir dû étre 
aimé. 


SURJON 
2° CONJUGAISON. 


rad. car. dés. 

môn éd r, que je sois averti. 
mon eä ris, rë 

mon ea tur 

mon ea mur 

mon ea mini 

mon ea ntur 


môn éré r, que je fusse 
mon éré ris, re averti, 

mon ere tur je serais 
mon ere mur averti. 


mon ere mini 
mon ere ntur 


monitus (ä,um ) sim- fuerim, 
monitus sis-fueris ge j’ate 
monitus sit-fuerit clé averti. 
moniti (æ. à) simus-fuerimus 
moniti sitis-fueritis 

mouili sint-fuerint 


monitus (ä,um) essem - fuissem 

monitus esses-fuisses 

monitus esset-fuisset 

monili (æ,à) essemus-fuissemus 

moniti essetis-fuissetis 

moniti essent-fuissent. 

que j'eusse été averti, j'aurais 
été averli. 


INFI 
môn 6ri, étre averti. 


mon itü, à étre averti. 


môn itum (am, um) esse-fuisse, 
avoir élé averti. 


non Fous iri, devoir 


étre averti. 
non du (am, um) esse 


monendum (am,um) fuisse, 
avoir dû étrë averti. 


PARTI 


Étant aimé, étant averti, etc. — Il manque en latin; on 


äm ätüs, ä, um, 


(d. au pi.) 


aimé, ayant élé 
aime. 


aimé, élant}mon itüs, 4, um, averti, élan 


averli, ayant éte 
averti. 


äm andüs, 4, am, devant étrelmon endüs, ä,um, devant étre 


(d. au pl.) 


aimé, qu’il faut 
aimer. 


, avertit, qu’il faut 
avertir. 


| 
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CTIF. 


3° CONJUGAISON. 


rad, car. dés. 


lég à r, que je 
leg ä ris, re sois lu. 
leg a tur 

leg a mur 

leg a mini 

leg a ntur 

leg éré x, que je fusse 
leg ére ris, re lu, je 
leg ere tur serais 
leg ere mur lu. 


leg ere mini 
leg ere ntur 


lectus (âä,um) sim-fuerim 
lectus sis-fueris que j'aie 
lectus sit-fuerit été lu. 
lecli (æ,a) simus-fueri- 
lecti sitis-fueritis  [mus 
lecti sint-fuerint 


lectus {ä, um) essem-fuis- 
lectus esses-fuisses [sem 
lectus esselt-fui:set 

lecti (æ, a) essemus-fuisse- 
lecti essetis-fuissetis [mus 
lecti essent-fuissent 

que j'eusse èlé lu, j'au- 


rais élé lu. 
NITIF. 
lég i, étre lu. 
lec tü, à étre lu. 


lec tum (am, um) esse ou 
faisse, avoir été lu. 


lec tum iri, devoir 
ou étre lu. 
leg endum (am, um) esse 


leg endum (am,um) fuisse|capien 


avoir dû étre lu. 


CIPE. 


rad, car. dés. 


cap ià r, que je sois 
cap ià ris, re pris. 
cap ia tur 

cap ia mur 

cap ia mini 

cap ja ntur 

cap érë r, que je fusse 
cap éëré ris,re pris, je 
cap ere tur serais 
cap ere mur pris. 


cap ere mini 
cap ere ntur 


captus (à, um; sim-fuerim 
captus sis-fueris que j'aie 
captus sit-fuerit éfé pris. 
capti (æ, à) simus-fueri- 
capti silis-fueritis [mus 
capti sint-fuerint 


caplus (à, um) essem-fuis- 

captus esses-fuisses [sem 

captus esset-fuisset 

capti (æ&,ä)essemus-fuisse- 

capti essetis-fuissetisimus 

capti essent-fuissent 

que jeusse élé pris, jau- 
rais ele pris. 


cäp Ï, 
cap tü, 


étre pris. 
à étre pris. 


cap tum (am, um) esse ou 
fuisse, avoir éle pris. 


cap {um fri, devoir 
ou étre pris. 


cap iendum (am, um) esse 


l'exprime par une autre tournure. — V. & 329. 
lec tus, ä, um, lu, élant|cap tüs, à, um, pris, étant 


lu, ayant été lu. 


lég endüs, à, um, devant|cäp jendüs ä,um, 


étre lu, qu’il faut 
lire. 


pris, ayant été pris. 


étre pris, qu’il 
faut prendre. 


dum (am,um)fuisse 
avoir dû étre pris. 


devant|aud iendüs, ä, um, devant 


4° CONJUGAISON. 


rad. car. dés. 


aud à r, que je sois 
aud jià ris, re entendu. 
aud. ia tur 

aud ia mur 

aud ia mini 


aud ja ntur 


aud iré r, que je sois 
aud iré ris,re entendu, 
aud ire tur je serais 
aud ire mur entendu. 
aud jre mini 
aud ire ntur 


auditus (à,um)sim-fuerim 
auditus sis-fuerisq.j’aie élé 
auditus sit-fueritentendu. 
auditi (æ, à) simus-fueri- 
auditi sitis-fueritis [mus 
auditi sint-fuerint 


auditus (à, um) essem-fuis- 
auditus esses-fuisses [sem 
auditus esset-fuisset 
auditi(æ,ä)essemus-fuisse- 
auditi esselis-fuisselis(mus 
auditi essent-fnissent 
que j'eusse élé entendu, 
Jaurais été entendu. 


aud iri, étre entendu. 


aud ïitü, à étre entendu. 
aud ilum (am, um) esse ou 
fuisse, avoir élé entendu. 


aud itum iri, devoir étre 
ou entendu. 
aud iendum (am, um) esse 


aud iendum (am, um) 
fuisse, avoir dà étre en- 
tendu. 


aud Itüs, à, um, entendu, 
étant entendu, ayant 


, 


été entendu. 


étre entendu, qu’il 
faut entendre. 


86  S 71. VERBES DÉPONENTS. 
Remarques sur les quatre conjugaisons passives. 


1° Le passif amor, legor, etc., peut se traduire de trois manières : ou 
par le passif francais Je suis aimé, je suis lu, etc.; ou par l'actif, avec 
on en cette sorte : on m'aime, on me lit, elc.; ou par l'actif, avec le 
pronom se, comme : hic liber facile legitur, ce livre se lit aisément. 


20 Quelquefois le présent français a le sens du parfait, comme quand 
on dit, en parlant d’une lettre qu’on a recu ordre d’écrire : {a lettre est 
écrite. Dans ce cas, il ne faut pas traduire par epistola scribitur, mais 
scripta est (a été écrite), puisque l’action d'écrire est passée. 


[3° La deuxième personne plur. de l'impératif a une seconde forme en minôr, 
fort peu usitée : 


am a minor — mon e minor — leg i minor cap i minor, — aud ! minor. ] 


” 4° Des deux formes de limpératif, celle qui a o à la désinence ex- 
prime une idée d'ordre, de permission ou d’obligation; l’autre exprime 
une idée de demande ou de prière, 

audire, sois entendu, auditor, aïe soin d’être entendu. 


5° Dans les temps composés, fuero et fuissem sont plus usilés que ero 
et essem; au contraire, sèm est plus usité que f'uerim. 


[6° Le présent de Pinfinitif se terminait primitivement en éer, forme que l’on 
rencontre encore dans les poëtes et dans quelques formules de droit, mais qu'il 
ne faut pas imiter. Ainsi : 


agier, dicier,  defendier, componier, maollirier,  laudarier, 
pour agi, dici, defendi, componi, molliri, laudari, 

re (être être défendu. être comparé. être amolli. être loué.] 

plaidé. plaidé. 


7 Le participe futur passif joint à l’idée du futur une idée d’obliga- 
tion. Ainsi l’on traduira : scriptor legendus, non pe : un écrivain qui 
sera lu, mais: un écrivain qui doit étre lu, ou qu’il fuut lire. 


[e° Le participe futur passif de la troisième ct de la quatrième conjugaison se 
termine quelquefois en #ndus, undum, pour endus, endum, comme le gérondif 
dont il dérive (V. $ 63, Rein. 7°). Ex. : capiundus, experiundum, ebc. ] 


IV° SUBDIVISION. 
Conjugaison des verbes déponents transitifs ou intransitifs. 
$ 71. Distinction des quatre conjugaisons déponentes. 


Les verbes déponents se conjuguent absolument comme les 
verbes passifs : seulement ils ont gardé de la voix active le 
participe présent et le participe futur, ainsi que le gérondif 
et le supin ; en outre, leur participe en dus s'emploie pas- 
sivement comme celui de tout autre verbe. Ainsi : 
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1" conjug. imit dri, imiter, sur am aüri. 
2° conjug. pollic éri, promettre, sur mon éri. 
3° conjug- sequ ?, suivre, sur leg 4, pat 4 (or), souffrir, sur cap 1. 
4° conjug. larg tri, donner, sur aud tri. 
Les temps simples et les temps composés des verbes déponents se for- 
ment de la même manière que ceux des verbes passifs. | 
Les parties essentielles des verbes déponents s’indiquent 
ainsi : 
INFINITIF. IND. PRÉS. 2° PERS. PARFAIT. SUPINS. 
imit ätum. 
ie c. imit äri, imitôr,  imit âris, imit ätus sum (apr acaf 
(supin passif) 


s €. pollic éri, pollice ür, pollic éris, pollic itus sum Pollie FUnÉ 
es sécü 
secû tum. 
séqu i, séquôr, séqu éris, | où | tus sum er 
£ sequü sequü ta 
les La xt éri pa ssum 
pât 1, pät iôr, pät éris, pa ssus sum FAR 
4 c. largiri, larg jor, Jargiris, larg itus sum Dre To 


Il n’y a que les verbes déponents transitifs qui puissent 
avoir les deux supins; les intransitifs n’ont que le supin 
actif en um. 


88 $ 72. VERBES DÉPONENTS. 
$ 72. CONJUGAISONS DES 


1" CONJUGAISON. 2° CONJUGAISON. 
rad. car. dés. rad, Car, dés. 
fimit ... Ôr, ’imile. pollic ë Ôr, je promets. 
PRÉSENT. timit à ris ou ré poilic & ris, ré 
imit äbà r, Jj'imilais.  Ipollic ébà r, je promettais. 
IMPARFAIT. imit äbä ris, ré pollic ébä ris, ré 


| imitätüs (à, um) sum o% fui,|pollicitüs (à, um) sum-fui, 
PARFAIT. J'ai imité, j’imilai. j'ai promis, je promis. 


PLUS-QUE- (imitatüs (à, um) eram- -fueram, pollicitus (à, um) eram-fueram, 


PARFAIT. | J'avais imité. j'avais promis. 
FUTUR imit &bo r, j'imiterai. \pollic ébô r, Ÿ° promettrai. 
ABSOLU. imit äbé ris, ré pollic ébë ris, r 
FUTUR imitätüs (à, um) ero-fuero,  [pollicitüs (à, um) ero - fuero, 
ANTÉRIEUR. J'aurai imite. j'aurai promis. 
IMPÉ 
PRÉSENT.  imit A ré ou ä tor, imile. [pollic & ré ou ëtôr,  promets.| 
SUBJON 
PRÉSENT. imité r, que j'imile.  |pollic éà r, que je prometle. 


imit é ris, ré poilic eä ris, rë 


imit ârér,  quej ’imitasse,|pollic érë r, que je promisse, 
IMPARFAIT. { imit äré ris,rè  7'imilerais.|pollic éré ris, ré je promet- 
trais. 


imitätus (à, um) sim - _fuerim, pollicitüs, (à, um) sim - fuerim, 
PARFAIT. que j'aie imilé. que j'aie promis. 

imitätüs (à, um) essem - fuis-Ipollicitüs (ä, um) essem-fuissem, 
PLUS-QUE- que j ’eusse imilé, Fes que j'eusse promis, j aurais 
PARFAIT. J'aurais imite. promis. 

INFI | 

PRÉSENT.  imit ä&ri, imiter.’ pollic éri, promettre. 

imit andi, d’imiter. pollic endi, de promettre. 

imit ando, à imiter. pollic endo, à promettre. 
GÉRONDIF. ( imit andum, à ou pour imiter.| pollic endum, à ou pur pro- 

mettre. 


imit ando, en imitant. pollic endo, en promettant. 
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r 
| 
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CATIF. 


8° CONJUGAISON. 4° CONJUGAISON. 


rad. car. dés. . rad. car. dés. rad. car. dés. 
sequ ... Ôr, Jjesuis. |pat i ôr, je souffre.|larg i ôr, je donne. 
 Jsequ ë ris, ré pat ë ris, ré larg i ris, ré 


sequ &bà r, je suivais.|pat iebà r, je souffrais.|larg iébä r, je donnais. 
| sequ ébä ris, rë pat iébä ris, ré larg iébä ris, dé 


sec tüs (à, um) sum-fui,| pa ssûs (ä, um) sum-fui, [larg itüs (à, um) sum-fui, 
sequü j'aisuivi, je J'ai souffert, je 
suivis. souffris. fai donné, je donnai. 


secû tus (à, um) eram-|pa ssüs (à, um) eram -|larg itüs (ä, um ) eram- 
sequi fueram, . fueram, fueram, 
j'avais suivi. j'avais souffert. j'avais donne. 


sequ À r, je suivrai.|pat jà r, je souffrirai.llarg jä r, je donnerai. 
sequ é ris, ré pat ié ris, ré larg ié ris, ré 


sec lüs (à, um) ero-|pa ssüs (4, um) ero-fue-|largitüs (ä,um) ero-fuero, 
sequü _fuero, | ro, | | | 
J'aurai suivi. j'aurai souffert. j'aurai donné. 


RATIF. 
Isequ ë ré ou i or, suis.|pat & ré ou i Lôr, souffre.[larg i ré ou ï tôr, donne. 


CTIF. 


sequ ä r, que je suive.|pat à r, que je souffre.[larg jà r,  queje donne. 
sequ & ris, rè pat iä ris, ré larg iä ris, ré 


sequ ëéré r, queje sui-|pat ërë r,  gueje souf-[largiré r, que je don- 
sequ éré ris, r _visse, | pat ére ris, ré  Jfrisse,|larg iré ris, rè . nasse, 
je suivrais. Je souffrirais. je donnerais. 


secû (üs (4, um ) sim-|pa ssûs (4, um) sim-|largitüs (à, um) sim- 
sequù fuerim, . fuerim, . fuerim, 
que j'aie suivi. que j'aie souffert. que j'aie donné. 


secû tüs (à, um) essem -|pa ssûs (ä, um) essem-|largitüs (à,um ) essem- 
sequü fuissem, fuissem, fuissem, 
que j'eusse suivi, que j'eusse souffert, que j'eusse donne, 
j'aurais suivi. j'aurais souffert. j'aurais donne. 


NITIF. 
sequ i, suivre. pat 1, souffrir. [larg iri, donner. 


sequ endi, de suivre. pat iendi, de souffrir. larg iendi, de donner. 
sequ endo, à suivre. pat iendo, à souffrir. larg iendo, à donner. 
sequ endum, à ou pour|pat iendum, à ou pour|larg iendum, à ou pou 
suivre. souffrir. donner. 
sequ endo, en suivant. |pat iendo, en souffrant.llarg iendo, en donnant. 
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INFINI 
1'* CONJUGAISON. 2° CONJUGAISON. 
imit ätum, à imiter. pollic itum, à promettre. 
SUPINS. | imit atü, à éfre imité. pollic itü,'à étre promis. 
imit âtum (am, um) esse ou|pollic itum (am, um) esse ou 
PARFAIT. | (décl. au pl.) avoir imite.[fuisse avoir promis. [fuisse 
FUTUR imit ärürum (am, um) esse |pollic itürum (am, um) esse, 
ABSOLU. (décl. au pl.) devoir imiter. devoir promettre. 
FUTUR imit âtürum (am, um) fuisse, |pollic itürum (am, um) fuisse, 
ANTÉRIEUR. (décl. au pl.) avoir duù imiter. avoir dû promettre. 
PARTI 
PRÉSENT. imit ans, g. antis, imifant. Jpollic eus, g. entis, promettant. 
PASSÉ. imit âtus, 4, um, ayant imité.|pollic itus, a, um, ayant promis. 
| imit ätürus, a, um,  devant|pollic itürus, a, um, devant 
FUTUR ACTIF. mmiler, qui imilera. promettre, qui promeltra. 


imit andus, a, um devant\pollic endus, a, um, devant étre 
. PASSIF.{ étre imile, qu’il Jaut imiter.| promis, qu’il faut promettre. 


Remarques sur les quatre conjugaisons déponentes. 


1° Quelques verbes déponents ont, surtout à Pinfinitif, la forme ac- 
tive et la forme passive, comme populure et populari, ravager. (7. le 
8 154, pour tout ce qui concerne les anomalies des verbes déponents. ) 


2° De même qu’au passif, fuero et fuissem sont plus usités que ero et 
essem aux temps composés des verbes déponents ; au contraire, sim est 
plus usité que fuerim. 


3° Les verbes actifs et les verbes passifs ont deux participes : le pré- 
sent et le futur; les verbes déponents en ont quatre : le présent, le 
passe, le futur actif et le futur passif. | 


Les verbes actifs et les verbes passifs n’ont qu’un supin; les verbes 
déponents en ont deux, un supin actif et un supin passif. — La forma- 
tion du supin fait l’analogie observée dans les verbes actifs ( & 67). 


4° Les participes passés de quelques verhes déponents ont les deux 
sigoifications active et passive : adeptus, qui a obtenu, qui est obtenu ; 
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TIF (suite). 


3° CONJUGAISON. 4° CONJUGAISON. 
seci tum, à suivre. pa ssum, à souffrir. [larg itum, à donner. 


sequû 
wcû tü (inus.), à étre|pa ssü, à étre souffert. [larg itü, - à étre donné 
sequû suivi. 


secü tum (am, um) esse|pa ssum (am, um) esselarg itum (am, um) ess 
æquü ou fuisse, .ou fuisse, ou fuisse, 
avoir suivi. avoir souffert. avoir donné. 


secû türum (am,um) esse|pa ssürum (am, um) esse, Ïlarg itürum (am,um)ess 
sequü devoir suivre. devoir souffrir. devoir donner. 


secù türum (am,um) pa ssürum (am, um) larg itürum (am, um) 
sequÜ fuisse, ; fuisse, fuisse, 
avoir dû suivre. avoir du souffrir. avoir dû donner. 


CIPE. 


"sequ ens, g. entis, sui-|pat iens, g. ientis, souf-[larg iens, g. ientis, don- 
| vant. Jfrant. nant. 


secû tus, a, um, ayant|pa ssus, a, um,  ayantilarg ilus, a, um, ayant 
F" suivi. souffert. donne. 


secü türus, a, um,  de-|pa ssürus, a, um, devant|larg itürus, a,;um,  de- 
sequü vant suivre, souffrir, qui vant donner, 
| qui suivra. souffrira. qui donnera. 


sequ endus, a, um, de-|pat iendus, a, um,  de-[larg iendus, a, um,  de- 
| vant étre suivi, vant étre souffert, . . vant étre donne, 
qu’il faut suivre. qu’il faut souffrir. qu’il faut donner. 


tomitatus, qui a accompagné, qui est accompagné; pactus, qui a Con- 
veau, qui est convenu, etc. (7. les racines, ) 


5° Le participe futur passif des verbes déponents intransitifs ou 
p’existe pas, ou n’est admis que par exception. Ainsi l’on ne dit pas blan- 
diendus, de blandiri, caresser ; utendus, dont on doit se servir, de ut, 
n’est que rarement employé. 


[6° 4 la troisième et à la quatrième conjugaison, le gérondif et le participe futur 
passif sont archaïquement en undi, undus, comme potiundi (p. potiendi), de se 
rendre maitre; poliundus (pb. potiendus), dont on doit se rendre maitre.] 
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$ 73. APPENDICE A LA Il", Ill: ex IV* SUBDIVISION. 


Conjugaisons composées. 


1. Les participes futurs des verbes actifs, des verbes pas- 
sifs et des verbes déponents transitifs , joints au verbe sum, 
forment deux conjugaisons composées, l’une active, l’autre 
passive, dont nous allons présenter le tableau. 


1° Voix active. 


2. Le participe futur actif équivaut au verbe devoir, expri- 
mant l’idée du futur. 


INDICATIF. 


PRÉSENT.......... Lecturus (a, um) sum, je dois ou je vais lire. 
Lecturus es, {u dois ou tu vas lire. 
Lecturus est, ?{ doit ou il vu lire. 
; Lectari (æ, a) sumus, nous devons ou nous allons lire. 
Lecturi estis, vous devez ou vous allez lire. 
Lecturi sunt, i{s doivent ou ils vont lire. 


IMPARPFAIT......... Lecturus eram, je devais ou j'allais lire. 
PARFAIT-..-....... Lecturus fui, j’ui dû lire. 
FUTUR ABSOLU..... Lecturus ero, je devrai lire. | Rares, à cause de la 


FUTUR ANTÉRIEUR.. Lecturus fuero, j'aurai du } double idée de futur 
lire. J qu’ils contiennent. 


1 Point d’impératif. 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. .......... Lecturus sim, que je doive lire. 
IMPARFAIT.......,. Lecturus essem , que je dusse ou je devrais lire. 


PARFAIT. ....,..... Lecturus fuerim, que j’aie dû lire. | | 
PLUS-QUE-PARFAIT. Lecturus fuissem , que j’eusse dû ou j'aurais du lire. 


INFINITIF. 
PRÉSENT........... Lecturum (am, um) esse, devoir lire. ] Comme à la 
PARFAIT. «ose Lecturum (am, um) fuisse, avoir } conjugaison 
du lire. simple. 
FUTUR... ir Lecturum (am, um) fore, devoir étre | Rire 
dans l'obligation de lire. { j 


Conjuguez de même : 


YVERBES ACTIFS. 
Je Conij. 2° Conij. 3° Conij. _4° Coni. 
amaturus sum, moniturus sum, Capturus sum, auditurus sum. 
je dois aimer, je dois avertir, jé dois prendre, je dois entendre. 


VERBES DÉPONENTS TRANSITIFS. 


imitaturus sum,  poiliciturus sum, secuturus sum, largiturus sum. 
je dois imiter, je dois promettre, je dois suivre. je dois donner. 
passurus sum, 
Je dois souffrir. 
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2° Voix passive. 


8. Le participe futur passif équivaut au verbe devoir 
suivi d’un infinitif, dans le sens du futur ou dans le sens 
d'obligation. Dans ce dernier sens, il équivaut encore au 
verbe falloir, également suivi d’un infinitif. 


INDICATIF. 


PRÉSENT..........,. Capiendus (a, um) sum, je dois étre pris, on doit 
me prendre, où il faut me prendre. 
Capiendi (æ, a) sumus, nous devons étre pris, on 
doit nous prendre, il faut nous prendre. 


IMPARFAIT......... Capiendus eram, je devais élre pris, on devait me 
prendre, il fallait me prendre. 
PARFAIT... ... Capiendus fui, j’ai du être pris, on a dû me pren- 


dre, il a fallu me prendre. 
PLUS-QUE-PABFAIT. Capiendus fueram, nes dû étre pris, on avait 
dû me prendre, il avait fallu me prendre. 
FUTUR ABSOLU....- Capiendus ero, je devrai être pris, on de- 
vra me prendre, il faudra me prendre. | Rares, 
FUTUR ANTÉRIEUR... Capiendus fuero, j’aurai dû être pris, } comme à 
on aura dùü me prendre, il aura fallu | l'actif... 
me prendre. 


Point d’impératif. 
SUBJONCTIF. 


PRÉSENT........... Capiendus sim, que je doive étre pris, qu’on doive 
me prendre, qu’il faille me prendre. 


4 


IMPARFAIT..e.-..0e Capiendus essem , que je dusse étre pris, qu’on düt 
me prendre, qu’il fallüt me prendre. 

PARFAIT........... Capiendus fuerim, que j'aie du étre pris, Hu ait 
dû me prendre, qu'il ait fallu me prendre. 


PLUS-QUE-PARFAIT. Capiendus fuissem, que j’eusse dû étre pris, qu'on 
eût dû me prendre, qu’il eût fallu me prendre. 


INFINITIF. 
PRÉSENT. ..... ..... Capiendum (am, um) esse, devoir étre pris. 
PARFAIT...... ..... Capiendum (am, am) fuisse, avoir dû étre pris. 
FCTUR.. oo. .. Capiendum (am, um) fore, devoir étre dans la né- 


Conjuguez de même : 


amandus sum, monendus sum, legendus sum,  audiendus sum. 


je dois étre je dois étre je dois étre lu, je dois étre 
aimé, averti, entendu. 
imitandus sum, pollicendus sum, sequendus sum, largiendus sum. 
je dois étre je dois étre je dois étre je dois étre 
imilé, promis, suivi, . donné. 
patiendus sum, 
Je dois étre 
2 Ne souffert. 


4. Remarques générales. 1° Pour qu’un verbe ait une conjugaison 
composée à voix active, il suffit qu’il ait un supin ou un participe 
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futur. Du reste, il peut être intransitif, sous forme active ou déponente. 
Exemples : 


Ire, sup. itum, aller, iturus Sum, je dois aller. 
Labi, sup. lapsum, tomber, lapsurus sum, je dois tomber. 


2° Pour qu'un verbe ait une conjugaison composée à voix passive, il 
faut, outre le supin, qu’il soit transitif, sous forme active ou dépo- 
nente. Ainsi tre, labi, etc., n’ont point de conjugaison composée au 
passif. 
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Conjugaison des verbes irréguliers et des verbes défectifs. 


Les désinences du parfait et des temps qui en dérivent 
(le plus-que-parfait et le futur antérieur ) étant les mèmes 
dans toutes les conjugaisons, sans exception aucune, il en 
résulte que les irrégularités des verbes ne peuvent porter 
que sur les désinences du présent et des temps qui en déri- 
vent (l’imparfait et le futur absolu). Ainsi, quoique plu- 
sieurs verbes, comme esse, être, ferre, porter, tirent 
leur parfait d’un radical autre que celui du présent, une 
fois ce parfait connu, la conjugaison en est parfaitement 
régulière. 

Un verbe irrégulier peut être à la fois défectif, comme 
posse, pouvoir, et. réciproquement un verbe défectif peut 
être à la fois irrégulier, comme odisse, hair. 

Nous allons passer en revue les principaux verbes irréguliers. 


L Esse et ses composés. 


Les composés d’esse, excepté possum et prüsum, se con- 
juguent absolument comme le simple. 


6 75. Posse, possum, pôtui, pouvoir. 


Le verbe possum est formé de sum, je suis, et du radical 
de l’adjectif inusité pôé£ is, capable, qui peut. Ce radical 
change { en s devant s ou es, chasse la labiale f quand il la 
rencontre , et reste invariable devant une voyelle. Ainsi 


pos sum, pos sem, pos se, poli ui. pot eram. 
pou pot sum, polessem, polesse, pol fui, pot fueram. 
verbe posse a les mêmes modes et les mèmes temps que le verbe 
esse, à l'exception de limpératif, du futur de L'infnitif et du participe 
futur. 


INDICATIF. IMPARFAIT. 
PRÉSENT. S. Pôt ëram, je pouvais, etc 
S. Pos sum ( pot, sum), je peux ou PARFAIT. 
ae Ts [je puis.|$, pot üi (pot, fui), j'ai pu ou je pus. 
P. Pos sumus, nous pouvons. PUR QUE EARFATE 
Pôt estis, vous pouvez. ‘|S. Pôt üeram ( pot, fueram), j'avais 


Pos sunt, ils peuvent. pu, etc. 
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FUTUR ABSOLU. PARFAIT. 
S. Pôt ëro (poé ero), je pour-|S. Pôf üerim (pot, fuerim ), que 
rai, elc. j'aie pu, etc. 
FUTUR ANTÉRIEUR. PLUS-QUE-PARFAIT. 
S. Pôt üero (pot, fuero), jaurailS. Pôt üissem [ pot, Juissem), que 
pu, etc. j'eusse pu ox j'aurais pu. 
SUBJONCTIF. INFINITIF. 
PRÉSENT. PRÉSENT. 
S. Pos sim ( pot, sim), que je puisse.| Pos se (pot, esse), pouvoir. 
IMPARFAUT. PARFAIT. 


S. Pos sem (pot, essem), que je|Pôt üissë (pot, fuisse), avoir pu. 
pusse où je pourrais. l 


[ Remarque. On trouve de ce verbe les archaïsmes suivants : 
potissum (Enn.) possiem (Plaute) potessim (Plaute, Pers.) potissim (Cat.); 
pour possum | possim 
potessem (Lucil.)  potesse (Lucr., Cic., etc.)  potestur (Lucr.) 
pour possem posse passif. ] 


$ 76. Prôdesse, prôsum, prôfui , être utile, servir. 


Le verbe prôsum, formé de sum, je suis, et de pro, en 
avant , je suis utile, je sers, ajoute por euphonie un d à pro, 
à toutes les personnes du verbe sum qui commencent par 
une voyelle. Ce verbe a tous les temps et tous les modes du 
verbe esse. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. PRÉSENT. 
S. Prô sum, je suis utile. S. Prô sim, que je sois utile. 
Prôd es, tu es utile. IMPARFAIT. 


Prôd est, ilest utile. s d L 
P. Pro sumus, nous sommes utiles.|S+ Prôd essem, que je fusse ou je 


Prüd estis, vous êtes utiles. serais utile. 
Prô sunt, ils sont utiles. PARFAIT. 
IMPARFAIT. S. Prô fuerim, que j'aie été utile. 
S, Prûd eram, j'étais utile, etc. PLUS-QUE-PARFAIT. 
PARFAIT. S. Pro Juissem, qne j'eusse été ou 
S. Pro fui, j'ai été utile où je fus j'aurais été utile. 
utile, etc. | INFINITIF, 
PLUS-QUE-PARFAIT. PRÉSENT. 
S. Pro fueram, j'avais été utile. Prôd essë, étre ulile. 
FUTUR ABSOLU. PARFAIT. 
S. Prûd ero, je serai utile, etc. Prô fuissé, avoir été utile. 
FUTUR ANTÉRIEUR. ère FUTUR ABSOLU. 
) . 9: . Pr5. T 
Dee Naere as que Pro futurum, am, um esse, devoir 
IMPÉRATIF. ètre utile. 
& (rsiata PRESENT: FUTUR ANTÉRIEUR. 

. (Point de première personne. dtüru " : 
Prôd es ou prod eslo, sais utile. Fe LS Si j ES 
Prod este, qu’il soit utile. 

P. Pr simus, soyons utiles. PARTICIPE FUTUR. 

-_ Prôd cste ou prod estote, soyez| Pro futürus, a, um, devant étre 

utiles. utile. 


Prô sunto, qu’ils soient utiles. 
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$ 77. IL Gaudère, gaudéo,|gavisum, | pue 
: Haues se réjouir. 
gaudës, gavisus sum, |gavis&, Î 
Le verbe gaudére suit le modèle monëre, excepté au 


arfait et aux temps dérivés du parfait, qui prennent les 
ormes de la voix passive ou déponente. 


INDICATIF. : PLUS-QUE-PARFAIT. 

PRÉSENT. S. Gâävisus essem ou f'uissem, que je 
S. Gaudëo, je me réjouis, etc. me fusse réjoui ou je me serais 

IMPARFAIT réjoui, etc. 

F ; INFINITIF 

S. Gaudebam, je me réjouissais. , 

PARFAIT. € PRÉSENT. 
S. Gavisus sum ou fui, je me suis audére, se réjouir. 


réjoui ou je me réjouis, etc. PARFAIT. | 
nn | Gavisum, am, um esse Où fuisse, 


s'être réjoui. 
S. Gaävisus eram ou fucram, je j 


Sie Re FUTUR ABSOLU. 
ne ep auee Gavisürum, um, um esse, devoir se 


; ARRETE réjouir. 
S. Gaudebo, je me réjouirai. FUTUR ANTÉRIEUR. 
FUTUR ANTÉRIEUR. 


Güavisürum, am, um fuisse, avoir 
S. Gavisus ero ou fuero, je me serai dû se réjouir. d ? 


réjoui, etc. 


GÉRONDIF. 
IMPÉRATIF. Gaudendi, de se réjouir. 
PRÉSENT. Gaudendo, à se réjouir. 


Point de première personne.)| Ga#dendum, à ou pour 8e réjouir. 
S. cie ou gaudelo, réjouis-toi, etc.| Gaudendo, en se réjouissant. 


SUPINS. 
SUPIORCE: Gaävisum, à ou pour se réjouir. 
PRESENT. Gavisü, à se réjouir. 
S. Gaudèam, que je me réjouis- PARTICIPE PRÉSENT. 
se, etc. Guudens (m., f.et n.), se réjouis- 
IMPARFAIT. sant. 
S. Gaudérem, que je me réjouisse PARTICIPE PASSÉ. 
ou je me réjouirais, etc. Gavisus, a, um, s'étant réjoui. 
PARFAIT. PARTICIPE FUTUR. 
S. Gavisus sim ou fuerim, que je| Gavisürus, a, um, devant se ré- 
me sois réjoui, etc. jouir. | 


L'u de gaudere s’est changé en v dans toutes les formes passives ; 
ainsi gavisus est pour gauisus. 


Ainsi se conjuguent : 


{itum , avoir coutume. 
titu. 

sum, oser. 

su. 


Remarques. 1° Le verbe audere , outre le subjonctif régulier audeam, 
a encore: s. ausim, ausis, ausit, pl. ausint, que j'ose ou j'oserais. 
C’est une syncope de auserim, auseris, auseril, elc., de l’ancien par- 


fait ausi. 


[2° Dans le discours familier, pour inviter avec politesse, on dit : südes pour 
si audes. Ex. : Dic, sodes, dites, si vous osez. 

3° Audère s'emploie passivement aux temps de la première série. Et. : multa 
audebuntur (m. à m., beaucoup de choses seront osécs), on vsera beaucoup de 
choses. — On dit familièrement en frapçais : l'est bien ose. ] 


N. sol eo, sol lus sum; 


À. aud eo, au) sus sum, 
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4° Le verbe fido et ses composés ont aussi un parfait 


de forme passive : 


fid o, fi sus sum, fid ëre, se fier. 


‘ 


diffid o, diffi sus sum, diffid ère, se défier. 
confid o, confi sus sum, contid ére, se vomier. 


[On trouve dans Tite-Live confiderunt, comme s’il y avait un parfait confidi ; 


mais cette forme n’est pas à imiter.] 


$ 78. III. Füéri, fio, fis, factus sum, facta, je suis fait 


ou je 


deviens. 


Le verbe fiëri tient lieu de passif au verbe füäcère, facio, 


féci, factum, faire, 


in’en à pas d’autre. 


Ce verbe garde la forme passive au parfait, au plus-que- 
parfait et au futur antérieur; il prend la forme active 
au présent, à l’imparfait et au futur absolu. 

Les temps de la première série Se conjuguent comme audio, 
à l’exception que l'#, résultat d’une contraction, est toujours 
long, sauf la troisième personne de l'indicatif présent fé, 
le présent de l'infinitif fiéré, et l’imparfait du subjonctif 


fièrem , comme capërem. 


INDICATIF. 


PRÉSENT. 


S. Fio, je deviens ou je suis fait. 
Fis, ta deviens. 
Fit, il devient. 


IMPÉRATIF (peu usité). 
PRÉSENT. 


S. ( Point de première personne). 


F3 où filo, deviens ou sois fait... 
Filo, qu’il devienne. 


P. Fimus (peu usité), nous deve-|P, Fiamus, devenons. 


nons. 


Fitis ( peu usité), vous devenez. 


Fiunt, ils deviennent. 
IMPARFAIT. 


S. Fiébam, je devenais ow j'étais 


fait, etc. 
PARFAIT. 


S. Factus sum ou fui, je suis de- 


Fite ou fitôte, devenez, 
Fiunto, qu’ils deviennent. 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 


S. Fiam, que je devienne ou que je 


sois fait, etc. 
IMPARFAIT. 


e - 29 . # La 
venu ou je devins, ou j'ai élé|s, Fiérem, que je devinsse ou je 


fait, je fus fait, etc. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 


S. Factus eram ou fueram, j'étais 


deviendrais, que je fusse fait ow 
je serais fait. 


PARFAIT. 


devenu ox j'avais été fait, elc. |S. Factus sim ou fuerim, Queï je 


FUTUR ABSOLU. 


S. Fiam, je deviendrai ou je serai 
fait, etc. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 


S. Factus ero ou ji je serai de- 


venu ow j'aurai-été fait, etc. 


LEFRANC. — GRAMM. LAT. 


sois devenu où que j'aie été 
fait. 


PLUS-QUE-PARFAIT . 


S. Factus essem ou fuissem, que 


je fnsse devenu ox je serais 

devenu, que j'eusse élé fait ow 

j'aurais été fait. | 
b 


_.—. # 
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INFINITIF. FUTUR ANTÉRIEUR. 
PRÉSENT. Faciendum, am, um fuisse, avoir 
Fiéri, devenir, être fait. dû devenir, avoir dû être fait 
ane (avec une idée d'obligation). 
Factü, à devenir, à étre fait. PARTICIPE PASSÉ. 
PARFAIT. … |Factus, a, um, fait, devenu, étant 
Factum, am, um esse Où fuisse, fait ou devenu, ayant été fait, 
ètre devenu, avoir été fait. étant devenu. | 
FUTUR ABSOLU. PARTICIPE FUTUR. 


Factum iri; faciendum, am, um | | 
esse, devoir devenir, devoir être! Faciendus, a, um, devant être fait, 
fait (avecune idée, non defutur, qui faut faire (avec idée, non 
mais d'obligation). e futur, mais d’obligation). 


Remarque. Le verbe fro signifie encore arriver, avoir lieu, excepté 


au futur de l’infinitif et du participe, où l’on emploie fore, futurum 
esse et fulurus. 


$ 79. IV. Ferre, féro, tüli, lätum, porter. 
Ferri, féror, lätus sum, lat, être porté. 


Ce verbe, tant à l’actif qu’au passif, tire son parfait et 
les temps dérivés du parfait, son supin et les temps dérivés 
du supin, de deux radicaux inusités éu/ et la *. Il suit le 
modèle /egére, excepté qu’il retranche ë bref et ? bref 
devant 7, s, &. Ainsi: 


er re, fers, fer t, fer tis, fer lo, fer tote , 
sont pour 4 ëre, fer 15, fer it, fer itis, fer to, fer ilote, fa Pactif. 


ervi, Jerris, fer tur, Jferre, fer tor 

pour Vas éri, A éris, Jer itur, Jer êre, Jer itor, au passif. 

{ ACTIF.) — INDICATIF. (PASSIF.) — INDICATIF. 
PRÉSENT. PRÉSENT. 

. $, Féro, je porte. S. Férôr, je suis porté. ; 
Fers, tu portes. Ferris ou ferre, tu es porté. 
Fert, il porte. Fertur, il est porté. À 

P. Férimus, nous portons. P. Férimur, nous sommes portés. 

‘+ Fertis, vous portez. Férimin:, vous ètes portés. 

Férunt, ils portent. Féruntur, ils sont portés. 

| IMPARFAIT. IMPARFAIT. 

S. Férébam, je portais, etc. S* Férébar, j'étais porté, etc. 
PARFAIT. PARFAÎT. 
S. Tüli, j'ai porté, je portai, etc. |S. Zatus sum ou fui, j'ai été porté 
ou je fus porté, elc. 
PLUS-QUE- PARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT. 

Tüléram, j'avais porté, etc. S. Lütus eram ou fueram, j'avais 


été porté, etc. 


* Tul vient de te-tul-i, parfait de tollo, et la du grec {lao, supporter. 
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FUTUR ABSOLU. FUTUR ABSOLU. 

S$. Féram, je porterai, etc. S. Férar, je serai porté, etc. 

FUTUR ANTÉRIEUR. FUTUR ANTÉRIEUR. 
S. Tülero, j'aurai porté, etc. S. re on fuero, j'aurai été 
porté. 
IMPÉRATIF. IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. PRÉSENT: 

S. (Point de première personne. {|S. (Point de première personne.) 
Fèr ou ferto, porte. Ferre ou jertor, sois porté. 
Ferlo, qu’il porte. Fertor, qu’il soit porté. 

P. Férämus, portons. P. Férämur, soyons portés. 

. Ferte ou fertôle, portez. Férimini, soyez portés. 

, Férunto, qu’ils portent. Féruntor, qu'ils soient portés. 

T SUBJONCTIF. SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. PRÉSENT. CAR 

S. Féram, que je porte, etc. S. Férar, que je sois porté, etc. 

IMPARFAIT. IMFARFAIT. 
S. Ferrem, que je portasse ou jelS: Ferrer, que je fusse porté o# je 
___ porterais, etc. serais porté, etc. 

PARFAIT. PARFAIT. 


S. Tülerim, que j'aie porté, etc,  |Latus sim ou fuerim, que j'aie été 
porté, etc. 


PLUS-QUE-PARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT. 

_—. x : ; 
Re on Re ja ab die om 
INFINITIF. INFINITIF. 

PRÉSENT, | PRÉSENT. 

Ferre, porter. Ferri, être porté. 

GÉRONDIF. 


Férendi, de porter; ferendo, à por- 
ter; ferendum, à ou pour por- 
ter; ferendo, en portant. 


SUPIN. | SUPIN. 
Läium, à ou pour porter. Latü, à être porté. 
PARFAIT. PARFAIT, 
Tülisse, avoir porté. Lütum, am, um esse Où fuisse, 
avoir été porté. 
FUTUR ABSOLU. FUTUR ABSOLU. 


Latärum, am, um esse, devoir|Latum tri, devoir être porté (avec 
porter. l’idée du futur); ferendum, am, 

um esse, devoir être porté (avec 

une idée, non de simple futur, 


mais d'obligation). 
ER FUTUR ANTÉRIEUR. FUTUR ANTÉRIEUR. 
Latärum, am, um fuisse, avoir|Férendum, am, um Juisse, avoir 
dù porter. dû être ponte (avec une idée 
d'obligation). 


. 


VERŸES TRRÉGULIERS 


PARTICIPE PASSÉ. 
À Latus, a, tm, porté, ‘étant porté; 
ayant étéporté. : 


100 S$ 80-81. 


PARTICIPE PRÉSENT. 
Férens (m., f. et n.), portant. 


PARTICIPE FUTUR. PARTICIPE FUTUR. 


Latürus, a, um, devant porter. Férendus, a, um, devant être porté, 
u’il faut porter (avec une idée 
’obligation. ) 


{F. les racines, $ 155 fer, YII , 60.) 


680. V. édere, ëdo, ëd is, ed i, € sum, manger. 
Qu es se, ë s. 


Le verbe edo subit, aux mêmes formes que fero, la sup- 
pression de l’é et de li bref, suppression d'où résultent des 
formes abrégées plus usitées que les formes régulières. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 
' PRÉSENT. 
S. éd o, dis, édit. PRÉSENT. 
a, | es t S. éd am, etc. 
P. ëd vmus, 2 Hé ed uni. PARFAIT. 


IMPARFAIT. S. éd erem, eres, erel. 
| ; es sem, Ses, sel. 
S. ëd ébam, elc. P. ëd eremus, erelis, erent. 
| PARFAIT: es semus, selis, sent. 
S. ed 3 etc. 


PARFAIT. 
S. td 'erim. A 


PLUS-QUE-PARFAIT. 
S. ed eram, etc. 
FUTUR ABSOLU. 
S. éd am, etc. 
FUTUR ANTÉRIEUR. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 
S. éd issem. 


S. ed ero, etc. INFINITIF. 
IMPÉRATIF. PRÉSENT. : 
à PRÉSENT. éd ere. ! 
S. éd e ou éd tlo. es se. 
es es Lo. PARTICIPE PRÉSENT. 
: pe éd ens. 
P. éd ite ou ëd btole. Le reste de la conjugaison est ré- 
es Le, es tole. gulier. 


éd unto. 


[ Remarque. Aupassif, on ne trouve que la troisième ,pérserfhe du 
résent de l'indicatif estur, il est mangé ou on mange. 
Ainsi se coujuguent comesse el exesse.] 


6 81. VI. Pelle, vôlo, vis, vôlui, vouloir. 
Nolle, nôlo, nôn vis, nôlui, ne vouloir pas. 
Malle, mälo, mävis, mülui, aimer mieux. 


1. Le verbe volo souffre dés altérations analogues à celles 
de fero; de plus, o se change quelquefois en w devant UE, 
et en e devant {/. Ainsi : 

vis, vul t, vell em, vell e. 
ont pour vol is, vol it, vol eretk, vol ere. 


e 


. $. 


P. 


S. 
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Polo n’a ni impératif, ni supin, ni infinitif futur, ni 
participe futur. 
" 2. Le verbe nolo est: l’abréviation de non volo ou ne vol 
Ces deux mots restent distincts à la. deuxième et à la troi- 
sième personne du singulier, de même qu’à la deuxième du 
pluriel. Partout ailleurs, on substitue no à vo ou à ve. 

Nolo a de plus que volo un impératif. | 

3 Le verbe malo est une abréviation de magis volo. La 
syllabe ma s'ajoute aux formes vis, vull, vullis; partout 
ailleurs, elle se substitue à vo ou à ve. 

Malo n’a ni impératif ni participe. | | 

Ces verbes, sauf leurs irrégularités , sont de la troisième 
Cpnjugaison. 


INDICATIF. INDICATIF. | INDICATIF. 
PRÉSENT. PRÉSENT. PRÉSENT. 
Fôlo, je veux, etc. S. N6lo, je ne veux pas,ls. Halo, j'aime mieux, ete 
Vis. Non vis. Mavis. 
Vatt. Non vull. Mavult 
Fôlüumus. P. Nôlümus. P. Malüumus. 
Pultis. . Nolïtis. Mävultis. 
Vülunt. Nôlunt. Mälunt. 
IMPARFAIT. IMPARFAIT. IMPARFAITT. 
Füôlebam, je voulais,|S. Nôlébam, je ne voulais|S. Malëbam ,» j'aimais 
etc. pas, etc. mieux , etc.; 
PARFAIT. PARFAIT. PARFAIT. 


S. Nôlui, je n’ai pas vou- 


RSI 
lu où je ne voulus!” #a/#i, j'ai mieux aimé 


Vôlui, j'ai voulu ox 


je voulus, etc. pas, elc ou j’aimai mieux, etc. 
PLUS-QUE-PARFAIT. |  PLUS-QUE-PARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT. 
Vüôlueram, j'avais vou-|S. Nôlueram, je n’avais|S. Mülueram, j'avais 
lu, etc. pas voulu, etc. mieux aimé, etc. 
FUTUR ABSOLU. ___ FUTUR ABSOLU. FUTUR ABSOLU. 
Pülam, je voudrai, ete. | Nolum, je ne voudrails, maam , jaimerai 
FUTUR ANTÉRIEUR. : Sabu as 
EUR. s | 
Vüluero, j'aurai vou-|[s Non ee dus ee 
- S T0 à 
lu, etc. 1 voutue 77 UE PESS, Maluero, j'aurai mieux 
aimé, etc. 
IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. 
S. (Point de première 
personne.) 


Noli ou nolito, ne 
veuille pas. 
Noôlito, qu’il ne verille 


pas. 
P. Nôlimus, ne veuillons 


pas. 

Nôlite ou nôlitôte, ne 
veuillez pas. 

Nôlunio, qu'ils ne! 
veuillent pas. 
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SUBJONCTIF. SUBJONCTIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. PRÉSENT. PRÉSENT. 
S. PVélim, que je veuille,!$. Nolim, que jene veuille|S. Malim, que j'aime 
etc. pas, etc. mieux, etc. 
Velis. Nüôlis. Malis. 
Velit., Nôlit, | Malit. 

P. Velimus. P. Nôlimus. P. Mälimus. 
Velilis. Nôlitis. Maäliltis. 
Velint. Nôlint. Malint. 

IMPARFAIT. IMPARFAIT. IMPARFAIT. 

S. Pellem, que je vou-|S. Nollem, que je nevou-|S. Mallem, que j’aimasse 
Jlusse ou je voudrais, lusse pas ow% je ne mieux ou j'aimerais 
etc. voudrais pas. mieux, etc. 

PARFAIT. PARFAIT. PARFAIT. 

S. Vôluerim, que j’aielS. Noluerim, que je n’aie|S. Müluerim, que j'aie 

voulu, etc. pas voulu, etc. mieux aimé, etc. 
PLUS-QUE-PARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT. 

S. Püluissem, que j’eusse|S. Noluissem, que je n’eus- S. Maluissem, que j’eusse 
voulu ou j'aurais se pas voulu ou je mieux aimé o# j’au- 
voulu, etc. n'aurais pas voulu. rais mieux aimé, etc. 

INFINITIF. INFINITIF. INFINITIF. 
PRÉSENT. PRÉSENT. PRÉSENT. 

Pelle, vouloir. Nolle, ne vouloir pas. Malle, aimer mieux. + 
PARFAIT. PARFAIT. PARFAIT. 
Vüluisse, avoir voulu.  |Nôluisse,n’avoirpasvoulu|Maluisse, avoir mieux 

PARTICIPE PRÉSENT. PARTICIPE PASSÉ. aim 

Pôlens (m., f. et n.), vou-| Nôolens (m., f. et n.), ne 

lant. voulant pas. 


[ Remarque. Dans le discours familier, on dit sis au lieu de si vis, si tu veux. 
pl. sullis, au lieu de sé vultis, si vous voulez, pour inviter avec politesse : Ne, 
SiS, plora, ne pleurez pas, je vous prie. ] 


$ 82. VIL. Zrè, éo, 35, toi À EU aller. 
AT 

Le radical du verbe tre est * bref, et i se change en ë 
devant une voyelle, excepté au nominatif du participe pré- 
sent : iens, g. éuntlis. 

Ire suit le modèle audire; seulement l’imparfait est en 
tbam pour iébam , et le futur en bo comme la 1'° et la 2° 
conjugaison, au lieu d’être en îam , comme la quatrième. 

Le parfait ivi suit les syncopes d’audivi (S$ 64 ). 


INDICATIF. . IMPARFAIT. 
PRÉSENT. S. 1bam, j'allais, etc. 
S. éo, je vais. PARFAIT. 
ts, tu vas. 1 S. 01 ou #1, je suis allé ou j'al- 
ë LUA il va. lai, etc. 
. Imus, nous / 
is, É vous lee. L PLUS-QUE-PARFAIT. 


éunt, ils vont. + Mo S. Iveram ou léram, j'étais allé. 


S 83. 


FUTUR ABSOLU. 
S. 3bo, j'irai, etc. 
FUTUR ANTÉRIEUR. 
S. vero ou léro, je serai allé. 


IMPÉRATIF. 


PRÉSENT. 


$. ( Point de première personne). 
# ou 10, 


ite ou tlôle, allez. 
&untio, qu’ils aillent. 
SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
S. am, que j'aille, etc. 
: IMPARFAIT. 
S. trem, que j'’allasse ou j'irais. 
PARFAIT. 


S. iverim ou lérim, que je sois 
allé, etc. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


S. ivissem, lissem ou issem, que je 
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INFINITIF. 
PRÉSENT. 
tre, aller. 
GÉRONDIF. 


êundi, d’aller. 

éundo, à aller. 

éundum, à ou pour aller. 
éundo, en allant. 


SUPINS. 
Zium, à ou pour aller. 
ia, à étre lé. 

PARFAIT. 


tvisse où Zisse-isse, ètre allé. 
FUTUR ABSOLU. 
türum , um , um esse, devoir aller. 
FUTUR ANTÉRIEUR. 


lürum, am, ‘um fuisse, avoir dû 
aller. 


PARTICIPE PRÉSENT. 
tens, g. éuntis, etc., allant. 
PARTICIPE FUTUR. 


fusse allé ou je serais allé, etc. |tfürus, a, um, devant aller. 


Remarque. Le verbe ire est intransitif, et n’a du passif que les formes 
unipersonnelles, 4ur, on va, tbttur, on ira, etc. Foy. cette conjugaisorr 
90 


Plusieurs des composés dire ont tout le passif. Foy. les racines, 


8 155 ter, III, n° 112. 


$83. VIII Quire, quèo, quis, quivi, (quitum), pouvoir. 
Nèquire, néquëo, nëquis, nèquivi, (nèquitum), 
ne pouvoir pas. | 


Ces deux verbes se conjuguent comme eo. 
Queo et nequeo n’ont ni impératif ni gérondif; leur supir 


est rare. 

INDICATIF. 
PRÉSENT. 

S. Quëêo, je peux. 
uis,, tu peux. 
udl, il peut. 

P. Quimus, nous pouvons. 
lis, vous pouvez. 
éunt, ils peuvent. 

IMPARFAIT. ‘" 

S. Quibam, je pouvais, etc. 

PARFAIT. 


8. Quivi, j'ai pu ou je pus, etc. 


INDICATIF. 
PRÉSENT. 
. Néquéo, je ne peux. 
Nequis. 
Nequit. 
. Nequimus. 
Nequitis. Fi 
Nequëunt. 
IMPARFAIT. 
. Néquibam, je ne pouvais pas, etc. 
PARFAIT. 


S. Néquivi (nequisti, Cic.), je n’ai 


pas pu ou je ne pus pas. 
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PLUS-QUE-PARFAIT. PLUS-QUE-PARPAIT, 
S. Quiveram, j'avais pu, etc. S. Néquiveram (nequierat , Tit. 
Liv.), je n’avais pas pu, etc. 
FUTUR ABSOLU. FUTUR ABSOLU. 
S. Quitbo, je pourrai, etc. S. Néquäibo, je ne pourrai pas, etc. 
FUTUR ANTÉRIEUR. | FUTUR ANTÉRIEUR. 
S. Quivero, j'aurai pu, etc. S. Néquavero, je n’aurai pas ph ete. 
SUBJONCTIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. PRÉSENT. 
S. Quéam, que je puisse, etc. S. Néquéam, que je ne puisse pas, etc. 
IMPARTAIT. IMPARFAIT. 
S. Quirem, que je pusse ou je pour-|S. Néqguirem, que je ne pusse pas 
rais, etc. ou je ne pourrais pas. 
PARFAIT. | PARFAIT. 
S. Quiverim, que j’aie pu, etc. S. Néquiverim, que je n’aie pas pu. 
PLUS-QUE-PAREAIT. PLUS-QUE-PARFAIT. 
S. Quivissem, que j'eusse pu ou!S. Néquivissem (nequisset, Cic.), 
j'aurais pu, etc. que je n’eusse pas pu ow je 
n'aurai pas pu. 
INFINITIF. INFINITIF. 
PRÉSENT. PRÉSENT. 
Quire, pouvoir. Nèquire, ne pouvoir pas, ne pas 
PARFAIT: PONTS 
-Quivisse, avoir pu. PARFAIT. 


Néquivisse , (xequisse, T. Liv.}, 
n'avoir pas pu. 


T Remarques. 1° C’est au présent indicatif que queo est le plus usité; 
 quire est tres-rare. 
2° On trouve dans Varron quisse, syncope pour quivisse. 
3° Le participe nequiers, g. nequeuntis, n’est pas classique. 
4 Ces deux verbes ont quelques formes passives, quilur, quealur, 
quita esl, nequitur avec le sens actif. 11 ne faut pas les imiter. ] 


$,84. IX. die, je dis. — 1nguam, dis-je. 


Ces deux verbes n’ont que les temps et les personnes qui 
suivent : : 


INDICATIF. INDICATIF. 
PRÉSENT. PRÉSENT. 
S. äio, je dis. $. éenquam, dis-je. 
dis, tu dis. inquis, dis-tu. 
ai, il dit. inquit, dit-il. 
P. äiunt, ils disent. P. inquimus, disons-nous. 


inquilis ( peu uses diles-vous. 
inquiunt, disent-ils. 
IMPARFAIR. IMPARFAIT: 
Si aiékam, je. disais, etc. S. inquiehat, disait-il. 
P. aicbamus, nous disions, etc: P. inquiebant, disaient-ils. 


PS 
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PARFAIT. a. PARFAIT. 
S. aisti (peu usité ), tu as dit ou tu|IS. ingwiali, as-tu dit. 
dis, etc. .. nuit,  a-til dit. 


P. aislis (peu usité), vous avez dit|P, inquistis, avez-vous dit. 
ou vous dites, etc. 
FUTUR ABSOLU... 
S. inquies, diras-tu. 
inquiet, dira-t-il. 
IMPÉRATIE. 
PRÉSENT, 
S. Fe ou inquito (peu usité), 
is. 


IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. 
S. (Point de première personne. ) 
ai (très-rare), dis, etc. 
SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
S. äias, que tu dises. 
diat, quil dise. 
P. äiant, qu'ils disent. 
INFINITIF. 
‘PARTICIPE PRÉSENT. 


aiens, g. aïentis (peu usité), di-| 
sant, etc. 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
S. Inquiat (peu usité), qu’il dise. 


Remarques. 1° Le verbe aio signifie souvent dire oui, affirmer, et il 
est alors opposé à nëégüre, négo, dire non, nier ; verbe formé de la né- 
gation neg pour nec, ni, avec une forme verbale. . 

2° Le verbe inquam répond au français dis-je, dis-tu, dit-il, inter- 
Calé au milieu d’une phrase; il ne peut donc jamais la commencer. . 


$ 85. X. Fari, fätus sum (déponent), dire, parler. 


Ce verbe, usité surtout en poésie, n’a que les formes 
suivantes : 


- INDICATIF. INFINITIF. 


PRÉSENT. PRÉSENT. 
Four, il: dit, il parle, Fari, dire, parler. 
PARFAIT. : GÉRONDIF. 
Fatus sum ou fui, j'ai dit ou je dis,| Fandi, de dire, de parler. 
j'ai parlé ox je parlai, etc. Fando, en parlant. 
PLUS-QUE-PARFAIT. SUPIN. 
Fatus eram ou fueram, j'aurai parlé. | Fatü, à dire, à parler. 
FUTUR. PARTICIPE. 
Fabor, je dirai, je parlerai. PRÉSENT. 
Fabitur, il dira, il parlera. (Fans), g. fantis, disant, parlant, etc. 
IMPÉRATIF. PASSÉ. 
Fare, dis, parle. Fâtus, a, ayant dit, ayant parlé. 


. Le participe futyn fandas, a, um, s'emploie adjectivement 
pour signifier ce qu’il est permis de dire ou de faire. 
5. 
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S 86. XI. Ferbes qui ne sont usités qu’à quelques 
personnes. 


Infit, mot poétique qui vient de jo, n’est employé qu'à 
cette troisième personne , et signifie : &/ commence. 


Salvëre, qui signifie étre en bonne santé, n'a que les 
formes suivantes : | 


INDICATIF, FUTUR. S. salvebis, tu te porteras bien, porte-toi bien. 
INPÉRATIF, PRÉSENT. S. salve ou salvelo, sois en bonne santé, salut 
FT ou à l’arrivée, quelquefois au 
part). 
P. ue ou salvelôle, soyez en bonne santé, 
salut. 


Avère, signifie proprement désirer ardemment ; dans le 
sens de éfre salué, n’a que les formes suivantes : 


IMPÉRATIF, PRÉSENT. S. dvé ou avélo, sois salué, Lonjour, salut 
(comme salve). 
P. üvéte ou aveétôle, soyez salués, bonjour, salut. 


'ülére, complet dans le sens de étre fort, n'a que les 
formes suivantes dans le sens de dire adieu : 


IMPÉRATIF, PRÉSENT. S. väle ou valélo, porte-toi bien, adieu, bonsoir 
au départ, o% le soir). 
P. valele ou valetôle, portez-vous bien, adieu ,” 
bonsoir. 


Quæso, qui veut dire je vous prie, n'a que les formes 
suivantes : 


INDICATIF, PRÉSENT. S. quæso, je le prie, je vous prie. 
P. quæsumus, nous te prions, nous vous prions. 


Ces deux mots s’emploient comme inguam, au milieu 
d’une phrase. Ex. : Dites, je vous prie, votre nom : dic, 
quæso, nomen tuum. 


Cédo , abréviation de cedito, et cette pour cedite (cedte), 
secondes personnes de l'impératif de cëdo, céder, signifient 
donne, donnez; dis, dites; tiens, tenez. 


$ 87. _ XII. Verbes à base de parfait. 
19 ôdisse, ôdi, ôüsus sum, hair. 
Ce verbe, qui vient de l’inusité odio, a pour présent un 


véritable parfait , et pour parfait, un parfait déponent, avec 
tous les temps qui en dérivent. 
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. INDICATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. PRÉSENT. ; 
S. 6di, je hais. S. ôderim, que je haïlsse.  . _._.; 
odisli, tu hais. oderis, que tu haïlsses. 
odit, il hait. IMPARFAIT. 
P. odimus, nous haïssons. S. odissem, que je -haïsse ou je 


odistis, vous halssez. 


” oderunt ou odere, ils haïssent. haïrais , elc. 


PARFAIT. 


IMPARESIT: S. üsus sim ou fuerim, que j'aie 
S. coerame je Le haï, etc. 
oderas {tu haïssais. 
oderat, il haïssait. PEUR-QUEPARFAITS 
P. oderamus, nous haïssions. S. üsus essem où f'uissem, que j’eusse 
oderatis, vous haïssiez. haï ou j'aurais hal, etc. 
oderant, ils haïssaient. INFINITIF. 
PARFAIT (rare). PRÉSENT. 
S. dsus sum ou fui, j'ai haï ou je|0disse, halr. 
Pie PARFAIT. 
PLUS-QUE-PARFAIT. Osum ) 


osam ; esse ou fuisse, avoir haï. 
S. Osus eram ou fueram, j'avais|osum f : 


hal, etc. FUTUR ABSOLU. 
FUTUR ABSOLU. dsurum, am, um esse, devoir haïr. 
S. oder je don FUTUR ANTÉRIEUR. 
eris, tu haïras. ui 
oderit, 1 bhlEe à nuire ie um fuisse, avoir dû. 
P. oderimus, nous haïrons. | 
oderitis, vous haïrez., PARTICIPE PASSÉ. 
. oderint, ils haïront. ôsus, a, um, haïssant.  ,:; 
FUTUR ANTÉRIEUR. | PARTICIPE FUTUR. 


S. ôsus ero ou fuero, j'aurai haï, etc.|osurus, a, um, devant halr. 


Remarques. 1° Des composés d’odi, pérodi (rare), et exodi (inusité), äl 
est resté les El pérôsus, qui déteste, exôsus, haïssant. 


2° Le verbe inusité cæpérz, cæpio, cæptum (commencer), suit l’analogie 


d’odi, sauf au participe. 
PARFAIT INFINITIF. PLUS-QUE-PARFAIT DÉPONENT. 
Cæpisse, sens du présent commencer.| Cœptus eram, sens du plus-que-par- 
PARFAIT DÉFINI. fait javais commencé. 
Cæpi, sens du présent je commence. PARTICIPE. 
PARFAIT DÉPONENT. Cæptus, sens passif commencé. 


Cæptus sum, sens du parfait j'ai 
commencé OU je commençat. 


Cæptus sum et cœæplus eram ne se contruisent qu’avec un infinitif 
passif; autrement, on se sert du verbe incipio, incipil, incepi, ince- 
ptum, incipère, qui veut dire aussi commencer. Ex. : 


Milites cœdi cæpti sunt, on commença de tuer les soldats (mot à 
mot), les soldats furent commencés à étre tués. 
Loqui incepit, il commença à parler. 
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2° Méminisse, memini, se souvenir. 


Ce verbe a aussi pour présent un véritable parfait ; mais | 
il n’a ni parfait ni plus-que-parfait. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
ré PRÉSENT. 
SENS S. (Point de première personne.) 
. ; ëémento, souviens toi. 
S. sons me souviens, etc. Mémento, qu’il se souvienne. 
Meminit. P. Mementôte, souvenez-vous, 
P. Meminimus. SUBJONCTIF. 
Meminislis. PRÉSENT 
. Meminerunt ou ere. Ve PTE 
S. Meminerim, is, que je me sou- 
IMPARFAIT,. vienne, etc. 
S. Méminëéram, je me souvenais. IMPARFAIT. 
Memineras, tu te souvenais, etc.|S. Meminissem, es, que je me sou- 
süTua ARE vinsse ow : _ no etc. 
S. Méminéro, je me souviendrai. L : 
Memineris, tu te souvien- | PRÉSENT. 
dras, etc. Méminisse, se souvenir. 


Remarque. Le verbe noscere, nosco, novi, nôlum, connaître, et con- 


suescere, consuesCo, consuëvi, s’accoutumer, donnent, d’après la même 
analogie : | 


Novisse, novi, noveram. 
Connaitre, je connais, je connaissais. 
Consuavisse, consuevi, consueveram. 


Avoir coutume, j’ai coutume, j'avais coutume. 


‘Comme parfaits des verbes noscere, consuescere, les formes novi, con- 
suevi signifient aussi j’ai connu, je me suis accoutumé. | | 

Le verbe novi subit de fréquentes syncopes : nosii, noslis, norunt ; 
— nonam, noramus, norant; — norint, nurimus, norinl, nossem; — 
nosse. Il en est de même pour tous les composés de noscere. . 

Le verbe consuevi suit, pour les syncopes, l’analogie d’implevi. Foy. 
$ 64 


ç 88. VII SUBDIVISION. 
Conjugaison des verbes impersonnels ow unipersonnels. 


1. Les verbes impersonnels ou unipersonnels peuvent être 
rangés en trois elasses : 3 

+ Ceux qui contiennent leur sujet en eux-mêmes, comme 
tonat , il tonne, ifur, on va, etc. 

2 Ceux qui ont un sujet pris hors d'eux-mêmes, mais un 
sujet qui ne peut jamais être un nom de personne, comme 
oportet, il faut. 


$° Ceux qui, quoique personnels, sont employés quelque- 
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fois impersonnellement, comme accidit , il arrive, expedit, 
il est avantageux, d'icitur (il est dit), on dit. 

2. 11 y a pour les verbes impersonnels, ou pris imperson- 
nellement, quatre conjugaisons, comme pour les verbes 
actifs et les verbes passifs. Ainsi 


IG : 2° c. 3° c. &° cç. 
Tonat, oportet, accidit, expedit, : 
il tonne. il faut. il arrive. al est avantageux. 
Pugnatur, videtur, dicitur, itur, 
on combat. él parail. on dit. on va. 


$ 89. I. FJ’erbes unipersonnels à forme active. 


Ces verbes n’ont ni impératif, ni supin, ni gérondif, ni 
iofinitif futur, ni participe. 


INDICATIF. 
PRÉSENT. Tônat, ôportet, accidit, expédit. 
ilionne. il faut. il'arrive. il est avanta- 
geux. ‘ 
IMPARFAIT. Tonäbat, oportébat,  accidébat, expediébat. 
PARFAIT. Touuit, oporiuit, accidit, expediit. 
L (expedivit). 
PLUS-QUE-PARFAIT. Tonuerat, oportuerat, acciderat, expedierat. 
FUTUR ABSOLU. Tonäbhit, oporlébit,  accidet, expediet. 
FUTUR ANTÉRIEUR. Tonuerit, oportuerit, acciderit,  expedierit. 
SUBJONCTIF. 
RRÉSENT. Tônet, ôporteat, accidat, expédiat. 
IMPARFAIT. Tonäret, oporléret,  accidëret, expediret. 
PARFAIT. ‘ Tonuerit, opuortuerit, acciderit,  expedierit. 
PLUS-QUE-PARFAIT. Tonuisset, oportuisset, accidisset, expediisset. 
| INFINITIF. 
PRÉSENT. Tônäre, ôportére, accidére,  expédire. 
PARFAIT. Tonuisse, oportuisse, accidisse,  expediisse. 


Remarque. Plusieurs de ces verbes, pris dans un autre 
sens, tels que fonare, faire du bruit , accidere, tomber à, 
expedire, se dégager, forment des verbes complets et ré- 
guliers. 


$ 90. II. Verbes impersonnels à forme passive. 


INDICATIF. 
PRÉSENT. Pugnätur, vidétur, dicitur, itur, 
on combat. il parait. on dit. on va. 


IMPARFAIT. Pugnäbätur, vidébâätur,  dicébâtur, ïbätur, 
on combaltiait. il paraissail. on disait, on allait. 


PARFAIT. Pugnätum est  visum est dictum est  ïitum est 
ou fuit, . ou fuit, ou fuit, ou fuit, 
on acombatlu, il a paru, on a dit, on est allé, 
on combatlit. il parul. on dit, on alla. 
PLUSQ.-PARF. Pugnatum erat  visum erat dictum erat itum erat 
: ou fuerat, ou fuerat, ou fuerat, ou fuerat, 
on avail combattu. il avail paru. on avait dit. on élail allé. 
KUT. ABSOLU. Pugnäbitur, vidébitur,  dicétur, ibitur, 


on combaltra. il paraîtra. on dira. on ira. 
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FUT. ANTÉR. Pugnatum erit  visum erit  dictum erit  itum erit ° 


ou fuerit. ou fuerit. ou fuerit. ow fuerit. 
SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. Pugnétur, videâtur, dicätur, eätur. 
IMPARFAIT,  Pugnärélur, viderétur, dicérétur, irétur. 
PARFAIT. Pugnâtum sit  visum sit dictum sit itum sit 
ou fuerit. ou fuerit. ou fuerit. ou fuerit. 
PLUS-Q. PARF. Pugnatum esset visum esset dictum esset  itum esset 
ou fuisset. ou fuisset. ou fuisset. ou fuiïsset. 
INFINITIF. 
PRÉSENT. Pugnätum esse visum esse dictum esse  itum esse 
ou fuisse. ou fuisse. ou fuisse. ou fuisse. 


$ 91. I. Première classe des verbes impersonnels. 


A la première classe des verbes impersonnels appartien- 
nent, outre fonat, il tonne, les verbes grandinat, il grêle, 
fulgurat, il éclaire, ningit, il neige, pluit, il pleut, et autres 
qui expriment des phénomènes de la nature. Tels sont aussi 
les verbes où une action intransitive est attribuée à une ou 
à plusieurs personnes que l’on ne désigne-que d’une manière 
générale, tels que, outre pugnatur, on combat, les verbes 
curritur, on court, concurrilur, on s’attroupe, venitur, on 
vient, etc. 

Dans cette même classe sont rangés cinq verbes qui, quoi- 
que ayant en français un sujet de personne déterminé, pa- 
raissent , en latin, sous la forme impersonnelle , comme : 

œni me) pigel, (mc) pudet me) misere 

Cle poulie” ’ le Ace e je fonte’ Pau e “re pitié : 

me tient), me tient), me tient), me tient), me tient), 

je me repens. je regrette. j'ai honte. je m’ennuie. j'ai pitié. 

Voyez, du reste, la syntaxe, $ 193. Voici un modéle de 
conjugaison pour cette dernière sorte de verbes. 


Conjugaison d'un verbe unipersonnel avec les pronoms 
LL 


INDICATIF. RÉ T. 
PRÉSENT. Me pænituit, je me suis repenti où 
Me pænitet, je me repens. me je repentis. 


Te pænitet, tu te repens. 


Illum ou 1llam pænitet, il ou elle PLUS-QUE-PARFAIT. 


se repent. Me pœnituerat, je m’étais repenti. 
Nos pænitet nous nous repentons. 
Vos pentes Per A MTS FUTUR ABSOLU. 
Me Éepéntent ds sn D re Me pœnitebit, je me repentirai. : 


IMPARFAIT. FUTUR ANTÉRIEUR. 
Me pænitebal, je me repentais. Me pænituerit, je me serai repentl- 
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SUBJONCTIF. INFINITIF. 
PRÉSENT. PRÉSENT. 
Me pæniteat, que je me repente. Pæœnitère, se repentir. 
IMPARFAIT. GÉRONDIF. ù 
Me pœniteret, que je me repentisse| Pænitendi, de se repentir. | 
ou je me repentirais. Pænilendo, à se repentir. 
Pænitendum, à ou pour se repentir. 
PARFAIT. Pænitendo, en se repentant. 
Me pœnitueril, que je me sois re- PARFAIT. 
penti. Pœnituisse, s’ètre repenti. 
PLUS-QUE-PARFAIT. PART. PRÉSENT. 
Me pæniluisset, que je me fusse re-| Pænitens, qui se repent. 
penti ow je me serais repenti. PART. FUTUR PASSIF. 


Pœnitendus, a, um, dont il faut, 
dont on doit se repentir. 


Conjuguez de même : 


PRÉSENT. | PRÉSENT. 
Piget, il fait peine. | Püdet, il fait honte. 
. . ne , nt PARFAÎT (de méme sens). 
guit (quelquelois pigulum esi ), ll! Puduit (quelquefois puditum est 
a fat ou il fit peine. il a fait 2 il fit honte. }s 
INFINITIF. . INFINITIF. 


Pigére, avoir de la répugnance, du = 

regret, de la peine. * | Pudére, avoir de la honte. ge. 
PARTICIPE PRÉSENT. PARTICIPE PRÉSENT. 

.[Pudens, adj. honnète, réservé, qui 


00.0... S..... 0. a de la pudeur. 
PARTICIPE FUTUR PASSIF. 


: | ; PARTICIPE FUTUR PASSIF. 
Pigendus oétique, peu usité . à 
d Aout où dat avale du et | Pudendus, dont on doit rougir. 


PRÉSENT. PRÉSENT. 
Tædet, il y a ennui. Miséret, il y a pitié. 
PARFAIT. PARFAIT. 
Tæduit (quelquefois tæsum est, per-| Miseritum où misertum esi, il y a eu 
tæsum est), il y a eu de l'ennui. pitié. 
INFINITIF PRÉSENT. INFINITIF PRÉSENT. 
Tædere, avoir de l’ennui. Miserére, avoir pilié. 
Ni gérondifs ni participes, excepté| Autres temps usilés : miserébal, 
perlæsus, ennuyé de. miserébil, misereat, miseréret. 


Le déponent régulier misereri, misereor, misereris, miserlus sum, 
qui a fourni à miseret le parfait miserlum (miseritum) est, s'emploie 
aussi impersonnellement à tous ses temps et à tous ses modes. 


$ 92. -° II. Deuxième classe des verbes impersonnels.. 


A la deuxième classe des verbes impersonnels appartien- 
nent, outre oporéet, il faut, les verbes suivants : 
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PRÉSENT. PARFAIT: INFINITIF.  INFIN. FUT. PART. PRÉS.' 
Libet (qgf. libuit ou libere, sosseseresss.. libens, adj. 
libent, arch.  libilum est, plaire. css... (arch. lübens), 
Jübet,, il a Le ouil qui fait 
il plait. lut. / de bon gré. 
Licet (qqf. licuit ou licére, licilturum licens, adj. 
licent ), licitum est, être esse, hardi. 
H:est permis. il a été où il permis. devoir être 
fut permis. permis. 
Décet (pl. decuit, decère, sontesssess..  decens, añj. 
decent ), il a convenu convenir. nt, 
il sied , il ou il convint. convenir. 
convient. 
Dedécet (pl. dédecuit, dedecèëre, 
dedecent), il a été mes- ètre 
il sied mal, séant, il fut  messéant. 
- il messied. messéant.. 
Kefert, rélulit, réferre, 


\ Ilimporte. il a importé. importer. 


Il ne faut pas confondre réfert, qui vient de res fert, la 
chose porte, importe, avec le verbe régulier et complet rè- 
Jero, rëfers, rétuli, rélatum, rëferre, rapporter, composé 
de re, de nouveau, et de ferre, porter. 


« 98. III. Troisième classe des verbes impersonnels. 


Outre les verbes accidit, expedit, dicitur, les verbes sui- 
vants appartiennent à la troisième classe des verbes uniper- 
sonnels : À 


Interest,  interfuil, | interesse, fl importe. 
Pläcet, lacuit où placitum est, placere, il plait. 
Liquet, iquerit ( parf.-sub)j.}, iquére, il est clair. 
Patet, paluit, patère, il est évident. 
Constat, consiifil, consläre, il est constant.® 
Contingit, contigit, contingere, 
Evénit, even, evénire,, il arrive. 
Ft, factum est, Jièri, 
Jüvat, Jjüvit, | juväre, il fait plaisir. 
Narratur, narrätum est ou fuit, narräri, on raconte. 
Träditur,  traditum est ou fuit, trüdi, on rapporle, on sat 
; . par tradition. 
Créditur,  creditum est ou fuit, crédi, on croit. 
etc. etc. etc. etc. 


CHAPITRE V. 
Du participe. 
$ 94. Du participe dans les différents verbes. « 


. 1; En français, le pou pa présent est invariakle, et le 
participe passé n’est variable que dans certaines circan- 


stances. En latin , au contraire, tout participe s’accorde en 
genre, en nombre et en cas, avec le substantif auquel il se 
rapporte. 

2. L'actif a deux participes : amans, monens, legens, 
capiens, audiens, pour le présent; — amaturus, monitu- 
rus, lecturus, capturus, auditurus, pour le futur. 

3. Le passif a de même deux participes : amatus, moni- 
dus, lectus, captus, auditus, pour le passé; — amandus, 
monendus, legendas, capiendus, audiendus, pour le futur. 

4. Les verbes neutres ont deux participes comme les ver- 
bes actifs : ambulans, nocens, crescens, fugiens, garriens, 
pour le présent; — ambulaturus, nocilurus, crèturus, fu- 
gilurus, garriturus, pour le futur. 

Quelques-uns, en petit nombre, ont, en outre, les deux 
participes ou l’un des participes du passif, comme facere, 
se taire, {acens, lacilurus, tacitus, tacendus ; — dolere, 
s’affliger, dolens, doliturus, dolendus, etc. Ces verbes n’ont 
de participe passé ou futur passif que parce qu’alors on les 
considère comine verbes actifs. | 

Les verbes déponents ont quatre participes : 1° les deux 
‘de l'actif, imilans, pollicens, sequens, patiens, largiens, 
pour le présent; — imitaturus, polliciturus, secuturus, 
passurus , largiturus, pour le futur; 2° les deux du passif, 
imitatus, pollicitus, secutus, passus, largitus, pour le 
passé , avec la signification active; — imitandus, pollicen- 
dus, sequendus, patiendus, largiendus, pour le futur, 
avec la signification passive. Quelques verbes déponents sont 
privés de ce dernier participe. 

4° Quelques déponents, et particulièrement ceux de la 
première conjugaison, ont un participe présent terminé en 
bundus, comme gratulabundus, qui félicite; meditabun- 
dus, qui médite ; mirabundus, qui admire; moribundus , 


4 


qui se meurt, etc. 


SECONDE SECTION. 
Des mots inmvariables. 
CHAPITRE PREMIER. 
Des prépositions. 
$ 95. De la préposition en général. | 
1. La préposition (du latin præ, devant, ponere, posi- 


tn, poser, mettre), est un mot invariable qui se mef devant 
les substantifs, les adjectifs pris substantivement , les pro 
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noms et les verbes, pour marquer les rapports de ces mots 
avec d’autres. Exemples : 


Je suis DANS la ville; je vais À la ville. 
Je viens DE la ville; je passerai PAR la ville. 


Les mots dans, à, de, par, exprimant le rapport des 
verbes étre, aller, venir, passer, avec le substantif ville, 
sont des prépositions. 

La préposition n’ayant par elle-même qu’un sens incom- 
let, le mot qui complète ce sens s’appelle le complément 
e la préposition. Ainsi, dans les quatre exemples précé- . 

pents, la ville est le complément des prépositions dans, à, 
de et par. 

Les prépositions servent à exprimer une foule de rapports, 
et une même préposition peut en exprimer plusieurs de 
nature différente. Ainsi avec, en latin cum, marque tantôt 
le moyen, d’autres fois l'opposition. Exemples : 


Se promener avec un ami, ici c’est l’union. 
Réussir avec l’aide de Dieu, ici c'est le moyen. 
Combattre avec l'ennemi, ici c’est l’opposition. 


La destination primitive des prépositions a été de mar- 
quer des rapports de lieu; on les a ensuite employées à 
exprimer d’autres rapports, mais qui peuvent tous rentrer 
plus ou moins dans les rapports de lieu. 


$ 96. Classification des prépositions sous le rapport 
du lieu. 


En latin, comme en français, les prépositions de lieu se 
divisent en quatre classes. 


Ir° CLasse. Les prépositions de lieu de la première classe indiquent 
le lieu, et en général la silualion où l’on est, comme in,en, dans, 
sur, à, — apud, chez, etc. 


11° CLasse. Les prépositions de lieu de la seconde classe indiquent le 
lieu d’où l’on vient, et en général le point de départ, comme e ou ex, 
de, dès; — a, ab ou abs, de; — de, de dessus, etc. 


IIIe CLasse. Les prépositions de lieu de la troisième classe indiquent 
le lieu où l’on va, et en général la fendance, comme in, à, dans; — ad, 
à, vers; — versus, vers, etc. 


Iv° CLass&. Les prépositions de lieu de la quatrième classe indiquent 
le lieu par où l’on passe, et en général l'étendue, comme per, par, à 
travers ; — trans, au delà de, etc. 


Dans ces quatre classes rentrent les prépositions qui ex- 
priment : 

1° Les rapports du femps où l'on est, d'union et de si- 
tuation. 

20 Les rapports du éemps d'où l’on compte, de séparation, 
d'exception, de distance, de mesure ou d'espace » d’ori- 
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gine ou de règle, du matière, d’instrument ou de cause, 
de manière ou de prix, etc. 
3° Les rapports du temps où aboutit une action , de but, 
d'opposition, de proximité, etc., avec idée de mouvement. 
4° Les rapports du ‘emps pendant lequel une chose 
dure, de moyen, etc., avec idée de mouvement. 


$ 97. Classification des prépositions sous Le rapport 
de leur complément. 


1. Trente prépositions veulent leur complément à l’accu- 
satif. Les voici par odre alphabétique : 


äd, auprès de, vers, chez, pour, à.16b, devant, vis-à-vis de, pour, à 
adversus, adversum, (de ad et ver-| cause de. | 
süs, tourné), contre, devant, vis-|pènés, en la puissance de, au pou-. 


à-vis de, en face de. voir de. 
antë, devant, avant. pèr, par, à travers, pendant. 
äpüd, auprès de, chez (personnes pônë (de ponere, poser, laisser), 

_et choses). après, derrière. 
circa (de circus, cercle), aux envi-|pos/, derrière, après, depuis. 

.rons de. : prôpé, proche, près de, auprès de. 
circum (id.), autour de. prætèr (de præ et tér), devant, près 
cls, en decà. de ce de, le long de, au delà de, excepté, 
Clra (de Pinus. côté-ci hormis, outre. 

citér, & 35), FEPR proptér (de prope et tér), auprès de, 
contra, contre, vis-à-vis de. le long de, pour, à cause de. 
erga, envers, à l’égard de (surtout|sécundum (de sequi, suivre), le long 
des personnes). de, selon, suivant, après. 
extra (de l’inus. extër, extèrus, $ 35),|sëcus(arch.,m.r.), auprés, lelongde. 
. hors, outre, excepté. suprä (de superus, & 35), sur, au- 
infra Gene $ 35), sous, au- , dessus de. 
, sous de. .[érans, 
intér (de in et tér), entre, parmi, |ulträ, de l’inus. nor ne 
au milieu de. ultér, 8 35), : 


éntra (id.), au-dedans, dans l’espace versüs (de vertere, versum, tourner), 
4e: vers, du côté de. 
juzxta (de jungere, junxi, joindre), 

auprès de, proche. 

L’adverbe circitèr (m. r. que circa et circum), environ ; 
employé comme préposition, veut aussi son complément à 
l’accusatif. 


Remarque. La préposition versus se place après son complément. 


2. Dix prépositions veulent leur complément à l’ablatif, 


savoir : 
ä, 4b, abs, de, depuis, par. ë, ex, de, par. 
absqué, sans, sauf, excepté. pre, devant, en avant de, en com- 
coram, devant, en présence de. paraison de, à cause de. 
cum, avec. sinëé, sans 


prô, pour, au lieu de, selon, devant. |{énus (de ténere, tenir), jusqu’à. 
de, de, sur, touchant. 
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Les quatre adverbes clam (à la dérobés), à l'insu de; pe. 
Jam (ouvertement ), devant, en présence de; prôcül:(loin, 
au loin), loin de; simül (en même temps), avec, employés 
par les poëtes comme prépositions, veulent de même leur: 
complément à l’ablatif. — Clam se construit aussi archaï- 
quement avec l’acusatif. 

Remarque. La préposition fënus se place après son complément, qu’on 
met à Pablatif, si c'est un singulier, et au génitif, si c’est un pluriel, —. 
Cum se place aussi après les pronoms complémentaires me, te, se, nobis, 
vobis, etc., avec lesquels il ne forme plus qu’un mot : mecum, tecum, ec. 

3. Quatre prépositions veulent leur complément à l'accu- 
satif ou à l’ablatif selon qu’il y a ou non dans la phrase une 
idée de mouvement; ce sont : 
in, dans, à, en, sur, vers, envers, |subtér (de sib et {ér), sous, dessous, 

contre. au-dessous de. 


sùb, sous, auprès de. süpér, dessus, au-dessus de, au 
sujet de. 


On trouve quelquefois l’adverbe insuper (dessus, par-dessus, sur), em- 
ployé avec lablatif, comme préposition. 

4. Les quatre noms ins{ar (acc. pour ad instar), comme, 
à la manière, à l’instar de, caus&, graätià et ergô, à cause 
de, pour, employés comme prépositions , veulent au génitif 
leur complément, après lequel ils se placent comme versus 
et {enus. 

5. Une seule préposition-adverbe , obviam (de ob, viæ, 
chemin), au-devant de, à la rencontre, veut son complé- 
ment au datif. 

Voyez, pour l'emploi des prépositions , les $S 209-218. 


CHAPITRE 11. 
De l’adverbe. 


$ 98. De l'adverbe en général. 


L'adverbe est un mot invariable qui sert à modifier les 
verbes, les adjectifs, et.même d’autres adverbes auxquels, il 
est joint. Ex. : Agir SAGEMENT, d’une manière FORT pru- 
dente, TRÈs-adroitement. lis tirent leur nom de leur usage 
le plus ordinaire, celui de se placer auprès du verbe (ad, 
auprès , verbum, verbe). 

L'adverbe équivaut à une préposition suivie de.son com- 
plément. Dans agir SAGEMENT, sagement est la même chose 
que avec sagesse. 

En latin, comme en français, les principales circonstan- 
ces que l’adverbe peut exprimer se réduisent à buit, savoir : 
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4° la manière ou la qualité ; 2° la quantité ; 3° le Lieu : 4° le 
; ‘6° l'affirmation ; :& la négation; ‘T° l’interroga- 
tion ; 8° le doute. 


4 99. Adverbes de manière ou de qualité. 


1. Les adverbes de manière ou de qualité sont générale- 
ment terminés en & (quelque fois ë) ou en tër, et correspon- 
dent aux adverbes français terminées en ment. Exemples : 


Docte, savamment; utiliter, utilement ; prudenter, prudemment. 


Ces adverbes, qui sont très-nombreux, dérivent des ad- 
jectifs ou des participes. 


2. Les adjectifs de la première classe et les participes qui s’y 
rapportent, forment leurs adverbes du génitif singulier, en 
changeant 7 en &. Exemples : 


Doctus, savant, G. doct 7, Adv. doct  &, savamment. 

Miser, malheureux, G. miser 7, Adv. miser €, malheureusement. 
Pulcher, beau, G. pulchri, Adv. pulchr é, bellement, très-bien. 
Pressus, serré, G. press ?, Adv. press &, d’une manière serrée.’ 


Exceptions : Bônus, bon, fait bèné, bien, et mülus, mau- 
vais, fait mülé. 


3. Les adjectifs de la seconde classe forment leurs adver- 
bes du datif singulier, en y ajoutant ter, et en abrégeant 2. 
Exemples : | 


Utilis, utile, D. util ?, Adv. utili ter, utilement. penes 
Celer, prompt, D. celer 7, Adv. celeri £er, rapidement. Ne 
Celeber, célèbre, D. celebr 7, Adv. celebri £er, glorieusement. 


4. Les adjectifs de la troisième classe forment leurs adverbes. 
du datif singulier, en changeant à en ër, en tèr ou en itèr. 
-Exemples : 


Prudens, prudent, D. prudent 7, Adv. prudent er, prudemment. 
Audazx, hardi, D. audac 4, Adv. audac ter, hardiment. 
Felix, heureux, D. felic 4, Adv. felic ter, heureusement. 
Pur, égal, D. par 4, Adv. par #ter, également. 


5. Quelques adjeetifs dela première classe font leurs adver- 
bes en tèr ; d'autres, en & ou en t{er. Exemples : 


Violentus, violent, G. violent 4, Adv. violent er, violemment. 
. MHemanus, humain, G. human 1, Adv. human ë, ler, humainement. 


Les participes qui se rapportent à la troisième classe d’ad- 
jectifs forment leurs adverbes comme prudens. Exemples : 


Æmans, aimént, D.-amant 7, Adv. amant er, d'une manière aimante, 
Audens, osant, D. audent:, Adv. audent er, audacieusement. s” 
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6. Quelques adverbes de manière ou de qualité ont la 
forme d’adjectifs ou de substantifs à l’accusatif. Exemples : 


Obviam (ob, viam), au devant, à la rencontre. 
Lucidum (lucidus), clairement, avec éclat. 
Farilé (facilis), facilement; impüné (de l’inus. impünis), impunément. 
.  Affätim (de ad et fütiscere, succomber), à satiété, en abondance. — 
cursim (de currere, cursum, courir), en Courant. — furtim (de furari, 
dérober), furtivement. — gregatim, (de l’inus. gregare, attrouper), en 
ou par troupe. — pédétentim (de pes, pédis, pied, et tènere, tenir), pas 
à pas. — punctim et cæsim (de pungere, punctum, piquer, cædere, cæ- 
sum, couper), de la pointe et du tranchant. — raptim (de rapere, raptum, 
ravir), rapidement. — vicissim (de vix, vicis, tour), tour à tour. — 
partim (pars), en partie, etc. — Les adverbes en im viennent presque 
tous d’un supin. 

[ Remarque. Quelquefois, et surtout en poésie, l'adjectif neutre sert d’adverbe 
comme en foncats Er :recens ortus, nouveuu-né (qui est né nouvellemeni); 
— duice loquens, parlant avec douceur. On dit de inême en français : parler 
doux, pour parler doucement.] 


7. Quelques adverbes de manière ou de qualité ont Ja 
forme d’adjectifs, de participes ou de substantifs à l’ablatif. 
Exemples : 

Certô (certus), certainement, avec certitude. — cf{6 (citus), vite. — 
consullô (consultus), à dessein. — falso (falsus), faussement. — merilo, 
(meritus), à bon droit, à juste titre. — £u{0 (tütus), avec sûreté. — optäto 
(pate selon le désir. — brévt (brevis), bientôt. 

orté (fors), par hasard. — répenté (répens), aussitôt, à l’improviste. 
— rilé (ritus), selon le rit, selon l’usage. — sponté (spons, inus.), de soi- 
même, de plein gré. — vulgo (vulgus, i), vulgairement, ordinairement. 
— Gratis, gratuilo (gratus), gratuitement ; ingratis et ingratiis (in, gra- 
tus), malgré, contre le gré, à regret. | 


$ 100. Adverbes de quantité. 


Les adverbes de quantité sont de quatre espèces : ils ex- 
priment ou la quantité proprement dite , où le nombre de 
Jois, ou le nombre d'ordre, ou le nombre de manières, 
de parties. 


1° QUANTITÉ PROPREMENT DITE. Les adverbes de quan- 
tilé proprement dite sont : 


pärum (pour parvum), peu, trop|plürimum, le plus. 

u. sätis, sàt, assez. 
paulum ou paullum, peu, un peu. |nimis, nimium, trop. 
paululum , tant soit peu, très -|4am, lant, si, tellement. 

u 


Le . | tantum, tant, autant. 

minüs, moins. lantulum, tantillum, aussi peu. 
minimum, très-peu ou le moins. |quam, quantum, autant que, com- 
mullum, bien. 


quantôpéré (quanto opere), combien 
opere), beaucoup. jusqu’à quel TA : | 
valdé (validud, äliquantum, quelque peu. 
mügis (poét. no plus, davan-|quantülum, aussi peu que, com- 
plüs, amplius, tage. bien peu. 
Remarque. Tous ces mots, excepté parum, magis, satis, sat et nimis 
sont des adjectifs neutres pris adverbialement. s : 


magnôpèré (magno 
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ADVERBES. 


2. NOMBRE DE Fois. Les adverbes 
bre de fois sont les adverbes de nom 
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ui expriment le 70m- 
re, terminés en ês à 


partir de cinq (7. plus haut $ 40,3). 


sémèél, une fois. 

bis, deux fois. 

1ér, trois fois. 

quilér, quatre fois. 
quinquiés, cinq fois, etc. 
Paucies (pauci), peu de fois. 


multolies (multus), beaucoup defois. 

pluries (plus), plus de fois. 

tôlies (tot), tant, autant de fois. 

quôlies (quot), combien de fois, au- 
tant de fois que. 

üliquôties, quelquefois. 


3. NOMBRE D'ORDRE. Pour exprimer le nombre d’ordre, 
on emploie les adjectifs numéraux ordinaux à l’accusatif 
neutre ou à l’ablatif. Exemples : 
Prlinum, pour la première fois, d’a- lerlium, pour la troisième fois. 

bord. (20, troisièmement, en troisième 

ieu. 
quarlum, pour la quatrième fois. 
pour Ja queries quatrièmement, en quatriè- 
me lieu. 


premos premièrement, en premier 
jeu. 
sécundum où plutôt ttérum, 
deuxième fois. 
Pen secondement, en second 
eu. 


4. NOMBRE DE MANIÈRES, DE PARTIES. Les adverbes 
qui expriment le nombre de manières ou de parties, se ter- 
minent en füriam (de füri, parler, dire). Exemples : 


dlfüriam, en deux parties, de deux mullifäriam, en plusieurs parties, 


manières, de plusieurs manières. 

trifäriam, en trois parties, de trois omnifäriam, de toutes manières, 
manières. partout. 

$ 101. Adverbes de lieu. 


1. Les adverbes de lieu se 


partagent, comme les préposi- 
tions, en quatre classes : 
I CLASSE. Lieu où l’on est, ou 
question ubi. 


üubi, où (ètes-vous) ? 

hic, ici où je suis. 

istic, là où tu es. 

sllic, la où il est. 

bi, là, en ce lieu, y (j’y suis). 

D Ie; autre part. 

alicubi, 

Uspiam, quelque part. 

ubiqué, partout. 

ubicumque, ubivis, partout, en quel- 
que lieu que ce soit. 

utrobique, des deux côtés. 

ibidem, là méme, au même lieu. 

nusquam, nulle part. 

Jôris (fores, porte), dehors. 

ântüs, intra, dedans. 

ubinam ? en quel lieu ? 


IT° cLAssEe. Lieu d’où l’on vient, 
question unde. 


undë, d’où (venez-vous) ? 

hinc, d'ici où je suis. 

istinc, de là où tues. 

illine, de là où il est. 

indé, de là, de ce lieu, en (j'en viens). 
aliundë, d’autre part, d’ailleurs. 
alicunde, de quelque part. 


undiquë, de toutes parts. 

undecumque, de quelque endroit 
que ce soit. 

utrinqué, des deux côtés. 

indidem, de là même, du même lieu. 


intüs, de dedans. 
undënam ? de quel lieu? 


420 $ 101. ADVERBES. 
HIe cLasse. Lieu où l’on va, où |IV° ciasse. Lreu par où l’on passe, 


question quo. ou question qua. 

u6, où (allez-vous )? ua, par où (passez-vous) ? 

üc, ici où je suis. äc, par ici où je suis. 
$stüuc, la ou tu es. isläc, par là où tu es. 
illüc, la où il est. | . illäc, par là où il est. 
e6, là, vers ce lieu, y (jy vais).  |éa, par là, par ce lieu, y (jy passe). 
ü/16, ailteurs, autre part. àlia, par un autre endroiït ox chemin. 
aliquô, aliquä, par quelque lieu ox chemin. 
quôquam, } en quelque liea ow part. 
Quôopiam, | 
quocumque, quäcumqué, \ par quelque endroit 
quouis, partout, en quelque ou chemin que ce 
quoôlibet, lieu que ce soit. qualibet, soit, Par tous les che- 
quoquô, quäquaäa{arch.) } mins. 


utrôqué, des deux côtés. | 

eodem, là même, au ou vers le mè-|eädem, par là même, par le mème 
me lieu. lieu où chemin. 

nusquam, nulle part. 

usque, jusqu’à. 


usque, jusqu’à. usquéquäqué, partout. 


Joras (fores), dehors. 
intro, dedans, en dedans. | 
citrô, ultrô (ultro cilroque), çà et|citrä, en decà. 

là, de côté et d’autre, réciproque-| ultra, aa delà. 

ment. 
quônam ? en quel lieu? quänam ? par quel lieu ou chemin? 


2. Remarques. 1° Il faut observer les différentes terminaisons que l’on 
donne au même mot pour exprimer les différents rapports de lieu : 


hic, la terminaison ic marque le lieu où l’on est. 


hinc, — — inc — — le lieu d’où lon vient. 
hüc, — — —  uc —— Île lieu où lon va. 
hac, — — — ac —— Île lieu par où l’on passe. 


20 Avec gu6, e6, aliô, aliquô, quônam, ‘on peut sous-entendre locs, 
lieu ; avec qua, ea, hac, alia, aliqua, quanam, on peut sous-entendre- 
viä, chemin. | | | | 
. {3° Usque, de la question unde, se joint à Pablatif avec ad ou ex, et 
lorsqu'il est de la question quo, à l'accusatif avec ou sans ad.— On trouve 
aussi énusque et adusque, employés comme préposilions. 1 

4 Ultro, employésseul, signifie de soi-même, de son propre mouve- 
ment. 


Beaucoup d’autres adverbes de lieu se rapportent à l’une- 


des quatre questions. 
Question ubi. pes «pro; oculus), en avant, loin, 


introrsum [ intro, \ en dedans, in-|c/{am, à la dérohée. | 
introrsus \versum/ térieurement.|Sé07sum, séorsus (se pour sine, Ver- 
süperné, par en'haut. sum), à part, séparément, à l'écart. 
subtus, en dessous, dessous. pälam, propälam, ouvertement, en 
simül (semel), ensemble, à Ta fois. public. 


; _|céram, en présence. 
ôbtter (ob, iter),en chemin, en pas cælitus (cœælum, ire, itum), du eiel. 


sant. divinitus (divinus; itum ), d'ane 
Question unde. sotwrce divine, par an don du ciel. 
humanilus (humanus, itum), selon, 
extrinsécus (extra, in, secus), de] d’après la nature humaine. 
dehors, extérieurement. funditus (fandus, itum), de fonden 
desüper, d'en haut. comble. 
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radicilus (radix, itum), | jusqu’à lalretrôversum, j en arrière, par der- 
stirpitus (stirps, itum), racine. |re/rorsum, rière, à reculons, 
antiquitus (antiquus, itum), dès lesireétrorsus, j de nouveau. 


temps anciens. rursum, rursus (re pour retro, ver- 
côminus ou comminus (cum, manus),| sum), de nouveau, en arrière. 
de près. rursum versum, en arrière. 
eminus (6, mänus), de loin. rursum prorsum, | en arrière et 
rursus prorsus, [ en avant. 
Question quo. deorsum (de, versum), en bas. 
sursum (SUs pour super, versum), en 
éntrosëcus (intro, secus), en dedans.| haut. 
intrinsécus (intro, in, secus), inté-|47S#m deorsum, de haut en bas. 
rieurement. ù : 
introversum, vers le dedans, en de- queton ques 
dans. extra, hors, au dehors. 
ânsüper, par dessus. | suprä, dessus, au-dessus. 
circiler, environ, vers, à peu près. |2rfrä, dessous, au-dessous. 
prôpè, auprès, près, non loin. circa, autour. 
porro (pro), juxlä, juxtim, auprès. 
m, prorsus en avant. conträ, en face, vis-à-vis. 
(pro, versum), edlénus, jusque-là. 
pônë, par derrière. quälenus, jusqu'où, jusqu’à quel 
relrô, en arrière. point. 
6 102. Adverbes de temps. 


Les principaux adverbes de temps sont: 


hôdie (hoc die), aujourd’hui. 

hért (qqf. hérë}, hier. 

pridie (præ, dies), la veille. 

nüdius tertius (nunc dies tertius), 
avant-hier, l’avant-veille. 

cräs, demain. 

postridie (posterus dies), le lende- 
main. 

perendie (per unus dies), après-de- 
main. 

maünèé, le matin. l 

vespéré, vespéri, le soir. 

diu, interdiu, de jour. 

noctüu, de nuit, nuitamment. , 

noctü ditiqué, jour et nuit. pridem (præ, dies), 

quôtidie (quotus dies), chaque jour, |jampridem, depuis 
tous les jours. dadum (dià dum), ( longlemps. 

quôtannis {quêt anous), tous les ans. |jamdüudum, 

sæpé, souvent. vix, vixdum, à peine. : 

sempèér, usquë, toujours. éliamnunc, encore aujourd’hui. 

 pärumpèér Da) pour peu delë/iamium, encore alors. 
tem ädhüc (ad hoc tempus), | encore, 


S. 
paulisper (paulum), pendant peu de|hactënus (hac, tënere), ÿj jusqu'ici. 
t 


Fr | bientôt, sous peu. 


nondum, pas encore, 


interdum, quelquefois. 

nonnunqnam, 

olim (oili pour illi), autrefois, 
uondam, jadis, un jour. 
tü, longtemps. 

landiu (tamdia), si longtemps. 

äliquandiu, qUeque temps. 

quandix (quamdiü), combien de 
temps, autant de temps que. 


emps. | 
nunquam, jamais (avec négation). |protinus (pro, tènere), } aussitôt, 
unquam, jamais (sans négation). |ël/tco (illic, ille), sur-le- 
nunc, maintenant.  [stätim (stäre, stâtum), } champ. 


tunc, lum, alors. , 
Jam, jamjam, déjà, désormais. 
amplius, ne...plus, désormais. 
nüper, dernièrement. 


deinceps (de, in câpere puis,” 
exin S ia), » CApere)s ensuite. 
exindè (ex, in, de), ‘ 

6 
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antëa (ante, eä, abl.), auparavant. |abhinc (ab hinc), d'ici, à partir de ce 
antehäc (ante, bac, abl.), ci-devant.| moment (en reculaut dans le passé). 
postëa (post, eà) intérëa (inter, eä, abl.), dendant œ 


posthaäc (post, häc), désormais,| temps. 
posihæc ipost hæc, pl.) ( ensuite. |intérim, en attendant. 
posthinc (post hinc), quando ? quand ? 
postmôdb, bientôt après, |rumquando ? est-ce quelquefois? 
posimüdum, ensuite. usquëquo? quousqué? jusqu’à quand? 
$ 103. Adverbes d'affirmation. 

Les principaux adverbes d’affirmation sont : 
certe, certes, du moins. omnino (omuis), tout à fait, 
prôfecto (pro facto). ter prorsüs(pro,versum), | entièrement. 
nœæ, san. certes. ädé6 (ad, eô, abl.), tant, tellement, 


là, ainsi, oui. | à ce point, jusqu’à ce point. 
étiam (et jam-iam), même, aussi,|m0, immo, bien plus, bien plutôt, 


oui. | tout au contraire. 
Zdéo (adj. ts, à 2 cas), pour cela, |P 


ræserlim ( præ, serere,}) surtout, 
âdcircô (id, circä), sertum), principa- 
Pre (propter, eä, abl.), à cause |præcipüe (præ, cäpere), lement. 
: cela. | | _[én, ee voici, voilà. 
môdô, ên, eccë, : 
. duntazat (dum, taxa- seulement. |énecce, , one que. 
re, toucher), . . j nimirum (nil mirum), à savoir, cer- 
gui em, . "}, certes, | tainement. : 
quidem (et ou ëgo, [a la vérité,|pulä (impér. de pütare, penser), 
quidem), sans doute.| supposé, par exemple. 
uippé, certes, ., scilicèt (sci, impér. de 
uliqué, certainement, dans tous| scire, licet), à savoir, 


.les cas. Uicet (1, imp.de ire), } c’est-à-dire, 
sallem, du moins, au moins, pour|vidélicet (vide, imp. cerles. 
le moins. de vidére), 


< 


‘Il faut y joindre les formules suivantes d’affirmation ou 
de serment, qui servent ausssi d’interjection : | 


por gs arc ce voc. de Hercules) ° " 
meherclé, mehercü germe 
hercüles, mehercüles en particulier 


- medius fidius (me, deus, fidius), dieu de aux hommes. 
la bonne foi, ou Hercule. 

castor, mecastor, par Castor, serment particulier aux femmes. 

pol, edepol, perpol, par Pollux, serment commun aux hommes et aux 
emmes. FE 


Noyez le $ 359 pour l'explication de ces formules. 


$ 104. Adverbes de négation. 
Les principaux adverbes de négation sont : 


non, non, ne, ne... Pas. haud, ne... point. 

néquäquam, | nullement, en au-|ne (pour défendre), ne... pas. 
neuliquam, ÿ cune façon. ne. quidem, À aus même. 
haudquaäquam, | pas ou point du|nequicquam, Jrusträ, incassum, en 
minime, J tout. vain. 
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$ 105. 4dverbes d'interrogation et d'exclamation. 


Les principaux adverbes d'interrogation et d’exclamation 
sont : 


an ? nunquamne ? est-que jamais ? 
né? (après un mot) est-ce que? |2207Sum (quo, versum)? où? à 


anne? . quoi bon ? 

num ? numquid ? utrum ? laquelle des deux choses ? 
annon ? nonne ? n’est-ce pas que? |quam ! comme! 

guäre (quä, dé, rëê), | quando ? 

cür (abrév. de quäre)? ubi ? où (sans mouvement )? 


quamôbrem (quam, ob, | Pourquoi? > d’où ? 


En) | LS où Rues mouvement) ? 
ccin Dci uä? par où 
nue qL ue cn she : qualénus? jusqu’à quel point ? 
quidnt “in ? pourquoi non uomOodd ? 

que ne? Quemadmédum ? comment ? 
quid? quoi ? quelle chose? ut? ! combien? comme ! dans quel 
enquid ? est-ce quelque chose? état ! 
ne | est-ce qu'un jour? E 
$ 106. Adverbes de doute. 


Les principaux adverbes de doute sont : 


ors, forsän (fors an), |forté (fors 
POÉTIQUES. ntare de orlassë eh. de | peut-être, proba- 


Jortassis (nom. inus.),| fortassis), blement, il se 
Jorsit (fors sit). Art ( fors pourrait que. 
sit än). 


$ 107. Adverbes de ressemblance, d'union, de diversité. 


Les principaux adverbes de ressemblance, d’union, de 
diversité sont : 


31, sic, ainsi. üna | 
fem, périndé, ainsi, de même. stmül, | ensemble, à la fois. 


päriiër, pareillement, également. [conjunctim (conjungere), conjoin- 
: ernés és tement. Re ; 
pæn resque, à peu près ,|üniversim, généralement. 
é k d'ordinaire. \|äliér, 
m, de 
ut, à ioquin, 
véldt, vélüt, | comme, presque, [ia 
sicüt, sicütt, ) P * _|cœtérum, d'ailleurs. : 
tanquam, quäsi, comme, de 
gquemadmodum, même. 


autrement, sinon. 
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$ 108. Degrés de signification dans les adverbes. 
L. Comparatif des adverbes. 


Les adverbes de manière ou de qualité ont le comparatif 
semblable au comparatif neutre des adjectifs dont ils sont 
formés. | 

ADJ. NEUT. ADV. 


Doctiüs, plus savant........ .... Doctiüs, plus savamment. 

Miseritüs, plus malheureux...... . Miserits, plus malheureusement. 

Pulchrits, plus beau....... ... ++ Pulchrits, d’une plus belle ma- 
nière. 

Utiliüs, plus utile.............. Utiliüs, plus utilement. 

Celerius, plus rapide. ........... Celerius, plus rapidement. 

Celebriüus, plus célébre. .......... cerprne, d'une manière plus cé- 

re. 
Prudentius, plus prudent.......... Prudentius, plus prudemment. 


IT. Superlatif des adverbes. 


Le superlatif des adverbes se forme du superlatif des ad- 
jectifs, en changeant üs en €. 


Doctissimus, très ou le plus sa- prceRes très ou le plus savam- 


vant. ment. | 
Miserrimus, très ou le plus mal- Miserrime, très ou le plus malheu- 


heureux. : reusement. 
Facillimus, très ou le plus facile. Farine très ou le plus facile- 
ment. 


Remarques. 1° Les adjeclifs bonus, malus, magnus, parvus, for- 
ment leurs adverbes, positif, comparatif et superlatif, dela manière 


suivante : 


POSIT. …  COMP. SUPERL. 

Bénèé, bien. . Méëlius, mieux. Optime,  très-bien, le 
. mieux. 

Mälë, . mal. Pejus, plus mal. Pessime, très-mal, le 

| plus mal. 
Mullum, beaucoup. Mägis, plus. Maxime, trés-fort, le 
(qqf. en poésie mägë). plus. 

Pärum, peu. inüs, moins. Minime, très - peu, le 

moins 


9° Les adverbes sæpé, diü, prope, sér0, sûtis, nüpèr, sèécus, forment 
leur comparatif et leur superlalif de la manière suivante : 


POSIT. .  COMP. . .SUPERL. 
Sæpëé, suuvent. Sæpius, plus souvent. Sæpissime, le plus ou 
_. … très-souvent. 
Dit, longtemps. Diütius, plus long- Diütissime, le plus ou 
temps. trés-longtemps. 
Propë, proche. Prôpiüs, plus près. Proxime, É lus rés 
r -pr . 

Séro, tard. Serius, plus tard. a 

Sütis, assez. Sätius, | DIULOL sans superlatif. 


Nüper, récemment. (sans comparatif.) Nüperrimeë, le plus ou 
très-récemment. 


Sécüs, autrement.  Séciüs, moins. sans superlatif. 
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3° Les adverbes qui ont une voyelle devant e forment leur comparatif 
au moyen de magis, minüs, et leur superlatif au moyen de maxime, mi- 
nimeé, Comme les adjectifs qui ont une voyelle devant us (V. $ 35). 


POSIT. CoMP. SUPERL. 


PI, pieusement. Magis pie, plus pieu- Maxime pie, le plus ou 
sement. très-pieusement. 

Assiduë, assidüment. Magis assidue, plus as- Muazximéassidue, le plus 
sidûment. ou très-assidûment. 


4° Quelques adverbes manquent de positif ou de comparatif. Ex. : 


POSIT. COMP. SUPERL. 
übèr, fécond.  ............... übèrius, plus fer-überrime, le plus ou très- 
tilement. ertilement. 
nôvüs, nouveau.nüvé, nouvelle- ,........... .. nôvissime, enfin, en 
| ment. dernier lieu. 
merilô, à juste ............., merilissimo, au plus 
titre. juste titre. 
us ..... OÔciüs, plus vite. ocissime, le plus ou Le 
vite. 
Sardou .... pôtius, plutôt. pdlissime, pôlissimum, 
principalement. 


CHAPITRE III. 


De la conjonction. 


$ 109. De la conjonction en général. 


. 1. La conjonction (de cum, avec, jungere, junctum , 
joindre), est un mot invariable qui sert à joindre deux pro- 
positions l’une à l’autre. Exemples : 


Le vice est honteux, MAIS la vertu est glorieuse; — jci mais unit la 
proposition, le vice est honteux, à l’autre proposition, la vertu est glo- 
rieuse. 


_Le vice ET la vertu sont contraires ; — c’est comme si l’on disait : le 
vice est contraire à la verlu, ET la vertu est contruire au vice. C'est 
encore ici une proposition liée à une autre. 


Cullivez la verlu, Quoiqu'elle soit souvent méprisée; — jci quoique 
unit la proposition, cultivez la vertu, à l’aulre proposition, elle soit sou- 
vent meprisée. 


Parmi les conjonctions, les unes, comme mais, et, ne font 
qe rapprocher l’une de l’autre deux propositions, dont 
elles montrent le rapport, sans exercer aucune influence sur 
le mot qui les suit : on les appelle conjonctions de simple 
rapprochement. : 

Les autres, telles que quoique, présentent la proposition 
comme subordonnée à l'autre, et, de plus, elles exercent 
une influence grammaticale sur le verbe, suivant qu’elles le 
veulent ou à l'indicatif ou au subjonctif. On les appelle 
conjonctions de subordination grammaticale. 
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$ 1190. 


CONJONCTIONS. 


Conjonctions de simple rapprochement. 


Les principales conjonctions de simple rapprochement 


sont : 


ët, 
qué (après un mot), 


dc, et. 
atque (devant les voyel- 
es 
ëtiam (et, jam-iam), même, 
guüquë (quo, que pour et) | aussi. 
pre éréa (præter, e4, abl.), outre cela. 
; ou, ou bien 
7 Apres un mot), ‘nine ” 
néqué (ne, que pour et), 
nëc (pour neque), ni; 
nevé (ne, ve pour vel), (et ne.. pas. 
ñeu ( pour nev, neve), 
sëd, 
de, 
as 
œërum, mais. 
ag | (après un mot), 
Emo, immo, 
immo véro, mais, 
quin, mais au 
quinéliam, contraire. 
quin pôlius, 
atqui, 
Ha (prô), 0 
HER | (après un mot), 


vero (après un mot), pour, 
ergo, 

tgttur, 

Häqué (ita, que pour et), 


onc, 
par consé- 
quent. 


$ 111. 


1dë6, s © 

proindeé, EE 

ie, ES a C'est 
uareé, ee 

at ben 8 ESA pourquoi. 

quapropter, | = € 

quôcirca. 8 © 

lämen, 

attamen, cependant. 

vérumlamen. 

aiqut, el cependant. 

num, namaqué, 

énim, 

élënim, car. 

RER 

guipp ‘ 

sédénim, 

vérum énim vérô, | car, en effet. 


cælérum, au reste. 

sallem, du moins. 

cum ou quum.... tum, d’un côté, 
d’un autre. 

üt, 1, 14 

sicüt, sicult, 

vélut, veluit, 


ceu, comme, 
lanquam, ainsi que, 
quemadmôdum, de même que. 


æqué âc, atqué, 
perindë äc, atqué, 


ant à.|pärélér dc, aiqué, 


Conjonctions de subordination grammaticale. 


Les principales conjonctions de subordination gramma- 


ticale sont : 


st, Si. 
st, stmôdô, si, si tant est que. 


än, 
AE ë entre 

L 

deux { si. 

num É 
uirum, ' 
sisi (pour si, non ou ne), ] à moins 
nt (contract. de nisi), que, si 
nisi at, nisi quod, ce n'est 
nisi forlë, nisi vero, que. 


sin (abrév. de si 


ne pour sinon), | sinon, si cela 


si mins, v’est pas, s’il en 
sin Mminus, est autrement, 
sin alitèr, 

sin, 

sin autem, } mais si. 

sin vérd, 


sivé (si, vè pour vel), 


seu (abrév. de sive), es 
ceu, à 
si vel minimum, pour peu que. 
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si müdd, dummôdô, ut, 
môdü, pourvu que. qu6, dans les : 
dum quéd, 1 Compa- he. 
etst, quanto, raisons. 
etiams1, quantum. 
lametsi (pour ltamen ut, 
quamris, [etsi), ne übt, S | a 8 que, 
n ou ou quam- ien que, [ul primum 
ELet. g ua. cnce Que 0 Porimum, assé que, 
guamis licet, simül, ni. "que, 
simul äc ou atque, Ÿ Une fois que. 
gum. ne 
quum (ou cum) 

Perinde ac si, quand, | lorsque. 
proindé ac si quum 
proindé quasi, comme si. quandoquidem, | puiques su que, 
ceu vérô, utpôlé, arce Que, 
tanquam ou {amquamn, guippe qui, etc. P que 

nquam si, um : 
äL, g dônèe, | tandis que. 
ül, afin que, quandiu, tant que, 
quo (avec un compa-{ pour que. |donec aussi longtemps que, 

ratif). quoüd. jusqu’au moment où. 
Le ( 5) cu ut non), de peur que, |dum, 

pour que... donec, jusqu’à ce me 
an (contr. de neve).} ne... pas. |guoad. 
quominus, | que... ne. utà, 
quin, quôniam 
nedum, loin de, loin que. uôd, ? { [parce que 
ut, de manière que, de façon que. [ubi. 
ut, prout, selon que. anlëquam: 
Utpôte, en tant que. Re dis avant que. 
ul ul, TIUS.... QUAM 
utcun uë, ne quelque À : ’ 
quomédüsunque, anière que. 


et en outre, les adverbes interrogatifs ubi, unde, quo, 
qua, cur, quando, quomodo, quantopere, etc., lorsqu'ils 
sont placés entre deux verbes ($ 275). 


CHAPITRE IV. 


$ 112. De l’interjection. 


1. L'interjection (de inter, au milieu, jacere, jeter ), est 
un mot.invariable qu'on jette au commencement ou au mi- 
lieu des phrases, pour exprimer les différents mouvements 
de l’âme. 

2. Les principales interjections sont : 


HA h! où 6! 

an. {a ui | | 
Pour ho! 

Pour hei ! em ! 

la douleur. | heu ! la surprise. | :hom ! oh! 


su ” hélas ! pape ! 
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6! oh! ah! "heus! 
Pour ; lotion Nues ! ah! 
pe. {bent soit iat!| none [EE VE 
prôh ! ho! l'appel. eholum ! ma 1 
Pour ; | L hem ! | 
lindigna- { phui/ fi! pour feu! jbien! 
tion. äpägé (mot grec)! loin !|l’exhor- ! euge ! ! très-bien ! allons ! 
loin ! lation. [eid! J}or ca! courage! ; 


Pour væ ! malheur! malé- 
la menace. diction ! 


L’impératif du verbe ägère, faire, et le vocatif de l’inusité 
mactus (magis ou mage auctus, pourvu de, qui a), servent 
à faire des interjections : 


S. àägé, agedum 

P. ägité, agiledum allons ! hé bien! 
S. macté ferme ! courage! 
P. mac 


TROISIÈME SECTION. 


Mots racines, dérivés et composés. 


CHAPITRE PREMIER. - 
Mols racines. 


Les mots racines, c’est-à-dire , ceux qui servent à former 
les autres par dérivation ou par composition, comprennent 
les substantifs ou noms racines, les adjectifs racines et 

les verbes racines. ; 


Art. I°". — SUBSTANTIFS OU NOMS RACINES. 


Nous rangerons les substantifs racines d’après l’ordre des 
déclinaisons et de leurs différents modèles, comme aussi 
par ordre de genre et par ordre alphabétique. 


I. Noms racines de la première déclinaison. 


N.-B. Les mots marqués de ce signe , +, sont archaïques ou néologiques. Il ne 
faut pas les emplover ; ils ne sont donnés ici qu'à cause de leurs dérivés ou com- 
posés latins et de leurs correspondants français. 


6 113. MODÈLE ROSa. 
NOMS MASCILINS. 
athletä, athlète. propheta, prophète, devin. 
nauta, matelot, marinier. scurra, bouffon. 
piräta pirate, corsaire. sycophanta, calomniateur. 
planëta, planète, astre. verna, esclave né dans la maison de son 
poëla, poëte. maitre, 


pôüps, prêtre qui i{mmolait les victimes. 


— 
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DE LA 1'° DÉCLINAISON. 


129 


Sont aussi masculins les noms en a qui désignent des 


"étres mâles, comme awriga 
greffier; agricôla, laboureur 
valet, etc. 


, Cocher; scriba, secrétaire, 
; collëga, collègue; assecla, 


NOMS FÉMININS. 


Acädemilä, ge, académie, gymnase. 
ærumna, affliction, peine. 

äla, aile d'oiseau ou d'armée. 

äläpa, soufflet. 

Alea, jeu de hasard, risque. 

alga, algue, mousse marine. 

ämita, tante. 

amphôra, g. pl. qgqf. ûm (Cic.), amphore 

(vase à deux anses). 
ampulla, ballon de verre, bulle d’eau. 
ancilla, servante, suivante. 
ancôüra, ancre. 
ansa. anse, manche, occasion. 
aotenna, antenne. 
äqua, eau. 
äquila, aigle. 
ära, autel. 
äranea, araignée. 
arca, Coffre, arche. 
area, aire, plaine. 
ärena, sable, arène, rivage. 
argilla, argile. 
ärista, épi. 
armilla, bracelet. 
ascia, hache. 
aula, salle, cour. 
aura, souffle, vent. 

Avéna, avoine, chalumeau. 

axiila, aisselle. 

bacca, baie, fruit. 

barba, barbe. 

bellua, bète énorme, féroce, brute. 
bestia, bète de toute espèce. 
bractea, lame, feuille de métal. 
brüma, brume, hiver. 

bucca, bouche, joue. 

bulla, bulle d'air. 

cäliga, bottine. 

cälumnia, calomnie. 

camena ou câmæna, chant, vers.—Muse. 
cämèëra, chambre. 

canna, canne, roseau, flûte. | 
Capsa, coffre, tablette, sac d’écolier. 
cärina, carène de vaisseau, navire. 
cäsa, cabane, chaumière. 

castnea, châtaigne. 

cätena, chaine, fers. 

cäterva, bande, troupe. 

cauda, queue. 
causa, cause, cer 
+ cävilla, raillerie, ? 

— plus usité, cavillatio. 
cella, cellier, office, lieu de réserve. 
céra, cire. 

Charta, papier, livre, écrit, lettre. 

chéragra ou chiragra. goutte aux mains. 

chorda, corde d'instrument. 

cista, corbrillle. 

cithära, cithare, harpe. 

clava, inassue. 

cloaca, cloaque, égout. 

chchlea, limaçon. 

cœna, souper. repas. 

côlumna, coloune. 

cûma, chevelure, crinière, jé 
la, comédie. 


PERerte procès. 
aisanterie, chicane. 


concha g. æ, conque, coquille. 

côpia, abondance, faculté. 

côpüla, lien. 

côr0na, couronne, assemblée. 

corlina, chaudière, trépied. 

costa, côte (partie du corps). 

coxa, cuisse, hanche. 

crâpüla, ivresse. crapule. 

crépida, pantoufle, sandale. 

créta, craie, terre blanche. 

crista, crête, huppe, aigrette. 

crüména, bourse. 

+_crusta, croûte, enduit. 

cülina, cuisine. 

culpa, faute, offense, délit. 

cüra, Soin, souci. 

cüria, cour, curie, sénat, barreau. 

cymba, nacelle, barque. 

drachma, drachme (96 centimes). 

écldza, choix, recueil, églogue, : 

ëpistôla, épître, lettre. 

esca, mets, viande, appât. 

essëda, chariot de guerre. 

fäba, fève. 

fabüla, parole, fable, fiction, pièce de 
théatre. 


fäma, renommée, bruit, réputation. 
fâmilia, famille, gens d'une maison. 
fascia, bande, cordon. 

fävilla, cendre chaude, braise. 
fémina, femme, femelle. 

fénestra, fenètre, ouverture, créneau. , 
fëéra, bète sauvage. 

fibra; fibre, filament. 

fibüla, agrafe, boucle. 
fimbria, frange, bord. 

fistüla, tuyau, flûte. 
flamma, flamme, feu. 

forma, forme, figure, beauté. 
formica, fourini. 

füvea, fosse, piége. 

funda, fronde. 

furca, fourche, gibet. 

gälea, casque. 

gaza el gazæ, arum, le trésor des rois 

de Perse. — trésor, richesses. 
gemma, pierre précieuse, perle. — bour- 
geon de la vigne. 

gëna, joue. 

gléeba, glèbe, motte de terre. 
glüria, gloire, renom. 

güla, gueule, gourmandise. 

utla, goutte. 

asta, lance, encan. 

hëédüra, lierre. 

herba, berbe, gazon. 

histüria, histoire. 

hora, heure, saison, temps. 

hostia, victime. 

hydra, hydre, serpent d'eau. 
industria, industrie, soin, habileté. 
infüla, bandelctte. 

insüla, île. 

ira, courroux, colère, ressentiment, 
ba porte. 

üba, crinière. 
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Jäna, laine. 

lancea, lance. 

larva, masque, spectre, fantôme. 
lépra ou lepræ, arum, lèpre. 
libra, poids, livre, balance. 

lima, lime. 

linea, ligne, trait, fil, corde. 
lingua, langue. 

littéra ou litcra, lettre de l’alphabet. 
l6rica, cuirasse. 

lucta, lutte. 

lüna, lune. 

luscinia, rossignol. 


SUBSTANTIFS OU NOMS RACINES 


pica, g. æ, pie. 
pila, pilier. — balle. 
pinna, grosse plume d'oiseau, aigrette, 
l nageolre, créneau de muraille, 
pituita, pituite. 

plâga, plaie, blessure, fléau. 
planta, plante. 

plâtea, place d’une ville. 
plüma, plume, duvet. 
pôdagra, goutte aux pieds. 
pœna, peine, châtiment. 
poinpa, pompe, appareil, frais. 
pôpina, taverne, Cabaret. 
porta, porte. 

prôcella, orage, tempête, 
præda, proie, butin. 


lympha, eau, eau sacrée (poétique). 
lyra, lvre. ; 
mächina, machine, machination, artifice. 
mäcüla, tache, note. 

maäla, joue, mâchoire. 

mamma, m2melle. 

mappa, servietle. 

margärita, pefñle. 

massa, masse, bloc. 

matéria, matière, sujet. 

mätüta, l’Aurore (mot poétique). 
maxilla, mâchoire. 

médulla, moelle. 

menda, faute, tort. 


prüra, proue, vaisseau. 

pruina, bruine, pluie, gelée blanche, 
neige. 

pugna, bataille, combat. 

püpüla, prunelle de l'œil. 

purpüra, pourpre. 

pyra, bücher. 

quadra, table carrée. 

quéréla, plainte. 

râna, grenouille. 

rapa, rave (plante). 

rhéda, chariot, litière. 

riina, fente, crevasse. 

ripa, rive, bord. 


mensa, tablé à manger. rixa, rixe, débat, querelle. . 

mêta, fin, but, borne. rôta, roue. 

mica, miette. rüga, ride. 

mitra, mitre. saga, sorcière. 

môla, meule de moulin, môle. — gâteau|sagina, bonne nourriture, graisse, em- 
salé. , ._ bonpoint. è 

mônéta, monnaie. — Mnémosyne, g.!sägitta, flèche, trait. 


Monetas (Andron.). 
môra, retard, délai. 
mulcta ox muita, amende, punition. 
müsa, muse, air, Chanson. 
musca, mouche. 
myrrha, myrrhe. 
nausea, Es 
nébüla, nuée, brouillard. 
porma, règle, modèle. 
nôta, note, marque. : 
pôverca, belle-mère, marâtre. 
noxa, faute. 
nympha, nymphe (divinité). 
occa, herse de laboureur. 
ocrea, botte. 
dlea, olivier, olive. 
olla, pot, marinite. 
dra, bord, rivage, borne, pays. 
ostrea, huitre. 
palæstra, palcstre, lutte. 
pälëa, paille, chaume. sporta, corbeille. 
palla, mantcau de femme. spüuna, écuine. 
palma, PAM datte, palmier, paume|squama, écailie. 

e la imaïin. steila, etoile. 
päpüla, bouton, dartre. stilla, goutte. 
parma, petit bouclier oval stipüla, chaume, paille. — flûte de Pan, 
pätéra, coupe, gobelet. stôla, robe trainante. 
pätina, plat. stréna, étrennes. 
pausa, pause, repos. stüpa, étoupe. 
pelta, petit bouclier échancré. süra, gras de la jambe, jambe. 
penna, plume d'oiseau, aile. täberna, échappe, taverne, cabaret. 
penüla, manteau, casaque. täbüla, table, ais, planche. 
Péra, sac, besace. tæda ou téda, pin, torche. — noces (en 
perna, jambon. poésie). 
persOna, masque, acteur, personnage. tænia, bande, bandelette. 
pertica, perche (mesure d'arpenteur). |tela, toile, tableau. 
térebra, vilebrequin. 


pctra, pierre, ruche. 
terra, terre, coutrée, laterre. . 


salcbra, mauvais pas. 

sanna, grimace, moquerie. 

sälira, satire. à 

scala, échelle, escalier. 

scdäpha, esquif. 

scena, scène, théâtre. — ombrage. 
schôla, école. 

scintilla, étincelle. 

semita, sentier étroit, trace, sillon. 
séra, serrure. 

serra, scie. 

séta, soie, poil. 

sibylla, sibylle. 

sica, poignard. 

siliqua, cosse. 

silva, ou sylva, forêt. : 
speélunca, caverne, antre. 
spica, épi. 

spina, épine, pointe, dard. 
spongia, cponge. 


phäretra, carquois. 
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tesséra, g.æ, dé, mot du guet. vägina, g. æ, fourreau, gaine. 

testa, vase, coquille. vappa, vin éventé, (masC.) vaurien. 
théca, étui, gaine, fourrean. véna, veine. source, mince. 

tibia, :os de la jambe, jambe. — flûte. |vénia, pardon, congé, faculté. 

tôga, toge, robe longue. — paix. vervena, verveine. 

tragædia, tragédie. verrüca, verrue. 

trütina, balance. — jugement. vésica, vessie, 4 
tüba, trompette. vespa, guêpe. 

tünica, tunique. via, (g.as, Enn.), voie, chemin, voyage. 
turba, foule, bruit, trouble. ._— moyen. 

turma, escadron. victima, victime. 

ulna, aune, brassée. villa, maison des champs, métairic. 
ülüla, hibou, chouette. vidla, violette. 

umbra, ombre, ombrage. vipéra, vipère. : 

uncia, once. virga, verge, baguctte. 

unda, onde, flot, grande foule. vita, vie. 

urna, urne. villa, bandelette. 

üva, raisin, vigne, vin. zONa, zone, ceinture. 


$ 114. Noms féminins du modéle Rosa qui ont le datif et 
l’ablatif pluriel en äbus. | 


eut employer aux cas en äbus; deux *“, ceux 


N.B. Un * indique les mots qu’on 
Je ceux dont il n’y a point d'exemple. 


qu’on trouve dans les inscriptions ; 


Anima ***, g. æ, souffle, âme. _[liberta **, g. æ, affranchie. :; 

Asina FL anees wmüla +, nue 

dea * esse. näta **, le. 

démina ***, maîtresse. serva **, esclave, servante. 

ëqua *“*, cavale, jument, conserva **, compagne d’esclavage. 
famüla ***, servante. sûcia ***, compagne. 


filia *, fille. vicina “**, voisine. 


$ 115. Noms masculins et féminins du modéle Rosa qui 
n’ont point de singulier (sauf quelques cas exceptionnels). 


NOMS MASCULINS. 


persæ, g. ärum, les Perses et autres noms de peuples. 


NOMS FÉMININS. 


DA 


angustiæ, g. arum, passage étroit, défilé, |insidiæ, g. äram, embüches. 


temps critiques. littéræ ou literæ, lettre (missive). — 1ft- 
aræ, rochers à fleur d’eau. .… térature. | 
argütiæ, arguties, finesses. mänübiæ, dépouilles prises sur l'ennemi. 


Xthénæ, Athènes (vilie). ninæ, menaces. — créneaux 

bigæ, char attelé de 2 chevaux de front.|n0næ, nones, partie du mois romain. 
braccæ, haut-de-chausses. .. [nügæ, bagatelles, sornettes, 
cälendæ, calcudes, premier jour du|nuptiæ, noces, mariage. 


mois romain. ôpéræ, ouvriers. 

caulæ, bergeric, étable. palpcbræ, paupières. 
elitellæ, bât d'un âne. Apræsligiæ, prestiges, iHusions. 
cünæ, anges, berceau. primitiæ, prémices. , 
déliciæ, délices. quadrigæ, char attelé de quatre chevaux 
diræ, imprécations, Furies. . de front. 
divitiæ, richesses. Enqiue es dépouilles. 

ülæ, mets, nourriture, repas. scopæ, balai. 
eue gardes, sentinelles, veille. tëncbræ, ténèbres. 
exséquiæ, funérailles. thebæ, Thèbes ct autres noms de villes. 
exüviæ, dépouiiles. tricæ, cheveux, bagatelles. 
fâcetiæ, facéties. trigæ (gags triga, g. æ), char attelé de 
fériæ, fête. féries, ec A RE Le ro 
bäbenæ, rênes. u ; , 9. æ), les ; 
indüciæ trève. valvæ, %es deux battants d’une porte. 


infériæ, offrande qu sacrifice pour les 
morts. 4 


132 $ 116-117. 


6 116. MODÈLE 


SUBSTANTIFS OU NOMS RACINES 


Æneas. 


NOMS MASCULINS. 


bôreas, g.æ, Borée, vent du nord. 
epaminondas, Epawinondas 


d'homme. 
joas, Joas (nom d’homme). 


tobias, g. æ, Tobie (nom d'homme. 
(nom|tiäras (gqf. tiara), La tiare. 


ætna, Ælna, mont. 
ossa, Ossa, mont. 


NOM FÉMININ. 


IMala, 9. æ, Maïa, mère de Mercure. 


MODÈLE Musice. 
NOM MASCULIN. 


J0suë, g. Es (qq/. josua), Josué (homme), etc. 


NOMS FÉMININS. 


épitüme. g. 6s, abrégé. 
minive, Ninive (ville). 
Ode, ode. 
grammäticé ou à, g. és où æ, la gram- 
maire. 


MODÈLE 


physice (id.), la physique. 


rhétôrice (id.), la rhétorique. 
alcmeéneé (id.) ( L: as, Plaute), Alcmène, 
mère d'Hercule. 


Cometes. 


NOMS MASCULINS. 


alcidés, g.æ, Alcide, Hercule. 
anagnostés, lecteur. 
anchisés, Anrchise (homme). 
geometres, ponte 
pelides, Achille, fils de Pélée. 


He 


.æ, pierre à fusil. 
iloctéles, Philoctète. 

sophistes ow a, sophiste. 

spartiätes ow a, un Spartiate. 


IT. Noms racines de la deuxième déclinaison. 


$ 117. 


MOMS MASCULINS. 


&bäcus, g. 1, table, buffet. 

äcervus, amas, monceau, tas. 

alveus, ruche, lit de fleuve, canal. 

angélus, ange. 

angülus, angle, coin. 

Anlmus, âme, esprit, courage. 

annülus, anneau, bague. 

annus, ap, année. 

Apostülus, apôtre. 

armus, épaule (des animaux). Es 

autumnus, automne. 

ävus, aleul. 

bacchus, Bacchus, vin, vigne. 

bäcülus, bâton. 

is sortefaix. 

balteus, baudrier. 

barrus, éléphant. 

bombus, brult sourd, bourdonnement. 

bulbus, bulbe, ognon. 

Cäballus, cheval, rosse. 

Ccächinnus, éclat de rire, ricanement. 

cädus, grand vase. baril. 

cälämnus, ruseau, flûte, flèche, plume à 
écrire, tige de blé. 

cäläthus, corbeille. 

callus, cal, calus, durillon. 

cämelus, chameau. 

Cämiaus, fourneau, cheminée. 


MODÈLE Dominus. 


campus, g. i, plaire, champ. — champ de 

carduus, chardon. [{ Mars. 

carpus, poignet. 

carrus, chariot. 

câtillus ou cätinus, petit pas 

cätülus, petit chien, petit d'animal. 

chôrus, chœur. 

Cibus, vivres, nourriture. 

circus, cercle, tour, cirque. 

cincinnus, boucle de cheveux. 

cinnus, mélange. 

cirrus, boucle de cheveux, frange. 

clathrus, grille. 

ciävus, clou, gouvernail, nœud des 
arbres. 

clivus, colline, tertre, 

clypeus, bouclier ron 

congius, mesure de trois pintes. 

contus, longue perche, aviron, rame, 
sonde. 

crôcus, safran. 

cübitus, coude, coudée. , 

cücülus, coucou. 

cümülus, amas, comble. 

cüneus, Coin. 

cünicülus, terrier, mine. 

cyäthus, coupe, tasse. 

cycaus, Æygne. . 


ente. 
et creut. 


S 117. 


digitus, g.i, doigt. 

ee Ë ue, palet. 

divus, .un dieu. 

dôlus (sans gén. pl.), dol, mauvaise foi, 


ruse. 
dümus, hallier, buisson. 
élëégus, plainte, élégie. 
ëquus, cheval. 
eurus, Eurus, vent d'est, l’est. 
fämülus, serviteur, valet. 
fiscus, panier, fisc, trésor. 
floccus, flocon, boule, un rien. 
fôcus, foycr, maison. 
fücus, guëpe. — fard, déguisement. 
fümus, fumée. 
fandus, fond, fonds de terre. 
fangus, champignon. 
furnus, four, fournalse. 
gallus, coq. 
gibbus, bosse. 
glôbus, globe, peloton, foule. 

rus, tour, rond, cercle. 

ædus, chevreau, bouc. 
baämus, hameçon, croc. 
härilus, devin. 
hérus, maître de la matson. 
hespérus, Vesper, l’étoiie du soir. 
binaus, mulet, mule. 
hircus, bouc. 
hümérus, épaule (de l’homme). ! 
hymnus, hyinne. 

ücus, jeu, raillerie. 

uncus, jonc. 

Acertus, le bras et les muscles. — force. 
lâqueus, filet, lacet, piége, fraude. 
lectus, lit. 
limbus, felouque, barque. 
limus, limon, bouc. 
htuus, clairon. 
lôcus, lieu, rang, naissance, ordre, 0C- 
; casion. 
lücus, bois sacré. 
lüdus, jeu, amusement, école. 
Hüpus, loup. 
lychnus, lampe. 
mägus, mage, magicien. LE 
malleus, marteau. 
märitus, mari. 
mendicus, mendiant. 
mimus, mime, bouffon. 
môüdus, mode, manière, moyen, mesure, 


orne. 
morbus, maladie. 
mücus, morve. 
mülus, mule, mulet. 
mundus, monde, univers. 
mürus, mur, rempart. 
muscus, mousse. 
nævus, signe, tache de naissance. 
näsus, nez. 
nervus, nerf, force, efforts. — corde à 
: boyau. 
nidus, nid. 
nimbus, ondée, orage, nuée. 
pôdus, nœud, difficulté. 
nümèërus, nombre, cadence. 
pummus ou numus (g. pl. ùm gg.) 
pièce de monnaie. 
‘übôlus, obole (1# cent.). 
dcülus, œil, bourgeon de vigne. 
pagus, bourg, village. 
palus, pieu, poteau. 
pampinus, pampre. 
panaus, gros drap, étoffe grossière. 
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päräsitus, g. f, parasite, écornifieur. 

pétäsus, Chapeau. 

pilus, poil. 

pôülus, pôle, le ciel. 

pontus, la mer, le Pont-Euxin. 

pôpülus, peuple, foule. 

porcus, porc. 

prücus, prétendant. 

pugnus, poing, poignée, pugilat. 

pullus, poulain, petit d’un animal. 

püpillus, pupille, enfant sous la tutelle. 

püsillus, petit enfant. 

püteus, puits. 

racemus grappe de raisin. 

ramus, branche d'arbre. 

rémus, rame, aviron. 

reus, défenseur en justice, accusé. 

rhonchus, ronflement. 

rhythmus, rhythme. n 

rivus, ruisseau, canal. 

rôgus, bûcher. 

rübus, buisson, ronce. 

saccus, sac, bourse. 

scirpus, jonc. 

scôpus, but. 

scopülus, rocher, écueil. 

scrüpülus, petite pierre. — scrupule, 
monnaie. 

servus, csclave, serviteur. 

sibilus, sifflet. 

soccus, brodequio. 

somnus, sommeil, songe. 

sônus, son, bruit, ton. 

stimülus, aiguilion, pointe. 

stümächus, estomac, colère. 

stylus, DOIECOR aiguille de tablettes, 
style 


yle. 
succus, suc, sève, vigueur. 
sulcus, sillon, ride. 
surcülus, rejeton, greffe. 
süsurrus, murmure des ruisseaux, du 
feuillage 
tälus, talon, dé à jouer, osselet. 
taurus, taureau. 
terminus, terme, fin, borne. 
thälämus, lit nuptial. 
thésaurus, trésor. 
thyrsus, thyrse. 
tignus, poutre. 
titülus, titre, inscription, prétexte. 
tômus, tone, volume. 
tornus, tour. 
tôrus, lit (poétique). 
triumphus, triomphe. 
truncus, tronc d'arbre, d'homme, 
tümülus, éminence, tombeau. 
turdus, grive. 
tyrannus, roi (sens primitif), monarque, 
tyran. ' 

uncus, croc. 
urceus, petit vase. 
ursus, ours. 
ütérus, sein, ventre. 
vallus, pal, pieu, rempart. 
ventus, vent. 
vicus, bourg, village, quartier. 
villus, poil de bête. 
viscus, glu, gui. 
vitülus, veau. 
ne Fo are ARE 
zéphyrus, Zéphyre, zéphyr. 

- V. d’autres mots, $ 143. 
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Abyssus, g. 1, abime. 
ægyptus, l'Egypte. 
æscülus, chène. 
alnus, aulne. 
alvus, ventre, intestins. 
arbütus, arbousier. 
ätômus, atome. 
biblus, papicr, livre. ; 
buxus, buis. 
byssus, lin fin. 
carbäsus, lin très-fin, voile. 
cedrus, cèdre. 
céräsus, cerisier. 
Citrus, citronnier. 
cornus, Ccornouillier. 
côrylus, coudrier. 
Crystallus, cristal. 
cüpressus, cyprès. 
cylisus, cylise. 

lectus, dialecte. 


NOMS FÉMININS. 


fagus, g. ï, hêtre. g 
ficus, figuier, figue. 

fraxinus, frène. 

hümus, terre, sol. 

laurus, laurier. 

maälus,. pommier. 

méthôdus, méthode. 

morus, môrier. 

myrtus, myrte. : 
päpyrus, papyrus (arbre d'Égypte), 
: papier. 

pirus, poirier. 

plâtänus, platane. 

poums, tout arbre fruitier, tout fruit. 
popülus, peuplier, 

prunus, prunter. 

satnbücus, sureau. 

taxus, if. 

ulmus, orme. 

vannus, van à vanner. 


NOM NEUTRE. 


virus, g. i, toute humeur visqueuse, poison, teinture. 


antOnius, v. ji, Antoine. 
hôratius, Horace. 
virgilius, Virgile. 


Noms en ius. 
pompeius, 7. pounpci, Pompée et tous 


les noms propres en fus. 


Les autres noms en us suivent le modèle Dominus, 


comme : 


cancellarius, v. ë, chancelier. 


peus épée, gläive. 
nius, boucher. 
lignarius, bûcheron. 


nuntlus, v. ë, nouvelle, messager. 
rädius, rayon, rais de roue. 
sunius, singe. 

stätuarius, statuaire. 


tr 


môdius (g. pl. üuw, ggf.), muid, bois-ltäbcllarius, messager, etc. 
seau. 


$ 118. Noms masculins du modèle Dominus, qui n’ont pas 
de singulier. 


argi, g. Orum, Argos (ville). locri, g. drum, Locres (ville). 
cancelli, barreaux, balustrade. lüdi us publics, spectacles. ‘ 
delphi, Delphes (ville). lumbi, reins, dos. 

æci, les Grecs. ; médi, les Mèdes (peuple). 

éri, les enfants. postéri, les descendants. 
$ 119. . MODÈLE Puer. 


NOMS MASCULINS. 


vir,g. 1, homme fait, mâle; et ses compe- 
sés , lévir, beru-frère ; — duum- 
viri, les duumvirs: triwmviri, les 
triumwirs ; decemviri, les décermn- 
virs, etc. Ces mots ont qgqf, le 
g- pi. en üin pour 0rum. 


ädulter, 9.1, adultère. 

gonen endre. : 

ibér (plus usité au pl.), fils. 

Liber, un des noms de Bacchus. 

sôcer, beau-père. 

vesper, étoile du soir (usitéseul. à l’acc.) 


MODÈLE Liber. 


NOMS MASCULINS. 


äg ér, g. ri, champ, terre, labourable. [arbit er, g. ri, arbitre. 
Ap er, nb ler Êe | (érat-er, vent du midi. 


S 120. 
canc er, g. ri, chantre, Cancer. 
cep er, bouc. 
côlüb er, couleuvre, serpent. 
cuit er, couteau., 


$ 120. 
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fäb er, g. ri, charron, forgeron. . 
mägist er, inaitre. | 
minist er, ministre, serviteur. 


MODÈLE ZTemplum. 


NOMS NEUTRES. 


ævom,g.i, temps long, âge, vie. 

allium, ail, plante. 

amentum, lien. 

antrum, antre. 

Macau argent , vaisselle ou mon- 
naie. 

armentum, troupeau de gros bétail. 

arvurm, champ cultivé. 

astrum, astre, constellation. 

äsylum, asile. 

atrium, salle, portique, galerie. 

aurum, or. 

auxilium, secours, aide. 

balneum, bain, saile de bain. 

balsäimum, baume. 

bäsium, baiser. 

bärathrum, gouffre. 

bellum, gucrre. 

brachium, bras. 

cädüceuin, caducéc. 

cälämistrum, fer à friser. 

Castrum, fort, forteresse. 

centrum, centre. 

cérebrum, cerveau, cervelle. 

Cilium, cil, poil des paupières. 

cœlum, air, ciel, climat; — burin. 

cœnum, boarbier, fange. 

collum, cou. 

compilum, carrefour. 

côrium, cuir. 

cribrum, crible. 

cuprum, cuivre. 

cymbälum, cymbale, sonnette. 

damnum, dam, dommage. 

délubrum, temple. 

dôülium, tonneau. 

dünum, don, offrande. 

dorsum, dos. 

ducilum, guerre, duel. 

electrum, ambre. 

empôürium, foire, marché. 

ergastülum, prison d’esclaves. 

exemplum, exemple, modèle. 

fänum, lieu consacré, temple. 

fascinum, charme, maléfice. 

fastidium, dégoût, mépris. 

fastigium, faite, comble. 

fatum, destin, sort. 

fenum, foin. 

ferrum, fer, épée, toute sorte d'armes. 

filuro, fil, filet. 

finum, fumier. 

flägellum, fligrum, fouet. 

fôlium, feuille. 

forum, marehé, place publique, bar- 
reau. — je Forum. 

frénum, frein. 

frétum, bras de mer, détroit. 

frümentum, blé, froment. 

frustum, morceau, pièce. 

gaudiuim, joie. 

gränum, grain, graine. 

sophia DOIRÇOR, stylet, burin, pin- 

grémium, giron, sein. 


gymnaäsium, g ï, gymnase, école publique. 
presum, plâtre. 

ilum, point noir de la fève, rien. 
hordeum, orge. 

horreum, grenier, grange. 
jügülum, gorge, gosier. 

jüguim, joug, esclavage ; — sommet. 
läbium, cu lèvre, bord (en géné- 


ral). 
lardnum, lard. 
léëtum, mort. 
libum, gâteau sacré. 
licium, trame, fil de la trame. .: : 
lignum, bois, bois menu. 
lilium, lis. | 
linum, lin, fil. 
ldlium, ivraie. 
lürun, courroie, rênes, cable. 
lucrum, por 
lustrum, sacrifice expiatoire ; lustre, es- 
> pace de cinq ans. 
luteum, guède, pastel (plante), couleur 
aune 


lütum, boue, fange. 

membrum, membre, partie. 

mentum, menton. 

métalluum, métal. 

nmunium, vermillon. 

monstrum, monstre, prodige. 

rmustum, moût, vin doux. 

négotium, chose, atfaire, travail, Charge. 

nitwim, nitre, sorte de salpètre. 

obsOnium, provisions de bouche, bonne 
chère. 

üdium, haine. 

oppidum, ville forte, place, ville. 

ostium, porte, embouchure. 

ostrum, pourpre, couleur de pourpre. 

ütium, loisir, repos, oisiveté. 

Ovum, œuf. 

pabüluin, pâturage, fourrage. 

pälatium, palais, château. 

pälätum, palais de la bouche. 

pallium, manteïu grec. 

pälüdamentum, cotte d'armes. 

pastinum, houe. 

péricülurn, péril, essai. 

pharmäcum, remède. 

ptlum, piion, javelot. 

plaustrum, char, chariot. 

plumbuim, plomb. 

pocülum, coupe. 

pomum, pomime, tout fruit. 

prædium, fonds de terre, héritage. 

prælium, bataille, combat. 

præmiuimn, prix, récutmpense. 

prandium, diner. 

prätum, pré, prairie. 

prétium, prix, valeur. | 

probrum, crime honteux. "à 

proüdigium, prodige. 

proœmium, exvorde. 

rastrum, ràteau, hoyau. 

rostrum, bec, éperon de navire. 

sabbätum, sabbat, samedi. 
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säbülum, g.ï, sable. 

sägum, saie, habit militaire. 

SaxXUM, rocher, pierre. 

scamnum, banc, marchepied. 

sceptruiw, sceptre, royauté. 

Scorlum, cuir, peau, femme débau- 
chée. 

scrininm, écrin. 

scütum, bouclier. 

secüluin, siècle. 

‘ sérum, petit lait; — soir. 

sévum ef sébuin, suif. | 

ou signe, signal, étendard, statue. 

solium, trône. 

sülum, sol, terrain, pays. 

spätium, espace, grandeur, lice. 

spôülium, dépouille, butin. 

stäbülum, étable, écurie. 

städium, stade, 125 pas. 

stagnum, étang. 

stannum, étain. 

stüdium, étude, goût, avis, parti. 


stuprum, g. i, inceste, adultère. 

suffraägium, suffrage. 

tälentum, talent, somme d’argent. 

teium, trait. 

témetum, vin. 

tergum, dos. 

theatrum, théâtre, spectacle. 

thymur, thym. 

tignum, poutre, solive. 

triticunm, i, froment. 

trôpæum, trophée. 

tyimpänum, tambour. 

vallum, rempart, retranchement. 

veélum, voile. 

YÉpenur venin, poison, philtre, tein- 
ure. 

verbum, mot, terme, verbe. 

vestigium, trace, vestige, piste. 

viaum, vin. 

vitium, vice, défaut, faute. 

vitrum, vitre, verre. 


Remarque. Plusieurs noms propres grecs d'hommes ou de femmes suivent le 


modèle templum, tout en restant masculins ou féminins. Ex. 


cette Glycère, nom de femme. 


: hœc Glycerium, 


$ 121. Noms neutres du modèle Templum qui n’ont pas 
de singulier. 


armä, g. drum, les armes. 
crépundia, hochets. 
élëémenta, éléments, rudiments. 


incünäbula, g. ürum, berceau. 
lämentä, lamentations. 
métalla, mines. 


évangelia, sacrifices en actions de grâ-|rostra, tribune aux harangues. 


ces pour de bonnes nouvelles. 
fräga, ‘fraises. 


scrüta, vieux habits, ferrailles. 
vétérina, bêtes de somme, de trait. 


Et les noms de villes, de montagnes, de pays, etc. 


sùsa, g. orum, Suse. , 
bactra, région des Bactres, Bactres. 


$ 122. 


idomeneüs, g. ë0s ou ëi, Idoménée. 
morpheus, Morphée, dieu du sommeil. 
prométheus, Prométhée. 


acrocéraunia, g. Orum, les monts Acro- 
cérauniens. 


MODÈLE Orpheus. 


perseus, g. eos, el, Persée, rot de Macé- 
doine. — Ce mot suit quelquefois 
comèêtes et fait : 


perseus, Persée, héros de la fable, et au-|perses, e, æ, en ou em, e ou a. 


tres noms d'hommes. 


théseus, Thésée. 
typhœüs, Typhée. 


Noms en os ou us, um ou on. 


barbitüs où üs, g. 1, luth. : 
délos où us, Delos, île. 
ëpodos ou ns, épode, pièce de vers. 


M. 
F. 
M. 
M. pittäc us, Piltacus, homme. 


F. ténëédüs ou üs, g. ï, Ténédos, ile. 

N. iliôn ow um, Iion, Troie, ville. — On 
: dit aussi: 

Uids, i, féminin. 


III. Noms racines de la troisième déclinaison. 


Les noms racines de la troisième déclinaison sont rangés, 


comme ceux des déclinaisons précédentes, 


ar ordre de 


modeles ; et, de plus, des numéros correspondent aux onze 
règles établies au $ 13, pour la formation du nominatif par 
le génitif. 


$ 123. 
$ 123. 
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MODÈLE Hônôr (Hünôs). 


Abl. s. e; — g. pl. um, quelquefois um. 
I ($ 13, I). Suppression de i avec une voyelle. 


gru s,ÿ.gru is (/.), grue; — anc. nom. 
gruis. | 


sus, g. su is (M. ed f.), pourceau, co- 
chon mâle; — anc. nom. suis, — 
d. et abl. suibus ou subus. 


Il. Suppression de s, avec les liquides 1, n,r. 
NOMS MASCULINS. 


consül, g. consul i s, consul, magistrat 


… romain. 
mugil, mulet, poisson; — abl. gq/f. en 
; — aut. nom. mugilis. 

pugil, athlète; — «bl. i, arch. 

s0!, soleil; — sans g' pl. 

bhymeën, g. hymen i s, Hymen, dieu du 
mariage; — aut. nom. hymèë- 
neus, g. i. 

rën, rein. 

splen et liea, rate ; — sans pl. 

aggèr, g. aggër i s, amas,-Chaussée. 

anser, ojie, oison. 

asser, als, soliveau. 

carcer, prison. — scélérat. 

lâter, brique, tuile. 

passer, moineau. 

vesper, le soir, le couchant. 

vomer, soc de charrue. 

algor, g. algôr 1 5, froidure. 

amor, amour, passion, désir. 

angor, angoisse. 

auctor, auteur, inventeur. 

candor, blancheur, candeur, sincérité. 

clangor, son de ia trompette. 

côlor, couleur, excuse, prétexte ; — auf. 
nom. cols. 

cruor, Sang répandu. 

dôlor, douleur. 

error, erreur, écart. 

fävor, faveur. 

fulgor, éclat, éclair. 

läbor, Fatal peine ; — aut. nom. la- 

s 


- 
= 


languor, langueur. 


lépor, g. lepoür is, agrément ; — qut 
nom. lepüs. 

lictor, licteur. 
liquor, liqueur 
livor, couleur 
lüror, pâleur. 
mæror, affliction. 

nidor, vapeur, odeur forte. 
nitor, lueur, éclat. 

üdor, odeur, pressentiment. 
ülor, cygne. 


eau. 
livide, envie. 


pallor, pâleur. 
pastor, berger, pasteur. 
pävor, peur. 


plangor, cris de deuil. 

prætor, préteur. 

püdor, pudeur, bonne honte. 
rigor, grand froid, raideur, dureté. 
rümor, bruit, rumeur. . 
sôpor, profond sommeil, assoupissement. 
stridor, cri aigu, perçant, bruit. 
stüpor, stupeur, engourdissement. 
südor, sueur, peine. 

ténor, tiédeur, nonchalance. 
terror, terreur, effroi. 

timor, crainte. 

trémor, tremblement, frayeur. 
tümor, tumeur, orgueil. 

ultor, vengeur. 

vapor, vapeur. 

vigor, vigueur. e 
für, g-üris, voleur. 

turtur, g. üris, tourterelle. 
vultur, vautour. 

martyr, g. martyr Î s, martyr. 


NOMS FÉMININS. 


arbôr, g. arbôr i s, arbre: — qut. 10m. 
arbôs. 
mülier, g. muliër i s, femme. 


sürûr, g. sor0r is, sœurs. 
uxor, épouse, femme. 


Maintien de s par la suppression de r. 
NOMS MASCULINS. 


fl0 5,9. fior is, fleur. 
mä s, mâle. 


mO 8, g. mûr is, mode, coutume, ma- 
nière 


ro s, rosée; — pas de gen. pl. 


NOMS FÉMININS. 


cêré s, 9. cerèér is, Cérès, déesse des |telit 8, 
blés. 


g. tellür i s, terre, sol, pays; — 
la Terre ; — sans pi. 


III. Suppression de s avec r, et intercalation de e. 
NOMS MASCULINS. 


aecïpit e r, g. accipitr i s, épervier. 
frate r, frére. ; 5e 
pat e r, père 


écemb e r, décembre. 


nôüvemb e r,g. novembr i s, novembre, 
et autres noms de mois en er; — 
leur abli. est en i. 


188 $ 123. 


SUBSTANTIFS OU NOMS RACINES 


NOM FÉMININ. 


mate r,g. matr is, mère. 


IV. s combiné avec les gutturales c, ch, g, et donnant x. 


NOMS MASCULINS. 
da x,g.ajä cis, Ajax, nom d'homme. | forni x, g. fornic i s, voûte. , 


bomby x, ver à suie. 
phæni x, phénix. 

verve x, moulon. 

cäli x, g-icis, calice. 

du x, g. ücis, chef, guide. 


lyn x, Lynx. 
gre x, g. grès is, troupeau, compa- 


gnie. 
re x, g. reg is, rol. 


NOMS FÉMININS. 


cervi x, g. 
cou, têt 

cicatri x, cicatrice. 

corni x, corneille. 

haie x, hareng, sorte de sauce. 

lu x, lumière, éclat; red à pl. 

Pa x, paix, — au pl. les trois cas en es 
seulement. 

rädi x, racine. 

VO x, voix, parole, mot. 


cervicis, nuque du cou,!cru x,g. crüc { s, croix, gibet, affliction. 


ili x, fongère. 
ne x, mort violente; — au pl. les trois 
cas cn es seulement. 


nu x, noix. 
pi x, poix; — au pi les trois cas en & 
seulement. 


väri x, varice. 
le x,g. leg i s, lol, condition. 


V. Maintien de s avec les labiales b et p. 


NOMS MASCULINS. 


ärab s,g. äräb is, arabe. 


chälyb 8, g. chälyb is, fer trempé, 
acier, épée. 


NOMS FÉMININS. 


pleb s, g. pléb 1 s, populace, menu peu- 
plie; — au pl. casenes; — aut. 
nom. plebes (5° décl.). 

scob 5, bis, sciure, limuille ; — sans g. 
pl.; — aut. nom. scobis. 

scrob s, fosse ; — sans gén. pl. 


dap s(loue g. däp is, mets ; — sans 
g: , —— V. & 144. 

epop 8, huppe, oiseau. 

op s (inus-), puissance, secours. V. $ 141. 

hydrop 5, g. üpis, hydropisie. 

sep s (M. et f.), g. épis, serpent venimeux. 


VI. Maintien de s, avec suppression des dentales d, t. 


NOMS MASCULINS. 


custO 5, g. custod 1 s, dien, garde. 
bærëé s, Dérities: Si 
pre 8, garant, caution. 
1 s, g. idis, pierre. 
pé s, pied. 
vä 8, FAUMOR: 


répondant. — pas de g. 
pluriel. 


interpre 5, 


ärie 5, g. ariët i s, bélier. 

À interprète. 

mar s, Mars, erre. 

nëpo s, petit-fils; — débauché. :° 
pärie s, muraille, mur. 


NOMS FÉMININS. 


aspi s,g. aspid i s, aspic. 

cassi s, casque. 

cuspi s, pointe, épieu, trident. 

pecü 8, toute bète qui pait et se laisse 
conduire. 

frau s, fraude, tromperie; —g. pl. gq/f. 
en iun. 


lau s, louange, mérite, gloire. 
merc€ 8,9. 6ëdis, prix, salaire , récom- 
pense. 
alû s, marais ; — g. pl. gaf. en ium. 
ie 5, g. abiël i s, sapin. 
æsla s, été. 
æta s, âge, vie; — g. pl. gg. en ium. 


cälämita s, g. calamitat 1 s, calamité, 
malheur. 
civita s, re de citoyens, cité ; — g- 
. P. aq/f. en ium. 
nécessità s, nécessité; — g. pl. qg/. €n 


um. 

quié 5, repos, sommeil. 

salü s, santé, salut ; — sant pl. 

virtü s, vertu, valeur, courage. 

vôluptaä s, volupté, plaisir, — g. pl. qq’. 
en ium. 

mor s, la mort; —ordin. sans pl.— mor- 
tes (Just. L XVI, 1}. 


änä s,g.anät 1 s, canard. 
sé : 


gëé s, moisson. 
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X. Suppression des, et changement de on ou de in en 0: 
NOMS MASCULINS. 


gauilo, g: quilon i s, l’aquilon. 

o, hibou. 

cälo, goujat. 

carbo, charbon. 

caupo, cabaretier, aubergiste. 

dräco, dragon. 

fullo, foulon. 

harpäzo, croc, harpon. 

helluo, gourmand, débauché. 

histrin, Comédien, histrion. 

latro, voleur, brigand. 

lEno, marchand d’escliaves, corrupteur 
de la jeunesse. 

leo, lion. 

ligo, houe, hoyau. 

mucro, pointe, épée. 


card 6, gere in is, gond, pivot, pôle, 
CciimaL. 

hôOm o, homme, une personne. 

turb o, tourbillon, toupie, sabot. 


nébülo, g. nebulou i 8, vaurien. 

pavo, paon. 

pétäso, jambon. 

præco, crieur public, héraut, panégy- 
riste, chantre. 

prædo, voleur, pirate. 

pulmo, poumon. 

püsio, bambin. 

engage; discours , COnversas 

tion 


scorpio, scorpion, signe du zodiaque. 
stôlo, rejeton inutile. 

téemo, timon. 

tiro, nouveau soldat, apprenti. 
uæbo, milicu du bouclier. 


ném b, pores (avec neg) ; &. sing. 

nusité. — pas de pl. 

ordo , Le arrangement , suite, mé- 
0 


NOMS FÉMININS. 


ditid, g-dition i s, domination. 
mentio, mention, souvenir. 
nätio, nation, peuple, race. 
optio, choix. 


| 


ärund 6,g. arund in i s, roseau, flûte. 


birund Ü 


räliô, g. ration i s, raison, compile. 
réligio, religion, piété. 

seditio,, émeute. 

süperstitio, superstition. 


,9-hirund in is, hirondelle. 


calig 0, obscurité, ténèbres. imag o, Nnares représentation. 
Cartilag o, cartilage. marg o, bord. 

crepid 0, base, parapet. prépag o, provin de vigne, race, li- 
cüpid 0, désir, passion. née 


furmid o, forte crainte. 
fülig o, suie, noir de fumée. 


grand 0, grêle. 
üd 0, sangsue. 


F4 ; 
silig o, froment de :1"° qualité. 
ülig o, humidité. 
virg 0, vierge, jeune fille. 


XI. Changement de la voyelle, lettre pénullième du ra. 
1, et qgaf. uene. 


NOMS MA 


ect ë n,g-pectin is, peigne. 
pe x,g.apic is, sommet, houppe, 
crête d'oiseau, aigrette. 
ausp € x, pre devin. 
car e x, glaïeul. 
côd e x, Cahier, tablettes. 
cort e x, écorce. 
cül e x, moucheron. 
früt e x, broussailles, arbrisseau, bran- 
chage. 
ind e x, indice, délateur, signe. 
jnd e x, juge, arbitre. 
te x, humeur, liqueur. 
mür € x, pourpre. 
db e x, obstacle, barrière. — abl. poét. 
objice. 
poil e x, «pouce. 
pontif e x, pontife. 
pül e x, puce. 
püm e x, pierre 
cœl e bs, g. cœl 
bataire. 


ponce. 
ibis(m ef J.), céli- 


SCULINS. 

prince e ps, g. princ 1 p 1 5 (m. et f.), pres 
mier, prince. 

auc e ps, g-aucü pis, ‘ 

obs Ë 5, g. obs i dis, otage. 

præs e s(m. et f. )}, qui préside, cbe£. 

äle s,g-alïtis(m.et jf.) oiseau. —g. 
pl., en poésie, alitüum pour ali- 
tum. 


cesp es, gazon. 
cæl e s (inus. au nom.), habitant du ciel. 
cm e s, Compagnon, Camarade. 
gurg e s, gouffre, abime. 

asp e s, hôte reçu ou recevant. 
lim e s, sentier, borne, limite. 
wil e s, soldat. 
palm es, branche de vigne. 
popl es, jarret. 
sâtell e s, satellite. 
slip e s, pieu. 
träm e s, sentier étroit, borne. 
tüd es, marteau. 
vél e s, vélite, soldat armé à la légère. 


NOMS FÉMININS. 


Île x, g. ilicis, yeuse, espèce de 
chêne. 
pell e x, femme de mauvaise vie, 


graisse, embon- 


g-ad\pli 
g- pl. 


oint. — pas 


äd e ps, s 
Fe, de 


140 $ 124-125. SUBSTANTIFS OU NOMS RACINES 


e en £ et qqf. en z. 


M. cin ïs,g. ciné ris, cendre. vom i s, soc de charrue, charrue. 
cücüm i s, concombre. F. vén ü 5,9. venér is, Vénus »aMOUr, 
pulv is, poussière. beauté. 


$ 124. Noms masculins et féminins du modéle Honor qui 
u’ont point de singulier. 


NOMS MASCULINS. 
Chälyb ë6s, g. um (qq/. (on) les Chalybes,|lücër ës, g. um, cavaliers institués par 
Deubie du Pon Romulus. 
carcér es, les Dernieres du cirque. major es, les ere 
lémür es, Lémures, spectres. mr es, les mœæ 
prôücër es, les grands d’un Etat. 


NOMS FÉMININS. 


- ambäg &s, g. um, détours. — V. $ 141. Ôp 6s, g. um, richesses, puissance. — 
fäcultat es, biens, facultés. V.& fat. 
früg LÉ les fruits de la terre. —V. $ 141.|prèc es, les prières. — V. ibid. 


$ 195. | MODÈLE Æquor. 


Abl. s. e; — cas en a; —g. pl. um, quelquefois ium. 
NOMS NEUTRES. 


IT. 
bacchar, g. bacchär 1s, digitale pour- tüber, g. tubër 1 s, bosse, tumeur. 
prée, plante. —'sans pl. ‘über, mameile, abondance. 

jübar, éclat des astres , clarté. — Sans + verber, fouct. 

lur |ver, g. eris, printemps. — Sans pl. 
nectar, nectar. — Sans pl. ädor, g. adôr is, pur froment, fleur de 
Acer, g. acër i s, érable. marmor, marbre. [ farine. 
cädaver, cadavre. fulgur, g. CRE éclair. 
cicer, pois chiche. Eat guttur, gosier. 
päpaver, pavot. imurmur, murmure, bruit sourd. 
piper, poivre. [Sulphur, souffre. 


æ s,g. ær is, airain. — Cas en a | seule- 
ment. — ærum, æribus, arc. 
Ô cup . dris, bouche, bec.— Pas de g. pl.|ru 8, campagne, bain pe, — abl. rure 
sg üris, jambe, cuisse. et ruri. — Cus en a. 
ju : s, droit, équité, justice. — g. pl. qa/. La s ou tus, encens. — Cas en a. 


ju s, g. üris, jus, ra — cas en a. 
pu $, pus. — Cas en 


ium. — cas en 

VIII. 
fêl, g.fellis, fiel. — Cas ; .— 9. pl. ium, F 
mél, nie JA. si [* . ne sb cb id 
far, g. farr i s, épeautre, blé. — Jd. 


XI. 


Changement de i en e. 
agm ën,g.agm inis, bataillon, trou-{flam ë n, g. ï n is, flamine, prêtre romain. 


pe en marche. fiüm e n, fleuve 
bilüm e n, bituine. fulm e n, foudre, feu du ciel, 
cäcüm e n, sommet, faîte. germ e n, germe, sCHCNCe. 
carin e n, vers, chant, poëme. giüt e n, glu. 
crim e n, accusation, crime. rAam e n, gazon. 
cuim e n, comble. ngu € n, aine. 


exam € D, essaim ; — examen. lëgüm e n, légume. 


, 
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liméëén,g.in is, senil, porte, entrée. lrüméën,g.inis, semence, race. 


n0m € n, nom, renom, dette. spécim ê D, marc Je 

nüm e n, divinité. stäin e n, fil, chain 

Om e n, présage. strain e n, paille, chaine litière. 
osc e n, Oiseau chanteur. vime n, osier. 


rüm e n, gosier. 
Changement de i en u. 


cap üt,g.cap it is. tête. PEL u t (semi, moitié) moitié d 
occip u 14 derrière de la tête. — abl. d te — id. pour l’abl. BA 
en prose ; e ou i en vers. 


Changement de o en u. 


ébür,g.eb üris, ivoire. frig us,g. 6 ris, froid, frais. 
fëm u r, cuisse. itt u s, rivage de la mer. — On écrit 
rüb u r, chêne, force. aussi /ilus. 


jéc u r, foie. — On dit aussi au g. je-|nëm us, bocage, bois, forêt. 
'cinoris, et plus rarement joci-|pect n s, poitrine, cœur, courage. 


neris, jocineris. pëc us, troupeau, bétail, brebis. 
Corp ü 5, g. corp 6 r is, corps. pign u s, gage, preuve, signe. 
déc us, honneur. sterc u 8, fiente, fumier. 
fäcin u s, action, crime ; — belle action.|temp us, temps, saison, occasion. 
fœn us, intérét, usure. terg us, dos. 


Changement de e en u. 


Acus,g.acëris, paille. ôp us, g-er is ouvrage, travail, art. 
fœd us, alliance. pond us, poids, f fardeau. 
fün u s, funérailles, trépas. rüd us, ruines, décombres. 

gén u 8, race, espèce, genre, sorte. scél u 8, crime, criminel. 
pion u 8, peloton. sid us, ’astre, constellation. 

tus, côté, flanc, ulc u s, ulcère. 
mün us, charge, devoir, emploi, pré-| vise u s, entrailles. 

sent. vuin us, blessure. — On écrit qgf. 

ül u s, légume. volnus. 


ôn us , poids, fardeau, emploi. 


6 126. MODÈLE Avis. 


Abl. s. e, quelquefois i; — g. pl. iwm, quelquefois um. 
1° (613, II) Nominatif semblable au génitif. 
NOMS MASCULINS. 


ædil is, g. is, édile, magistrat. fust is, 9: is, bâton, abl. e. — supplice 
uäl is (mn. 1.) contemporain. — abl. |. n bâton, abl. i. 
afhn is it T. } parent par alliance. — |fün is, one câble. 


ost is, étranger, ennemi. 


amn is, ie. rivière. ign is, 

angu is, serpent, anguille. jûvénal +4 ‘Juvenal, et autres noms pro- 

anral is, livre d'annales. — abl. f pres en älis. 

april is, avril, en autres noms de moisen jüvén is au f.), jeune homme. — g. pl. 

is. — a 

ax is, axe, essieu, als. pee mens is, Tüls: — 9. pl., qgf. um. 

cänal is, Canal. — orb is, ‘rond, roue, cercle, globe, uni- 

cän is( m. ef }, Chien, sine — g. pl. vers. — abl. e, ou i (en vers). 
pan is, pain. — g. pi. um ou ium, non 

civ is (m. Cf. )}, citoyen. — abl.e oui. Leie dans les auteurs classi- 

coll is, colline, coteau. — abl. i arch. ne 

corb is, corbeille. — abl. 1 arch. patruël is, Cousin - germain. — abl. e 

crin is, neveu poil, erin. ou i. 


ens is, “pes pisc is, poisson. 
fémiliar Îs, aml. post is, poreau porte. — abl.e,ou (en 
fase Îs, faisceau, charge. ers. 
fin is (m. J'), fin, borne, limite, — ab. e, rival is, AL — abl.eoul. 
eti(en vers). sent is, buisson épineux. 
foll is, souffet. | sûdal is, compagnon. — al. e ou 1. 
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test is, g. is, témoin. des autres noms de peuples en 
torqu is, collier. —abl. e, ou i, arch. — ensis. 

aut. nom. torques. maliens is, Malien. — g. pi. Maliedn, 
torr is, tison. pour Maliensium. 


ungu is, ongle. — abl. e, ou i (en vers). | vect is, levier. — abl. e, et qgf. 1. 
tarquiniens is, habitant de Tarquinies.|verm is, ver, insecte. 
— abl. $, rarement e, et ainsi 


NOMS FÉMININS. 


àp fs, 9. ts, abeille. — g. pl. um et ium.!6v is, g. is, brebis. — abl. i, arch. 
aur is, oreille. pell is, peau. 
bil is, bile. — abl. i, qq/. pest is, peste, fléau, désastre. 
cass fs, rets, filet. ral is, radeau, navire. 
class is, flotte, rang, classe. — abl. e où |sord is, ordure. — abl. ggf., À. 
& (en vers). vall is, vallée. 
clav is, clef. convallis, vallée fermée. — abl. 1 g/. 
cüt is, cuir, peau. vest is, vêtement, habit. 
felis, belctte, chat. vit is, vigne, cep de vigne. 
mess is, moisson. — abl. i, arch. vôlucr is (m. f. s oiseau. — g. pl. wrn, 


när is, narine. plus usité que éum. 
nept is, petite-fille. — abl. e ou i. 


2° Changement de ï en e. 


NOMS MASCULINS. 


Acinac € 5, g. acinac i s, cimeterre per-|vat e s,g. vat À s, poëte. — g. pl. um. 
san. verr € 8, verrat, porc. _; 
vepr e s, buisson. — g. pl. um. 


NOMS FÉMININS. 


ædes,g. æd i s, temple. —V. $ 141. pälumb es, (m. et f.)g.is, pigeon ramler. 
caut e s, roche, rocher. — nom. arch.,|prol e s, race, lignée, enfant. — g. pl. 


côtes. um, du reste, rare au pl. 
cæd e s, carnage , meurtre. — g. pl.|nñüb e s, jeunesse. 
gaf., um, arch. rüp es, rocher. 
clad e s, dégât, défaite. — g. pl. id. |sed e s, siége, place, demeure. — g. pl. 
compäg e s, assemblage. qqf. um. 
cräat es, claic. 0 e S$, haie. 
feles, chat, chatte. sobôl e s, progéniture. — au pl., cas en 
fides, corde d’instrument , instrument es. 
à corde. | strag e s, carnage. 
lab es, chute, tache, destruction.— au|stru e s, monceau, amas. — gén. pl. 
l., cas en es. — abl. s., qqf. um. 
4, arch. süd e 8, pieu. 
lues, contagion, peste. tab e s, pus, corruption. 
mol e s, môle, masse, difficulté. vulp es, renard. 


nüb e s, nuage, nue. 
[N.B. Les noms qui suivent sont imparisyllabiques ; nous les donnons pour 
compléter la liste des noms qui suivent le modéle avis.] 


II. NOMS MASCULINS. 


lar, g-lâris, le dieu Lare, foyer. —g.1glf s,g. gr is, loir. 

pl. ium, et gq/. um. ma 8,9. àris, mâle. 

par, g-pär is, le male ou la femelle| mu s, g. üris (#. /.), rat, souris. — g. 
d’un couple. — sans g. pl. pl. un, gg. 


NOM FÉMININ. 
glo s, g. glü r is, belle-sœur. — pas de g. pl. : 
IL. | NOMS MASCULINS. 


üter,g.utr is, outre. 7 


imber,g. imbris ande pluie. — 
bi. ee Ls vente r, ventre. 


e, en prose el i, en vers. 
linte r, nacelle. — aut. non. lintris. 


IV. : NOMS FÉMININS. 
ar x,g.arc is, hauteur. citadelle. fau 2 g. fauc 15, gosler, gorge; —défilé. 


chaux. x, lie, marc. — pas de g. pl. 
ga faux, serpe. lan x, bassin de balance, pla. 
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mer x, g merc is, marchandise. 


fa x, g. äcis, flambeau, torche. — sans 
forna x, 9. acis, fournaise. —g. pt.,qaf.| ? c : É 


um. stri x, 9. Strig is, canelure; — oiseau 
li x, g. icis, cendre du foyer, lessive. ‘ a Hit. ; | 


en 
V. NOMS FÉMININS. 
trab s,g-träbis, poutrÿ, solive. stip s,g-stip is, petite monnaie romai- 
urb s, ville. ne, paie. — sans g. pl. 
stirp s, racine, race, souche. 
VI. NOMS MASCULINS. 
arpina s, g. arpinät is, habitant d’Ar-|fon s, g. font i s, fontaine.—abl. i arch. 
pinum. — abl. eoui. — g. pl.|infan s, enfant. 
aaf. um. mon $, montagne. 
nostra s, concitoyen. — ab}. e oui. pâren s (m. f.), père et mère. — g. pl. 
quiri s, citoyen romain. — abl. e ou i; um, ag. ium. 
g. pl. qdf. um. — aut. nom.|pons, pont. 


quiritis. serpen s, serpent. 
sarmni 8, sarunite — id. torren s, torrent. 


clien s, client. — gén. pl. ium, souvent |tibur s, habitant de Tibur. — @gbl. e ou 
um. 


il; g. pl. gqf. un. 
den s, dent. veien s, habitant de Veies. — abL e oui; 
di 8, Îe riche. — Pluton. g. pl. qqf. um. 
NOMS FÉMININS. 
+ compe s, g. compëd i s, chaîne, en- dans ce sens. —au pl. et gqf. au 
traves. $., avantage, qualité. 

fron s, feuillage. fron 8, g. front is, front. 

lan s, gland. ens, nation, race, famille. 
fen s, lente, œufs de vermine. en 8, lentille. 
ar s,g.artis, art. ls, procès, débat. 
côhor 5, cohorte. men S, esprit, Âme, pensée. 


co 8,g- Otis, pierre à aiguiser, caillou ,|par s, partie. — abl. i, arch. 
pierre de touche. — sans gén.|puls, bouillie. 


ur .. [sor s, sort. — abl. i, arch. 
dos, dot. — g.pl.umetium, peu usilés 


VIII. NOMS MASCULINS. 
As, g. ass is, un as, livre romaine, |bés, bess i s, les deux tiers du sou ro- 
douze onces.— sans g. pl. main ou as. — sans g. pl. 


$ 127. Noms masculins et féminins du modèle Avis qui 
n'ont pas de singulier. 


NOMS MASCULINS. 


insübr es, g. {um, les Insubriens, et au-|pënat es, # lum, les Pénates. — g. um 
tres noms de peuples. aaf. en vers. | 

man es, les mânes des morts. optimat es, les grands. — g. id. ! 

satal es, extraction, naissance. 


; NOMS FÉMININS. 
ant es, g. ium, jambages de porte, po-|grat es, actions de grâces. — cas en « ; 
teaux, rangs de ceps. dans Tacite, gratibus. 


fides, cordes d’une lyre. sord es, ordure.— abl. s. sorde ou sordi, 
für es, portes. arch.— sordem dans Tacite. 


6 128. MODÈLE Securis. 
Abl. s. à, quelquefois e; — g. pl. um. 
Noms qui ont l’accusatif en im , et l’ablatif en i. 
NOMS MASCULINS. 


centuss ts, g. is, acc. im, somme .de cent |äg is, Agis, et autres soms grecs d'hom- 
as. Ines Cn fs. 
cücum is, coneombre. 
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NOMS FÉMININS. 
ämuss js, g. is, acc. im, cordeau, ligne. {raäv is, g. is, acc. im, enrouement. 


bür is, manche de charrue. sinäp is, sénevé. — abl. e dans Varron. 
cannäb is, chanvre. — ablatif e dans/sit is, soif, desir ardent. 

_ Perse. tigr Ÿs, tigre (animal). 
méphit is, odeur puante. tuss is, toux. 


Il est de mème de Ch&rybdis, Charybde (gouffre) et des noms de villes en polis 
ou palis, dus noms de fleuves en ar, en er et en is. 


hermüpèlis, g. is, acc. im, Hermopolis, |neapôl is, g- is, acc. im, Naples. 
ville d'Égypte. HT is,” Séville. Fou 


NOMS MASCULINS. 


ärär ou ärär is, g. fs, acc. im, la Saône.|äthés is, l’Adige. 
liger, la Loire. alb is, lElbe. 
bæt is, le Bétis. — abl.e, qaf. visurg is, le Weser, etc. ! 
tibér is ou tibr is, g. is, acc.un, le Tibre. 

— voc. tibri, qggf. 


Noms qui ont l’acc. en em ou en im, en im ox en em. 


Aqual is, g. aqual is, acc. em ou im, ai-|febr is, acc. in ou em, fièvre. 
uière. pelv is, bassin. 


bipenn is, hache à deux tranchants. —|pupp is, poupe, vaisseau. 
abl. i, seulement. rest is, câble, corde. — abl. ene. 
clav is, clef. turr is, tour. — abl. en i. 
nav is, vaisseau, navire. scald is, l’Escaut. 
sément is, semaiiles. lir is, acc. ein, im ouin, le Liris. 


strigil is, étrille, frottoir. — abl. en i, 
g. pl. um ou ium. 
trirem is, trirèine. — abl.en i. 


$ 129. MODÈLE Cübilé. 
Abl. s. &, quelquefois e ; — cas en ia; — g. pl. ium. 
NOMS NEUTRES. | 


30 ($ 13, IT). Refranchement de is. 


läcünar, g. aris, plafond.— abl. 1. 
läquë:r, lambris, — abl. joue. 
pulivinar, coussin. 
par,äris, une paire. — sans g. pl.; 
et les autres noms en ar qui ne sont 
point compris dans le $ 125. 


Anïmäl, g. animal is, animal. 
vectigäl, iinpôt. — gen. pl. qaf. en 


orunn. 
sal (n. et m.), g. älis, sel. — abl. en e. — 
sans g pl. — V.$ 141. 
calcär, g. äris, épcron. 
exemplar, g. äris, exemplaire, modèle. 


40 Changement de is en e. 


altar &,g.altar is, autel. præsép €, g. præsep is, parc, étable. — 
ancile, bouclier sacré.—g. pl. qqf. {orum. aul. nom. præscpis, ef præsepes. 
bôvil e, ou bubil e, établie à bœufs. rêt e, filet. — abl. qgf.en e. 

braächial e, bracelet. sédil e, siége. escabellc. 

cäséal e, fromagerie. et les noms de villes : . 
cæp €, oignon. ärélat e, Arles. — abl. e. — aut. nom. 
concläv e, appartement, cabinet. ârélas, gen. atis et ärëlat is, gén. 
Île, boyau, entrailles. is. 

mantal e ou manlil e, serviette. bibract e, Autun. — abl. e. 

missil e, trait, javelot. prænest €, l’réneste. — abl. e. 


mär ce, mer. — gg. abl. en e. 


6 130. Noms neutres du modèle Cubile qui n'ont point 
de singulier. 


drév ia, g. lum, écueils, bancs de sable.{moæn ia, g: fum, murailles, murs forti- 
insign ia, marques d'honneur, armoiries. fiès. 
œün ia, les devoirs. | præcord ia, cœur, poitrine. 
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et les noms de fêtes avec lesquels on sous-entend esta, pl. n. 


bacchanalia, g. ium, Qqg/f. iorum, les|cërëalia, id. les fêtes de Cérès. 
bacchanales, fêtes de Bacchus. Isäturnälia, les saturnalcs, elc. 


6 131. MODÈLE Hærèsis. 


D 


Acc. s. im ou in; g. pl. eon. 


NOMS FÉMININS. 


bäsis, g. s. is, eos, g. pl. en, base. 
crisis, crise. 

génésis, Genèse. 

métlämorphôüsis, métamorphose. 


phräsis, g., is, eos g. pl. e0n, phrase. 
poësis, poésie. ; 
thësis, thèse. 

mäthésis, science. ss 


$ 132. MODÈLE Hérûs. 


Acc. s. em ou a; acc. pl. es ou as. 


I. MOMS MASCULINS. 

tro s, g.tro is, Troyen. ais 9 mino is, Minos, roi de 
rète. 

II. NOMS MASCULINS. L 

àgon, g. agon is, jeu public. + cänôn, ünis, règle, mesure, ordre. 


delphin, dauphin. — aut. nom. delphi-|dæmon, esprit, génie, démon. 
nus, 9. i, 2° d. pan, g. pan O0 s, Pan, divinité. 
titan, Titan (fils du Ciel et de la Terre); 
soleil (poétique). 


æthér, l'éther, l'air le plus pur, — sans|rhetor, ris, rhéteur. CR 


aër, g. éris ou ëros, air, vent, — sans pl.]|cratér, g- ris, coupe. 
r 
plur. hector, Hector (homme). 


IV. NOMS MASCULINS. 


thra x, 9. thrac { 8, le Thrace. phry x,g. ygis, phrygien. 
allobro x, g. allobrôg is, Anobroge | êocey x, Coucou. ; 


peuple. 
NOMS FÉMININS. 


stri x,igis, fantôme, spectre. 


thôra x, g.thorac is, cuirasse. phalan x 9. gis, phalange, corps d’ar- 
mée 
sty x, ygis, Styx, fleuve des enfers. | 


sphin x, sphinx. 
V. NOMS MASCULINS. 


æthiop s, g. æthiôp is, Éthiopien. [arr 8, £: yois, gryphon, animal fabu- 
cyclop s, cyclope. eux. 


VI. NOMS MASCULINS. 

mæoti s, g. mæotid { s (palus), (Falus)|dapbni s, 9. idis, Daphnis.— voc. i.—ace. 
Méotide. dein ou da, im ow in. 

pyrämi s, pyramide, älexi s, Alexis. 

pyxis, boîte. :  [päri s, Pâris (homme). 


arcä 5, g. arcäd i s ou arcad o 5, Arca-|tigri s, le Tigre (fleuve). 
dien. — pl. ës en poésie, au lieu|zcuxis, Zeuxis. 
de es. lëébe s, g. lebet is, chaudière. 


LEFRANC. = GRAMM. LAT, 7 
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magnce <, g. étis, aimant. demôphoün, g. demophoont { s, Démo-. 
+ tapes, tapis. phoun. F 
chréme s, Chrémès (homme). — œut.|hèrizon, horizon. 

nom. chremes, sur cometes, $ 8 |lädmédon, Laomédon. 
thäle s, ‘Fhalès. xenôphon, Xénophon. 


NOMS FÉMININS. 


ämärylli s, g. amaryllid i s ou os, Ama-liri s, g. idis ox idos, Iris, arc-en-ciel. 


. ryllis. — voc. 1. Isis, 1sis, épouse d'Osiris. — ôsiris fais 
bacchi s, Bacchis. — voc. is, arch. au g. is ou idis. 
Cchlamy s, chlamyde, casaque militaire. |[mysi s, Mysis. — vuc. arch. is. 
colcin s, Colchide. thaï s, Thaïs. — voc. arch. is. 
ænéi s, Enéide. tyranni s, tyranuie. 
hebdômas, g. dis ou dos, semaine. trôüa s, g. dis ou dos, Troyenne. — qq{. 
lamp a s, limpe. arch., dat. pl. trOäsin, pour troadibus. 
mona $, monade, unité. drya s, Dryade. — id. 
palla s, l'ailas, déesse. lemnia s, Lemnienne. — d. pl. lemniasi. 


Divers noms en is, ys et y, bons à connaître. 


M. dis ou atys, gén. yos; attis, gén. idis, et atlin, gén. Inis, Atys, nom 
d'homme. 
tiphys, g.yis ou yos, Tiphys, pilote des Argonautes. 
F. thètis, g. idis on édos, acc. ida ou ?n, Thétis, fille de Nérée. 
tëthys, g. yos, acc. ya. yn, Fethys, femme de l'Occan. 
erinnys, g. yos, Eriunys, furie. — nom. et acc. pl. nys pour nyes, nyas. 
chélys, g. yis ou yos, tortue, luth. 
N. misy, g. yis, yos, ys, dat. yi, y, vitriol. 


VII. NOMS MASCULINS. 
Adäma s, g. adamant i s, diamant. palla 8, g. antis, Pallas, homme.—voc. 4. 
ëiépha s, éléphant. simoi s, g. simoent i sou os, Simoïs, 
giga s, géant. fleuve. 
atlas, Atlas, homme et montagne. '— 

voc. a. 


NOMS FÉMININS. 


pessinu s, g. pessinunt is, Pessinunte ,|céräsn-s, g. untis, Cérasonte. 

ville. phliu s, Phliontce et autres noms de villes 
sëélinn s, Sélinonte. de cette terminaison. 
trapezu s, Trebizonde. 


X. NOMS MASCULINS. 


hëlico ou ôn, g. helicônis, Hélicon,|lingô, ünis, Lingon. 

mont. sax, Saxon. 
Jäcëélæmo ou On, ünis, Lacédémonien. |vascÔ, Gascon, et autres noms de peu 
macëdo ou On, Macédonien. ples. 


Noms en o bons à connaître. 


dido, g. (o0os) üs, rare, dat. et abl. ü,|inû, g. us, Ino, fille de Cadmus. 
arc (on) 0, Didon. — Tacilemanto, Manto, fille du devin Tirésias. 
fait did, g. Onis, dat. i, acc. em,|sappho, Sapho, femme poëte. 
abl. e. cälypso, Calypso, déesse. acc. 0nem, 
echo, écho, nymphe. bläme par Quintilien. 
10, 10, flic d’Inachus. 


S 133-134. 


XI. 
œdip ü 5, g. œdip d dis, OFdipe. 
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NOMS MASCULINS. 


ltrip ü s, 9. odis, trépled. 


NOMS MASCULINS. 
sôcrät & 5, 9. socrat is, Socrate. — voc.ltiridat e 8, g. f 8, 'Tiridate. 


esoue. 
haucrät es, Naucratès. 
archimed es, Archimède.—voc.es ou €. 
euripid es, Euripide. 
àäristotéles, Aristote. 
démosthién es, Désmosthène. 
miltiad e s, arc. en, Miltiade. 
pbraat e s, acc. en, Phraate. 
philolach e s, Philolachès. 


$S 133. 
VI. 


ænigmä, g. ænigmät i s, énigme. 

arodua, arotmate, parfuin. 

axiOiua, axiome. . 

diädema, diademe. 

diplounn, patente. 

dosiua, dose. 

épigraunma, inscription. — gén. pl. 
daus le sens de titre de livre. 

.embliëma, eimbième. 


on 


vologes es, Vologèse. | 
ägathoôcl e s, Agathocle : — voc. es ow 
e; — acc en ou ea. . 

neucl e s, Néoclèés. — id. 

périel e 8, Pericies. — id. 

thémistôcl e s, Thémistocle. — {d. 

achilles, Achille. — gen cs, ëi, eï, £: 
d.i:acc cm, en ou ea; voc. es ou e.. 

ülyx e s ou ülyss e s, Ulysse. — 5d. 


MODÈLE Poëmu. 


NOMS NEUTRES. 


probléma, tis, problème. 

Stemma, guirlinde. 

stigiua, flétrissure faite avec un fer: 
| chaud, stiginate. 

sträléréma, stratagèimne. 

svstéiua, système. 

th@ma, théme. 

toréuwa, ciselure, vase en terre cuite. 


IV. Noms racines de la quatrième déclinaison... 


$ 134. 


adventüs, g. üs, arrivée.— g. i, arch. 

æstus, chaleur forte, flux et reflux, pas- 
sion violente. 

Amictus. vétement. 

casus, chule, cas. 

cæ:tus, ceste pour combattre. 

census, Cens, revenu. 

cestus, lien, ceinture. 

culius, culte, ornement. 

Currus, char. — g. pl. currum pour cur- 
ruuin (Virg.). 

cursns, COUrsC. 

délectus, levee de troupes. — dat. u p. 
ui, gqf. 

ëéquitatns, cavalerie. — {d. 

exercilus, armée. 

fastus, faste, orgueil. 

fluctus, flot, vague. — touble. 

fetus, produit, portée des animaux. 

fructus, fruit, gain, profit. 

gémilus, gémissement. 

gradus, degré, marche, rang. 

uslus, proul. 
ctus, coup. . 
Âlupétus, attaque, choc. — dat. u p. ui, 


qq”. 
luxus, luxe, luxure. 


MODÈLE Manus. 


NOMS MASCULINS. 


môtus, g. üs, mouvement. 

nütus, signe de tête, 

ornälus, ornement, — g. &, arch. 

ortus, naissance. 

passus, pas. 

quæstus, gain. 

questus, plainte. 

ritus, rite, cérémonie, usage. 

ructus, rot, rapport. 

saltus, bois, forèt, saut. 

senatus, sénat, — g.i et uis, arch. 

seAus, sexe. 

singuitus, sanglot, hoquet. ' 

sinus, sein, refuge, golfe, pli, détour. 

situs, posilion. — au pl cas en us, seu- 
lement. 

sonitus, son, bruit. 

spiritus, souffle, esprit. 

sumptus, dépensC. — g. uis et dat. u, 

arch 


tümultus, tumulte, trouble, — gén. À, 
urch. 
üusus, usage, expérience. — dat. u p. ui 


; gare. 
victus, nourriture. 
visus, vue, regard. 
vultus, visage. 


amägistiatus, magistrat, magistrature. —|pënus (me. f.), provision de bouche. — 


dat. u p. ui, gqf. 
métus, crainte. — au pl. cas en us, seule- 
ment. 


aut. nom.: pènus e£ pénum, g. 
ji {2° décl.), pénus, g- dis (3° dy 
et pénü (indécl ), 4° d. 
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NOMS FÉMININS. 


nûrüs, g. üs, bru, belle-fille. — g. uis,|socrus, g. üs, belle-mère. 
, arch. idüus, (sans sing.), ides, division du mois 
porticus, portique. romain. 


$ 135. Noms qui ont le datif et l’ablatif pluriel en übus. 


NOMS MASCULINS. 


äcüs, g. üs, aiguille. spècus, g. üs, caverne. — ]l'‘y a aussi un 
arcus, arç: : nom. neut., specus, sans autre 
. artus (sans sing), membre du corps. —| cas. 
dat. pl. ubus et ibus. sinus, enfoncement. 
fäcus, lac. tünitrus, tonnerre. — n. pl. us comme 
partus, enfantement. manus, el ua comme genua. — d. 
portus, port. — dat. pl. ubus et ibus. pl. ibus et gaf. ubus. 


NOMS FÉMININS. 


quercus, g. üs, chêne. 


cüs, g. us, figue. — dat. pl. ficübus,|qu 
FO re 1 tribus, tribu. 


plus rare que ficis, dat. d’un 
aut. nom. ficus (2° décl.). 


$ 136. Noms qui suivent la double déclinaison de Domus. 


<Ülüs, quenouille. — ficus, figuier. 2° D. 4° D. 2e D. # D. 
cornus, cornouiller. — laurus, laurier. n. pl. é, us, 
<upressus, cyprès. — myrtus, myrte. g. $, üs, 

fagus, bètre. — pinus, pin. abl. o. ü. acc. pl. os. us. 
$ 137. MODÈLE Genu. 


pécu (arch.), bétail. 
testu, vase de terre cuite. 
véru, broche, dard. — d. pl. ubus. 


cornü, corne, cornet, trompe. —clairon, 
arc , aile d'armée. — aut. nom. 


cornus. 
gélu, gelée, glace. — pas de pl. 
V. Noms racines de la cinquième déclinaison. 


$ 138. MODÈLE Dies. 


NOMS FÉMININS. 


äcies, g. El (gq7. e), tranchant, pointe, |räbies,g. el, rage. 
vue pénétrante, armée en bataille. |sanies, sang corrompu. 


<äries, carie, pourriture. séries, suite, série. 

effigies, image, effigie. | spécies, forme, apparence. 

élüvies, débordement, "4 res, g- ëi, chose, affaire, fait, exploit, pa- 
fäcies, face, visage. trimoine. 

gläcies, glace, glaçon. spes espérance, espoir. 

Dernicies, perte, ruine. ides, fol, fidélité, confiance. —g. et dat. 


brogenies, race. .. agf. e. 


$S 139. 
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6 139. Noms qui suivent au méme nombre deux modèles 
. de déclinaison. 


I Noms qui suivent au méme nombre deux déclinaisons. 


ttAgén: pe 
a a, æ, gé- 
“inobte. 
fülica, foulque, 
oiseau. 
menda, faute. 
jüventa, jeuncs- 
se. 
sënects,  vieil- 
lesse. 


ce D. 3e D. 
attägen, enis. 
fülix, icis. 


Mendum, i. : : 
jüventüs, ütis. 
sénectüs. 

pälumbus, pi-|pälumbis, is. 

eon ramier. 
vullürius, vau- 
tour. 
paupertas, tis, 
pauvreté. 
delphinus, f, delphis, 1s. 
dauphin. 
éventum, i, évé- 
pement. 
plebs, ébis, 
peuple. 
fâmes, is, faim, 
réquies, tis, re- 


pee 
jügére,  ibus, 
abl.— um, g. pl. 
cancéris, g. — 

ess pl. 


vultür, is. 


ügérum,i, ar- 
ent. 


cri, 
crevisse. 
séquester, tri, 
dépositaire. 


cancer 
é 


druïdes, um. 


# D. D. ., 


paupéries? ët.. 


éventüs, üs. 
lebës, n.— ei 
Te 
fame, ad. 


réquiem, acc. 
— 6, ab... 


barbäries, Et. 


luxüries. 
iwatéries. 


segnities. 


IT. Noms qui, en changeant de nombre, suivent deux 


modèles de la même déclinaison. 

Singalier. | Pluriel. 
8 Avernus, g.i, m. l’Averne,lac.. . äverna, g.ürum, n. les enfers. . . . ) g& 
S carbäsus, i, f. une voile. . . . . carbäsa, Orum, n. les voiles. . . . [5 
& | dindymus, m. Dindyme. mont. . dindyima, orum, n. même sens. . . }"&. 
© | sibilus,t, m le sifflet... . . . . . sibila, orum, n. sifflement. .... . | & 
© ‘ tartärus, |, m. le Tartare.. . . . . tartära, orum, n. les enfers... . . ]& 
Ë cœlum, i, ñn. le ciel. . . .« . . . cœli, orum, m. les cieux. .. . . . . | É 
A > 
& | elysium, i, n. l'Elysée. . . . , . . elysil, orum, m. les Champs - Éty- | E 
à SÉES. . « » + «+ » » ose 
= dci, orum, m. 5 £ 
s Jôcus, i, m. jeu... . . . . .. joca Orum, A. les jeux. (5. 

ci, orum, 7. 

£ lôcus, i, m. lieu. . . . . . . .. Jôca, orum,n. les lieux. |S $ 
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fréna, orum, 7. 


E } : 8 
£ | trenum, i,n. frein... . . . .. tien cru". les freins. ER 
rastra, oruin, n. | 
£ | rastrum, i, n. râteau. . . . . .. l rastri orum, m: | les râteaux. E = 
— : — TT 
a d 
= supellex, g. ectiis , p£., es, . le meuble..supeliectilia’, g.ium, à. les meubles. [4 
[3] 


III. Noms qui, au pluriel, changent de déclinaison, 
et quelquefois de genre. 


4 |s. vas, g.is,n. le vase... . . . . . P. väsa, g. ürum, n. les vases. . . . 1e 
À delicium, g.i, n. le délice...  deliciæ, g. arum, jf. les délices. . FE 
- | ° 
rE épülum, i, n. festin public. . . . .  épülæ, arum, j. mets, repas. 

me balneum et bälineum, ji, ñ. bain  balneæ, arum, f. bains pubiics. °° 
ru FA n. forum, ° place publique. fôri, orum,#. tillac. 


Remarque. Quelques autres substantifs ont au pluriel une autre signification 
qu'au singulier. Tels sont : 


-æues, is, f. temple. ædes, ium, maison. 

-aqua, æ, f. eau. äquæ, arumn, eaux thermales. 

auxilium, ji, #. secours. auxilia, Orum. troupes auxiliaires. 
bonur, i, le bien, avantage. bônä, orum, biens, richesse. 

Ccarcer, éris, M. prison. carcères, um, barrières d'où partaient 


… : : | ,. ceux qui faisaient des courses. 
. cômitium, i, n. lieu où s’assemblaient les|cômitia, orum, les coimnices, assemblées 


comices. de peuple. 
castrum, i, n. fort, citadelle. castra, orum, camp. 
. Côpia, æ, /. abondance, permission. copiæ, aruin, biens, richesses, troupes. 
fascis, is, rm. faisceau, botte, fagot. fasces, iuin, faisceanx de verges qu'on 


portait devant les magistrats ro= 
mains pour signe de leur dignité ; 
la dignité même. 


faux, cis, j. gorge, gosier. . fauces, ium, gorge, gusier ; pas, défilé. 
finis, is, #2. f. fin, terme. fines, ium, confins, bornes. 
ortüna, &, f. fortune, hasard. fortunæ, grum, biens, richesses. 
{urfür, is, m. son, ce qui reste de la fa- |furfures, um, crasse qui tombe de la tête. 
ripe. 
ätia, æ, f. grâce, faveur, crédit. prate arum, actions de grâces. 
. häbeëna, æ, /. courroie, lanière. abenæ, srum, rènes, guides, gouverne# 
“hortus, i,m. jardin. horti, orum, maison de plaisance. 
iittéra ou litéra, æ, lettre, caractère de |litteræ ou littræ, arum, lettre missive, 
l'alphabet. belles-lettres, littérature. 
«Opéra, æ, f. peine, travail, soin. dpéræ, arum, ouvriers, Ianœuvres, gens 


de journée. 
0ps (inus. aù nom.), opis, f. pouvoir, |üpes, um, grands hiens, richesses, puis 


secours. sance. 
pars, tis, f. partie, portion. _ [partes, tum, charge, rôle, parti. 
pläga, æ&, f. plage, climat, tapis. plägæ, arum, filets, rets. 


sal, älis, ». etn. sel, grâce, agrément. |säles. inm, m. railleries, mots piquants. 

tempus, ris, n. temps, saison, clrcon-|tempôra, um, les temps; les teiupes de 
_ stance. la tête. 

vis, is, in, i, J. force, violence. vires, ium, forces, puissance, troupes. 
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$ 140. Noms qui n'ont pas de pluriel. 


Les noms qui n'ont pas de pluriel sont : 
I. Les noms propres de personnes ou de lieu, comme : 


älexander, m. Alexandre. — lütetia, /. Paris. 


. Remarques. 1° Les nonis de lieux sont quelquelois au pluriel ; maïs alors ils n’ont 
pas de singulier, comme äthenæ, arum, Athènes; pärisii, Paris (ou les habilants de 
ris), Le. 


2 Les noms propres de personnes se mettent au pluriel, lorsqu'ils désignent plu- 
sieurs individus du mème nom ou lorsqu'ils sont employés comme qualificatifs. 
Ex : duo scipiones, les deux Scipion; tres hératii, les trois Horace; pauci virgilit 


eus (m. à w. peu sont Virgile), il y a peu de Virgiles, peu de poëtes qui aient son 
génie. 


II. Les noms d’âge, comme : 
puëritia, ds l'enfance. — ädôlescentia, f., l'adolescence. — jüventus, J., la jeu- 
u 


messe. — séueclus, f., ou sénium, n., la vieillesse, etc. 


HL Plusieurs noms collectifs, comme : 


vulgus, n. ef m., le vulgaire, la multitude; g. vulgi, dat. et abl. vulgü, acc« 
vulyus ou vulgum. 


IV. Les noms des vertus et des vices, des professions et 
des sciences, comme : 


shpientia, f. la sagesse. — prüdentia, J., la prudence. — süuperbia, j. l’orgueil.— 
crüdelitas, f. la cruauté, etc. 


Remarque. Ces mots s'emploient qqf. au pluriel, lorsqu'on les considère sous 
un autre point de vue que celui de leur classification ou de leur définilion ; ainsi 
Jon dit : ämicitiæ, f., les amitiés. — Odia, n., les haines. — invidiæ, f., ies jalou- 
sies. — cüpiditates, f., iles cupidités, etc. 


V. Presque tous les noms de métaux, eomme : 


aurum, 2., l'or. — ferrum, n. le fer. — argentum, 2, l'argent. — æs, n., l'ai- 
rain, etc. — On dit æra, come en français, des bronzes. 


VI. Les noms des espèces des productions terrestres, 
comme : 


ervum, n. légume. — triticum, n. froment, etc. 


VII. Les noms de presque tous les liquides, comme : 
dleum, n., huile. — äcétum, n., vinaigre, etc. 


VIII. Enfin, plusieurs autres noms qui ne se rattachent à 
aucune classification , comme : 


vénia, f.. pardon. — hümus, f., terre. — genius, m., un génie. — viscus, m. et 
viscum, n., glu. — létum, n., trépas.— justitiuin, n., vacance des tribunaux. —lux, 
J, la lumiére. — jübar, n., lumière, éclat. — sôpor, m., assoupissement. — aäér, 
m., l'air. — æther, n., l'air le plus pur. — fors, f., hasard. — sitis, f., soif. — 
fä.nes, ., faim.—proles, f., race.—tabes, f., corruption.—spécimen, n., preuve, mo- 


dèle. — gëln, n., gelée, ct plusieurs autres indiqués dans les listes où que l'usage 
fera connaitre. ” 


$ 141. Noms qui manquent d’un ou de plusieurs cas. 


1° Quelques noms manquent seulement du génitif pluriel, 
comme : 
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so, is, m., soleil, — æs, æris, n., airaîn. — fax, fâcis, J., torche. — lux, Iücis, f., 


lumière. — pax, pacis, f., paix. — pix, picis, j., polx. — nex, nécis, jf. mort vlo- 
lente, etc. Nous les avons indiqués en leur lieu. ? vf 


2° Quelques noms ont tout le pluriel; ils manquent d’un 
ou de plusieurs cas au singulier, tels que : 


N.etv. GEN. DAT. ACC. ABF.. 
M. cassis (inus.) cassem  Cassë Fetes tres — pl. casses, 
um, etc. 
M. compes(inus.) compë-  qqf.compe- com- chaîne, entraves. — pl. com- 
dis dem pede;s  pedes, un, etc. : 
F. ambäges amba- peore — pl. ambages, um, 
ge etc. 
F. faux (inus.) fauce, gosier.— pl. fances, ium, etc. 
F. daps(inus.) däpis dapi dapem  dape, mets, nourriture.— pl. dapes, 


um, etc. 
F. frux (inus.) frügls frugi frugem  fruge, fruits de la terre. — pl. fru- 
: ges, um, etc. 
F. ops (inus.) ôpis opem ope, puissance, sccours.— pl. opes 
nm, etc-—comme nom de la 
| déesse Ops, il est complet au 
singulier. 


F. prex(inus.) préce, prière. — pl, preces, um, etc. 
F. vix(inus.)  vicls  vilci vicem vice,  vicissitude, tour, fonctions.— 
: (rarc) vices, ium, etc. 
F. vis vim vi, violence. — pl. vires,ium, etc., 
les forces. 
F. vepresou ve- vepre, buisson.— pl. vepres.um, etc. 
pris (rare) 
F. sentis nus) sentem buisson. — pl. sentes, ibus ; 
; sans gén. 
F. sordis pans sorde, ordurc,— pl. sordes, ium, etc. 
M. et F. übex (inus.) ôbice obstacle. — pl. obices, ibus 
que (objicibus, poét.); pas de g. 
objice), 
N. verber(inus.) verbéris verbere, fouet, Loub — pl. verbera, 
um, etc. 


3° Les noms suivants n’ont que quelques cas de singulier ; 
tout le pluriel leur manque généralement. 


N. et v. GEN. DAT. ACC. ABL. 

F. ditio (inus.) ditionis ditioni ditionem ditioné, puisanees merci. 

F. glos elle-sœur. 

F. inquiés (rare) privation de repos. 

N. instâr instar ressemblance, modèle. 

M. astüs astü, ruse. fourberie.— au pl. les 3 
cas en us. 

N. fêmen(inus.) feminis femini femine, cuisse, syn. de fëmur. 

F. fors forte, hasard, destin. 

N. chäbs chao chaû, chaos. 

N. maänë mane imane, le matin. 

N. pélagus pelagl pelago pelago, mer. — abl. pelage dans Lu- 
créce. 

N. tabum (inus.) tabi tabo, pus, corruption. — mot poé- 
tique. 

F. spons(inus.) spontis sponte, gré: Fe sponté mea, de mon 
plein gré. 

M. impes (inus.) impétis impete, impétuonité. 

F. lucs luem lue, fléau, contagion. 

F. foris forem porte.— pl. fores, ium, même 

(Cic.) sens. 


4° Plusieurs noms n’ont que peus cas du pluriel; 
d’autres, qui sont neutres, n’ont que les cas semblables du 
singulier et du pluriel, ou seulement du pluriel. 


N. ct v. GEN. DAT. ACC. ABL. 
F. grates grates gratt- actions de grâces. 
us, 


/ 
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N. cetôs cétôs cétacée. — pl. cete, pour 

céléà; — dut. nom. cetus, i, 
& me: a er pl. or ; 

N. épôs pos chant épique. — plz. épe. 

N. - mélos chant lyrique. — pl. méleé. 

N. argos . argos Argos, ville — Le pl. est argi, 

oruin. $. 118. 
N vallée de Tempé. — pl. tempeé, 


e. 
‘ 


p. tempea. 


5° Les noms suivants n’ont qu’un seul cas du singulier ; 
tout le pluriel leur manque. 


G. nauci, de l’inus. naucum, zeste de noix; ce gén. n’est usité que dans cette 
locution et autres analogues : homo nauci, homme de rien. 
G.-dicis, de l’inus. dix, gén. employé seulement dans cette locution : dicis causa 
ou gratia, par forme de justice, par manière d’acquit, pour la forme. 
D. despicitui, de l’inus. despicatus, mépris : despicatui habere (avoir à mépris), 
mépriser. 
divisui, de l’inus. divisus, partage : divisui esse (être à partage ), être par- 
tagé. 
ostentui, de l’inus. ostentus, montre : ostentui esse (être à montre), être à ou 
en spectacle. Lee 
AC. pates d’un double tissu : trilicem , d’un triple tissu, des inusités bilix, 
trilix. 
pessum, de l’inus. pessum, fond : pessumire (aller au fond), périr. — pessum 
dare (envoyer au fand), faire périr, renverser. 
vénum de l’inus. venum, vente : venum ire (d'où venire, être vendu), (aller 
en vente), être vendu. — venum dare (d’où vendere, vendre), (donnér en 
vente), vendre. 
Ab. ergo, à cause de, avec un gén. : illius ergo (Virgile). à cause de lui. 
jussü, par l’ordre. — injussü, sans l’ordre. — natü, d’âge : natu inajor (plus 
and par l’âge), aîné. — promptü (in), sous la main : in promptu esse, 
ans l’etat d’un homme qui est prèt, de promere, tirer. — accitü, mandatü, 
; par ordre de venir. — rôgätü, à la prière. — môünitu, par l'avis. — con- 
cessü, par Concession, ctc. 


6° Les noms suivants n’ont qu’un seul cas du singulier ; 
tout le pluriel leur manque. | 


Ac. infitias (de in, nég. fâtéri, avouer), nom. ïnus. infitiæ, négation : infitias ire 
(aller à la négation), nier. 
suppétias (de suppétére, suffire), nom. inus. suppeliæ, aide, secours : suppe- 
tias venire, venir au secours: suppelias ferre, porter secours. 
Ab. ingratiis ou logratis, à regret, malgré soi: nom. inus. ingratiæ. 


$ 142. Noms indéclinables. 


I. Noms qui n’ont qu’une forme indéclinable pour tous 
les cas du singulier et du pluriel. 


alpha, et autres noms de lettres grecques. 

gummi, n., gomme. — On trouve gummis, is, f. 

pose Canc. abl. de pondus, poids; livre : argenti centum pondo, cent livres 

’argent. 

semis, moines. demi, demie : unciæ duo semis, deux onces et demle.— On trouve 
semissis, is, im. 

frügi (pour “Trugis) : homo frugi, un homme de bien. — müliéribus frugi, aux 
femmes économes. 


IT. Noms qui ne s'emploient qu'aux trois cas semblables 
du singulier ou du pluriel. 


N. V. et Ac. fäs, ce qui est permis. nihil et nfl, rien. 
sing. néfas, ce qui est défendu, crime. pi peu, trop peu. 
N. V. el Ac. colla, cous, de collum, complet au sing. flämina, souîfe, de flamen,. 
pi. murmüra, bruits, de murmur, id. us. seul. à l'abl. flamine.. 


Te 
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$ 143. Noms communs, épicènes et douteux. 
NOMS COMMUNS. 
I. Noms qui, sous une seule terminaison, ont deux genres. 


adélescens (m. f.), Jeune homme ou jeu-[index (m. f.), délateur, délatrice, cèlui 
ne fille. à ou celle qui montre 


affinis, parent, parente. infans, enfant, garçon ou fille. 

Ales, oiseau. interpres, interprète, truchement. 

arfitet, ouvrier, onvriére. judex, juge, homme où femme. 

anguis, serpent, mâle ou femelle. jüvénis, jeune homume, jeune fille. 

auctor, auteur, femine auteur. martyr, martyr, inartyre, 

augur, augure, hoiume ou fewme, müniceps, citoyen, citoyenne d’une 

bos, bœuf au vache. ville muvwicipale. 

câmeélus, chameau, mâle ou femelle. ubses, otage, homme ou femme, 

cânis, chien ou chienne. üpifex, vuvrier, ouvrière, etc. 

civis, ciloyen ou citoyenne. parens, père ou mére. 

comes, compagnon, compagne. pätruelis, cousin, cousine. 

conjux, époux, épouse. princeps, prinee ou princesse, premier 

conviva, convive, homme ou femme. ou premiére en rang, cie. 

custos, gardien, gardienne. säcerdos, prèlre, prétresse. 

datüa, daith, mâle ou feinelle. — masc.|sätelles, satellite, hoimine ou femme. 
en poésie. sénex, vieillard, hoinme ou femme. 

dux, chef, guide, homme ou femme. sus, porc, truie. 

exsul, exilé, exilée. taipa, taupe, mâle ou femelle. — masc. 

fämniliaäris, ami ou amie intime. en poésie. 

bhæres, héritier, héritière. testis, témoin, homme ou femme. 

hospes, hôte où hôtesse. tigris, tigre, tigresse. 

hosiis, ennemi, ennemie. vates, devin, devineresse. 


vindex, vengeur, vengeresse. 


Remarque. Si l'on vent expressément désigner le sexe, on ajoute femina au mot 
"Ex. : civis femina, une citoyenne. 


IL Noms d'animaux à deux genres et à deux terminai- 
sons, qui s'emploient indislinctement sans égard pour 
le sexe de l'animal. 


côlüber, m. et colubra, f. couleuvre. simius, m. et simia, jf. singe. 
däcertus, #. ct lacerta, f. lézard. 
NOMS ÉPICÈNES. 


I Noms qui ont une seule terminaison et un seul genre 
pour le mâle et la femelle. 


änas, J. canard, cane. pavo. m. paon. id. 
äquila, f. aigle, mdle ou femelle. perdix,/f. perdrix. id. 
cornix, f. corneille, : id. rana, f. grenouille. id. 
corvus, M. corbeau, id. sûrex, M. souris où rat. id. 
&léphas, m. éléphant. id. sus, 22. cochon. id. 
féles, j. chat ou chatte. thynnus,m. thon. id. 


hirundo, f. hirondelle, mâle ou femelle.|turdus, m. grive. 
lépus, m. lièvre. id. turtur, #. tourterelle, pl- 
luscinia, f. rossignol. Us geon. i 
milvus, 7%. milan. id. vespertilie, m. chauve-souris. id. 
mustela, jf. belette. id. vulpes, /. renard. id. 
passer, 72. Imoineau. éd. 


Remarque. Sil'on veut expressément désigner le sexe, on ajoute au mot mas- 
cula où fenina. Ex. : vulpes mascula, un renard mâle. — corvus f@uina, un 
corbeau femelle. 
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IT. Noms d'animaux qui ont pour chaque sexe une termi- 
naison propre. 


agnus, agneau. — agna, jeune brebis. mülus, mulet. — mula, mule. 


câper, bouc. — capra, chèvre. vitülus, veau. — vilula, génisse. 
côlumbus, pigeon mâle. — columba, se|äsinus, âne. — asina, änesse. 
dit du mâle et de la femelle. cervus, cerf. — cerva, biche. 
équus, cheval. — equa, jument. lüpus, loup. — lupa, louve. 
gallus, coq. — gailina, poule. iporcus, porc. — porca, truie. s 


D’autres ont pour chaque genre un mot différent. Ex. : 


taurus, taureau, bœuf. — vacca, vache. äries, bélier. — üvis, brebis. 


Remarque. Il y a beaucoup de substantifs masculins de la deuxième et de la 
troisième déclin. dont on forme le féminin en changeant la finale. 


Les noms de la deuxième déclinaison changent au féminin 
us en a. Ex. : 


deus, Dicu. dea, déesse. \ 
fämüius, serviteur. famula, servante. 

hërus, maitre de la maison. hera, maitresse de la maison. 
miaus, comédien. mima, comédienne. 

mœæchus, adullère. mœcha, courtisane. 

nunlius, messager. nunt'a, messayère. 

pärasilus, parasite. parasila, écornifleuse. 

privigaus, beau-fils. privigna, belle-fille. 

püpus, poupon. pupa, petite fille. 

püsus, petit garçon. pusa, petite fille. 


Les noms de la deuxième, en ër, changent l'i du génitif 
en a. Ex. : 


ädalter, éri, m. homme adultère. adultera, æ, f. femme adultère. 
arbiter, tri, m. arbitre, juge, témoin. arbitra, ee. de celle qui est prise pour 
arbitre. | 


mägister, tri, maître qui règle, ensei-|magistra, æ, jf. matlresse, 


gnc: : di 
minister, tri, m. ministre, serviteur. ministra, æ, servante. 


Les noms de la troisième, terminés en or ou sor, chan- 
gent cette terminaison en érix. Ex. : 


x adj. SiUsE ad}. 
.s. ab.e. pl. g.S. ab. ab. gpl g.pl. 
adjütor is e (nr) celui qui aide. — adjütrix, icis e ioue um jiumif\ celle 


L qui aide. 
ste père nourricier. te. | nourrice. 
corruptor, corruplteur. corruptrix, corruptrice- 
expulsor, celui qui chasse. expultrix, celle qui 

: chasse. 
fautor, fauteur. fautrix, fautrice. 

énitor, père. génitrix, e mère. 

fnpérator, empereur. imperatrix, impératrices 

inventor, inventeur. inventrix, inventrice. 

libérator, libérateur. liberatrix, libératrice. 

præceptor, précepteur, mai- præceptrix, . tuaitresse. 

tre. 

regnator, celui qui règne. regnätrix, celle qui ré- 
gne. 

ultor, vengeur. ultrix, venyeressee 

victor, vainqueur. victrix, victorieuse. 
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Les noms d'habitants ou de pays dont le masculin est en 
a, es, os, ix et ex, ont le féminin en is, ssa, as, ix on‘ax. 


Ex. : 


persa, Persan. 
crês, Crétois. 
tros, Troyen, 
penis l'hénicien. 
rax, Thrace. 


persis, lPersanc. 

crélis, Cressa, Crétoise. ; 

troas, Troyeune. 

phæœnissa, l'hénicienne. 

threissa, thressa, femuwe de Thrace. 


NOMS DOUTEUX. 


Adeps, m1. etf. graisse. 

caix, mn. ct f. talon. 

Cortex, m. etf. écorce. 

dies, mn. et f. jour. 

finis, 22. et J. fin. 

pélagus, m. et n. la mer. 
phäselus, m. et f. chaloupe. 
Piüimex, m.etf. pierre ponce. 
sal, m.et n. sel. 


silex, M. ctf. caillou. ? 

scrobs, m. ct f. fosse pour planter les 
arbres. 

spécus, m. et j. antre, caverne. 

stirps, 22. ct/. tronc d'arbre. 

torquis, m. et f. collier. - 

vulgus, m. ct n. le vulgaire. — arch. 
volous. 


ART. II. — ADJECTIFS RACINES. 
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MODÈLE Doctus, a, um. 


acerbus, 4, Nm, acerbe, dur. — préma-|cunctus, à, um, tout entier. 


turé. 
æmübis, rival, émule, égal, parcil. 
æquus, uni, egal, juste, équitable. 
albus, blanc, favorable. 
altus, haut, profond. 
Amarus, amer, fâcheux. 
4mænus, agréable à la vue. 
atuplus, ample. 
antiquus, ancien, antique. e 
apricus, exposé au soleil. 
aptus, apte, propre à, convenable. 
arctus, étroit, serré. 
arduns, escarpé, difficile. 
assux, rôti. 
austérus, austère, dur. 
balbus, bègue. 
barbärus, étranger, barbare. 
bellnus, beau, mignon. 
blæsus, bégue. 
blandus, doux, caressant, flatteur. 
bônus, bon, vertueux, propice. 
brütus, brut, stupide. 
cæcus, aveugle, obscur. 
talvus, chaive. 
canus, grison, qui a les cheveux 


ancs. 

cärus, cher, agréable. 

cassux, privé de. 

castu+, chaste, intègre. 

cävus, creux, profond. 

celsus, élevé. 

certus, certain, informé, déterminé à. 

citus, prompt, rapide. 

clarus, clair, iltustre, 

claudus, boiteux. 

côümicux, comique. 

cærûleus e£ cœrulus, azuré. 

commôdus, commode, utile. 

coruscus, qui se balance, brillant. 

crassus, lourd, pesant, fertile. 

crépérus, douteux. 

crispus, crépu, frisé. 

crûüdus, encore scignant, cru, prématu- 
ré, dur. 


curtus, cCourl. 

curvus, çourbce. 

densus, épais, fréquent. 

disnns, digne, capable. 

dirus, crucl, fatal. 

divinus, divin. 

dübius, douteux, difficile. 

dürus, dur, sévère. 

cbrius, ivre. 

exigous, petit, mince. 

facetus, plaisant, facétieux. / 
fäcundus, éloquent. 

fâtuus, fat, sot, fade. 

faustns, heureux. 

técundus, fécond, fertile. 

férus, sauvage. 

fessus, fatigué. 

festus, de fête, joyeux, heureux. 
firwus, ferine, constant, fort. 
flaccus, pendant, flasque. 
flavus, jaune, blond. 

fœædus, <ale, honteux, horrible. 
frétus, qui s'appuie sur, fier de. 
frivolus, frivolc. 

fulvus, roussâtre. 

furvux, brülé, noir. 

fuscus, brun foncé. 

géminus, jumeau, double. 
glaucus, vert, azuré. 

gnarus, qui sait. , 

gratus, agréable, reconnaissant.] 
ibernus, d'hiver. 

hispidus, velu, barbu. 

hirsütus, velu, hérissé, âpre. 
idüneus, propre à, convenable. ;; 
industrius, industrieux. « 
inclytus, fameux. 

invitus, qui uglitimalgré sol. .1 

jéjüunus, a jeun. 

jueunise agréable. 

ætus, joyeux, abondant. 

lævus, qui est à gauche, maladroit, si- 

nistrce. 
largus, large, copicux, riche, prodigue. 
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lascivus, 4, um, folâtre, lascif. 

lassus, las. 

latus, large, étendu. 

laxus, lâche, relâché. 

lentus, lent, flexible, calme. 

limpidus, limpide. 

limus, oblique, de travers. 

lippus, chassieux. 

liquidus, liquide. 

longuns, long, éloigné. 

lübricus, glissant, difficile, incertain. 

lüridus, blème. 

luscus, louche. borgne. 

magnus, grand, puissant, difficile. 

mälus, mauvais, méchant. 

mancus, manchot. 

mänifestus, manifeste, clair, brillant. 

matürus, mür, prompt. 

méëlius, moyen, qui est au milieu. 

mérus, pur. 

mirus, admirable, merveilleux. 

müridus, moisi. 

multus, nombreux, beaucoup de. 

mundus, propre, net. 

mütlilus, mutilé. 

mütus, muet. 

mütuus, mutuel. 

navus, gnavus, actif, vigilant. 

nimius, trop grand, excessif. 

nüvus, nouveau, neuf. 

nüdus, nu, découvert. 

nuncius, qui annonce, messager. 

Obésus, gros, gras, épais. 

obliquus, oblique, détourné. 

obscürus, obscur, inconnu. 

Opacus, épais, dense. 

Opimus, riche, fertile. 

orbus, privé de, orphelin. 

pandus, courbé. 

parcus, chiche, avare, modique, écono- 
me. 

parvus, pelit. 

péritus, habile. 

perpèrus (inus.), impertinent, stupide. 

perpétuus, perpétuel, continu. 

physicus, physique. 

pius. picux. 

pläcidus, paisible, calme. 

plänus, plain, uni, plat, clair. 

plénus, plein. 

prävus, tortu, difforme, pervers. 

primus, le premier de tous. 

priscus, ancien. 

privus, qui appartient à chacun en par- 
ticulier, privé, propre. 

prôbus, probe, hannète. 

proôcerus, fort haut, long. 

prôünus, penché en avant, porté à. 
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prôpérus, à, um, hâtif, prompt. 

propinquus, proche, parent. 

proprius, propre, convenable. 

püblicus, public, commun. 

pullus, de couleur brune. 

pürus,- pur, net, innocent. 

rancidus, rance, moisi. 

rarus, rare, semé Çà et là. 

raucus, rauque. 

rüfus ef russus, roux. 

ütilus, éclatant comme l'or. 

usticus, ruslique. 

sævus, cruel. 

sägus, qui donne des présages, qui de- 
vine , qui a des pressentiments. 

sanctus, saint. 

sanus, sain, de bon sens. 

saucius, blessé, malade. 

sécundus, second, favorable. 

sédülus, actif, assidu. 

sérénus, Screin, calme. 

sérins, sérieux, grave. 

sérus, tardif, du soir, long. 

séverus, sévère, grave, cruel 

siccus, sec, alléré. 

sunus, Camus. 

sincérus, sincère. 

situs, situé, fondé, enterré. 

sobrius, sobre, frugal. 

socius, allié, commun. 

solidus, massif, épais, ferme. 

sollicitus, agité, inquiet. 

sôlus, seul, solitaire. 

spissus, épais, condensé. 

spurcus, sale, impur. 

strénuus, brave, prompt. 

stultus, fou, sot, insensé. 

sudus, pur, sercin. 

süperbns,: superbe, fier, injuste. 

süpinus, couché sur le dos, oisif. 

surdus, sourd, inexorable. 

tépidus, tiède. 

lorvus, qui regarde de travers, af. 
freux. 

trägicens, tragique. 

tranquillus, calme, tranquille. 

trépidus, craintif, tremblant. 

truncus, tronqué, mutilé. 

uncus, recourbé. 

vägus, vague, errant. 

vanus, vain, vide, faux. 

varus, cagneux. 

värius, varié, différent, changeant. 

vastus, vaste, étendu, désert. 

végétus, vigoureux, vif, vert. 

vérus, vrai, sincère. 

vicinus, voisin. 

viduus, veuf, vide, privé. 
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MODÈLE Miser. 


aspèr, e LS âpre, raboteux, dur, dif-lläcer, 4, um, déchiré, mutilé. 
cile. 


+ déter, mauvais. 


laniger, couvert de laine. 
hbër, libre, franc, ouvert. 


dextcr, placé à droile, droit, adroit,pro-|prosper, heureux. prospère. 


. pice. 
frügifer, fécond. 


tëner, tendre, délicat. 
sätur, soùûl, rassasié. 


MODÈLE Pulcher. 


æg er,rä,rum. malade, triste. 
at er, uoir, affreux, funçeste.” 


| 


créeb er, ri, rom, fréqnent. ta 
gläb er, sans poil, pelé. 


158 S 146-147. 


ADJECTIFS RACINES. 


inlëég er, ra. rom, intègre, non souillé. |säc er, rä, ram, sacré, consacré. 


uäc er, maigre, mince. 

ni; er, noir, obscur, méchant. 
pi er, paresseux, lent, lourd. 
rüb er, rouge, roux. 


scab er, non poli, inégal, rude. 
sinist er, gauche, favorable. 


tæt er, noir, méchant, infect. 


Jväf er, fiu, rusé. " 


Remarque. L'adjectif dexter suit aussi le modèle pulcher, et fait : 
dexter, dextra, dextrum. 
*G. dextri, dextræ, dextri, etc. 
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brêvis, e, court, bref, petit. 

comis, doux, poli, affable. 

aëbilis, débile, faible. 

duicis, doux, agréable, cher. 

exilis, grêle, petit: 

gracilis, mince, effilé. 

grandis, grand, ample, âgé. 

g1avis, grave, pesant, sévère, important, 

Je dangereux. 

factlis, facile. 

fidélis, fidèle. 

forlis, fort, courageux. 

hilâris, gat, joyeux. 

ülustris, illustre. 

iumaänis, démesuré, cruel. 

Lodnis, voin, vide, frivolé. 

incoitimis, sain et sauf, entier. 

jüvéais, jeune, g. pl. um. — abl. e. 

lents, doux, tranquille. 

Lévis (é bref), léger, agile, de peu de va- 
leur, inconstant. 


MODÈLE Ultilis. 


levis (é long) ou lævis, e, poli, lisse. 

médiocris, médiocre, mesuré. 

mitis, doucereux, caline, mûr. 

molilis, mou, doux, flexible. 

ownis, tout, chaque. 

nôbilis, noble, connu, illustre, 

pinguis, gras, fertile, grossier. 

rüdis, pre , grossier, sans art, igno- 
rant. 

segnis, lâche, paresseux, stérile. 

sunilts, semblable, pareil. 

snlennis, solennel 

stérilis, stérile. 

suavis, suave, doux. agréable. 

süblimis, élevé, sublime, fier. 

subtulis, subtil, fin, délié. 

Lénuis, menu, petit, léger. 

tristi:, triste, funeste. 

turpis, Lil, sale, honteux. 

vihs, vil, à bus prix. 

viridis, vert. 


M. F. 
campest er, campestr is, 


N. 
campestr €, 


de plaine. 


ëéquest er, cquestr is, equestr e, équestre. 

palust er, palustr is, palustr e, de tinarais. 

pédest er, pedestr is, pedestr e, qui va à pied, simple. 

Silvest cer(gqf.tris), silvestr is, silvestr _e, de forèt. 

terrest er, terrestr is, terrestr e, terrestre. | 

volüc er, voluer is, volucr e, qui vole. — g. pl. um, quand 
le mot est adjectif, et um, 
quand il signifie substantive- 
ment un oiseau. 

S 147. MODÈLE PRUDENS. 


« 


TL. Adjectifs qui ont le géntiif pluriel en ium ; — cas en ia. 


L’ablatif est plutôt en à qu'en e, quand le nominatif finit 


par ns, 


pär, is, ium, égal, pareil, juste. 

men s, tis, insensé, hors de lui-même. 
clémen s, clément, doux. 

ëléyan s, élégant. 

fréquens, IFAQUENS nombreux. 

ingen s, grand. 

præsen s, présent abl. é, adj. 

absen s, absent abl. e, part. 
‘récen $s, récent, nouveau. 

repen s, soudain. 
säpien s, sage. 

son $, coupable, accusé: 
soler s (arch. sollers), adroit, habile, 
dner s, inactif, inerte. 


rs, L. 


hëbë s, étis, émoussé, débile, hébété, 
stupide. — abl. à plutôt que e. 

perpe 5, perpétuel. 

téré s, rond, poli, 

lücüple s, elis, riche. 

atro x, Ocis, atroce, cruel. 

vélo x, rapide, vif, prompt. 

auda x. äcis, audacieux. 

mina X, wcnaçant. 

periina x, opiniâtre. 

proca x, impudent, pétulant, insolent. 

feli x,icis, heureux. — nom propre, ab 
ene. 

perni x, léger, vite. 
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tra’ *, üci#, affreux, hagard, inhumain, 
farouche, féroce. 
dupl ex, icis, double, 


VERBES RACINES. 
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simpl ex, icis, simple. 


abl. $ 


concor 5, dis, qui est d'accord 
seuL 


discor s, qui n'est pas d'accord 


Adjectifs qui ont le génitif pluriel en um; — cas en ia. 


N. B. Les noms marqués d’un *, n’ont ni les cas semblables du pluriel en ia ni 


les cas en ibus. 
cicur, is, privé, apprivoisé, doux. — 


abl. e seul. 
dégëner*, dégénéré pen e 
décolor, décoloré ou i. 


mémwor, qui se souvient, 
reconnaissant abl. é seul. 
immémor, qui oublie, ingrat 
pauper, pauvre, indigent. — abl. e seu- 
lement. 


über, gras, fertile, fécond abl. e 
vigil, éveiilé, vigilant ou à. 
quadrüp ces, — abl. 


ëdis, quadrupède. 
e seul. 
des es, Idis, fainéant. — abl. e ou é. 
artif ex, icis, industrieux À; 
ind ex, indicateur 
suppl ex, suppliant 
sën ex, is, vieux. — abl. e seul. 
rédu x °, ücis, qui est de retour. 
! abl. e ou à, coinine adj. — e seul. 
comme participe : exercitu re- 
, duce, l’armée étant de retour. 
div es, itis, riché 


| abl. e ou i. 


al es api = 
; jipue comme un oi abl. € 
cocles, borgne que 


<0i es, compagnon 
hosp es, hospitalier. — abl. e seul. — on 
dit aussi, hospita, æ. 


sosp es, ilis, sain et sauf, 
échappé au danger 

süperstes, survivant 

püb es, ëris, en âge de puberté. 
abl. e seul. 

iopüb es, qui n’a pas atteint là puberté, 


abl.e seul. 


— abl. e seul. — on dit aussi, iin- 
pubes, g. is, et impubis (in. f.}. 
e(n.} 

præpe s, ëtis, au vol, rapide. — abl. € 
ou à. 

compo s*,0tis, qui est mai- 
tre de 

hupo s*, qui n’est pas mai- abl. e ou é. 
tre de 


consor s, tis, qui a Le même sort, associé. 
— abl. e ou i. 
inop s, Üpis, indigent. — abl. e oui. 
cœl ecbs, ib:s, qui n’est pas 
marié, célibataire 
ptinc ep, ipis, du 17 rang, } abl. e ou é. 
C [LAS 


partic eps, qui participe, 
participant 

anc eps, ipitis (de ambo, deux, ca- 
put, tête), à doubie tète, double, 
douteux. — abl. à seul. 

præc eps (de præ, en avant, caput, têle), 
qui se précipite. — abl. & seul. 


ART. III. — VERBES RACINES. 


VERBES TRANSITIFS ET INTRANSITIFS. 


PREMIÈRE CONJUGAISON. 


Verbes actifs et neutres qui suivent lë modele 
Am âre,o,aäs,aävi, ätum. 


ÏJ. VERBES TRANSITIFS OU ACTIFS. 


-æstim 0, 2° p. as, Avi, atum, are, esti- 
mer, cxaminer, penser. — arch. 

2 æstutno. 

apt o, adapter, attacher. 

är o, labourer. 

ass 0, joinüre des planches. — rôtir. 

autüm 0, croire, penser. 

be o, rendre heureux. 

cæl o, graver, ciseler. 

<äl o (inus), appeler, assembler. 

caice 0, chausser. 

castig o, châtier, polir. 

cél o, cacher, celer. 

cit o, presser. 

clin o (peu usité), incliner. 

cogft 0, penser, projeter. 

co 0, faire couler. 

crêm o, brûler, embraser. 

cre 0, créer, produire, élire. 


damn o, 4s, avi, ätum, äre, condamner. 
dens 0, épaissir. 

destin o, destiner, projetcr. 

dic o, dédier, cons:'erer. 

dissip o, dissiper, disperser, répandre. 
dôl o, polir, perfectionner. 

cdüc o, élever, nourrir. 

fätig o, fatiguer. 

flauit o, demander avec instance. 

for o, percer, trouer. 

formid o, craindre, redouter. 

fund o, fonder. 

fri o, émter, mettre en pièces. 

fut o (inus.), réfuter, reprendre. 

gfav o, surcharger, accabler. 

gübern 0, gouverner un vaisseau, régir. 
gusl o, gouter, savourcr. 

habit o, habiter: 

idu o (inus.), diviser, séparer. 


160° S 148. 


illäque o,2° p. as, Avi, Atum, àre, pren- 
dre au filet, enlacer. 

läv o, laver, peu usité au parf. dvi, au 
supin &tum, et autres temps dé- 
rivés. — On se sert alors de lavo, 

s fs (3° c.). 

PS 0, Commander, enjoindre. 

incho o, commencer, ébaucher. 

indag o, suivre à la piste. 

inquin 0, souiller, teindre. 

invit o, inviter. 

irrit o, irriter, exciter. 

jür o, EU Cic., gf. Juraätus sum, p. 
uravi. 


jurgo, gourmander, quereller. 

æt o(arch.), réjouir. 

lég o, envoycr, députer. 

lib o, effleurer, faire une libation. 

lig o, lier, attacher. | 

lit o, faire un sacrifice. 

lux 0, déboîter, démettre. 

mact 0, Sacrificr, immoler. 

mand 0, donner une instruction, un or- 
dre, mander, confier. 

monstr o, montrer, indiquer, ensei- 


gner. 

mulg o (peu usité), publier, divulguer. 

müt 0, Changer. 

narr O0, narrer, raconter. 

néc 0, tuer. — p. necui et sup. nectum, 
ee nes — On emploie plecto, 
is (3€ c.). 

nég 0, nier, refuser. 

opto, opter, souhaiter, désirer. 

Oro, prier, demander. 

orn 0, orner, honorer. 

palpo, palper, caresser. 

pär o, apprèter, préparer. 

patr o, achever, accomplir, exécuter. 

pénetr o, pénétrer. 

pell o (inus.), appeler, nommer. 

pignee o, donner en gage. 

pil o (peu usité), épiler. — voler. 

plaäc o, calmer, apaiser. 

plic o, plier. — sans parf. ni sup. 

plôr o, pleurer, déplorer. 

pôpül o, ravager, dépeupler. 
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port 0, äs, 4vi, Atum, are, porter, trans 
orter 


Pp . 

postül o, solliciter, demander. 

pot o, boire. — sup. potatum ou pôtum; 
d’où poturus.—il en est de même 

: de epotare, boire jusqu’à la lie. 

priv 0, priver. 

puls o, frapper, pousser. 

püt 0, couper, séparer, penser, croire. 

rig 0, arroser, baigner. 

rôg 0, interroger, prier, demander. 

runc 0, sarcier. 

sacr 0, sacrer, consacrer. 

säti 0, rassasier. 

séd o, apaiser, calmer. - 

serv 0, Sauver, conserver, garder. . 

simül 0, fcindre. 

sip o (inus.), jeter, répandre. 

sollicit o, solliciter. | 

spér 0, espérer. 

staur o (inus.), faire de nouveau. 

slig o (inus.), piquer, exciter, pousser. 

stin o (inus.), faire tenir debout. 

stip o, épaissir, environner, 

strangül 0. étrangler. 

süpër 0, surpasser. 

témér o, souiller, violer, profaner. 

tempèr de tremper, allier, tempérer, 
régir. 

tent o, chercher, essayer, tenter. 

titill o, chatouiller, émouvoir. 

tôlër o, tolérer, souffrir, sustenter. 

tract o, manier, traiter. 

trücid 0, égorger. 

turb o, troubler, agiter. 

vers 0, tourner. 

vestig o, suivre à la piste. 

vex 0, vexer, agiter, tourmenter, 

vibr o, vibrer, brandir, lancer. 

viôl o, violer, briser, rompre. 

vit o, éviter, fuir. 

vitüpér o, blâmer, censurer. 

voc o, appeler, invoquer. 

vor o, dévorer. 

antl o (inus.), puiser. — sans parfait nf 
sup. — d'où exantliare, pomper, 
puiser, épuiser. 


IT. VERBES INTRANSITIFS OU NEUTRES. 


ambül o, as, Avi, Atum, äre, se prome-{män 0, 4s, Avi, Atum, âre, couler, se ré- 


ner. 

auscult o, écouter, entendre. 

bal o, bélcr. 

blätér 0, babiller, brailler. 

cert o, disputer, combattre. 

clam 0, crier, appeler. 

ejûl o, se lamenter. 

err 0, errcr, se tromper. 

exsül o, étre cxilé, dans le sens de étre 
en eril, et non celui de étre 
exilé par quelqu'un. 

festin o, se hâter. | 

flagr o, brüler. 

fl o, souffler. 

fragr o, exhaler une odeur, sentir bon. 

hal o, rendre une ndeur. 

hi o, bâiller, s’entr'ouvrir, avoir la bou- 

; che béante. 
jent o, déjeuner. 
o, chancelier, tomber. 
latr o, aboyer. 


pandre. 
mé o, couler, passer, circuler. 
migr 0, émigrer, partir. 
muss 0, parler bas, murmurer. 
nict o, cligner de l'œil. 
n o, nager. 
üv o, triompher. 
pecc 0, pécher, commettre une faute. 
propér 0, se hâter. 
prôpin o, boire à la santé de. 
quadr o, cadrer, convenir. 
sure o, tousser pour cracher. 
sput 0, crachoter. 
sud o, suer. 
titüb o, chanceler, hésiter. 
trépid o, s’agiter en tremblant. 
ülül o, hurler. 
väc o, être vide, exempt. — vaquer À. 
väcill o, vaciller, chanceler. 
väoüt o, être battu.—v. actif à sens pass. 
vol o, voler. 
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SECONDE CONJUGAISON. 


Verbes transitifs et intransitifs qui suivent le modèle 
Mon ére, eo, ës, ui, itum. 


N. B. Les supins mis entre parenthèse sont peu usités. 
I. VERBES TRANSITIFS OU ACTIFS. 
deb eo, 2° pers. 6s, ui, îtum, ére, devoir, [häb eo, &s, ui, itum, ére, avoir, estimer. 
être obligé. méèr eo, mériter, gagner, servir. 
dens eo (rare), épaissir,. — V. .denso,|præb eo, fournir, donner, montrer. 


.. as(te c.). terr eo, effrayer, épouvanter. 
dirib eo, distribuer. 


IT. VERBES INTRANSITIFS OU NEUTRES. 


cäl co, Es, ul (itum), ëre, avoir chaud, |nôc eo, cs, ui, itum, tre, nuire. 


ètre chaud, s’agiter. ol eo, (itum), exhaler une odeur, sen- 
cär-eo, manquer. On dit au p. carui et r. 
assus sum. dl co (inus. venant de à{o, nourrir), crof- 


c 
dôl co (itum), être affigé, souffrir, s’af- re. 
: par eo (itum), obéir, paraitre. 


iger. 

jäc eo (itum), être étendu, couché, sl-|pläc co, être agreable, plaire. 
tué, mort. täc eo, se taire; taire (actif). 

Jât eo, être caché, inconnu. väl eo (itum), valoir, pouvoir, 

lic eo, être mis à prix. 


TROISIÈME CONJUGAISON. 


J’erbes transitifs et intransitifs qui suivent le modèle 
Lég ére, lég o, lég is, leg 1, lec tum (pour leg tum). 


Par rapport aux désinences, 2 du parfait et fm du supin, 
il n’y a que les verbes suivants qui suivent le modèle {ego 
sans altération du radical. 


Ï. VERBES TRANSITIFS OU ACTIFS. 


Acù oo, is, 1, acü) tum, ëre, aiguiser, [stätu o, îs, i, statü) tum, établir, pla- 
exciter. cer, statuer. 

argu  o, is, i, argü) tum (inus. ), accu-|su 0, is, i, sü) tum, coudre, join- 
ser, déceler. — part. pas-| | dre. 
sé argütus, dans Plaute.|tribu o, is, j, tribü) tum, donner, par- 
— ailleurs, adjectif. — ager. 
dons Salluste, arguiturus, |solv  o, is, 4, solü) tum, délier, payer. 

art. fut. arch. (solu) 


imbu oo, is, i, imbü) tum, imbiber, im-|volv  o, is, i, volü) tum, rouler, agiîter 
prégner. volu) en soi-même. 

indu  o, is, { indü) tum, entrer dans,|läv  o, is, À, lau ) tum, laver.—peu usi- 

a revêtir. — Rac. in, et|(lau) oul6)tum] té au prés. et 

duo, verbe grec qui si- aux teunps dériv. du prés. 

gnific entrer. ic 0, is, , tu, frapper, battre. — 

exu 0, is, i, exü) tum, dépouiller (ex, fcere cet le passif ictus 

: duo). sum, sont les formes Îes 

minu o, Îs, i, minü) tum, diminuer. plus usités. 


II. VERBES NEUTRES. 


spü  o,is, ï, spü) tum, ëre, cracher. | sternu 0, is, i, sternü) tum, éternuer. * 
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QUATRIÈME CONJUGAISON. 


Verbes transitifs et intransitifs qui suivent lé modèle 
Aud ire, io, is, ivi, ftum. 


I. VERBES TRANSITIFS OU 


io, Îs, vi, itum, îre, exciter, émou-|mün io, 


voir, chasser. — peu usité aux 


ACTIFS. 
1s, ivi, itum, ire, munir, forti- 
er 


1er. 
temps de la tre série. nütr io, nourrir, élever. 
cond jo, asssalsonner, embaumer. päv jo, paver. 
fin jo, finir, achever, accomplir. ol fo, polir, embellir. PR 
fôd 10, ( rare) creuser. — V. fodiolrëdimio, ceindre, environner. 
(3° c.). sal io, saler. 
füt o, (inus.) répandre, publier. sarr jo, sarcler. 
iüt (0, avaler, engloutir. süp io, assoupir, endormir. 
En jo, adoucir, apaiser. sc io, savoir. 
lin io, oindre, frotter. suff jo, parfumer. 
IL. VERBES INTRANSITIFS OU NEUTRES. 
croc lo, ïs, ivi, Îtum, îre, croasser, coas-[ligüur io, fs, ivi, itum, îre, étre friand. 


io, iwugir, beugler, 


ser. 

cac io, crier de la gorge. 
dorm io, dormir. 
gann io, giapir, criailler. 
garr jo, gazouiller, bavarder. 
gingr io, crier, en parlant de l'oie. 
gloc io, glousser. 
pou io, grogner. 

enn jo, hennir, 


io, marmolter. 


übéd io, obéir. 

pip io, pioler, glousser. 

prür io, démanger, avoir envie. 

rüug io, rugir. 

serv jo, servir. être esclave. | 
tinn jo, rendre un son aigu, tinter. 
vag jo, pousser des vagissements. 


$ 149, voyez le tableau ci-joint. 
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Verbes déponents transitifs et intransitifs. 


PREMIÈRE CONJUGAISON. 


Verbes déponents transitifs et intransitifis qui suivent le 
modéle 


Imit äri, or, äris, âtus sum, 


atum. 
atu. 


I. VERBES TRANSITIFS OU ACTIFS. 


ädül or, aris, âtus sum, atum, atü, ari,|mütu or, äris, etc., emprunter. 


aduler, flatter, caresser. 
aspern or, mépriser. 
avers or, avoir en aversion. 
Côüinit or, accompagner. 
<ôn or, s’efforcer, tâcher. 
bort or, exhorter, encourager. 
jurg or, quereller, gouriwmander. 
ir achin or, machiner, tramer. 
médit or, méditer, essayer, s'exercer à. 
môdér or, modérer, régler. 
min or, menacer. 
mir or, adimirer, s'étonner de. 
iuisér or, avoir pitié de. 
luôr or, retarder, arrêter. 


dpin or, penser, juger. 


pignér or, prendre en gage.—pass. de pi- 
neräre, pris dans le sens ré- 
échi. | 

préc or, prier, supplier, souhaiter. 

prûc or, demander en mariage. É 

rint or, faire des fentes, chercher. 

sciselt or, s'informer. 

scrüt or, scrutcr, sonder, examiner. 

sûl or, consoler. 

stipül or, stipuler. 

ven or, Chasser, aller à la chasse de. 

vénér or, respecter, venérer. 

tüt or, defendre, protéger. 


Il. VERBES INTRANSITIFS OU NEUTRES. 
+ baub on äris, âtus sum, atum, ätü, |cômess or, aris, etc., faire des débauches 


,; japper. 


gaf. cüiniss or. 


fquicsc 0 qu'é 


syesc 0 


-powaaquo ‘101 


mp 


” O0 «Pi n 


HT Ur ROULE 
vi tum se reposer. 
CT CT aan 
si sum eparpiiier. repandre. 
si «un cffraser frotter. 


_ musss  HACELE, AUAUHUr, HIXET. 
xi zum  courber, fléchir 

xut xum nouer, lier, attacher. 
xi(arch.) 

zui, x\ (rare), xUm peigne”, carder. 


ivi) 
à frapper, punir; usité 


surtout en ce sens au 
assif et aux temps de 
a ire série. 
xl (xuæ) plier. — arch. plezus, 
entrelacé ; très - usilé 
dans les composés #71- 
plérœus, perplerus, etc 


_ = à mi 


u'UAl 
un] 18 
‘3$ Ja8d 


_ ue 0 Il 


TA 


LAS dem re MEN RS 


19710188 “JIII 


uin)9 


LX 


[U1A QI 


a me 7 ee © 


‘IN9P 2 197104 ‘4 


*91H041998 


cAoatu 


aamaid 
Jane 


= e 
LA 


un) 


moe RADICAL VARIABLE AU PARFAI] 


6, ict& en &, — o ete en w, avec suppression d'un /. 


3€ C. IT EE, 
a.  lËg  o leg) ilec) tum lire. a. possid eo possed, 

ag Oo ëg) iac) tum SODANRR SDNEE, faire. > 

agir. 
Cäp io cép) icap) tum prendre. 
fac io fec) i fac) tum faire. 
EE io jéc) i Jac) tum jeter. : 
OÙ  o sustül)  isubla)tum lever en l'air, enlever. ° 


inus. sustollo, arCh. tétüli. 
IT. retren s, —# enb. 


quær Oo quæs) Ivi itum chercher, interroger, | ferv eo ferb) u 
(arch. quæsio) acquérir. 
pün 0 pùs) ui itum. poser, placer. ! 
(pos Qi 
arch. | 


III. mn, n, r et sc supprimés, avec allongement de la voyelle. 


a. rump o rüp) i tum rompre. 
vinc  o vic) i lum vaincre. 3 
lin 0 lé) vili tum  oindre, enduire. — 7. 
Iivi, gqf. leo (2° c.) et linio (4° c.). 
sin Oo Si) visi), tum permettre, laisser. — 
situs, situé. 
sér 0 së) visä) tum panel semer, répan- 
re. 
‘ nosc ‘Oo nô) vi tum connaître. 
scise ‘o sci) vi turm ordonner, savoir. 
pasc 0 pa) vipas)tum paître, faire paître, re- 
paître. 
fund o füd) i fu sum répandre, mettre en 
fuite. 
linqu o liqu) ilic) tum laisser, délaisser. 
frang o frêg) ifrac)tum briser, dompter, abat- 
tre. 
n. cresc O crë) vi ® croître. — part. crêlus, 


IAE MBA IANCAX AO 


« — — = —. _— —_— _— 5 = 


$ 150. VERSES RACINES. 168 


cunct or, aris, etc., temporiser, user del lament or, aris, etc., se lamenters 
. retard, tarder. luct or, lutter. 
glori or, se glorifier. pal or, crrer çä et là. 
gräv or, se faire une peine de. — passif! uriu or, faire le plongeon. 
de grävcäre, surcharger, acca | vâg or, è re vagabond, se répandre. 
bler , employé dans le sens réflé-| vers or, se trouver quelque part, s'ec- 
chi. cuper de. — passif- réfléchi de 
læt or, cs lou: — passif-réfléchi de versare. 
äre 


SECONDE CONJUGAISON. - 


Verbes déponents trans. et intrans. qui suivent le modèle 


_ >. itum. 
Pollicéri, eor, eris, itus sum, | tu 


tu eor, éris, îtus sum (Lütus, rare), itum, 


iLü, éri, voir, défendre, protèger- 
vér eor, respecter, craindre. 


lic eor, eris, itus sum, itum, ïtu, ëri, en- 
chérir. — opposé à liceo (2 c.). 
æèër eor, iuériter. 


TROISIÈME CONJUGAISON. 


Verbe déponent transitif qui suit le modèle 


, +. (sec })- — —. 
Seq ui, or, éris, je | ütus sum, ütum, ütü. 


u) 


lôgu or, éris, IQ Un tus sum, ütum, ütü, parler, dire. 


QUATRIÈME CONJUGAISON. 


Verbes déponents trans. et intrans. qui suivent le modèle 
Larg ïri, ior, iris, Itus sunT, Itum, Itu. 


J; VERBES TRANSITIFS OU ACTIFS. 


part or, iris, etc, partager. — arch. 
. partio, partivi, itum, etc. 
sort ior, tirer au sort. — arch. sortio. 


ml ior, iris, itus sum, îtum, 1tü, iri, bâ- 
tir, s'efforcer, machiner. 

pün ior, punir. — plus souv. punio, ivl, 
Ituni (4€ c.). — pünior, EMDAOIE 
aussi comme passif. 


IT. VERBES INTRANSITIFS OU NEUTRES. 


potitur, potimur, pôtireris, po- 
tireur. 
ment ior, mentir, contrefaire. 


bland for, iris, itus sum, etc., flatter. 

pôt ior, s'emparer, être maître de — en 
vers, potitur, patimur, potéreris, 
potëéremur (formes des° c.), pour 
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VERBES RACINES. | 


S 1452. Ressemblance de formes avec des sens dissem- 
blables. 


Ressemblance du présent. 


gre ç. a. appello j appelläre, appeler.! sre lego IRRATEe éputere 
3° appellëre, aborder.| 36 légo legére, lire. 
are colo colare, faire cou-|#re mand mandäre, confier. 
ler. 3e 2Ha9 mandère, manger. 
3° côlo colère, cultiver, ire c. consternari , être 
are dico dicare, dedier consternor consterné. 
3° dico | dicére. dire. 3e consterni, être jeté 
re tund fundare, fonder. à terre. 
3° undo fundère, verser. 
Ressemblance du parfait. 
ee c mulrére, caresser. [2° fulgére, briller. 
ge muisi mulgére, traire. sw fulsi fulcire, étayer. — 
oc Iñcére, lnire. 3° âcescére, s'aigrir. 
ec luxi lügére! pleurer. ge  äcui | acuëre, aiguiser. 
ee pävére, avoir peur.|3se { cernére, distinguer... 
= pavi pascère, faire paitre. se crévi | crescère, croitre. 
oo A 
Ressemblance du supin. 
ee mänèére, demeurer. |[3e vincére, vaincre. 
mansum { victum 
ze mandère, manger. Î3e vivére, vivre. 
æ succensére, s'empor-|3 j pandère, ouvrir. 
succensum ter. passum 
ze succendère,allumer.|3e d. | päti, souffrir. 
ec j tënére, tenir. 
tentum | , | 
se tendère, tendre. 


$ 153. Anomalies de sens et de formes dans les verbes. 


À Verbes transitifs employés camme intransitifs. 


sens intransitif. sens transi- sens intrans. sens transitif 


tif et ordin. et ordinaire. 
ge C. ee cc. 
agglomèérare, Ÿ ’attrouper, rasseiubler. langére, croitre, auginenter. 
ingëéminare, edoubler, doubler. häbére, être, avoir. 
insinuare, se giisser,  insinuer. movére, sepranIers mouvoir. 
lñsare, se baigner, laver. 
mäcülâre, se sulir, salir. decüqnère, se Uiners faire cuire, 
mütare, changer (se), changer. differre, différer, différer. 
prærinitare, se pré cipiter, pr ecipiter, être différent. 
quassare, ètre secoué Scrouer. pônère s’'apaiscr, oser. 
süpérarc. survivre, surpasser. [rémitière, se relâcher, lâcher. 
suppédiläre, étre à la dis- fournir, ürère, brûler,se brûler, con- 
position de. consumer,  suner. 
turbare, être dans le troubler. vertère, tourner,se tourner. 
trouble. tourner. [turer. 
Väriare, varier (sc), varier. véhüre, être porté, porter, voi- 
volütare, rouler (se), rouler. volvére rouler (se), rouler. 


Verbes intransilifs employés comme transitifs. 


sens transitif. sens intransi- sens trans. sens intr. et 9rd. 


1'e ç. tifelordin. [durare, fendurcir, durer. 
claämare, appeler, crier. festiuare, hâter, se hâter. 
dispütare, développer, discuter. jiuare, prendre à té- jurer. 


moi, 
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laträre attaquer d’in- aboyer. se ©. 
vectives. annuëre, accorder,  faireunsigne 
prônéräre, presser, se presser. de téte pour 
spirare, exbaler, respirer. consentir. 
tardare, retarder, RER , êtrelassuescëére,  accoutumer, s’accoutu- 
ent. mer. 
: + c. à One établir, s'arrêter. 
maänére attendre emeurer. €rumpère ; 
abstinere, écarter, ” s'abstenir. |prôrumpére | lancer, jeter, s’élancer. 
pergère, continuer, aller " en a- 
vant. 
ruëre jeter à bas, se PE Lo 
sufficére, procurer, suffire. 


rone Point de passif, excepté comme impersonnel : 
c. dant, latrari, tardari et sufñci. 


presse, etc. On trouve cepen 


properatur, on se 


Verbes intransitifs avec un participe passif. 


- È + 


Part. passé. 


sre c. 
cessare, cesser, cessätus, laissé 
en repos. 
errare, errer, errätus , où l’on 
a erre. 
pérerräre, errer à pérerralus, que 
travers, l’on à parcouru 
en errant. 
läboräre, travailler, laboraätus , fait 
avec art. 
regnare, régner, regnatus, régi 


par un roi. 
triumphäre, triompber, triumphatus, 


dont on a tri- 
: cnpRe: 
vigiläre, veiller, vigilatus, passé 
sans dormir. 

évigiläre, veiller con- evigilätus, fait 
tinuelle- à force de veil- 

ment, Les. 

3° C. 

crescêre,  croitre, crétus, né, issu 

e. 
sënescère, vieillir,  sencctus, quiest 


vieilli 
Remarque. Ces verbes, surtont ceux 
de la première st s'emploient 
au passif unipersonnel dû sing. et qaf. 


du plur. : pererratur, on parcourt enliü 


errant: arva perrerrantur, les campa- 
gnes sont parcourues, on parcourt les 
Campagnes en errant. 


regnare, 


invidére, 
érübescère, 


tréméère, 


glôriari, 


méderi, 


frui, 


fungi, 


Parf. futur. 
are c. 
régner, regnandus, où 
l'on doit ré- 
gner. 
ac c. 
envier, invidendus, à qui 
l’on doit porter 
envie. 
rougir, erubescendus ,4 


dont on doit 
rougir. 
trembler, tremendus, 
u’on doit re- 
outer. 
are €. D. 
se glorifier, gloriandus, 
dont on doit se 
glorifier. 
ge c. 
remédier, medendus, 
qu'on doit gué- 
rir. 
se C 
jouir, fruendus, dont 
on doit jouir. 
s'acquitter, fungendus, dont 


on doit s’ac- 
RS 
user de, utendus, dont 
on doit user. 
4° c. 


se rendre potiundus, dont. 
maître, on doit se ren- 
dre maître. 


Participe à forme passive et à sens actif. 


27e c. 


bu. — epotus,|conjüräre, 


cœnare, souper, cœnatus, qui a 
soupe. 

poütare, boire, poôtus, qui a bu. 
— ggf. qui est 
entièrement bu. 

Jûrare, jJurer, juratus, qui a 


juré.—on trou-|prandére, 


ve dans les poë- 


tes, juratur , 
juruntur, ju- 
rabere , etc., 
forme et sign. 


assive. 
conjurer, Conjuratns, qui 
a conjuré. 
ac c. 
diner, 


PTE qui a. 
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les verbes. 


Double forme et quelquefois double sens dans 


Verbes à forme active et à forme déponente, 
également usitées. 


are ç. 


N. B. Usage libre. 


._ 2e. 
mériter. 


are, ari, 
are, ari, 


punir. 
parcourir. 


are, àri, se servir, faire usa- 
ge de. 
ee c. 
ére, éri, faire un recense- 


3° C. 
re, i, tourner vers. 
àc c. 


ire, iri, 


ment, classer. 


punir. 1e 


lacrimäre mérère 
lacrimari | pleurer. meréri 
TUE | être abondant. 
Verbes à forme active qui prennent quelquefois la forme 
déponente. 
are c. mult 
affect are, ari, ambitionner. péragr 
bell are, ari, faire la guerre. usurp 
commünic are, Ari, communiquer. 
elücübr are, ari, travailler en veil- 
lant. . [cens 
fabric are, äri, fabriquer.— fabri- 
cari toujours 
asssif dans Quin-|verg 
ilien. 
fœnér are, ari, placer à intérêt. pün 
fluctu âre, ari, être agité. 


Verbes à forme Fe 


N. B. Usage libre. 


- 


onente qui prennent quelquefois 
Jorme active. 


are C. méëdic arf, âre, guérir. 
Adül äri, arc, flatter. münér ari, …re, donner. 
arbitr ari, arc, juger. réemuner  ari, are, récompenser. 
augür ari, àre, augurer. palp ari, äre, caresser de 
‘ cächinn  ari, àre, rire aux éclats. main. 
comit ari, are, accompagner.—co-|perscrüt  ari, äre, fouiller. 
mitauri, souvent|pôpül ari, àre, ravager. — popu- 
passif. , lari, souvent pas- 
dign ari, äre, juger digne. — di-| sif. 
gnari, toujours|stäbül ari, äre, être dans l’étable. 
passif dans Cicé-|tümultu  äri, are, exciter au tumulte, 
ron. se soulever. 
jurg fari, àre, quereller. vénèr ari, are, vénérer. 
frustr ari, âre, frustrer, — frus-|vocifér  ari, are, vociferer. 
sers souvent pas- ; 4 cC. 
sif. par : 
môdèr ari, are, modérer. impert | iri, îre, partager, faire part. 
lüdific ari, are, jouer. N.B. Usage discret. 


Verbes déponents à sens actif ou passif, surtout dans 
les participes en tus. 


” sens actif. sens passif. 

: are c. 

Abominari, maudire, abominatus, qui a maudit, maudit. 

aspernari, mépriser, aspernalus, qui a méprisé, méprisé. 
ètre méprisé, . 

cômitarl accompagner,  Comitatus, qui a accompagné, accompagné. 

commentari, méditer, commentatus, qui a médité, médité. 

consôlari, consoler, consolatus, qui a console, consolé. 

déprécari, GARUENEr par deprecatus, qui a détourné, détourné. 

es prières 
despicärl,  mépriser, | despicatus, qui a méprisé, méprisé. 
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qui a détesté, 


qui a jugé digne, 


qui a maudit, 
qui a exhorté, 


qui a interprété, 


qui a déploré, 
qui a médité, 
qui a acheté. 


qui à mesuré, 
qui a présumé, 


qui a attesté, prou- 
vé. 


qui a essayé. 
qui a stipulé, 


sens actif, 
qui a respecté, 


qui a attaqué, 
qui a embrassé, 


qui a avoué, 
qui a obtenu, 
qui a devancé, 
qui a oublié. 
qui a couvenu, 


qui est vengé, 


qui a consenti, 
qui a dissipé, 


qui a obtenu par 


caresse, 


qui a controuvé, 


qui a éprouvé, 


qui a mesuré, 


qui a distribué, 
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détesté. 
jugé digne. 


maudit. | 
exhorté. 


interprété. 
déploré. 


médité. 


acheté. 

mesuré. 

présumé. 

attesté, prou— 
vé. 

essayé. 

stipulé. 


sens passif. 
respecté. 


attaqué. ) 
embrassé. ‘ 


avoué. 
obtenu. 
devancé. 
oublié. 
convenu. | 


vengé. 


consenti. 
dissipé. 


obtenu par ca 
resse. 
controuvé. 
éprouvé. 
mesuré. P 


distribué. 


N. B. Usage discret. 


detestari, détester, detestatus, 
Mgnari, juger digne, être dignatus, 
jugé digne, 
exsccräri, cAecter >» Mau- exsecrätus, 
re, 
hortart, exhorter , être hortatus, 
exhorté, 
intcrprétari, interpréter, interpretalus, 
amentari, se lamenter, dé- lamentatus, 
plorer, 
méditari, méditer. être meditatus, 
Mercari, acheter, mercatus, 
meétari, mesurer, metatus, 
Opinari, présumer, opinatus, 
 testari, attester , prou- testatus, 
ver, 
périclitari, essayer, periclitatus, 
stipülari, stipuler, stipulatus, 
. ae c. 
véréri, respecter. être  veritus, 
respecté, 
| se c. 
aggrédi, atlaquer , étre aggressus, 
attaqué, 
complecti, embrasser, être compiexus, 
embrassé, 
confiteri, avouer, confessus, 
ädipisci, obtenir, adeptus, 
antésrèédi,  devancer, antegressus, 
Oblivisci, oublier, oblitus, 
päcisci, convenir, étre paclus, 
convenu, 
vlcisci, se venger.ëêtre ultus, 
vengé, 
at c. 
assentiri, consentir, assensus, 
dilargir!, dissiper en lar- dilargitus, 
esses, : 
€blandiri, obtenir par ca- eblanditus, 
resse, 
€mentiri, controuver. ementilus, 
SepeEs éprouver, expertus, 
meur mensus 
diwettri PCOlTETS dimensus 
partiri, distribuer, partitus, 
CHAPITRE Il. 
$ 155. Mots dérivés. 


Les mots dérivés sont ceux qui ajoutent aux mots racines 
une terminaison qui leur donne un sens particulier. Ces ter- 
minaisons sont trés-nombreuses ; nous ne parlerons ici que 


des plus remarquables. 


I. Les terminaisons abilis, ibilis, bilis, ilis, marquent, 


dans les adjectifs, l’aptitude passive. Exemples : 
am dbilis, aimable, propre à être aimé, 


vis tbilis, visible, propre à être vu, de video, 
no bHis, noble, propre à être connu, de nosco, 
fac lis, facile, propre à ètre fait, de facio, 


LEFRANC. -- GRAMM. LAT. 


d'amo 


‘aime. 


je vois. 


e connais. 
je fais. 


8 
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IT. Les terminaisons &lis, ilis, marquent ce qui concerne, 
ce qui tient ou appartient à. Exemples : 
cäpit ädis, capital (qui concerne la tête). — puër 7lis, puéril (qui 
sent l’enfant). 
III. anus, Tnus, ensis, marquent le lieu, la patrie, l’ori- 
gine. Exemples : 
rôm änus, romain ; vic aus, voisin (du même quartier ou canton, 
vicus); — pisc ina, piscine (réservoir pour les poissons, piscis); — 
lugdün ensis, lyonnais, qui est de Lyon, Lugdünum; — fôr ensis, 
qui est du barreau, forum. 
IV. ärius, àris, ärium, orius, Orium, marquent occupa- 
tion ; emploi , fonction , usage, etc. Exemples : 
stätu arius, statuaire (qui s’occupe de statue, sfalua); — po- 
ul Gris, populaire, qui regarde le peuple ou s’en occupe, populus ; — 
ävi érium, volière (avis, oiseau);—dormit ôrium, dortoir (dormire, der- 
mir); — orät ôrius, oratoire (orare, prier, parler), etc. 
V. Les terminaisons ax, ücus, aceus, icus, Osus, idus, 
undus, bundus, cundus, marquent, dans les adjectifs, la 
force et l’abondanee ; de même o dans les substantifs. Ex. : 


lôqu ax, bavard , qui parle beaucoup, de loqui, parler ; — tën az, 
tenace, qui tient fort, de fenere, tenir; — dæmôni äcus, démoniaque 
(eri qui siége et s’atlache le démon, dæmon); rôs aceus, rosacé ; — 
rust ous, rustique (rus, campagne) ; — anim üsus, plein de cœur anti- 
mus ; — luc dus, lumineux (lux, lumière) ; — rôt undus, rond , de 
rota, route; — vägä bundus, vagabond, de vagari, errer ; — irä cu#- 
dus, fort irrité, de ira, colère; fä cundus, éloquent, de füari, parler; 
— bib o, ünis, biberon, grand buveur; nâs 0, qui à un grand nez. 
VI. ééum marque le lieu où se trouvent réunis plusieurs 

objets de la même espèce. Exemples : 


aln éfum, aulnaie, lieu planté d’aulnes ; rs étrm, roseraie. 
VII. eus marque la qualité, ce qui concerne. Ex. : 
aur eus, d’or, fait avec de l'or; ign eus, igné. 
VHIL. ado, élado, marquent un état prolongé. Cette ter- 
minaison vient du verbe eo, itum. Exemples : 
Jong #/üdo, longueur, longitude (longus, long ); — désu efüdo, dé- 
suétude (desuescere, ètre déshabitué). 
IX. tous, ttius, marquent ce qui va, ce qui tend à. Cette 
terminaison vient aussi du verbe eo, vi, itum. Ex. : 
purgät vus, purgatif (purgare, purger); — fict itius, fictif, artifi- 
ciel (Jingere, fictum, feindre). 
X. mentum, men, marquent l'effet d’une action. Ex. : 
äli mentum, aliment (alëre, nourrir) ; — flü men, fleuve (Aluëre, 
<ouler). 
XI. ellus, illus, ülus, dlus, cülus, uncülus, et les mêmes 
terminaisons en a, marquent petitesse. Les mots qu’elles 
terminent sont appelés déiminutifs. Exemples : 


äg ellus, petit champ (ager, champ): arc ella, petit coffre (era, 
coffre): — h allars, petite ierre aps, pierre) : — puér wus, petit 
enfant puer, eufant ;; — alve Ôlus, petit canal (alvus, lit, canal); 
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— füni cülus, petite corde jee, corde); näâvi cüla, petite barque 
(navis, vaisseau); majus cülus, un peu plus grand, majuscule (major, 
plus grand); minus cülus, un peu plus petit, minuscule (minor, plus 
petit) ; —hôm unculus, pauvre homme (homo, homme). 

On se sert encore, pour les diminutifs, des terminaisons 
leus, io, ecio, uncio, et de la préposition sub. Ex. : 

ëquü eus, chevalet (equus, cheval); — püs io, un petit enfant 
Ç sus, enfant); — sëén écio, un petit vieillard (senex, vieillard ); — 

m «ncio, un petit homme; — sub horridus, un peu inculte (horri- 
dus, incuite); sub obscürus, un peu obscur (obscurus, obscur). 

XII. Les terminaisons icüre et ütire marquent, dans les 

-verbes dérivés, la ressemblance ou le commencement d’une 

‘action semblable à celle qui est exprimée par la racine. 

Exemples : 
æb care, tirer sur le blanc, de albeo, être blanc; — cæc ültre, de- 
venir aveugle, de cæcus. 

XIII. La terminaison illäre marque, dans les verbes, la 
diminution ; on les appelle alors verbes diminutifs. Ex. : 

cant illäre, chanter à voix basse, fredonner, de cano, cantum, 
chanter; — sorb illare, avaler à petits traits, de sorbeo, avaler. 

XIV. La terminaison ?{äre, et quelquefois äre, marquent, 
dans les verbes, la fréquence de l’action. Cette désinence 
vient du verbe ire, ifum, aller ; on appelle verbes fréquenta- 
tifs les verbes qu'elle termine. Exemples : 

scripl #{äre, écrire souvent, de scribère,; scriplum, écrire ; —captare, 
chercher à prendre, capter, de capère, captum, prendre. 

“XV. La terminaison ürîre ou &rire marque, dans les ver- 
bes , le désir. Cette terminaison vient du verbe urere, brû- 
Jer de. Exemples : 


ës ürtre, avoir farm, avoir envie de manger, de edere, esum, manger ; 

— pere ürtre, avoir envie de proscrire, de proscribere, proscrire ; — 

SyHat ürire (Cic.), avoir envie faire le Sylla, tenter d’imiter les 

proseriptions de Sylla. 

XVI. Les terminaisons iscère, escère, ascère, marquent, 
dans les verbes, un.commencement d'action; et de là vient 
qu'on les appelle alors verbes inchoatifs, d'inchoare, com- 
mencer. Exemples : 


dorm iscère, s'endormir, commencer à dormir, de dormire. 

ard escere, s’enflammer, commencer à être en feu, de «rdére. 

répuër asoëre, rajeunir, commencer à redevenir enfant, de puer. 

Ees verbes inchoatifs , qui dérivent d’un autre verbe, em- 

.pruntent à ce verbe leur parfait. Ainsi dormiscere fait dor- 
rmivi,.comme dormire ; ardescere fait arsi, comme ardere. 
Les autres verbes inchoatifs, dérivés d’un substantif, n’ont 
pas de parfait. 
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CHAPITRE III. 


6 155 bis. Mots composés. 


Les mots composés sont ceux dans lesquels on réunit en- 
semble plusieurs des parties du discours. 

Il ya cinq sortes principales de mots composés : 1° les 
mots composés de deux noms substantifs ; 2° les mots com- 
posés d’un adjectif et d’un substantif; 3° les mots composés 
d’un nom substantif et d’un adjectif, d'un adverbe ou d’un 
verbe; 4° les mots composés d’un verbe et d’une préposi- 
tion; 5° les mots composés d’un verbe et d'un adverbe. Il 
faut y joindre les mots grecs latinisés. 


I. Dans les mots composés de deux noms substantifs, le 
premier se met au cas en #, et on y joint immédiatement le 
second. Exemples : 


sônt pes, coursier, de sonus, G. soni, son, et de pes, pied. 
ært pes, aux pieds d’airain, de æs, D. æri, airain, et de pes. 


II. Dans les mots composés d’un adjectif et d’un sub- 
stantif, l'adjectif se place toujours le premier. Ex. : 


æqui noctium, équinoxe, temps où la nuit est égale au jour, de 
nox, G. noclis, et de æquus, G. æqui, égal. 

magn änimus, magnanime, de animus, et de snagnus, grand. 

du plex, double, de duo, deux, et de plezus, pli; — multt plex, 
muitiple, de mullus, beaucoup, et plexus. 

quatrt duum, espace de quatre jours, de quatuor, et de dies. 

quinqu ennium, espace de cinq ans, de quinque et d’annus. 

an ceps, ancipitis, douteux, double, à double face, de ax pour 
ambo, et de caput, capitis, lète. 


III. Dans les mots composés d’un nom substantif et d’un 
adjectif, d’un adverbe ou d’un verbe, le substantif, l’adjec- 
tif ou l’adverbe se place le premier. Ex. : 


änim advertere, remarquer, d’adverlcre, tourner vers, et de ani- 
mus, esprit. | 

urbi capus, qui prend des villes, de capere, prendre, et de urbs, 
urbis, ville; — parli ceps, qui participe, de capere, et de pars, partis, 

art; — parti cipium, participe; — au ceps, oiseleur, de capere et 

e avis, oiseau ; — au cüpium, métier d’oiseleur. - 

hômt cida, homicide, de cædere, couper en pièces, tuer, et de komo, 
hominis, homme; — ALomi cidium, homicide, action de tuer un 
homme. 

agrt côla, agriculteur, de colere, cultiver, et de ager, agri, champ. 

juré dicus Juridique. qui dit le droit, de dico, dire, et de jus, juris, 
droit; — jà dicium, jugement , action de dire le droit; — ju dex, 
juge, qui dil le droit. 

lett fer, mortel, de ferre, porter, et de letum, la mort; — phos phô- 
rus, phosphore (qui porte la lumière). 

morbt ficus, morbifique, qui fait, qui cause la maladie, de facere, 
faire, et de morbus, morbi, maladie ; — arti fex, celui qui fait, qui 
exerce un art; — arti ficium, artifice, qui se fait par art, par adresse. 
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pen fluus, d’où coule le miel, de fluere, couler, et de mel, mellis, 
mn e LL ° C3 ‘ 
nau frägus, naufragé, de frangere, briser, et de nuvis, vaisseau ; — 
nau frägium, naufrage: — legt rüpa, qui brise ou enfreint la loi. 

Jfebrt fügus, fébrifuge, de fugere, fuir, et de febris, fièvre. | 

lient géna, étranger, de gignere, engendrer, et de ulienus ; — privi 

us, beau-fils (engendré à part); — béni gnus, bienfaisant, benin 
fui est bien né); — ma gnus, grand, de magis, plus; — hômô gé- 
peus, homogène (des deux mots pie homos, semblable, et geno, 
naître) ; — {hed gônia, théogonie (des deux mots grecs theos, Dieu, et 
gonia , création). 

belli ger, belligérant, de gerere, faire, porter, et de bellum, guerre; 
— môri gérus, docile, complaisant, de mos, môris, manière, mœurs ; — 
môri gérâre, complaire ; — al? ger, ailé, alègre, de ala, aile, et gerere ; 
— là cer, vif, gai, de ala, et de cer, pour ger; — lüdi cer et lüdi 
crus, joyeux , de jeu. 

geù gräphus, géographe, qui décrit la terre (des deux mols grecs 
gé, lerre, et graph6, décrire) ; — geo gräphia, géographie. L 

sacrt légus, sacrilége, de legere, cueillir, prendre, et de sacra, objets 
sacrés, — sacré lègium, sacrilége, action de prendre un objet sacré; 
— äqui lex, qui recueille ou divise l’eau, de agua, et legere. 

A Le lentus, corpulent, de corpus, corps, et de lenio, lenilus, len- 
dus, fléchi ; — vi6 lentus et vio lens, violent, de vis, violence; — 6pu- 
Jlentus, opulent, de opes, richesses. | : 

vänt loquus, diseur de riens, de loqui, parer et de vanus, vain, 
frivole ; — sol? loquium, soliloque ;— astré lôgus, astrologue (des deux 
mots grecs astron, astrum , astre, el logos, discours); — chrônd lôgia, 
chronologie (du mot grec chronos, temps); hord lôgium, horloge (du 
mot grec éra, hora, heure). 

ôvi pärus, ovipare, de pario, enfanter, et d’ovum, œuf; — vivi pä- 
rus, vivipare; — v2 pêra, vipère ; — puer péra, accouchée, de puer, 
enfant ; — vifü périum, blâme, de vetium, vice, défaut ; — nù pérus, 
nouveau, de novus, nouveau ; — sälu ber, salubre, de salus, santé, et 
ber, pour per, perus; — lügu bris, lugubre, de lugere, pleurer. 

au spex, auspice, de spicere, regarder, avis, oiseau ; — au spicium, 
auspice ; — au spicäri, présager. 

môde stus, modeste, de sfare, se tenir, »nodus, dans la mesure; 

— mode stia, modestie ; — agre slis, agresle, de ager, champ; — vèlu- 
_Slas, vétusté, de velus, vieux ; — mini sler, ministre, qui est sous la 
main d’un autre, de manus; — mini stérium, ministère ; — mänti- 
strâre, fournir ; — campe stris, de campus, champ. 


IV. Dans les mots composés de deux verbes, le principal se 
met le premier, mais en retranchant re ou scere. Ex. : 


cälë fäcère, réchauffer, de calére, avoir chaud, et facere, faire. 
assuë ficëre, accoutumer, de assue scere, s’accoutumer, et facere. 


: V. Dans les mots composés d’un verbe et d’une préposition, 
Ja préposition se place toujours la première. Ex. : 

a vertére, éloigner, détourner, de vertere, tourner, a, de ; 4 mens, 
sans esprit, insensé. . 

ad vertère, remarquer, de vertere, tourner, ad, vers. 

antë cédère, marcher avant, de cedere, aller, ante, avant. 

.circum spicére, regarder tout autour, de specio ( inusité), regarder, 
circum , aulour. 

contra dicère, contredire, de dicere, dire, contra, contre. 

com pônèére, compuser, de ponere, poser, com pour cum, ensemble. 

dé pônére, déposer, de ponere, et de, de haut en bas. 

€ vocäre, évoquer, de vocare, appeler, e, hors de. 

tn cidëre, tomber dans, de cadere, tomber, in, dans. 

snler dicère, interdire, de dicere, dire, inter, entre. 
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ob jicére, objecter, de jaccre, jeter, mettre, ob, devant. É 
per currère, parcourir, de currere, courir, per, à travers. 
pee häbére, estimer moins, de habere, avoir, placer, post, après (an 
autre). 
præ pônére, préposer, de ponere, poser, pre, devant ou à: la tête de. 
prô pônére, proposer, de ponere, poser, pro, en devant. 
se clüdere, enfermer à part, de claudere, fermer, et de la préposi- 
tion inséparable se pour seorsum, à l’écart. 
sub àre, subir, de ire, aller, sub, dessous. 
subier fluére, couler en dessous, de jluere et subter.. 
i  süpér addèére, ajouter en outre, de addere, ajouter, super, au-dessus. 


trans ferre, transférer, de ferre, porter, trans, au-dela, d’un endroit 
dans un autre. 


VI. Dans les mots composés d’un verbe et d’un adverbe, 
l’adverbe se place toujours le premier. Ex. : 


bënë dicèëre, hénir, de dicere, dire, bene, bien. 
s  mûälé dicëre, médire, de dicere, et de male, mal. 
ne scire, ne pas savoir, de re, ne pas, et de scire, savoir. 
pessum däre, perdre, de pessum, en bas, au fond, et dare, donner. 
t retro grédi, reculer, de gradi, marcher, retro, en arrière. 
L  sälis lacère, satisfaire, de facere, faire, salis, assez. “ne 


VII. Initiales grecques transportées en latin. 


anli marque l'opposition : ant? dôtus, antidote, contre-poisan ; 
anti pôdes, antipodes ; ant arcticus, antarctique. 
amphi, autour : amphi theâtrum, amphithéâtre. 
?  àpo marque éloignement : äpô gæum, apogée (loin de la terre). 
‘ archi, réveille une idée de commandement, de prééminence : ar- 
chi piräta, chef de corsaires; archi episcopus, archevéque ; arché- 
, typus, archétype. : 
cata, en bas, de haut en bas : cäta rrhus, catarrhe ; — cath ôlicus, 
catholique. 
dia, au travers : dià phänus, diaphane (qui paraît au travers). 
épi, sur : épi gramma, inscription sur, épigramme; — éph éméri- 
des, éphémeérides. | 
hemi, moitié: c’est le semi des Latins ; — hemt cyclus, chaises rég- 
pies en demi-cercle. 
hyper, sur : c’est le super des Latins ; — hyper bôlé, exagération, 
hyperbole. | 
r” hi uno; sous : c'est le sub des Latins; — hypô crita, qui dissimule, 
yporcrile. 
mela, au-delà : mëlä phôra, métaphore ; — méth ôdus, méthode. 
pert, autour : péri dus, circuit, — pert phräsis, périphrase, cire 
conlocution. | 
…  syn, avec, ensemble : syx taxis, syntaxe; —sym bôlum, symbok ; 
— syl laba, syllabe. 


$ 155 ter. Des altérations que subissent les mots. 
dans la composition. 


Les mots subissent, dans la composition, des.ältérations 
nombreuses. Nous parlerons de celles qu’éprouvent:les ‘pré- 
positions, les adjectifs, les adverbes et les verbes, parce 
qu’elles sont les plus importantes à connaître. 
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IL. Altérations des prépasitions. 
N.-B. Les racines où il y a quelque altération, sont placées entre parenthèses. 


A, ab, abs, de, hors de, se changent en .as devant p; et 
en au devant f. Ex. : 

L as portare, porter hors de, emporter; — au ferre, porter de, en 
ever. 

Ad, auprès de, vers, chez, pour, à, se change en ab de- 
vant b, en ac devant c, en af devant f, en ag devant g, en 
al devant /, en an devant n, an ap devant p, en ar devant r, 
en as ou a devant s, en af devant é. Ex. : 

ab bréviare, abréger; — ac cusare, (eausare), accuser meltne en 
Cause ; — af ferre, at tuli, al lätum, portée vers, apporter; — «ag grédi 

(gradi), marcher vers, attaquer ; — al léväre, soulever; —au Buntiare, 

porter une nouvelle vers, annoncer; — ap pärére, paraitre, apparal- 

tre ; — ar ridére, rire à, approuver en riant; — as sûmère, prendre 


pour soi, employer, — a Scendere (scandere), monter vers, monter, 
parvenir, — at tribuere, attribuer. 


Ante, devant, se change en anti dans anti cipare (capere), 
prendre en avant , anticiper, et dans anti stare, usité, con- 
curremment avec ane stare, être devant, l'emporter sur; 
il se change en an devant fe. Ex. : 


an teslari, prendre à {émoin pour; arch. anté testari. 


Circum se conserve partout, excepté dans quelques formes 
du verbe circum ire, aller autour, savoir : la troisième per- 
sonne du présent, cu'cuitl, le supin circüitum, et quelque- 
fois, mais rarement, circutret, circutre (p. 192, n° 112). 

‘ Contra, contre, se change en contro devant versarz. 
Ex. : 
contrô versäri, s’occuper contre, être en contestation avec. 


Cum , avec, ne se trouve sans altération que dans les ad- 
verbes cummaæime, autant que jamais, cumprimis, prin- 
Cipalement, cumprimum , de prime abord. Dans les verbes, 
il se change en com devant b, m et p, en col devant /, en 
con devant c, f, j, n!, Q, 5, t, v, en con devant n,.en cor 
devant r, et en co devant une voyelle ou un k. Ex. : 


com bibére, boire ensemble; —com môüvère, mouvoir à fond, émaue 
voir; — com pônére, poser ensemble, composer. . 
col lidëre, heurter contre, briser. 
! con cédère, accorder; — cou ferre, porter avec, fransponer ; — con - 
icére ( jacere), jeter avec, lancer ; — con quéri, se plaindre tout à 
ait, se plaindre vivement ; — con sämére, prendre ensemble, consu- 
mer; — con tinére (teuere), tenir avec, contenir ; — con vincére, vain- 
cre avec, convaincre. | 
con nectére, nouer, attacher ensemble. 
l cor rigére (regere), conduire bien, corriger ; — dans con gruëre, 
s’accorder, le g appartient à la racine gruere. 


- 
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cô ire, aller ensemble, se rassembler ; — cô gêre (agere), co egi, co 
actum, pousser ensemble, réunir, forcer ; — co habitare, cohabiter ; — 
m subsiste dans com edere, manger ; — dans co gnoscere, g appartient 
à la racine gnoscere pour noscere. | | 


DE, de , se change quelquefois en des, dis, dif, di et dir. 
Dif; di et dir peuvent être rapportés à la particule insépa 
rable dis, de part et d’autre, çà et là. Ex. : 

de gère (agere), passer sa vie ; — de mére (emere), acheter de, ôter! 
— dé bére (habere), avoir de, devoir. 

des tinäre, destiner, de tenere, tenir, et des pour de, en partant 
d’un point fixe ; assujettir d'avance. 

dis currëre, discourir, de currere, courir, dis pour de, çà et là.  : 

dif férre, dis tüli, di lätum, différer, de ferre, porter, et dis pour 
de, qui marque séparation, diversité. 

di stâre, être éloigné, de stare, se tenir, dè pour de, à part. 

dir iméëre (emere), acheter à part, séparer; — dir ibére (habere), 
avoir à part, distribuer. 


E, ex, de, par, se changent en ef devant f. Ex. : 

ef ferre, ex tüli, é lälum, porter dehors, emporter. 

In, dans, à, en, sur, vers, etc., et in particule négative, se 
changent en im devant b, m et p; en il devant / ; en ir de- 
vant r; n s’élide quelquefois devant g. Ex. : , 

im bibére, boire dans, imbiber ; — im buere (buo, mot grec, rem 
plir), abreuver. 

im miscére, mêler dans, mélanger ; —im pônère Po sur, imposer. 

21 läbi, couler dans, tomber, s’insinuer ; — il lidère ( lædere), heur« 
ter contre, briser. 

ir ruere, se ruer, se jeter sur; 


in gruëre, fondre sur ; — à gnoscére, ne pas connaître, fermer les 
yeux sur, pardonner ; à gnorare (noscere), ne pas connaitre, ignorer. 


pe entre, parmi, se change en intel devant legere. 
1. | 


intel ligère, comprendre, de legere, déméler, inter, entre. 


Ob, devant, pour, se change en oc devant c, en of devant 
J, en op devant p, en os ou en obs qaf. devant #, et en à qgf. 
devant m. Ex. : 


oc cüpäre (capere), prendre pour soi, occuper ; — of ferre, ob tüli, 
6b lâtum, porter devant, offrir, — op ponere, poser devant, op- 


ser. 
0e tendére, tendre devant, montrer ; — obs tinâre (tenere), tenir 
” pour, s’obstiner. 
o mittère, mettre de côté, omettre, oublier. 
Per, par, se change qgqf. en pel devant . Ex. : 
pel licëre (lacere, inus.), attirer par, allécher, séduire. 
Præ, devant, se contracte qqf. avec la voyelle qui suit. Ex.: 
præ bére (habere), avoir devant, fournir. 


Prô, pour, devant, ajoute un d devant une voyelle et sé 
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change qqf. en por devant r et £. On peut rapporter por à 
porro, au loin. Ex.: 
ôd ire, s’avancer, de ire, aller, pro, en avant; — prôd esse, pro- 
fui, être pour, être utile; — prôd igère, pousser en avant, prodiguer. 
por rigère, présenter, de regere, dresser, diriger, porro, pro. 
por tenudère, présager, de tendere, tendre, montrer, porro, pro. 
Sine, sans, Se change en sim devant p; en sin, en se, en 
s0, ou en ve, devant c. Ex. : 
sim plex, simple, de sine, sans, plexœus, pli. 
sin cérus, sincère, de sine, sans, cera, cire. 
se cürilas, sécurilé, de sine, sans, cura, soin, souci. 
80 cors, sans cœur, de sine, sans, cor, Cordis, cœur. 
ve cors, sans cœur, ldche, de ve pour sine, et de cor. : 

Sub, sous, dessous, se change en suc et qqf. en sus devant 
©, en suf devant f,en sug devant g, en swp devant p, en 
sur devant 7, quf. en’sus devant f, et en sw devant uns suivi 
d’une consonne. Ex. : 


suc cumbèére, tomber sous, succomber ; — sus cipèëre (capere), pren- 
dre sous, recevoir. 

suf ferre, porter sous, souffrir ; — sug gérère, porter sous, fournir, 
suggérer. | | 

sup pres plier sous, supplier; — sur ripére { rapëre), enlever 
sous, dérober. ; 

sus tinere (tenere), tenir sous, soutenir ; — su spicëre (specëre, 
inus.), regarder sous, regarder de bas en haut. 

Super, sur, au-dessus, se change quf. en suc devant c et 
en sus devant p. On peut faire venir sus de sursum, en haut. 
Ex. : | 

suc crescère, s’accroitre, de crescere, croîlre, super, en hant. 
sus pendère, suspendre, de pendere, pendre, super. 

Trans, au delà, se change en tran devant s et en {ra de- 
vant d et j. Ex. : 


tran scribère, écrire en outre, transcrire ; — {ra dücére, conduire 
au delà, faire passer au delà, transporter ; — tra dère (dare), donner 
au-delà, livrer, trahir. 


IT. Altération des adjectifs et des adverbes. 


Ambo se change en «mb, en am et en an. Ces initiales peu- 
vent aussi se rapporter à la préposition grecque amphi, d’où 
amp, amb, autour. Ex. : 


amb ire, aller tout autour ; — um pütäre, couper tout autour, am- 
puter; — amb igére (agere), agir de deux côtés, douter. 

an ceps, à double tête, douteux ; — an quirëre (quærere), chercher 
autour, chercher de tous côtés. 
Tres se change en tri. Ex. : 

tré dens, trident ( fourche à trois dents); — fr plex, triple (à trois 
plis, plexus). 
Bis se change presque toujours en bë et quelquefois en vi. 

Ex. : 
8. 
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bi lanx, balance, de bis, deux fois ou deux, et lanx, bassin. ’“*} 

‘bt pes, bipède, de bis, deux fois ou deux, et pes, pied. 

bi ceps, bi cipitis, à deux têtes, de bis, et de caput , tête. 

v1 ginti, deux fois dix ou vingt (ginti ou giniu signifie dix, $ 38). 
Ne se change en neg, nec et n. Ex.: 

nég ligére (legëre), ne pas choisir, prendre, négliger; — nég otiam, 
affaire, de ne, olium, repos; — nec opinans (opinari, penser), qui ne 
s’altend pas ; — n# ullus, nul, de ne, non, ullus, quelqu'un ; — n emo 


pour ne, homo, aucun homme, personne ; — x olo pour ne, volo, fe. 
ne veux pas. 


Pænè , presque, se change en pen devant une voyelle. Ex. : 
pen insüla, Péninsule, de pænë, presque, et insula, Île. 


Retrô, en arrière, de nouveau, se change souvent. en red 
devant une voyelle, et en re devant une consonne. Ex. : 


réd ire, aller de nouveau, en arrière, revenir ; — red imere (emere),; 
acheter de nouveau, racheter. 


ré ficëre (facere,, faire de nouveau, refaire; — ré tinére (tenere), 
tenir en arrière, retenir. 


.ré fluere, couler en arrière, refluer; — ré pellëre, pousser enar- 
riere, repousser. 
Seorsum, à l'écart, se change en se. Ex. : 


sé ligére ( legere), mettre à part ; — se cernére, juger à. part, $épa- 
rer, distinguer. 
Semi, demi, moitié, se change en sin devant capuié, et en 
sem devant une voyelle. Ex. : 
sin ciput, sinciput, la moitié du devant de la tête; — sem ita (ire, 
itum , aller), sentier (demi-chemin). 


Semper, toujours, se change en semp devant æternus; 
éternel. Ex. : 


semp iternus, sempiternel, perpétuel. 


Una, ensemble, se change en uni devant une consonne et 
en un dévant une voyelle. Ex. : 
üni versus (vertere, tüurner), universel, réuni ensemble. 
ün aukmus (cœur, esprit), unanime, d’un même accord. 
Indo ou indu, ancien adverbe tiré de l’adverbe grec endon, 
dedans, forme dans. les anciens auteurs un certain nombre 
de composés. Ex. : 


indügrèdior où indügrédior, comme ingredior (in, gradi), marche? 
dans, entrer. 


DRE, comme émpedio (in, pes, g. pedis), mettre le pied dans, em 
pêcher. 


tndû pèrälor où indüpérätor, comme imperalor, général, etc. 


III. Altération des verbes. 


Parmi les verbes composés, les uns suivent exactement 
leur primitif, soit dans le radical, soit dans la formation des 
temps. Ex. : 

vôc 0, dvi, älum, äre, appeler. . 
évoc o, avi, alum, are, évoquer. 
invôc v, avi, alum, are, invoquer. 
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. Les autres, au contraire, s’en écartent, sait dans le radi- 
cal, soit dans la formation des temps. Ex. : 


séd eo, 86  :, se. ssum, ere, étre assis. 
possid eo, possëd 2: , posse ssum, possid êre, posséder. : 

st 0, St ëli, st ätum, äre, tre debout. 
adst oo, adst ti, adst #/wn, are, se tenir auprès. 


Dans le premier exemple, le radical est altéré; dans le second , c’est 
la formation des temps, 

. Ces altérations sont importantes à connaitre ; nous allons les passer 
toutes en revue, en suivant l’ordre des conjugaisons. Nous indiquerons 
en méme temps quelques composés ou dérivés dant les simples sont inu- 
sités ou peu usités. | 


Première conjugaison. 


1. cälo (inus.), appeler ; d’où incälo (peu usité), invo- 
quer ; — calendæ (de cüàlo, et dies, jour), calendes , premier. 
jour de chaque mois, chez les Romains, jour des échéan- 
ces. | 

2. clino (inus.), pencher; énclino, incliner; declino, dé- 
cliner, etc. 

3. crép 0, ui, itum, äre, craquer, faire du bruit. Ainsi 
se conjuguent les composés concrèpäre, faire du bruit, cra- 
quer, retentir; discrèpäre, être discordant, différer ; per- 
crépäre, retentir. On trouve, comme formes à rejeter, én- 
crépavit et incrépatus. | 

4. cüb 0, ui, itum, äre, se coucher.'Accübo, être assis à 
table ; — excübo, coucher dehors, veiller.; — incübo, se cou- 
cher sur, couver;— occübo, mourir ; — procübo, s’inelèner ; 
— recubo, être étendu, et quelques autres, suivent le primitif 
Cubo. Tous les autres composés s’en écartent, et sont de la 
troisième conjugaison. Ils ajoutent un » au présent de lin- 
dicatif et de l’infiuitif; mais ils le perdent au parfait et au su- 
pin. Ex. : 

accumb o, accüh ui, accüb ftum, accumb êére, être assis. 
prôcumb o, procüb wi, procüb.t{um, procuwb ére, tomben. 

Remarque. On trouve dans Pline l’Ancien : incübavi (pour incubuë),, 
dans le sens de couver. 

5..d à, ëdi, atum, üre, donner. Les composés de do, 
dont la première partie est de plusieurs syllabes, comme cir- 
cumdo, environuer ; — pessumdo, perdre, détruire, ruiner; 
— satisdo, donner caution; — vénumdo, vendre, suivent le 
primitif do. Tous les autres composés s’en écartent, et sont 
de la 3° conjugaison. Leur parfait est en dé, leur supin en 
&lum, et leur infinitif en ère. Ex. : 


abd  o, Edi, iluan, ëre, caeher. 

cond o, idi, ttum, ëre, cacher, fonder. 

déd  o, tdi, ilum, ére, rendre, livrer, se livrer. 

Ccréd a, tdi, itum, ëre, croire, confier. . 

pertk:o, idi, iinsn, ére, perdre. — De là deperdere et disperders, 
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synonymes de pessumndare, et corrélatifs de pessum êre, perire, périr, 

étre perdu. 

Remarque. D'une ancienne forme duo, il est resté un subjonctif ar- 
chaïque duim, duis, duit, pour dem, des, der. Il existe aussi pour per- 
dere. Ex. : Dit te perduint ! que les dieux te perdent ! 

6. füt o (inus.), réfuter; d’où confüto et rèfulo, même 
sens. 

7. idu o (inus.), diviser; le composé dîvido (dis, iduo) est. 
de la 3° conjugaison. 

8. mic 0, ui, *, üre, reluire; ses composés sont : 

émic o, ui,  *, are, briller, s’élancer. 
dimic o, avi, catum, are, combattre. On trouve dans Ovide dimi- 
cuisse pour dimicavisse. 


9. mulg o (peu us.), divulguer, d’où prômulgo, promul- 
guer, publier. 

10. nèc o, ävi ou ui (rare), Géum ou {um (inus.), &re, 
tuer. Le composé éënëco, (arch. ënico) fait plutôt ënëcui que 
ënècaävi, et ënectum que enecalum. 

11. pell o (inus.), appeler; d’où appello, appeler, com- 
pello, interpeller, etc. 

12. pil o (peu us.), épiler; d’où compilo, enlever, piller, 
etc. 

13. plic o, sans parf. ni sup., plier. Les composés suivants 
font : | 

applic o, ävi, ou plutôt ui, atum plutôl que tlum, äre, appliquer. 

explic o, Gui ou ui, älum où #lum, äre, déployer, expliquer. 

implic o, dvi ( peu usité) ou üi, Aéum ou um, äre, entrelacer, en- 
velopper. 

Les autres composés, tels que réplico, et ceux qui ne 
viennent de plicare que par l’intermédiaire d’un adjectif, 


font : 


replic o, ävi, älum, àäre, replier, répliquer. 
duplic o, avi, dtum, àre, plier en double, doubler, de duplex, double. 
supplic o, ävi, Atum, üre, s'agenouiller, supplier, de supplex, suppliant, 

14. sip o (inus.), jeter, répandre; d'où dissipo, dissiper, 
disperser, etc. 

15. sôn o, ui, itum, äre, rendre un son, sonner. Ainsi 
se conjuguent : assôno, répondre à la voix, résonner; — con- 
sùno, résonner avec, retentir ; —dissüno,, être dissonant, dis- 
cordant; — persôno, retentir ; — résüno, résonner. On trouve 

-dans Manilius resonävit, à éviter. | 

16. staur o, (inus.), faire de nouveau ; d’où instauro, re- 
commencer; restauro, refaire, réparer, etc. 

17. stig o (inus.) piquer ; d’où instigo, exciter, etc. 

18. stin o (inus.), faire tenir debout; d’où destino, fixer, 
arrêter, choisir ; — obstino, s’obstiner, etc. 

19. st o, ëti, ( ätum), are, être ou se tenir debout. De 
ses composés, les uns gardent à au parfait et changent & en 
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Ÿ au supin ; les autres changent ë en * au parfait, n’ont pas 
de supin usité et gardent & au participe futur. Ex. : 


circumst o, ëli, Ilum, àre, se tenir autour, environner. 
interst  o, li, um, àre, étre placé entre. 
superst  o, li, ilum, àre, se tenir au-dessus. 


adst 0, Hi, ilum, äre, se tenir auprès, assister, 

const 0, il, (alum), äre, ètre constant ; part. fut. constälurus. 

exst, 0, li, (alum), äre, paraïtre au-dessus, s'élever, sortir ;—par- 
ticipe fut. exstäturus. 

dist o, dli........ äre, être différent, être éloigné. 

inst 0, dti, (ätum), âre, ètre suspendu sur, approcher ; — part. 

; fut. instäturus. 

obst 0, ili, (älum), äre, être devant, s'opposer ; — participe fut. 
obstäturus. 

perst 0, Ii, (atum), äre, demeurer ferme, persisier ; — part. fut. 
erslälurus. 


| præst 0, Hi, (ätum ou ilum), äre, être en avant, l'emporter ; — 
part. fut. præstälurus, quf. præstilurus. 
rest 0, lisse ... àre, resier. 

Les composés de sfo se confondent avec ceux de sis{o, aux 
temps de la deuxième série. Voyez plus loin, troisième conju- 
gaison, n° 95. 

20. {{ôn o), ui, *, äre, tonner. Les composés sont : 


attôn o, ui, ilum, äre, rendre interdit, épouvanter. 

deton at, uit, ‘, äre, tonner fortement. 

inton o, ui, ‘, äre, tonner. — Horace a dit : intünata hiems, une 
arch. Avi, älum. tempète qui s’élève en tonnant. 


Seconde conjugaison. 


21. arc eo, ui, *, êre, écarter. Tous ses composés chan- 
gent a en e et ont un supin en um. Ex. : 

côerc eo, ui, llum, ere, réprimer, conlraindre. 

exerc €0, Ut, ilum, ere, exercer. 

22. cens eo, ui, um, ère, être d'avis, penser. Les com- 
posés sont : 

, percens eo, ui * ere, recenser, visiter, raconter. 7" 

recens e0, ui, Fi l ére, recenser. 

succens eo, ui * ere, s’indigner. Peut-être ce verbe vient-il de 

succensus, enflammé. 

23. ci eo, (vi), ({um), ëêre, exciter, émouvoir. Du supin 
inusité citum dérivent l’adj. cifüs, prompt, et les composés : 
concitus, poussé ; — excilus, ému; — incilus, lancé; — 
percitus, agité; formes qu'il ne faut pas confondre avec 
concitus, excitus, etc., qui appartiennent aux composés de 
Ja quatrième conjugaison, n° 111. | 

24. frig eo, (xi), *, ére, avoir froid, être froid. Les com- 
posés ont le parf. usité. Ex. : 

perfrig eo, fri)xzi, *, ére, avoir très-froid. 
réfriy eo, fri)æi, *, ére, se refroidir. 
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25. hüb eo, ui, itum, ëre, avoir. Tous ses. composés 
changent a en i. Ex. : : 

adh#b eo, ui, ilum, re, appliquer. 
prohëb eo, ui, ilum, ëre, empêcher. 

26. liqu eo, * *, ère, devenir clair. Le composé dëti- 
queo, se fondre, fait au parfait delicüt, au lieu de dèliqui, 
parfait du verbe dëlinquo (troisième conj.), manquer, faire 
une faute. 

27. lag eo, lu) xi, *, êre, pleurer. Ses composés elugeo, 
être dans l’afliction, et prolugeo, pleurer longtemps, n’ont 
pas de supin. Ex. : 

élüg eo, elu xi, elug ére, quitter le deuil, déplorer. 

28. min eo (ui), *, êre, être dessus, pencher. Ses compo- 

sés sont : 
ëmin co, ui, * ere, ètre en saillie, s'élever au-dessus, dominer. 
immin eo, * * ere, ètre suspendu sur, dominer, menacer. . 
prômin eo, * * ére, faire saillie. 

29. mord eo, mümord) i, mor) sum, mord ëère, mor- 
dre. Ses compusés ne gardent point au parfait le redouble- 
ment du simple. Ex. : 

rémord eo, rémord à, rémor sxm, mordre de nouveau. 
ll en est de méme des composés de tondeo, spondeo, et pendeo. 

— On trouve la forme archaïque despôpondi, parf. de despondeo, 

promettre en mariage. 

30. Ô[ eo, ui, (ilum), ëre, exhaler une odeur, sentir. Ses 
composés sont : 


ädôl en, ui et evi * ere, brûler de l’encens ou la chair des victimes. 


Ôbôl eo, ui, * ére, exhaler une odeur. 
pérôl eo, * * ére, M. sens. 

rédol eo, ui, * _ére, avoir de l'odeur. 

subôl eo, * * _ére, répandre un peu d’odeur. 


Il ne faut pas confondre les mots de cette famille avec les 
composés d’oleo, croître, qui sont : 


abôl eo PET ére, abolir. 
et äbôlese o (3° ç.) f 4 iumM, | ge s’effacer. | 
ex! eo, | avi etum, À © | se perdre, s'oublier ; de là exole- 
et exôlesc o (3° c.){ "7% | 8re, | tus, passé, oublié. 
ädôlesc o (3° c.), ädol) evi, adul ) twm, ére, grandir, croître. 
inôlesc o (3° c.), inol}, évi iéum (rare), ëre, croitre dans où avec. 
obsôl eo } obsol) évi, élum, ére, | se passer, tomber en dé- 
et obsôlesc o (3° c.){ ; » |ére,j  suétade. 

31. pläc eo, ui, itum, ère, plaire. Le verbe compläcee; 
plaire fort, est régulier. L'autre’ composé change « ‘en &. 
Ex. : | 

displic eo, ui, ttum, ére, déplaire, : 

32. pend eo, v. mordeo, n° 29. 

33. pl eo, évi, ëtum, êre (inus.); de là, les composés, 
émplére, emplir; — adimplère, accomplir ; — replére, rems 
plir, etc. 
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34. sèd eo, séd) i, se) ssum, sëéd' ère, Être ossis, s'asseoir. 
Tous ses composés changent'e en à au prés. de l’ind. et à l’inf. 
Ex. .: | 


assid eo, assëd à, asse ssum, assid ere, être assis auprès. 
disstd eo, disséd à, * dissid êre, être divisé, être en: dif- 


| férend. 
-præsid eo, præséd : * ræsid ére, présider. 
præ: P » 2 P : 2 
désid eo, * * esid ére, rester sans rien faire. 


35. sorb eo, ui, *, êre, avaler. Ses composés sont : 


RÉ ae | absorp) {um, ére, absorber, engloutir. 


résorb eo, ui, resorp) {um, ére, ravaler, engloutir de nouveau.’ 
exsorb eo, * LS ère, aYaler en entier. 
36. spond eo, v. mordeo, n° 29. 
37. Lac ev, ui, itum, ëre, taire, se taire. Tous ses compo- 
sés changent a en à, et n'ont pas de supin. Ex. : 
con{ic eo, ui, ére, se taire tout court, ne dire. mot. 
obtic e0, ui, ére, ne dire mot. 
38. tën eo, ui, (tum), ère, tenir. Tous ses composés -clran- 
gent e en i, exeepté au supin. Ex. : 


, ( : : 
obln eo, ui, obten tum, obtin ere, obtenir. 
#. sustin eo, ui, susten fum, sustin re, soutenir. 


39. éond eo, v. mordeo, n° 29. 
Troisième conjugaison. 


40. àg o,.ëg ti, ac tum, ag ëre, conduire, agir. Les 
composés où le verbe ago parait en entier, changent a en à 
au prés. de l’ind. et de l’inf., à l’exception de pèraga et de 
sutago. Ex. : 

äb! 0, abëg) 2, ab)actum, abig ëre, chasser. | 
prodig :0, prodég) 4, * prodig ére, dépenser, prodiguer. 
ambig o, .* ambig ére, douter. à 
pérag o, perêg) t, pcrac){um, perag ère, achever, lerminer. 

CT] ) Li 


sätäg 0, satég) :, g ére, s'occuper avec :soin 
d’une chose. 

CÔg  o, Côëg) 1, coac){um, cù ëre, rassembler, forcer. 

dég  o, deg) 1, *" dég  ére, passer sa vie. 


At. argu 0, i, (ätum), ère, accuser, déceler. Les compo: 
sés cüarguo, convaincre ; —rédarguo, refuter, n’ont ni sup. 
pi part. en és et en rus. 


42. cad o, cécid i, ca sum; cad ëre, tomber. Les com- 
Re cado perdent le‘redoublement et changent & en ? 

ref. Parmi ses compesés, trois seulement, incido, tomber: 
dans; — occido, mourir ; — réeido, retomber, ont, non pas: 
précisément , le supin du primitif, mais-le participe ‘en 
urus, et font incasürus (rare)..oec@sürus et rècasurus 
(rare); les autres: n'en ont.pas. Ex. : 

accid o, accid i, acokl ere, arriver, éehoir. 
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excid o, excid ?, excid ere, lomber de. 
concäd o, conc#d 1, conc#d ere, tomher, tomber mort. 


43. cæd o, cècid i, cæs um, cæd ëre, couper. Les com- 
posés de cædo changent æ en à long, et perdent le redouble- 
ment. Ex. : 

acctd o, accid ë, acct sum, accid ere, couper, tuer, ruiner. 
excid oo, excid ?, exc? sum, excid ere, couper, retrancher. 
conctd o, conctd À, conct sum, conc'd ere, couper, déchirer. 
occid o, occid à, occt sum, occid ere, couper, tuer. 

44. cand 0, i, can sum, cand ère (inus.), enflammer. 
Les composés de cando changent a en e. Ex. 


accend o, accend À, accen sum, accend ere, allumer. 


Il en est de même des composés de l’inus. scando, i, 
scan) sum, scand ère, monter : 


ascend o, ascend 1, ascen sum, ascend ère, monter. — On trouve 
quelquefois escendere pour ascendere. 


45. cän 0, cëcin) à, can tum, cün ère, chanter. Les 
composés de cano changent a en ÿ au prés. de l’ind. et de 
l'inf., et a en e au sup. Ils perdent leeredoublement et font le 
parf. en ui. Ex.: 

concin o, concin ui, concen {um, conc!n ëre, chanter avec. 

succin o, succin , succen um, succin ere, répondre à un chant. 

(Éviter les formes qui viennent du supin. }) 
occin 0, OCCiN wi, * OCCin ere, | 


Arch. occän  o, occän wi, * occän ere, | chanter à, contre. 
præcin o, præcin wi, * præcin cre, chanter avant, prédire. 


accin  ‘o, * accin ere, chanter après, répondre. 

intercin 0,  * * intercin ere, chanter entre, dans l’in- 
tervalle, 

récin 0, * * recin ere, chanter souvent, répéler. 


46. cäpio, v. facio, plus loin, n° 57. 

47. carp 0, si, tum, ere, cueillir. Les composés de carpo 
changent a en e. Ex. : 

décerpo, décerpsi, décerptum, décerpère, cueillir, arracher. 

48. cell o, ui, cel sum, cell ère (inus.), émouvoir. 4nté- 
cello et præcello, exceller, emporter, n’ont ni parfait ni sup. 
Excello à le parfait rare excellui. Les mots excelsus, élevé, 
præcelsus, très-élevé, sont des adjectifs. Percello fait : 

percello, percüli, perculsum, percellere, abattre, frapper. 


49. cùlo, ui, cul tum, col ere, habiter, cultiver. 
De même excôlo, cultiver avec soin, et percôlo, cultiver 
avec le plus grand soin; les autres composés accôlo, habiter 
auprès ; — incôlo, habiter dans; — rècôlo, cultiver de nou- 
veau, n’ont pas de supin. 

50. cond o, idi, itum, ère, cacher, fonder. Les composés 
de condo, qui lui même est un composé de dare (n° 5), sont : 

récond o, #di, tlum, ère, mettre en réserve. 
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abscond o, à, ilum, ere, cacher. 
Arch. idi. 

. 51. créd 0, idi, itum, ère, croire, confier. Les composés 
de credo, qui lui-même est un composé de dare (n° 5), 
sont : 

concrëd o, idi, ttum, ëre, confier. 

accréd o, * * ere, ajouter foi à. 

52. cresc 0, cré vi, (cré tum), cresc ëre, croître. Les com- 
posés accresco, s’accroître ; — dècresco, décroître ; — in- 
cresco, grandir, etc., n’ont pas de supin. 

53. curr o, cücurr i, cur sum, curr ëère, courir. Les 
composés de curro gardent le redoublement, hormis infer- 
curro, courir entre ; — récurro, revenir en Courant; — suc- 
curro, secourir. Ex. : 


accurro, accücurri, où mieux accurri, elc., accourir. 
concurro, concucurri, OU mieux concurri, courir ensemble. 
décurro, decucurri, ou mieux decurri, elc., courir de haut en bas. 
excurro, excucurri, OÙ mieux excurri, etc., faire des excursions. 
incurro, éncucurri, ou mieux incurri, etc., faire une incursion. 
occurro, occucurri, OU mieux occurri, elc., courir au-devant, ren- 
contrer. 
pÉrcurres percucurrisou mieux percurri, courir à travers, parcourir. 
ranscurro, {ranscucurri, Où mieux transcurri, courir au-delà, 
À franchir. 
præcurro, præcucurri où præcurri, etc., courir en avant, devancer. 
prôcurro, procucurri ou procurri, elc., s’avancer. 


54. disc o, didic i, disc (itum), ère, apprendre. Les com- 
a de disco gardent le redoublement, et n'ont pas de sup. 
addisc o, addidic 4, * addisc ëre, apprendre. 
dédisc o, dedidic à, * dedisc ere, desapprendre. 
ëdisc o,edidic i, * edisc ere, apprendre. 
55. cumb o (inus.), v. cüb o, n° 4. 
,96. ëm 0, ëm i, emp tum, ëm ère, acheter. Les composés 
d'emo changent e en à au présent de l'indicatif et de l’infinitif. 
Ex. : 
ädimo, adémi,  ademplum,  ad?mere, ôter, délivrer. 
dirimo, diremi, diremplum, dirimere, séparer, diviser. 
eximo, exemi, exemptum,  eximere, ôler, enlever, exempter. 
intermo, interemi, interemptum, inlérimere, ôter de, détruire, tuer. 
po peremi, peremptum, perimere, détruire, achever. 
xcepté 
coëmo, côëmi,  coemptum,  côëmere, acheter. 
Il en est de même des composés de prèmo, pressi, pres- 
sum, premère. Ex. : 
comprimo, compressi, compressum. comprimere, comprimer. 
57. fac io, feci, fac tum, ère, faire. Les composés de 
facio qui sont formés "d’un autre verbe ou d’un adverbe, re- 
tiennent l’a du simple. Ex. : 


stüpélfäcio, feci, fectum, äcère, étonner (de stupere). 
© benefacio, feci, factum, acere, bien faire, faire plaisir (de bene). 
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Ces verbes prennent fio au passif, comme cüléfacio, 
échauffer ; calefio, s’'échauffer, être échauffé. Au reste beau- 
coup de ces derniers n’ont que le participe en fus, comme : 
consuëfactus, accoutumé; — fréméfactus, effrayé; — tümé- 
Jfactus, gonflé, enorgueilli, etc. | 


Les autres composés de facio qui sont formés d’une pré- 
position, changeant l’a en à au prés. de l’ind. et de l’inf., etl’a 
en. e au sup. Ex. : 


perfic io, perfec à, perfec fum, perfic ere, achever ( per). 
profic io, profec à, profec tum, profic ere, profiter (pro). 


Ces verbes font leur passif régulièrement : perficior, pro- 
Jicior, etc. 
Il en est de même des composés de capio, rapio, jacio et 
lacio (inus.) Ex. : 
accp 10, accép à, accép fum, accip ére, recevoir. 
abrip 0, abrip ui, abrep tum, abrip ere, ravir. 
adjic 10, adjéc à, adje ctum, adjic ere, ajouter. ur 
allic 10, alle æi, alle ctum, allic ere, allécher. Ainsi, éllicio, 
pellicio, attirer, séduire; mais elicio, tirer, faire sortir de, fait eli- 
_.Cui, elicitum. 


58. fall o, féfell i, *, fall ère ,tromper. Rëfello change a 
en e ; il n’a ni redoublement ni supin. Ex.: 


réfello, refelli, refellëre, réfuter, reprendre. 


À 59. fend o, i, fen sum, fend ere (inus.) , heurter; da 
à : 
offend_ o, i, offen) sum, offend) ére, heurter choquer, offenser. 
défend o, à, defen) sum, defend) ere, défendre. 
60. J'Ër o, tul i, l& tum, fer re, porter. Ainsi les compo- 
Ses : 
affér o, attül à, allä um, affer re, apporter. , 
aufér o, abstüli, ablä {um, aufer re, emporter. | 
differ o, distül à, dilâ éum, differ re, remettre, différer, être diffé: 
rent. Dans ce dernier sens, il ne 


s'emploie pas aux formes ti- 
rées du parfait et du supin. . 


61. ferv o, i, *, ëre, bouillonner. Des composés défer- 
4e être bouillant ; — effervère , et effervescère, bouil- 


lir, bouillonner, on trouve les formes, déferverat, defer- 
visse, effervisse. 

62. fig 0, fl æi, ctum, flig ëre(inus. ), heurter, cho- 
quer, d’où : 

conflig o, confli zi, ctum, conflig ére, s’entrechoquer, combaltre, . 

inflig o,infli zi,ctum, inflig ëre, jeter ou frapper contre. 

afflig o,affli zxi,ctum,afflig ëre, renverser à terre, abattre, ete: 


63. frang 0, freg i, frac tum, frang ère, briser. Les 
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composés de franga changent «& en i-au‘prés. de l’ind. et de 
l’inf. Ex. : 
confringo, confrégi, confractum; confringère, rompre. 
* 64. jacio, v. facio ; lacio, v. idem, n° 57. : 
65. læd o, læ si, sum, læd ëre, blesser. Les composés de 
lædo changent æ en i. Ex. : 
all. o, alls. si, alls sum, allid ère, froisser, briser. 


66. lëg o, leg i, lec tum, lèg ère, lire, choisir, cueillir. 
Parmi les composés de-lego, les uns retiennent l’e du--sim- 
ple ; les autres le‘changent en à au prés. de l’ind. et de l’inf. 


rélégo, rélegi, réletlum, rélégére, relire. 
€ligo, élégi, eélectum, élïgére, choisir, élire. 
Il y en a trois, diligo, aimer ; —intelligo, comprendre; — 
nëgliyo, négliger, qui ont leur parf. en exi. Ex. 

- diligo, dil exi, dilectum, diligère. 

67. lin o, lévi ou li vi,  tum, lin ëre, oindre, frotter. Il 
en est de même de ses composés. Ex. : 

illino, élltvi (illevi), illitum, illinére, oindre, enduire. 

‘68. linqu o, liqu i, *, linqu ëre, laisser. Ce verbe n’a pas 
de;supin; mais ses composés en ont un en ictum. Ex. : 

rélinquo, réliqui, rélictum, relinquère, laisser, quitter. 

délinquo, deliqui, delictum, delinquere, pécher, faire. une faute. 

. 69. lu o, à, (itum), ère, laver, expier. Les composés abluo, 
lâver, nettoyer; — diluo, mouiller, détremper, inonder ; — 
Eluo, laver; — polluo, souiller ; — prôluo, humecter large- 
ment, ont le supin en &fum et par conséquent les participes 
en älus et Zlurus ; — alluo, baigner, arroser, n’a pas de 
supin. 


70. nu a, i, *, ëre (inus.), faire un signe de:tête ; d'où: 


annu 0,1 * èëre : : 

innu o, i * ere faire un signe de consentement, accorder. 
-abnu 0, i * ere ‘faire un signe négatif, refuser, Sall. a dit : -«b- 
renu 0,5 * ere. nuilurus. 


71. nosc'o, nôvi, tum, nosc ère, eonnaître. Les:trois com- 
posés agnosco, reconnaître ; —-cognosco, connaître ; — réco- 
gnosco, reconnaître, revoir, font le supin en i£um, au lieu: 
de ôfum, comme .le simple. Ex. : 

Ag0OSC.0, agn0 vi, agn ilum, agnosc ére.— On trouve dans Sdil. agas- 
turus,. à éviter. 

Les autres suivent le simple. Ex. .: 

ignosc o, ignô.vi, igaô .tum, ignosc ére, pardonner. — On ‘tronve 
: ° i ? Sans Pison Frugi : tgnosel- 
turus, à éviter. 
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72. pand o, i, pan sum ou pas sum, pand ère, ouvrir, 
étendre. Ses composés sont : 

expand o, À, ex pansum, plutôt qu’ex passum, expand ëre, étendre, 

dispand 0} à, dis patine et dis pessum, ’ dispand ere, étendre, 

ouvrir. 

73. pang 0, pèpig i, pa ctum, pang ere, ficher, établir. 
Parmi les composés de pango, les uns conservent a, et ont 
le parf. en anti; les autres changent a en é au prés. de l'ind. 
et de l’inf. et ont le parfait en pegi. Ex. : 

répango, rep anzxi, repacltum, repangére, reficher. 

impingo, imp eégi, impactum, impingere, lancer contre. 

compingo, comp egi, compactum,compingere, pousser violemment. 

74. parc o, pèperc à ou par si, sum, parc ëêre, épargner. 
Comparco prend la seconde forme du parf. Ex. : 

comparc o, compar si, compar sum, Comparc ëre, épargner. 

75. par io, pèpèr i, par tum, par ère, enfanter. Les com- 
posés de pario ne conservent pas le redoublement, changent 
a en i, et sont de la quatrième conjugaison. 

Parmi ces composés, les uns ont le parfait en eri, comme 
leur simple; les autres l’ont en ui. Ex. : | 

compério, compéri, Compertum, comperire, découvrir, — Sall. a com- 

perior, dép. pour compe- 
rio; mais comperlus est 
toujours passif. 

répério, répéri, répertum, répérire, trouver, inventer. 

apério, aperui, apertum,  aperire, ouvrir, déclarer. 

76. pasc 0, pa vi, pas tum, pasc ère, paître, faire paître. 
Les composés suivants font : 

compesc o, ui, * éëre, tenir enfermé, contenir. 

dispesc o, * * ere, séparer. 

77. pect o, pe œui ou xi(rare), œum, pect ere, peigner. Son 
composé dépecto, peigner, n’a point de parfait ni de supin. 
On trouve le participe dépexus, et dans Columelle depec- 
tîlus. 

78. pend 0, pèpend À, pen sum, pend ère, payer, peser. 
Les composés de pendo perdent le redoublement. Ex. : 

expend o, i, expen sum, expend ere, peser, examiner, payer. 

79. pell o, pépül i, pul sum, pell ere, pousser, chasser. 
Les composés de pello perdent le redoublement. Ex. : 

compello, compüli, compulsum, compellere, chasser. 

80. plaud o, plau si, sum, plaud ere, applaudir. Les com- 
posés: gardent au ou le changent en o long. Ex. : 


applaud o, plau si, sum, plaud ëre, applaudir. 

explod  o, plô si, sum,  plod ere, frapper avec bruit. 

-<complôd o, plo si,sum,  plôod ere, Arapper les mains l’une contre 
’autre. 
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81. pôn o, pôs ui, ilum, pôn ère, poser, placer. Les com- 

sés compôno, Composer ; — rËépOnO, replacer : — impôno, 
imposer, etc., font souvent, en vers, leur supin et leur part. 
en {um au lieu de ifum, en cette sorte : compostum, us ; — 
reposlum, us; — impostum, us, etc. 

82. posc 0, pèposc i, *, posc ëre, demander. Les compo- 
sés déposco, demander ;— reposco, redemander ; — exposco, 
demander avec instance, gardent le redoublement et n’ont 
pas de supin. Ex. : 

déposc o, dépôposc i, deposc ére. 

83. prèmo, v. emo, n° 56. 

84. pung 0, püpüg i, pun ctum, pung ëre, piquer. Les 
composés perdent le redoublement et font leur parfait en xi. 


Ex. : 
dispung o }) n) xi, ctum, pung êre compter. 
expung o $ÿ Pu , r PRÉ: effacer. 


85. quær 0, quæs îvi, itum, quær ère, chercher. Les com- 
posés de quæro changeut æ en à. Ex. : 

acquiro, acqu'sivi, acquisilum, acquirére, acquérir. 

86. rapio, v. facio, n° 57. 

87. quûüt io, qua ssi, qua ssum, quûüt ère, frapper. Les 
composés changent partout qua en cu. Ex. : 


concüt 20 secouer, ébranler. 
discüt io : disperser, dissiper. 
excüt io cu) ssi, cu) ssum, Cüt) ére, faire sortir ou faire tomber 


en secouant, secouer. 
percüt 10 frapper, battre. 
88. rëg o, re æi, clum, rëg ère, conduire, régir. Les com- 
Se de rego changent e en à au prés. de l’ind. et de l’infin. 
x 


dir!go, direxi, directum, dirigére, diriger. 

Tels sont encore corrigo, corriger ; — arrigo, dresser ; — 
érigo, ériger ;—porrigo, présenter ; —pergo (pour perrigoh 
_marcher en avant; — subrigo ou surrigo, dresser, lever ; — 
surgo (pour surrigo), se lever, etc. 

89. ru o, i, (itum), ere, se jeter sur. Les composés de ruo 
font le supin en ütum, au lieu de i{um, sup. inus. du simple. 
Ex. : 


obruo, obrui, obrütum, ohruere, couvrir, écraser. 


ce te 
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90. säp io, tvi (wi), *, ere, avoir du goût, être sage. Les 
<omposés de sapio, changent a-en à. Ex. : 

désip io, (desip ui), * des?pèére, étre ou devenir fou. 

résip to { resip wi, ivi, * résipère, se remettre, revehif à soi, 
et résipisc o | use corriger. 

91. scando, v: cando, n° 44, 

0, ui, tum, ere. 

92.. sèr 1 sé vi, sa ltum, ere. 

Il y a, comme on le voit, deux sero : le prenrier qui signifie 
pete metire auprès; le: second qui veut dire: semer, 
planter. Les composés du premier suivent régulièrement le 
simple ;. les composés du second. changent l’«& du:supinen &. 
Ex. : 

conséro, consérui, consertum, entreméler, en venir aux mains. 

consëéro, consévi, consitum, planter ou semer ensemble. Tite-Live 
a dil conseruisset, et Colamr., conserue- 
rit, formes à éviter. 

93.. sd o, ti, *, ère, s'asseoir. Les composés de sido pren- 
nent leur parf. et leur supin de sedeo. Ex. : 


| désid o, desed à, dése ssum, desid ère, s’affaisser. 
consid o, consed ë, conse ssum, consid ere, s’asseoir, s'arrêler ,.s'éta- 


ir. 
-subsid o, subsid i, subse ssum, subsid ere, baisser, s’abaisser. 
sid'2 (rare) 
94. sin°0o, st vi, st lum, sin ëre, laisser, permettre. Le 
composé désino, cesser, se syncope au parf. désivi, desii, 
etc. (S 64.) 


95. sist o, st iti, sta tum, sist ëre, arrêter et s’arrêter. Ce 
verbe est formé de sto par redoublement ; ses composés, au 

rf. et aux temps qui en dérivent, se confondent avec ceux 
de sto (n° 19). Ex. : 


(adsto) que o, adst Zi, ttum, adSist ère, se tenir auprès, assister à. 
(énsio) insist o, inst üti, ifum, insist ere, se tenir ferme, s’arrèter, 
s’appuyer, ete. 
96. SDEU 0, spar Si, sum, sparg ère, répandre. Les come 
posés de spargo changent a en e. Ex. : 
. aspergo, aspersi, aspersum, aspergëre, arroser. 


97. spèc io, spe xi, ctum, spec ëêre (inus.), regarder. Le 
composés de specio changent e en.i. auprés. de l’ind..et. de 
l'inf. Ex. : 


aspic io, aspe zé, aspe clum, aspic êre, voir. 


98. spuo, i, (4) tum, ëre. Les composés respuo, rejeter ;— 
conspuo, cracher dessus ; — expuo, cracher, n’ont pas de su 
pin usité. Les participes conspütus, exspütus, sont néolo- 


giques. 
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99. stütu o, à, (&) tum, ëre, établir, statuer. Les composés 

de statuo changent a en :. Ex. : 
instituo, institui, institütum, insttuëre, instituer. 

100. stert o, ui, *, re, ronfler. Le composé dësterto, ces- 
ser de ronfler, suit exactement le simple. 

101. séingu o, stin xi, clum, stinqu ère (inus.), éteindre, 
De là les composés exstinguo et restinquo, éteindre. | 

Il y a un autre simple inusité finguo, qui fournit le com- 
posé distinguo, distinxi, distinctum, distinguer. 

102. {ang o, tétig à, ta ctum, tang ère, toucher. Les com- 
posés de tango perdent le redoublement, et changent «a eni 
au prés. de l’ind. et de l’inf. Ex. : 

atting o, attig à, atta cfum, atting ëre, atteindre. 
103. tend o, tëlend i, ten . tend ëre, tendre. 
M, 
Les composés de éendo perient le redoublement. Ex. : 
attend o, attend à, atten um, aîtend ëre, être attentif. 


extend o, 4, exten sum et mieux {um, ere, étendre. 
ostend o, 4, osten {um et mieux sum, ere, montrer. 
détend o, ti, deten sum, ere, détendre, en par- 


lant d’une tente. 
Œous des autres composés ont le supin en fum, sauf quel- 
ques exemples des participes archaïques énfensus, tendu, et 
rétensus, détendu. 


104. tér o, tr ivi, ilum, tèr ère, presser, broyer, piler. 
De même les composés, tels que, attér o, attr ui, Zéum, attér 
ère, frotier contre, fouler, user. Tibulle a dit aéteruisse pour 
attrivisse. 


105. tund o, lütüd i, tun sum (qqf. {& sum), tund ère, 
broyer. Les composés de {undo perdent le redoublement au 
parî., et la consonne 7 au supin. Ex. : 


contund o, contüd à, contü sum, contund ère, briser. 
rétund o, retud #, petü sum, retund ere, émousser, repousser. 
(retun sum, arch.) « 


106. éoll o, sustül i, sablà tum, toll ëre, lever en l’air, en- 
lever. Attollo, élever, lever, n’a ni parf. ni sup. Les deux au- 
tres composés. sont : 


extolto, extüli, élälum,  extollére, élever. 
sustollo (inus.), sustüli, süblätum, sustollere, élever, enlever. 


107. vädo, *,*, ère, marcher, aller. Ses composés sont : 


&väd o, evä) si, sum,  éväd ère, s'échapper, arriver, parvenir. — 
part. evasus, Juvén., à éviter. 

inväd o, invä) si, sum, inväd ere, se jeter sur, envahir, attaquer. — 
invasus, part. non classique. 

perväd o, pervadere, se répandre dans, pénétrer. — per- 
vasus, part. non: classique. 


108. vel o, i, vul sum, vell ëre, arracher. Les composés 
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de vello ont le parfait en elli, à l’exception de revello, qui 
9 e » Ld e 
l’a en elli et en usi. Le supin est toujours en w/sum. Ex. : 
ävello, avelli, . avulsum, avellëre, arracher. 
rèvello, revelli, revulsi, revuisum, revellere, arracher. 
* 109. vert o, à, ver sum, vert ëre, tourner. Quelques 
composés de verto sont de forme déponente aux temps de 
ja première série, et de forme active à ceux de la seconde. 


dévert or, ëris, p. devert à s. dever sum, {se détourner , aller 
qu. devert o devertère, ! loger chez q. — di- 


ivert or,eris,  p.diverti s. diver sum, | versus, toujours adj. 
præverl or, erts, | 
plus souvent p. prævert à * prévenir. 


prævert o, & 
révert or, erts, p. revert à s.rever sum, revenir. — reversus, 
arch. très-rare très-fréquent dans le 
revert 0, 28 reversus sum sens, qui est de re- 
tour, quiesl retourné. 


110. viv o, vi mi, clum, viv ère, vivre. Le composé rèvt- 
visco fait revixi, revictum, absolument comme rèvivo, revi- 
vre, ressusciter. 


Quatrième conjugaison. 


111. cio, ivi, ilum, tre, exciter, appeler. Dans le sens 
d’exciter, les composés se tirent de ciere, deuxième eonju- 
gaison (ne 23). On préfère la quatrième dans le sens d’ap- 
peler. Ex. : 


acc 10, ui,  Tlum, tre, mander. — part. accilus. 
conc 20, ivi, t,ilum, tre, assembler. — part. concitus. 
exc io, ivi, älum, ire, faire sortir. — part. excitus. 


112. eo, îvi (ii), itum, tre, aller. Les composés sont : 
‘ àäb eo, ivi ou ii, ilum, tre, s’en aller. 
ex eo,ivi ii, ilum, tre, sortir. 
intèër eo, (ivi) ii, ilum, ire, mourir. 
rëd eo, ii, ilum, ire, revenir. 
prôd eo, ivi ii, ilum, ire, s’avancer. 
për eo, ivi ii, ilum, îre, périr. 
eo, ivi ti, ttum, ire, aborder. 
trans eo, ivi ti, ilum, tre, passer. 
ræler eo, ivi ti, ilum, ire, passer outre, omettre. 
* im co, ivè ti, ilum, ire, entrer dans, commencer. 
Les quatre derniers verbes, transitifs, peuvent être employés à la voix 
assive, — On trouve de plus une forme de futur en iam, iar. Ex. : inie- 
{ur (Cic.), on commencera. 


sub eo, ivi ii, itum, ire, aller sous, subir, attaquer. 


Verbe quelquefois transitif et dont on trouve les formes passives sub- 
euntur, subeundus. ; 


Exceptez les deux verbes suivants : 


circum eo, circu ivi, ilum, tre, aller autour, visiter, parcourir, — 
où l’m disparait devant :. | | 

amb io, tri, ti, ilum, ire, envisager, briguer, — qui se conjugue 
exactement sur audire. 
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113. farc do, far si, tum, farc tre, farcir. Les composés 
de farcio changent qqf. l’a en e. Ex. : 


confercio, confersi, conferlum, confercire, remplir, serrer. 
réfercio, refersi, refertum, refercire, remplir tout à fait. 


Mais on dit : 
infareio, infarsi, infartum, infarcire, entasser, remplir, 


114. fat io, ivi, itum, ire (inus.), répandre, publier. De là 
effatio, parler, débiter, dire des riens, etc. 


115. lën to, tvi, 1tum, 1re, adoucir, apaiser. Le composé 
délinio ou délënio, flatier, charmer, gagner, n’a point de 
parfait ni de supin; mais on trouve le part. délinitus ou déle- 
nilus. 

116. pèr io, ui, tum, tre (inus.), essayer; de là le verbe 
déponent de la quatrième conjugaison, expèrior , expertus 
sum, expêriri, essayer, éprouver. 

. [ivi itum, saler. 

117 sal io ui (it, rare) um, sauter. 

Il y a deux salio : l’un signifie saler, et il est régulier; l’au- 
tre signifie sauter, et il est irrégulier. Les composés de ce 
dernier changent l’a en &, au présent de l’indicatif et de 
l'infinitif, ainsi qu’au parfait. Au supin, cet a $ change en 
u. Ex. : 


désilio, desilui ou ii, desultum, desilire, sauter en bas. 
exsilio, ui, qqf. ti, exsultum, ?re, sauter de, s’élancer. 


{ re, 


réstlio, wi Où ti, à ire, sauter en arrière, reculer. 
prôsilio, “wi, qqf. 21, ” ire, S'élancer. 


trausilio, ai,qqf. 2, ‘ * ire, sauter par-dessus, franchir. 
J'erbes déponents. 


118. üpiscor, ëris, aplus sum, äpisci (inus.), acquérir, 
obtenir. Les composés d’apiscor changent a en i, au présent 
de l'indicatif et de l’infinitif, et a ene, au parfait. Ex. : 

adipiscor, adeptus sum, adipisci, acquérir, gagner. 

119. fateor, ëris, fassus sum, fatéri, avouer. Les com- 
posés de fateor changent a en à au prés. de l’ind. et de l’inf., 
êt a en e au parf. et au sup. Ex. : 


confileor, confessus sum, confessum, confitéri, avouer, confesser. 
prôfiteor, professus sum, professum, profiteri, déclarer publiquement 


diffiteor, * L * diffiteri, désavouer. 
: ilus SUM, ) : : 
120. fruor, ëris, À arch. céus sum, j %» jouir. 


Le composé perfruor, jouir à loisir, fait au parfait per- 
fructus sum. 


LEFRANO. — ORAMM. LAT. 9 
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121. grädior, éris, gressus sum, grädi, marcher. Les 
composés de gradior changent a en e. Ex. : 

aggrédior, aggressus sum, aggrédi, aller vers, entreprendre. 

11 en est de même des composés de pütior, ëris, passus 
sum, pali, souffrir. Ex. : 

perpétior, perpessus sum, perpéti, souffrir, endurer. 

122. nilor, ëris, nisus et nitus sum, niti, S’efforcer. Le 
composé subnitor, s'appuyer, ne fait que subnirus ; les au- 
tres, innitor, s'appuyer sur, éniéor, s’efforcer, etc., font sus 
et œus. 

123. Or tor, ëris, lus sum, tri, naître. L’indicatif présent 
des composés exôrior, naître, paraître, s'élever, et côdrior, 
s'élever, naître, se conjugue, comme celui du simple, sur pa- 
tior, et l’imp. du subj. comme largirer Mais adorior, atta- 
quer, suit exactement le modèle largior, iris, ttur, etc. 

124. part ior, iris, ilus sum, tri, partager. Les composés 
de partior changent partout a en e. Ex. : 

impert ior, 1ris, âlus sum, tri, faire part, communiquer, donner. — 
. On dit plus souvent impertlio, et arch. 
impartio; de même dispertior et dis- 
pertio, distribuer. 
tuilus sum, luëri, voir, défendre, proté- 
. 125. tueor ris) =, (rare). 
ger. Ainsi les composés contueor et inlueor, envisager. 

On trouve quelques formes archaïques de la troisième con- 

jugaison, comme contuor, tuïmur, intuitur, etc. 


FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE.‘ 


GRAMMAIRE LATINE. 


SECONDE PARTIE. 


SYNTAXE. 


OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 


1. La première partie de la grammaire n’a traité que desmots con- 
sidérés isolément. — La seconde partie s’occupe des mots considérés 
dans leurs rapports mutuels, et se nomme SYNTAXE , d’un mot grec 
qui signifie arrangement, réunion. 

2. La Syntaxe a pour objet l'emploi relatif et la construction des 
mots. Elle fixe les inflexions avec lesquelles ils doivent paraître, et la 
place qu’ils doivent tenir dans les propositions. 

3 On appelle proposition (de pro, en avant, ponere, mettre) toute 
réunion de mots qui énonce un jugement. EX.: Deus est sanctus, 
Dieu est saint. Par cette réunion de mots, on met en avant, on énon- 
ce, on juge que la qualité de saint convient à Dieu. 

Il y a dans toute proposition trois parties essentielles, savoir : le 
sujet, le verbe et l’attribut. 

Le sujet est l’objet du jugement ; l’attribut est la qualité qu’on juge 
appartenir au sujet; le verbe aflirme la convenance ou la disconve- 
nance de l’attribut avec le sujet. 

4&. Le sujet peut être énoncé de 4 manières : 

1. par un substantif : Deus est sanctus, Dieu est saint ; 

2. par un adjectif employé substantivement : Honestum est perfectum 
booum : l’honnéte est le bien parfait ; 

3. par un pronom : Ego sum Romanus, je suis Romain ; 
: PAL ne infinitif : Mentiri est turpe, mentir est honteux , il est honteux 


5. Le verbe peut être énoncé de 2 manières : 


t doper le verbe esse, être, distinct : Tempus est fugax, le temps est 
u 3 

par le verbe esse combiné avec le participe présent : Tempus f'ugit, le 
temps fuit, — tempus est fugiens, le temps est juyant. 


6. L’attribut peut être énoncé de 6 manières: 


I. par un adjectif : Vita brevis est, la vie est courte ; 

2. par un participe renfermé dans le verbe : Vita /abitur, la vie s’écoule, 
= vita est /abens, la vie est s'écoulant ; —.credit se amari, il croit ëfre 
aimé, = credit se esse amalumn ; 

3. par un participe passé : Homo creatus est, l’homme à été créé ; 

&. par un substantif : Mentiri vitiumn est, mentir est un vice, c’est un 
vice de mentir; 

6. par un adjectif pris substantivement : Bonum est virtus , la vertu est 
une bonne chose, est un bien; A 

6. par un prouum : l!le ipse est : c'est lui-même. 
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7. H y a 3 sortes de propositions, savoir : la proposition principale, 
la proposition incidente et la proposition subordonnée. 


8. La proposition principale est celle qui occupe le premier rang 
dans la pensée. Ex. : 


Voluptas est esca ; eä capiuntur homines : /& volupté est une amorce ; 
les hommes y sont pris. 


La proposition : P'oluptas est escä, est principale par rapport à l’autre 
proposition : e& capiuntur homines. 
9. La proposition éncidente est celle qui est liée au sujet ou à l’at- 


tribut d’une autre proposition par l’adjectif conjonctif qui ou par des 
mots qui en tiennent lieu. Ex. : 


Homo, qui monet, adjuvat : l’homme qui conseille, aide, est utile. 


La proposition qui monet, liée au sujet Lomo, est une proposition 
âncidente. 


N.B. La proposition incidente s’appelle ainsi parce qu’ordinairement elle 
se place au milieu d’une 


autre proposition (#7, dans, cadere, tomber, 
arriver, survenir). * 


10. La proposition subordonnée est en général celle qui est liée à 


une autre proposition par une conjonction ou par des mots qui en 
tiennent lieu. Ex. : 


Volo ut attentum te præbeas : je veux que tu te montres attentif. 
La proposition ut præbeas est une proposition subordonnée. 


N. B. La proposition subordonnée s'appelle ainsi, parce qu'elle est sous 


la dépendance d’une autre proposition sans laquelie elle n’aurait qu’un 
sens vague ou nul. : 


En latin, il arrive souvent que la proposition subordonnée n’est 


point liée par une conjonction; alors elle a son sujet à l’accusatif et 
verbe à linfinitif. Ex. : 


Censent omnes populi Deum esse : tous les hommes pensent que Dieu 
existe. 


eum esse est une proposition subordonnée, dont le sujet Deum est à 
l’aécusatif et le verbe esse à l’infinitif; de là vient qu’on l’appelle propo- 


s'tion infinitive. 

11. On appelle phrase une ou plusieurs propositions qui présentent 
un sens, et période, un assemblage de propositions liées entre elles 
par des conjonctious, et qui toutes ensemble forment un sens com- 
plet. 

12. La syntaxe se partage en deux sections : la syntaxe générale 
ou syntaxe proprement, dile et la syntaxe particulière. 

13. La syntaxe générale a deux subdivisions : la syntaxe de con- 
cordance et la syntaxe de complément. 

14. En français, la concordance se marque par le genre, le nombre 
et la personne; en latin, elle se marque de plus par les cas. Ex. : 

N. Deus sanctus , Dieu saint. 


V. Deus sancte, Dieu saint ! 
G. Dei sancti, du Dieu saint, etc. 


15. En français, le complément se marque ou non par une prépo- 
sition ; en latin, il se marque de plus par les cas. 

Eu latin, comme en français, les verbes transitifs sont susceptibles 
de deux espèces de complément : le complément direct et le complé- 
ment indirect ($ 56). 

En français, le complément direct n’est ordinairement déterminé 
que par l’absence d’une préposition; en latin, il l’est par les cas. 
EX. : 
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Deus rundum ædificavit : Dieu a bâti /e monde ; — ici mundum à l'ac- 
cusatif est le complément direct du verbe transitif ædificavit. 

En français, le complément indirect est toujours déterminé par une 
Préposilion ; en latin, il l’est par les cas ou par une préposition ex- 
primée ou sous-entendue. Ex. : 


Da dextram misero : tendez la main au malheureux s — ici misero au 
datif est le complément indirect du verbe transitif da. 


En latin, comme en français, les verbes intransitifs ne sont suscep- 
tibles que du complément indirect. Ex. : 


Vir probus nocet nemini : l’homme de bien ne nuit à personne. 


16. Les substantifs , les adjectifs, les prépositions, les adverbes et 
les interjections sont aussi susceptibles d’un complément de cas. 

17. Le complément des conjonctions s’exerce, non pas sur les cas 
des noms, mais sur les modes et les temps des verbes. 

48. La syntaxe particulière s’occupe de toutes les particularités de 
la langue latine dans l'emploi des différentes parties du discours. 


PREMIÈRE SECTION. 


LS 


SYNTAXE GÉNÉRALE 
OÙ 
SYNTAXE PROPREMENT DITE. 


N, BJ. On peut passer tout ce qui est renfermé entre des crochets, sauf 


à y revenir par la suite, quand on voudra compléter la connaissance de 
chaque théorie. 


£. Les listes de mats qui se trouvent aux règles ou aux remarques, sont 
plutôt à consulter qu’à apprendre par cœur. 


F° SUBDIVISION. 
SYNTAXE DE CONCORDANCE. 
CHAPITRE PREMIER. 
CONCORDANCE DES SUBSTANTIFS. 
$ 156. Accord de deux substantifs ou apposition. 


I. Ludovious rex, — Urbs Roma. 


Deux substantifs, l’un propre et l’autre commun, employés 
de suite pour désigner une seule et même personne, une seule 
et même chose, se mettent au même cas. Ex. : 


Le roi Louis : Ludovicus rex >; — du roi Louis : Ludovici re- 
gis, etc. 
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Le mont Apennin : Mons Apenninus ; — au mont Apennin : monéé 
Apennino, etc. 


C'est ce qu’on appelle apposition, de ad, auprès, positus, 
placé, posé. 

L'accord de l’apposition a lieu même lorsqu’en français la 
préposition de sépare deux substantifs, si ces substantifs dé. 
signent un seul et même objet. Ex. : 


La ville de Rome : urbs Roma, c.-à.-d. la ville appelée Rome; — 
lle de Crète : insula Creta ; — le fleuve du Tibre : Tiberis amnis. 


Remarques. 1. En français , le rôle de chaque mot dans une phrase 
est presque toujours indiqué par la place qu’il y occupe; il n’en est pas 
de même en latin, où l’on peut dire par exemple Tiberis amnis ou 
amnis Tiberis. — La construction qui s’écarte de la rigueur de l’ordre 
ones s’appelle inversion (de invertere, tourner , retournef). On 

it par ce motif que le latin est une langue à inversion. 

{2. On trouve quelques exceptions à la règle d’apposition. Ex. : {n 


oppldo Æ#ntiochiæ, Cic., pour in oppido Æntiochiä, dans la ville 
Antioche.] 


II. Gabaonitæ, gens valida, — CGivitas Delphi. 


Le substantif apposé suit toujours le cas du substantif 
principal; mais il peut n’en avoir ni le genre ni le nombre. 
Exeinples : | 


Les Gabaonites, nation puissante: Gabaonilæ, gens valida, 8.5. ; 
—icile substantif principal Gabaonilæ est masc. plur.;le subst. apposé 
gens est fém. sing. , 

La ville de Delphes : civitas Delphi; — civitas, fém. sing. ; Del- 
phi, masc. plur. ’ 

(Remarques. 1. Le subst. apposé joue qaf. en latin le rôle d’adjectif, c. à d. 
qu’il s’accorde en genre, en nombre et en cas avec le subst. principal.Rx.: 

abium nomen, Liv.: je nom de Fabius,=nomen Fabiorum,; — Titanida 
pugnam , CLAUD. : le combat des Titans , — pugna Titanum. 

2. Le mot apposé peut être un adjectif ou un gérondif en dun. Ex. : 

Bata vi machinas eliam, insolitum sibi, ausi sunt struere , TAC. : les Batae 
ves osèrent mêine construire des #achines, chose qui leur était inconnue; 
— Nuuquam ingenium idem ad res diversissimas, parendum atque impes 
randum, habilius fuit, Liv. : jamais un même génie ne fut plus propre 


aux choses les plus opposées, l’obéissance et le commandement (m. à m., 
à obéir et à commander).] 


III. Herodotus quasi sedatus amnis fluit. 


L'accord a lieu entre deux substantifs Jors même qu’ils 
sont séparés par les conjonctions comme (en guise de), ainsi 
que, de méme que (ut, velut, quasi, tanquam, ceu), et quoique 
(quamwvis). Ex. : 


Hérodote coule comme un fleuve paisible : Herodotus quasi se- 
datus amnis fluit, Cic.; — Herodotus, nomin.; amnis, nom. 

Les Égyptiens adoraient le chien et le chat comme des dieux: 
Ægyptii canem et felem ut deos colebant, Cic. ; — canem, felem, 
acc. ; deos, acc. 
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(Remarque. Les mots placés en apposition avec les verbes inquam, 
dis-je, déco , je dis, je veux dire, suivent le cas du subst. principal ; avec 
dico , on emploie qgqf. l’acc. Ex. : 

Cætera {ur0a, nos, inquam, cœnamus aves , Hon, : le reste de la foule, 
nous, dis-je, nous soupons avec des oiseaux; — Quam hesternus dies 
nmebis, consularibus dico, turpis llluxit! Cr. : que le jour d’hier a été hon- 
teux pour nous, je veux dire pour des consulaires ! — Superiores oratores, 
Crassum dico et Antonium, magis ad omne genus erant apti, Cic.: les 
orateurs précédents, je veux dire Crassus et Antonius, étaient plus pro- 
pres à toute espèce d'éloquence. — V. $ 239, Il, rem. 3, un emploi ana- 

ogue de ne dicam.] CP RS 4 


IV. Cnœus et Publius Soipiones. 


En latin, le nom propre ou commun qui résume deux per- 
sonnes ou deux choses distinctes se met au pluriel, tandis 
qu'il reste au singulier en français. Ex. : : 


Cnœus et Publius Scipiones, Cac. : Cnéus et Publius Scipion. 

Le latin procède comme s’il disait : les ooue , nommés l’un 
Cnéus et l’autre Publius ; le français sous-entend le substantif : Cnéus 
Scipion et Publius Scipion. 


{ rque. On trouve agé: le singulier en latin. Ex. : Spurius et Lucius 


Rema 
Papirius, Lav., au lieu de Papirii.] 


CHAPITRE II. 
.CONCORDANCE DES ADJECTIFS. 


$ 157. Accord de l'adjectif avec le substantif. 


I. Deus senctus. 


Tout adjectif s’accorde en genre, en nombre et en cas avec 
le substantif ou le pronom auquel il se rapporte. Ex. : 


Dieu saint : Deus sanctus ; — du Dieu saint : Dei sancti; —Vierge 
sainte : Virgo sancla ; — temple saint : {emplum sanclum ; — nous, 
Français : ros, Franci ; — vous, Romaines : vos, Romanœæ ; — une 
guerre dangereuse et longue : grave bellum diuturnumque, 
ce 3 — des esprits tendres et flexibles : animi teneri atque molles, 

c. 


Remarques. 1. Cette règle de concordance, comme celles qui suivent, 
seppique à toute espèce d’adjectifs (positifs, comparatifs et superlatifs), 
ainsi qu'aux participes présents, passés ou futurs. 


pe Souvent l'adjectif ne forme qu’un seul mot avec le subst. auquel il est 
Jo nt, comme dies festus, jour de fête ; magnus vir, grand homme ; cteile 
ellhum, guerre civile, etc. Dans ce cas, on peut y joindre, sans employer 
la conjonction ef, un autre adjectif qui les détermine. Ex. : 

Docti magni viri, CIC. : de grands hommes savants ; — naves longæ trie 
ginta veteres, LIV.:trente vieux vaisseaux Nes 

Le rene exige qaf. alors que l’un des adjectifs se traduise par un 

x e 


sarianum civile bellum, N. : la guerre civile de César. 
8. Qq'. la conjonction et unit deux adjectifs qui peuvent s’en passer. Kx. : 
Masinissa nu/ta et præclara rei militaris facinora fecerat, SALL. : Ma 
sinissa avait fait beaucoup de (— nombreuses) belles actions militaires. 
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&. Les adjectifs-substantifs, comme amicus , familiaris , un ami; inimi= 
cs, un ennemi; adversarius, un adversaire ; socius , un allié; alumnus, 
un nourrisson; zecessaritus, un parent ; vicinus, un voisin ; nuntius, une 
nouvelle ; z=upta, une mariée ; dives, un riche ; pauper, un pauvre; præ= 
ceps, un précipice ; serenum, la sérénité; summa, la somme, le total, 
tout, etc., se construisent absolument comme des substantifs. Ex. : 

Prodeas , nova nupta , CAT.: paraissez, nouvelle mariée; — præeeps 
immane, Juv. : un précipice horrible.) 


EI. Pater et filius boni, 


L’adjectif qui se rapporte à plusieurs substantifs de même 

genre se met au pluriel masculin, féminin ou neutre, par l’el- 

ipse d’un substantif pluriel qu’il est facile de suppléer, tel 
que homines, feminæ, ou res, negotia, etc. Ex. : 

Le père et le fils bons : pater et filius boni, sous-eutendu homines ; 
— la mère et la fille chéries: mater et filia caræ, sous-entendu je- 
mMminæ ; — la terre et la lune rondes : terra et luna r'ofundeæ, sous- 
entendu res ; — le dieu et le temple oufragés : numen et templum vio- 
lata, Liv., sous-ent. negotia. | 


III. Pater et mater cari. 


Si les substantifs sont de genres différents et qu’ils dési- 
gnent des choses animées, l’adjectif se met au pluriel et au 
genre qui à la priorité. — Le masculin a la priorité sur le 
féminin, et le féminin sur le neutre. Ex. : 

Le père et la mère chéris : pater et mater cari; — l'épouse & l’es- 
clave sauvés: uxor et mancipium salvæ, Liv. ; — les paons et les 
colombes amis : amici payones et columbæ, PL.-N. 


Il en est de même pour les noms de personnes mélés avec 
les noms de choses. Ex. : 


Le roi et la flotte royale partis ensemble : rex regiaque classis 
una profecti, Liv. 


IV. Labor et voluptas dissimillima. 


Si les substantifs de genres différents sont des noms d’ob- 
jets inanimés, l'adjectif se met au pluriel neutre. Ex. : 


Le travail et le plaisir érès-différents : labor et voluptas dissimil- 
dima, Liv., sous-ent. negolia. 


Il en est de même pour les noms d’animaux mélés avec 
les noms de choses. Ex. : 


Les bdtiments, les chevaux, les bœufs, les vaches, brûlés ensem- 
ble : ædificia, equi, boves, vaccæ, unâ cremata, PL.-N. 


{Remarques. 1. L'emploi du pluriel neutre a lieu souvent avec des noms 
de méme grnre, par l’ellipse de zegotia. Ex. : 

La paix et la concorde, utiles et honorables : pax et concordia, utilisa 
ac præclara, TAC. 

9. Quf. l’accord de l’adjectif n’a lieu qu'avec le premier ou le dernier 
ot ou de différents geures ; mais il taut pour cela qu’il n’en soit pas 

ré. Ex. : 

Le mérite et le bien d'autrui (étranger) : virtus et bonum alienum, 
Lsv. ; — dans ce cas, l'adjectif est s.-ent., pour l’autre nom, au genre qui 
lai convient : Virtus ufiena et bonum alienwm.] 
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CHAPITRE III. 
CONCORDANCE DES VERBES. . 


$ 158. Accord du verbe avec son sujet. 


L Fugit tempus, — Horeæ cedunt. 


Le verbe s’accorde en nombre et en personne avec son su- 
jet. Ex.: 


Le temps s'enfuit : fugié lempus, Virc. ; — fugit est à la 3° pers. 
du singulier , parce que le sujet {empus est du singulier et de la 3° 
personne. 4 

Les heures s’écoulent : horcæ cedunt, Ov.; — cedunt est à la 3° 
pers. du plur., parce que le sujet horæ est au pluriel et de la 3° 
personne. ; 


Remarque. Le sujet d’un verbe employé à un mode personnel est 
toujours au nominatif. 


II. Delphi, urbs ditissima, direpti sunt. 


Le verbe s'accorde ordinairement, non pas avec le sub- 
stantif apposé, mais avec le substantif principal. Ex. : 


Delphes, ville très-riche, fut pillée : Delphi, urbs ditissima, di- 
repti sunt, Liv.; — Delphi, plur. masc., est le substantif prin- 
cipal. 

Remarque. L'accord peut avoir lieu avec les noms communs urbs, op- 
_ptdum, civitas, placés près d’un nom prepre sans singulier, sices noms 


communs sont l’objet principal de la pensée. Ex. : 
La ville de Corioles fut prise : Corioli oppidum captum est, LAv.] 


MI. Audio, audis, audit. 


Les pone personnels , sujets du verbe, ne s'expriment 
pas ordinairement en Jatin; mais le verbe prend le nombre 
et la personne du pronom sous-entendu. Ex. : 

J'écoute : audio, sous-ent. ego; — tu écoutes : audis, sous-ent. 


lu ; — il écoute: audit, sous-ent. ille ; — elle écoute: audit, sous- 
entendu illa, etc. 


Il en est de même si le pronom n’est pas exprimé en fran- 
cais, comme dans l’apostrophe : 


Juges, doulez encore : dubitate etiam nunc, judices, Cic., sous- 
entendu vos. 


Remarques. 1. En français, on dit avec le pluriel vous écoutez, 
lors même qu'on ne parle qu’à une seule personne; en latin, on se 
sert alors du singulier, et l'on dit audis, tu écoutes. 

4. Qaf. on emploie, par modestie, le plur. pour le sing. Ex. : 


ous l'avons envoyé un livre sur la vieillesse, pour je t'ai envoyé : lle 
brum de senectute ad te misimus, Cic. 
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8. Sile vocatif ne fait point partie de la proposition, il n’influe en rien 
sur E personne du vetbe; dans le cas contraire, le verbe se met à la 2° 
ers. EX. : D 
: Heus! quid, o dii boni, acetdit >? Hélas! bons dieux! qu'est-fl arrivé ? — 
uid est le sujet; accidit contient l’attribut; le vocatif dit boni n'appar- 
ent oi à l’un nf à l’autre. | 
Mon cher Rufus, habitez la ville, et vivez à notre soleil : urbem , mi 
Rufe, cole, et in ista luce vive, Cic.] 


TV. Tu rides, ego Îleo. 


Les pronoms sujets s'expriment toujours en latin lorsqu'on 
veut marquer une opposition de sens, ou donner à la phrase 
plus de vivacité, plus d'énergie. Ex. : 


Tu ris, (et) moi je pleure : fu rides, ego fleo. 
V. Fuerunt primi consules Brutus et Collatinus. 


Quand un verbe se rapporte à (penis sujets unis par la 
conjonction ef, il se met au pluriel. Ex. : 


Brutus et Collatin furent les premiers consuls : fuerunt primi 
consules Brutus et Collatinus, EUTR. 


Il en est de même lorsque, dans une énumération, la 
conjonction ef n’est pas exprimée. Ex. : 


_ Pompée, Lentulus, Scipion, ont péri misérablement : Pompeius, 
Lentulus, Scipio, fœde perierunt, Cic. 


{(Remarque. On trouve qqf. en latin le singulier avec plusieurs sujets unis 
ou non par ef. Ex. : ‘ 
Fugit juventas et decor, Hon. : la jeunesse ef la beauté s’enfuient ; — 1e 
français rapporte le verbe à tous les sujets à la fois, et le met au pluriel ; le 
pu : rapporte à un seul, et le s.-ent. pour l’autre : fugit juventas et 
ecor fugit. 

Gorgias, Protagoras, Prodicus , etc., magno {in honore fuit, CIC. : Gore 
glas, Protagoras, Prodieus . €tc., furent en grand honneur ; — fuit est 
exprimé pour Prodicus, et s.-ent. pour Gorgias, pour Protagoras, etc. 

x. à remarquer et non à imiter.] 


VI Tu et Tullia valetis, ego et Tullius valemus. 


Si les sujets sont de différentes personnes, le verbe se met 
au pluriel et à la personne qui a la priorité.—La 1" a la prio- 
rité sur la 2°, et la 2° sur la 3e. Ex. : 


Vous et Tullia vous vous portez bien, Tullius et moi nous nous 
portons bien : £u et Tullia valelis, ego et Tullius valemus, Cic. 


Remarques. 1. En latin , la personne qui a la priorité est ordinaire- 
ment placée la première; en français, l’usage exige que celui qui parle 
8e nomme le dernier. 


ve on rave qd. exemples où la priorité de la personne n’entraine pas 
accord : 

Et ego et Cicero meus Jjlagitabit, Cac. : mon Cicéron et moi, nous de- 
manderons. 

3. Qaf. on s.-ent. le verbe avec la persénne qui a la priorité, pour le 
faire accorder avec celle qui ne l’a pas. Ex.: 

Ego te, et tu me feres, TER.,=eg0 te jerdm, et tu... : toi et moi, nous 
Rous supporterons l’un l'autre.) 
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VII. Æacus aut Minos, — Socrates aut Aristippus, 
Ego aut tu. 


Si plusieurs sujets de même personne sont unis par la 
conjonction o% (aut, vel), le verbe 1° se met au singulier si 
l'action ne se rapporte qu’à l’un d'eux; 2° il peut se meëtre 
‘au pluriel si l’action se rapporte aux deux sujets à la fois; 
3° mais le pluriel est nécessaire si les sujets sont de personne 
différente. Ex. : 


1° Éaque ou Minos jugera: Æacçus qui Minos dicet, VIRG.; — ici, 
l’action de juger ne se rapporte qu’à l’un des sujets; c’est Éaque ou 
Minos qui prononcera le jugement. 

2° Socrate .ou Aristippe on£ parlé ‘ainsi: Socrates auf Aristippus 
ita locuti sunt, Cic. ; — ici l’action se rapporte aux deux sujets à la 
fois ; car Socrateet Aristippe ont pu dire tous deux la même chose. 

3° Le roi, l’âne ou moi, nous mourrons : ego aut rex aut asinus 
moriemur ; …— ici les sujets sont-de, personne différente. 


VIEIL. Nec damus ulla, nec civitas, — Neque egn, neque tu. 


Quand les sujets sont unis par la conjonction ni (nec, ne- 

ue, non, nihil), le verbe 1° s'accorde ordinairement avec le 

jer; 2° mais ilse met nécessairement au pluriel si les 
sujets sont de personne différente. Ex. : 


1° Ni maison, ni État, ni nation, ne peuvent subsister sans une 
autorité suprême : sine imperio nec domus ulla, nec civitas, nec gens, 
8tare potest, Cic. 
- 20 Ni vous ni moi n’avons parlé: neque 690 .neque {4 locuti su 
mus, PLAUT. 
il en est de même pour oz placé devant chaque sujet. 


EX. Turba ruit où ruunt. 


Quand le sujet du verbe est un nom collectif, comme furba, 
foule ; multitudo, multitude; pars, une partie; magnus ou 
parvus numerus, un grand ou un petit nombre ; manus, une 

ignée de, etc., le verbe peut se mettre à volonté au singu- 
ier ou au pluriel. Ex. : 


La foule se précipite: {urba ruit, Virc.; — Une partie gagna les 
villes voisines : pars urbes petierunt finitimas, Liv. 


(Remarques. 1. Le même accord a lieu, surtout en poésie, avec les mots 
is, foule; gens, plebs, vulgus, PEUPeer exercilus, armée ; classis, flotte ; 
juventus, jeunesse ‘d’une ville, d’un Etat); nobilitas, noblesse (id.); ætfas, 
génération, etc. Ex. : 

Cætera classis, prætoria nave amissa, fugerunt, Liv. : le reste de la 
flotie aprés avoir perdu le vaisseau du préteur (le vaisseau amiral), prét 
la Îte ; — Veniunt leve vulgus euntque, Ov. : la foule légère (des om- 
bres) va et vient. 

2. On peut, même en prose, employer Île pluriel au lieu du singulier avec 
les adjectifs de pluralité quisque, chaçun; uterque, l’un cet l’autre. Ex. : 

Sibi quisque gratulabantur, N. PAT.: chacun se félicitait ; — Uterque 
simui proficiscuntur , CÆs. : l'un et l’autre partent en même-temps, — 
V. du reste, 56 165, 299.] . | 


t 
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[X. Soire tuum nihil est, — Bene sentire recteque facere. 


L’infinitif, employé comme sujet, équivaut à un substantif; et de là vient 
-qu’il est qqf. accompagné d’un adjectif qui le détermine. Ex. : 

$cire tuum nihil est, PERS.: fon savoir n’est rien. 
*” En latin comme en francais, le verbe qui a plusieurs infinitifs pour 
sujets, reste au singulier. Ex. : 


Bien penser et blen a gir suffit pour vivre heureusement : bene sentire 
recteque facere satis esf ad beate vivendum, Cic.] 


CHAPITRE IV. 
CONCORDANCE DE L’ATTRIBUT. 
$ 159. Accord de lattribut avec le sujet. : 


I. Mundus globosus est. 


L'adjectif {° qui sert d’attribut, 2° ou qui fait partie de 
Y'attribut d’une proposition, s’accorde en genre, en nombre et 
en cas avec le sujet. Ex. : 


1° Le monde est rond : mundus globosus est , Cac. ; — Les choses 
bumaines sont fragiles et caduques : res humanæ fragiles sunt et 
caducæ, Cic. 


2° Les Scythes sont toujours restés invincibles : Scythæ perpetuo 
invicli mansere, SALL. 


Remarques. [1. Lorsqu'il y a plusieurs sujets , on ne fait qqf. en latin ae- 
corder l’attribut qu’avec le dernier. Ex. : 

Omnibus in rebus, temeritas et ignoratio vitiosa est, Cic. : en toutes 
choses, la légèreté et l'ignorance sont vicieuses ; — c'est comme si l’on 
disait : femeritas vitiosa est, ignoratio vitiosa est. 

Si les sujets sont de genres différents , l’attribut-adjectif peut se mettre 
au pluriel neutre. Ex. : 

La prospérité, lies charges, les honneurs, les victoires sont soumis au 
hasard : secundæ res, imperia, honores, victoriæ, fortuita sunt, Cic. 

2. Un sujet masculin ou féminin peur avoir pour attribut un adjectif 
peutre indéterminé, comme id, illud, hoc, quod, etc. Ex. : 

Quod ego fut ad Trasimenum, id tu hodie es, Liv. : ce que j'ai été à Tra- 
simène, toi, tu l’es aujourd'hui. 

3. L’attribut peut être un adverbe. Ex.: is: 

Tout.est bien : recte sunt omnia, CIC. ; — La vie des hommes est ainsé 
{telle est la vie...) : sic est vita hominum, Cic.] 


£&. Quelquefois la préposition de placée entre le sujet et l’attribut, où 
entre le nom et son qualificatif, ne se traduit pas en latin. Ex. : 


Il y eut mille hommes DE tués, — mille hommes furent fués: mille ho- 
mines occisi sunt, CIC. ; — Je ne connais personne d'aussi méchant,= per- 
sonne aussi néchant : neminem novi tam malus, CIC. 


II, Ira furor brevis est. 


Le substantif 1° employé comme attribut, 2° ou faisant 
partie de l’attribut, peut ne s’accorder qu’en cas avec le su- 
jet. Ex. : 


e 
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1° La colère est une courte folie : ira furor brevis est, Ho. ; — 
Les prisonniers furent la proie des soldats : caplivi militum præda 
fuerunt, Liv. 


2° Homère seul a mérité d’être appelé poële : Homerus solus ap - 
pellari poela meruit, V. M. 


Remarques. 1. Cette règle a lieu pour les verbes : 

Sum, je suis; J'io, exsisto, evado, je deviens, j’existe ; appareo, j'apparais; 
maneo, je reste; næscor. je nais ; éfficior, je suis fait ; reddor, je suis rendu; 
norninor, vocor, FR dicor, je suis appelé, nommé ; usurpor, j'ai cou- 
tume d’être appelé ; cognominor, je suis surnommé ; énscribor, je suis 
intitulé ; /egor, eligor, deligor, capior, je suis élu, choisi ou pris pour; 
creor, je suis créé: designor, prodor, je suis désigné; renuntior, decla- 
ror, je suis proclamé; sufficior, je suis mis à la place de ; judicor, je suis 
jugé; cognoscor, je suis connu; deprehendor, je suis surpris ; invenior, repe- 
rior, Je suis trouvé; kabeor,credor, existimor, putor,ducor, numeror, perhi- 
beor, indicor, je passe pour, je suis regardé comme ; videor, je paraîs, je * 
semble ; et les verbes possum, je puis; debeo, je dois ; soleo, j’ai coutume : 
mereo, je mérite ; cæœpi, je commence ; volo, je veux; nolo, je ne veux pas; 
malo, j'aime mieux; curo, je me soucie de ; persevero , je persévère, etc., 
suivis d'un iufinitif.— V. plus loin, $$ 231 et 294, Art. Vi. 

{2. Si le vocatif forme à lui seul une proposition, l’attribut se met au vo- 
catif; mais l'adjectif qui fait partie de l’attribut reste au nominatif. Ex. : 

Salut, à toi (qui fus) rommé le premier père de la patrie : salve, primus 
parens patriæ appellate, PI.-N. 

On trouve qgf. l'adjectif au vocatif. Ex. : 

Rufe, rmihi frustra ac nequicquam credite amice, CAT. : Rufus, toi que 
j'ai cru vainement mon ami (m. à m. tol, cru-ami vainement). — V. du 
reste $ 158, III, rem. 3]. eva 


IX. Ignoscere humanum est. 


L’attribut qui se rapporte à un infinitif employé comme 
sujet se met au neutre singulier, parce que l’infinitif est con- 
sidéré comme un véritable substantif neutre. Ex. : 


Il est humain de pardonner, — pardonner est humain, est une 
chose propre à l'homme : ignoscere humanum est, PLAUT. 

Remarques. 1. Dans celte phrase et autres semblables, lc pronom 
il n’est que le sujet apparent ; le véritable sujet est l’infinitif. — Re- 
marquez en outre qu’on ne traduit ni i/ ni de. 

[(2. Ces sortes de phrases se traduisent par le neutre du gérondif avec ect, 


lorsqu'elles expriment l'obligation ou la nécessité de faire une chose.Ex. : 
Il est nécessaire de mourir : moriendum est. — V. $ 303.] 


CHAPITRES V £t VI. 


$$ 160-161. Concordance de l'adjectif conjonctif avec son 
antécédent, et des adjectifs interrogatifs 
avec leur substantif. 


N. B. Pour éviter les redites, nous renvoyons aux $$ 198-204, où 
se trouve traité tout ce qui regarde la syntaxe générale de l’adjeclit 
conjonctif et celle des adjectifs interrogatifs. 
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CHAPITRE VII. 


DES ELLIPSES ET DES SYLLEPSES RELATIVES À LA 
SYNTAXE DE CONCORDANCE. d 


On appelle ellipse le retranchement ou la sous-entente 
d’un mot ou de plusieurs mots.—Ellipse vient d’un mot grec 
qui signifie qu’une chose manque. 

Le mot syllepse vient aussi d’un mot grec qui signifie a/- 
dier par la pensée. La syllepse consiste à faire accorder :un 
mot, non avec celui auquel il se rapporte grammaticalement , 
mais avec celui qui lui correspond dans la pensée. 


$ 162. Ellipse du substantif et de l'adjectif. 


N. B. Au moyen de l’article ou de ses équivalents, le français, à l’imftation 
du grec, emploie comme substantifs une foule d’adiectifs : LE malheureux, 
LE sage, LES méchants; UN malheureux, UN sage, DES méchants, etc- 
Le latin, quoique manquant d’article, les emploie de la même manière, en 
s.-ent. l’un des mots Aomo, wir, negotium, etc. 


I. Res est sacra miser. 


Un adjectif employé seul au masculin suppose l'ellipse du 
_substantif homo ou vir. Ex. : 


Res est sacra miser, Ov., — homo miser res est sacra : l’omme 
malheureux , LE Malheureux est une chose sacrée; —Solus sapiens 
beatus est, Cic., — vir sapiens solus beatus est : l’homme sage, 
LE sage seul est heureux ; — Oderunt peccare boni, Hor., — homines 
boni oderunt.….. : les Àommes vertueux, les Aommes de bien, Les bons 
craiguent de pécher. : 


Remarques. 1. Le pluriel hominès ou viri se sousæntend plus 
souvent que le singulier komo ou vir. Voici les ns gr adjectifs 
qui, de cette ellipse, tirent la valeur d’un substantif, Ex. : 

Boni, pores les bons; #n14li, improbi, les méchants; fortes, les coura- 
geux ; divites, les riches; pauperes, egeni, les pauvres ; docti, les 
savants ; éndocti, les ignorants ; pauci, peu; multi, beaucoup; nonnull, 
quelques-uns ; plerique, la plupart ; cuncti, omnes, tous ; reliqui, cætert, 
les autres ; vivi, les vivants; Mmortui, les morts ; etc. V. S 294, divers autres 
cas de l’ellipse de homines. 


. (2. Qaf. come ou hkomines, exprimé en latin, ne doit pas se traduire en 
rançais. Ex. : 

Hominem mortuum in urbe ne sepelito , CIC. : n’ensevelissez pas UN 
mort dans la ville ; — Disputabant contra disert{ homines Athenienses , 
Cic. : les éloquents 4théniens soutenaient le contraire.] 


I. Bonum est virtus. 
Un adjectif employé seul au neutre suppose l'ellipse de 
negotium. Ex. : 


Bonum est virtus, Cic., — virtus est bonum negotium: la vertu 
est une bonne chose, est un bien; — Omnia præclara rara sunt, 
Cic., — omnia negotia præclara rara sunt : toutes les belles choses 
sont rares , tout ce qui est beau est rare. 


Remarque. Le pluriel negotia se s.-ent. plus souvent que le sing. 
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negotium. Voici tes principaux adjectifs qui, de cette ellipse, tirent la 
valeur d’un substantif : 

Bonum, le bon, le bien ; malum, le mauvais, le mal ; pulchrum, le beau, 
la beauté ; turpe, le honteux, la honte: beatum , l’heureux, le bonheur : 
Justum, æquum, le juste, la justice, l'équité ; injustum, iniquum, l’ine 
ju Jiniustice, l'iniquité; honestum, l'honnête, l'honnêteté; utile, l’utile, 

ntérét. 


Bona, les biens; mala, les maux; deteriora, le pire; magna, les gran- 
des choses, la grandeur; parva, les petites choses, la petitesse ; præsentia, 
de présent ; præterita, le passé ; futura, l'avenir ; vera , le vrai; falsa, 
faux; justa , le juste; /njusta , l’injuste ; omnia , cuncta, toutes choses, 
tout; facta, acta, actions; dicta, paroles ; responsa, réponses; prædicta, 
prédictions ; Jussa, ordres; deserta, déserts ; provisa, prévoyance (mesures 
de) ; inventa, inventions, etc. 


IUT. Triste lupus stabulis. 


Quelquefois, mais seulement en poésie, un adjectif de la 
1re ou de la 2€ classe s’emploie au neutre singulier par l’el- 
lipse de negotium, pour servir d’attribut à un nom singulier 
ou pluriel. Ex. : 


Triste lupus stabulis (est), Virc., — lupus est negotium triste 
Stabulis : le Zoup est chose ériste pour les étables, est funeste, est un 
fléau pour les étables. 

Triste maturis frugibus imbres (sunt), Vmc.: les pluies sont chose 
triste pour les moissons déjà mûres, sont funestes aux... 

Cette construction n’a pas lieu pour les adjectifs de la 3° classe, 
<omme prudens, audax, etc., parce que rien n’y distingue le neutre 
des autres genres. 


IV. Moum est loqui. 


. L'ellipse de negotium ou d’officium a lieu dans les locu- 
tions meum est, c'est à moi; éuum est, c’est à toi; 
nostrum est, c’est à nous; vestrum est , c’est à vous, etc. 
Ex. : 


Meum est loqui, — loqui est meum negotium ou officium : par- 
ler est mon affaire, mon devoir; c’est à moi de parler. 


Remarque. Si les mots à moi, à toi, à nous, à vous, etc., précédés 
du verbe étre, pres se tourner par Le mien, le tien, le nôtre, le 
vôtre, etc. , on les traduit par meus, {uus, noster, vester, elc., que fon 
fait accorder en genre, en nombre et en cas avec le sujet de la propo- 
sition. Ex. : 

Ce livre est à moi, — est le mt£en : hic liber est meus—Pour c’est à lui, 
c'est à eux, est à lui, est à eux. V. $ 205. ; 


V. Magnum consilium et virtus. 


Lorsqu'un même adjectif répété détermine deux substan- 
tifs, on ne l’exprime qu’une seule fois en latin, en le faisant 
accorder avec le substantif dont il est le plus proche ($ 157, 
IV, rem.2; $ 159, I, rem. 1). Ex. : 


Une grande résolution et un grand courage : magnum consilium et 
virtus , Qc., = et virtus magna. | 


- 
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$ 163. Ellipse des différents termes de la 
proposilion. : 


1° Ellipse du sujet. 
L Pluit, ningit, tonat. 


Le sujet est toujours sous-entendu devant les verbes uni- 
personnels latins qui expriment une action complète et abso- 
lue. Ex. : 

{ Pluit, — cœlum pluit: le ciel pleut, iZ pleut; — ningif : il neige; 
. — tonat: il tonne. — V. $ 294. 


: CE Lis Le sujet est qqf. exprimé. Ex. : Grando pluit, VIRG. : la gréle 
ombe. 


IT. Sunt adhuc qui sapiunt. 


Le sujetest sous-entendu quelquefois devant certains ver- 
bes, tels que sum, je suis ; reperior, invenior, je suis trouvé ; 
aio, dico , fero , trado, etc., je dis, je rapporte, je raconte. 
Exemples : 


Sunt adhuc qui sapiunt, SEN.,—homines sunt qui. : des hommes 
sont encore qui. , c'est-à-dire il y a encore des hommes qui ont de 
la sagesse. 

Romanus sum , inquit, civis ; Caïum Mucium vocant, Liv. : je suis, 
dit-il, citoyen romain; on m’appelle Caïus Mucius (m. à m. les zom- 
mes, mes concitoyens m’appellent).— V. $ 294, Art. VI. 


* [Remarque. Après sunt qui et autres locutions semblables, le verbe qui 
suit se met souvent au subionctif. V.$ 294] 


III. Malum nascens ......,. inveteratum. 


Lorsque deux propositions opposées l’une à l’autre ont 
pour sujet un même substantif accompagné d'un adjectif 
* différent, ce substantif ne s’exprime que dans l’une des deux 
propositions et se sous-entend dans l’autre. Ex. : 


Le mal naissant est facilement étouffé ; le mal invétéré devient 
lus fort: malum nascens facile opprimitur ; inveteratum fit ro- 
ustius, Cic., —= inveteratum malum. 


2° Ellipse du verbe. 
I. Tuta scelera .….. non secura. 


.… Lorsque deux propositions sont symétriques avec des sujets 
différents, le verbe ne s'exprime que pour l’un des sujets et 
se sous-entend pour l’autre. Ex. : 


Les crimes peuvent étre en sûreté, (mais) ils ne peuvent étre en 
sécurité: tuta scelera esse possunt, non secura, SEN., — non possunt 
esse seCura. re 
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La vie est courte, (et) la gloire es£ éternelle : vita brevis est, gloria 
sempiterna, Cic. 


Remarque. La conjonction adversative (mais) ou copulative (el), 


qui réunit souvent en français ces sortes de propositions, ne s'exprime 
pas ordinairement en latin. 


I. Summum jus, summa injuria. 


Le verbe esse se sous-entend souvent dans les propositions 
où il est facile de le suppléer, comme dans les sentences, les 
axiomes, les proverbes, les interrogations. Ex. : 


Summum jus, summa injuria, Cic., — summum jus esé summa in- 
juria : un droit rigoureux es£ une extrême injustice ; — Sed vos qui 
tandem? Virc., 8.-ent. estis : mais vous enfin, qui éles-vous ? 


III. At contra Æolus. 


. Souvent les verbes aif, inquit, dicit, il dit, respondet, 
il Se etc., se sous-entendent devant ou après les paroles 
que l'on cite. Ex. : 


At contra Æolus, Virc.,—at contra Æolus dicif ou respondet : mais 
Éole de son côté répond. 


On sous-entend de même les verbes soleo, j'ai coutume, 
cœpi, je me mets à, etc., devant les infinitifs de récit, qui, 
pour cette raison, sont appelés infinitifs historiques. Ex. : 


Ego negare, TER., == ego Cœpi negare: moi, je me mis à nier; 
— Slomachari Canius; sed quid faceret? Cic. : Canius de se fâcher ; 
mais que faire? (mot à mot : mais que ferait-il, que pouvait-il faire?) 
Remarque On dit de même en français, dans le style familier ou dans 
le récit : On lui reprocha sa faute; lui, de la nier, de s'emporter, etc. 


— Si l’on n’emploie pas lintinitif, on se sert à volonté du prés., de 
limparf. ou du parf. de l’indicatif. 


3° Ellipse du sujet, du verbe et de l’attribut. , 


Cujus nunc es? Tuus. 


Le sujet, le verbe, et quelquefois l’attribut, se sous-enten- 
dent dans la réponse à l'interrogation. Ex. : 


Cujus nunc es? Tuus, PLAUT., —= ego sum tuus : à qui es-tu, au 
service de qui es-tu maintenant? —Je suis à vous. — Ici il y a ellipse 
du sujet et du verbe. 

Hæccine tua domus est?—J{a, PLAUT.,—ita kœæc domus est mea : 
cette maison estelle la tienne? — Oui. — Ici il y a ellipse du sujet, 
du verbe et de Pattribut. 
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6 164. Ellipse de quelques substantifs. 


[It y a en latin plusieurs substantifs que l’usage permet d’ellipser 
dans certaines circonstances. Voici les D NCIDAUE . 


Æs, argent : ratio ou tabulæ accepti et expensi (s.-ent. ærts) : compte 
de l'argent reçu et dépensé, tableau des recettes et des dépenses. 

AQUA, eau : calida, de l’eau chaude:! frigida, de l'eau froide. — Le 
pluriel aquæ, employé seul, signifie eaux chaudes ou thermales. 

Ars, art : medicina, art médical, art de la médecine ; nusica, art musi- 
cal, art de la musique, etc. \ 

ESTIA, bête : fera, béte fauve, nage 

CaApPILLI, cheveux : cani, les cheveux blancs. 

CASTRA, CAMP : æstiva, quartiers d'été ; hiberna, quartiers d'hiver. 

COENA, repas: Augustus convivabatur nunquam, nisi rectä, Suet., 
s.-ent. cœnä : Auguste ne faisait jamais que des repas réglés. 

Dies, jour : res dilata est in posterum, CiC., sent. diem : l'affaire fut 
remise au jour suivant , au lendemain ; — natalis, jour de la naissanee. 

DisciPuLUS, disciple : Theophrasti Strato physicum se voluit, Cic.. s.-ent. 
discipulum : Straton voulut être en physique le disciple de Théophraste, 

FEBRIS, fièvre : fertiana, quartana, etc., fièvre tierce, quarte, etc. 

FERIÆ, fête : latinæ, fête latine. 

FiILIUS, fils; Jilia, fille et qqf. mater, mère, uxor, épouse, libertus, affran- 
chi . après un nom propre et devant un autre nom PEOpEE au génitif. Ex. : 
Hasdrubal Gisconis, Liv.: Hasdrubal, fils de Giscon; Sophia Septimi, 
Crc. : Sophia, fille de Septimus ; Scylla Nisi, Vin. : Scylla, jîille de Nisus; 
—Hectoris Andromache, Vir&G. : Andromaque, épouse d'Hector ; —Ferania 
Pisonis, TAC. : Verania, femme de Pison; — Ordoisceleris per Apicatam 
$ejani proditus est, TAG. : le plan de la conjuration fut trahi par Apl- 
cata, femme de Séjan; — Æmilia, Africani prioris uxvr, mater Corneliæ 
Gracchorum, V. M.: Emilla, femme du premier Africain, mère de Core 
nélie , nère des Gracques ;:— Modos fecif Flaccus Claudii, TER. : Flaccus, 
Are de Claudius, a fait ia musique. 

RATER, frère : geminorum formæ similes, CIcC., s.-ent. fratrum : traits 
semblables de frères jumeaux, 

FRüEMENTUM, blé : Consul, »z7enstruurn jusso milite sccum ferre, castra 
movit, LEv. : le consul, après avoir ordonné aux soldats de prendre 
avec eux du blé pour un iuois, leva je camp. 

HoRA, heure : Post nonum veniés, Hon.,s.-ent. Loramn : vous viendrez 
après la neuvième heure. 

roc lieux : æstiva, hiberna, secreta, résidence d'été, d’hiver, lieux 
secrets. 
sur jou circenses, les jeux du cirque; seculares, les jeux sécu- 

aires , etc. 

Manus, main : dextera ou dextra, la main droite, la droite ; sinistræ 
ou {æva, la main gauche, la gauche. 

Apres mer : altum, la haute mer, la mer ; profundum, la mer profonde, 
mer. 

Navis, vaisseau : triremis, vaisseau à 3 rangs de rames, trirème. 

ORDINES ou gradus, SES : in quatuordecim, en 14 rangs. 

PARS, partie : fertia, la 3° partie, le tiers. 

PARTES, rang, rôle (au nom., au gén. et à l’acc.) : Ne Pericles quidem 
dixit Attice, cui primæ:sine controversia deferebantur, Cic.: Périclès, à 
qui le premier rang était accordé sans controverse, ne parlait pas m 
le pur Attique; — Q. Arrius orator fuit quasi secundarum Crassi, CIC. , 
s.-ent. partium : l’oratear Arrius jouait pour ainsf dire le second rôle de 
Crassus; -- primas, secundus tenere, CIC., s.-ent. partes : tenir le pre- 
mier, le second rang, ou la première, la seconde place. 

PECUNIÆ, au pl argent : repetundarum, accusatus, CIC. s.-ent. posa 
niarum, accusé de concussion (d'argent extorqué). 

PRÆDIUM, terre, maison de campagne : suburbanum , maison de cam- 
pagne dans les FAuDOUrSs ; — in Tusculano , CIC., s.-ent. prædio, dans 
ma terre, maison Où villa de Tusculum, etc. 

SACRA, fêtes : Bacchanalia, les fêtes des Bacchanales,les Bacchanales, etc. 

SENTENTIA, sentiment, opinion : Ignorare te non arbitror , quæ contra 
Philonis Antiochus scripserit, Cic., s.-ent. sententiam : je ne pense pas 
que vous ignoriez ce qu’Antiochus a écrit contre le sentiment de Phtion. 
, SERVUS, esclave : #mphitryonis te esse aiebas Sosiam, TER., s.-ent. ser 
oum : tu disais être Sosie, l’esclave d’Amphitryon; — Forte ibi Aujus 
video Birrhiam, TER. : je vois fci par hasard Birrhia, son esclave. 

TABULÆ tables: in Duodecim, dans les Douze- Tables, das la loi des 
Douze-Tables. ‘ 

TEMPLUM ou ædes, temple : Habitabat Tarquiaius rex ad Jovis Statoris, 
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Liv., s.-ent. ædem ou templum : le roi Tarquin habitait près du femple de 
Jupiter-Stator; — Senatus ad Æ#pollinis fuft, Cic. : le sénat se tint au 
temple d’Apollon; — re seducit filiam prope Cloacinæ, Liv. : Virgi- 
nius conduit sa fille à l'écart près du ‘emple de Cloacine; — ad Dianæ 
venire, TER. : venir près du temple de Diane; — ab Pestæ ducta es, CIC. »; 
s.-ent. æde ou templo : Vous fûtes emmenée du £emnple de Vesta. 

Via ou iter, chemin, route : Nos in castra properabamus, quæ aberant 
bidui, Cic. : nous nous hâtions d’arriver au Camp qui était à deux jour- 
nées de marche ; — tendere rectü, s.-ent. vi& : aller par le chemin direct, 
directement. | | 

VISCERA, entrailles : éatestina, les intestins.] 


$ 165. Syllepse avec les noms substantifs. 
L Magna pars vulnerati sunt aut occisi. 


Avec un nom collectif, l'adjectif ou l’attribut qui le déter- 
mine peut se rapporter par syllepse, non pas au nom collec: 
tif lui-même, mais à l’idée de pluralité qui y est contenue. 
Dans ce cas, il prend le genre des personnes que cette idée 
désigne. Exemples : 


Magna pars vulnerati sunt aut occisi, SALL. : une grande partie 
fut luée ou blessée, furent fués ou blessés; — vulnerati et occisi 
se rapportent non à pars, mais à l’idée du pluriel masc. milites. 

Duo millia hostium cæsi sunt, Liv. : deux milliers d’ennemis ou 
deux mille ennemis furent tués ; — cœæsi s'accorde avec hostes. 

Ingens turba in foro circumfusi fremebant, Liv.: une grande foule 
( de citoyens), répandue dans le Forum , frémissait ; — circumfust 
s’accorde avec cives, pluriel masc., contenu dans {urba. 

Utraque (Juno et Pallas) formosæ potuere videri , Ov. : l’une et 
l’autre ont pu paraître belles ; — formosæ s'accorde avec le pluriel 
fém. deæ, contenu dans ufraque. 

Densi se quisque agglomerant, Vire. : (mot à mot: serrés , chacun 
ils s’agglomèrent ) serrés, ils se pressent chacun l’un contre l’autre; 
— densi s’accorde avec le pluriel homines, contenu dans quisque. 


(IL Capita conjurationis cæsi sunt. 


La syllepse a lieu encore lorsqu’en employant un substantif neutre, 
on pense à un étre mâle ou femelle qui y est contenu et personnifié. 
Exemples : 


Capita conjurationis cæsi sunt, SALL. : les éles, c. à d. les chefs de 
la conjuration furent {ues; — ici capita fait penser à principes, chels, 
avec lequel s'accorde cæsi. 

Ubi est scelus qui me perdidit? TER. : où est le crime, c. à d. Le cré- 
minel , le scélérai qui m'a perdu? — Ici scelus fait penser à sceleratus, 
avec lequel s'accorde qui. 


Ilen est de même si l’emploi d’un substantif féminin fait penser à 
up être mâle. Ex. : 

Ea vis illam perniciem exstinxit..…., qui, si vicisset, habiturus esset 
impunitatem sempiternam ,’Cic. : un tel coup a abattu cette peste, ce 


fléau , qui, s’il eùt triomphé, aurait trouvé une impunité éternelle ; — 
ici perniciem fait penser à homo. 


V. $ 279 quelques autres cas de déplacement de l'accord, en vertu de La 
syllepse.] 


212 S 166. SYNTAXE GENERALE. 


Il* SUBDIVISION. 
SYNTAXE DE COMPLEMENT. 


CHAPITRE PREMIER. 
COMPLÉMENT DES SUBSTANTIFS. 


$166, Des substantifs et des verbes complément 
d’un substantif. 


I. Pietas est fundamentum omnium virtutum. 


Lorsque deux substantifs réunis par la préposition de dé- 
signent deux objets différents, celui qui sert de complément 
à l'autre et le détermine se met au GÉNITIF. Ex. : 


La piété est le fondement De toutes les vertus : pietas fundamen- 
tum est omnium virtutum ; — la piété est le fondement de quoi ? 
— le toutes les vertus ; ces mots de toutes les vertus complètent et 
déterminent le mot fondement. 

La bon'é pes princes est le refuge ne tout le monde, ne tous : 
principum bonitas perfugium est omnium , Cic. ; — la bonté de 
qui? — des princes ; le refuge de qui ? — de tous. | 


Remarques. 1. La même règle a lieu avec les adjectifs pris substan- 
tivement ($ 157, I, rem. 4). Ex. : . 

Omnium est communis inimicus qui fuit hostis suorum, Cic. : celui 
_ qui a été (qui est) l'ennemi des siens, est l’ennemi commun DE fous: 

2. Le génilif exprime un double rapport, celui de propriété, de pos- 
session , ou celui de but, d'objet ; de là vient que le géuitif a tantôt le 
sens aclif, tantôt le sens passif. Ex. : 


{{mproborum odiunY, Cic. : la haine des méchants, c. à d. la haine 
qu'éprouvent les méchants, sens actif, ou la haine dont ils sont l’objet, 
sens passif. 


Civium neces, CIC. : le meurtre des citoyens; —venatorum nex, PHÆDBR.: 
la mort que donnent les chasseurs. 


Dans le sens passif, le génitif exige souvent en français une autre 
préposition que de, telle que pour, à, dans, avec, au moyen de, 
contre, etc. Ainsi improborum odium dans le sens passif se traduit par : 
la haine pour ou contre les méchants; cf. $ 377. 

. Au ie du génitif, on emploie souvent, dans ce cas, une préposi- 
ion. Ex. : 


La haine de Timon pour ou contre tout le genre humain : Timonis in 
hominum universum genus odium, CiC.; — Ton amour pour ou envers moi : 
tuus eyga me amor, CiC,; —L'amitié de quelqu'un, c. à. d. avec quelqu'un: 
cum aliquo amicitia , CiC.; — Votre crainte pour nous, c. à d touchant 
nous : tuus de nobis timor, Cic. 


de On peut déterminer uu nom par un double et même par un ériple gé- 
pitif. Ex.: 


Peucestès était perte du corps d'Alexandre : Peucestes corporis custos 
erat {l/exandri, N, 

Dans ce cas, on emploie souvent en français, soit une préposition autre 
que de, soit une autre touraure de phrase. Ex. : | 
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Gallos hortabatur superiorum dierum Sabini cunctatio, Cæs. : l'hésita- 
tion de Sabinus nANS (les Jours précédents encourageaïit les Gaulois; — 
Adijuvat oratorem vultüs pudoris si nificatio, Crc. : l'expression de pudeur 
QUI SE MONTRE SUR le visage, aide l’orateur.] : 


4. Au lieu de mettre le substantif complémentaire au génitif, on peut, 
dans quelques circonstances, le remplacer par un adjectif équivalent. Ex. : 
L'amour de {a patrie l'emporte : 


vincit amor patrius, ViRG., — amor 
patriæ. 


Cette substitution d’un adjectif au substantif est nécessaire quand Ja 
préposition de marque l'origine, le pays, la ville, etc. Ex. : 

Un citoyen d'Athènes, c. à d. un citoyen 4thénien : civis Atheniensis, 
et non pas civis 4thenarum. 


(5. Au lieu du génitif, on emploie souvent le datif, soit pour exprimer 
l'avantage ou le désavantage , soit pour donner au mot une signification 
plus précise. Ex. : 


lle est le soutien de toute notre famille, — à ou pour toute notre... : 
nostr æest omni fautrix amiliæ, TER. 7, K 401 


Démuocharès était le flls de la sœur de Démosthène : Demochares fuit 
Demostheni sororis filius, CIC. ; 


— le peuple dit de même : la sœur à 
Pierre, pour la sœur de Pierre.] 


IL. Quatuor jugerum ager. ii 


Le substantif qui détermine la qualité des choses, c’est-à- 
dire leur mesure, leur quantité, leur poids, leur valeur, leur 
forme, etc., se inet au GÉNITIF. Ex: : 

Un champ de quatre arpents : à 


8er qualuor jugerum, Lav. ; — 
Un vaisseau de grandeur extraordinaire : navis inusilalæ magni- 
ludinis, Liv. 


II. Eximia spe, summeæ virtutis adolescens. 


Le substantif qui détermine la qualité des personnes se 


met ati GÉNITIF, Ou à l’ABLATIF en Sous-entendant cum, 
avec. Ex. : 


Jeune homme d’une haute espérance (et) d’ 
eximid spe, summeæ virtutis adolescens, Cic. 


On emploie préférablement l’ablatif s’il s’agit d’ 
lité extérieure ou d’un état accidentel. Ex. : 


Homme d’une haute taille (et) d’une santé florissante : vir ex- 
celsé staturd, valetudine prosperd, Scer. 


Remarques. 1. En latin, tout nom de qualité doit être acco 
d’un adjectif. S'il n’y en a pas en français, 


ou bien on remplace le substantif Jui-mé 
dérive. Ex. : 


#ne grande vertu : 


une qua- 


it êtr mpagné 
on en rétablit un en latin, 


me Par un adjectif qui en 


Un homme d’esprit : vir eximii in 
CIC. ; — un homme de téte et 
tutis, CÆs. 


2. Le nom de qualité se met encore au 
homo, ou mieux à l’ablatif par l’ellipse de cum , lorsqu'il est immédia- 
tement précédé des verbes esse, exsistere » evadere, fieri, inveniri, et 
autres semblables. Ex. : 


genil, eximio ingenio ou ingentosus, 
de cœur : vir et consilii magni et vVir- 


génitif par l’ellipse de vir, 


Agésilas était d'une petite taille : Agesilaus fuit (vir) humilis staturæ, ou 
mieux (cum) hum statura, N, 


m est qqf. exprimé. Ex. : Juventius erat magnä cum juris éintelli- 
gentid, CIC. : Juventius avait une grande intelligence du droit ctvil. 
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IV. Bonus vir patriæ amans est. 


Les noms verbaux en ans, en ens, en {or ou en érix, tels 
que : 

Amans, amant, amateur; observans, qui respecte ; colens, adorateur : 
appetens , désireux de ; diligens, soigneux de; negligens, qui néglige ; 
patiens, perferens, qu supporte, endurci à ; sciens, habile dans; efñciens, 
qui produit ; egens, indigens, qu a besoin de; fugiens, qui fuit; con- 
temnens, despiciens, Fil méprise ; sitiens, qui a soif de; metuens , qui 
craint ; expertzns, qui éprouve, supporte ; gerens, qui gère, etc. 

Victor, vainqueur de; victrix, victorieuse de ; contemptor , contempteur 
de; proditor, qui trahit; desertor, déserteur de; inventor, inventeur ; 
ostentafor, qui fait montre de; amplificator, qui étend; demonstrator, 


démonstrateur,letc., 
veulent, comme substantifs, leur complément au GÉNITIF. 


Exemples: 

L'homme de bien est amant de la patrie (aime la patrie): vir bo- 
nus ne amans est, Cic.; — Pythagore fut l'inventeur du nom 
de philosophie (inventa le nom de): Pythagoras nominis philosophiæ 
fait inventor, Cic. | 


{[Remärque. Le part. passif porcs * qui répand, prodigue, se trouve 
x_: 


cmpiose e la même manière. Ex. : 
Alieni appetens, profusus sui, SALL. : avide du bien d’autrui, prodi- 


gue du sien.) 
_ V. Sapientia ars bene vivendi est. 


N: B. L'Infinitif latin ne se déclinant pas, ce sont les divers gérondifs et 
supins qui en tiennent lieu quant à la déclinaison. 

L'infinitif qui détermine un substantif au moyen de la pré- 
pen de se met au gérondif en di, qui n’est qu’un vérita- 
le génitif (6 5). Ex. : | 

La sagesse est l’art de bien vivre: sapientia ars bene vivendi est, 
Cic. 


. {Remarque. Le gérondif en di est qqf. pre passivement. Ex. : 
ostis Antonius judicatus Italiä cesserat ; ne restituendi nulla erat, N. : 
Antoine, déclaré ennemi de l'Etat, avait quitté l’Italie, et 11 n’avait aucun 


espoir d'être rétabli. 
VI. Augendæ memoriæ ars. 


Si l'infinitif français est suivi d’un complément, on peus, 
au lieu d'un gérondif, employer le participe futur passif, que 
l'on met au génitif, ainsi que le complément avec lequel on le 
fait accorder. Ex. : 

L'exercice est le meilleur moyen d'augmenter la mémoire, — de 
la mémoire devant étre augmentée : maxima augendæ memoriæ 
ars exercitatio est, QUINT. 

Remarques. 1. On peut, si le verbe est transitif, conserver le géron- 
dif en di,et mettre le complément à l’accusatif. Ex. : 

L'économie est la science d’éviter des dépenses superfiues : parcimonia est 
scientia vitandi sumptus supervacuos, SE. 

(2. Qaf. le gérondif en di est ace né, non d’un acecusatif, mais 
d’un génitif, comme dans cette phrase et autres semblables (non à ten . 

Fuit exemplorum eligendi potestas, CIC. : (le pouvoir a été) on a eu la 
faculté de choisir des exemples, — pour exempla eligendi où exemplorum 


eligendorum. 
double génitif peut s'expliquer de deux manîères : a) en regar- 
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dant eligendi potestas comme un mot complexe, équivalent d’optio, 
choîx; d) en s.-ent. negotii pour eligendi, et eligendorum pour exemplo- 
rum, en cette sorte : fuit potestas regotii eligendi, rage du eligen- 
dorum : on a eu de la possibilité de /a chose devant être choisie, d'exem- 
ples devant être choisis. 


3. L'emploi du gérondif est non plus facultatif, mais nécessaire, lors- 
que le complément doit être en latin un adjectif pluriel neutre, parce que 
Je neutre ne s’y distinguerait pas du masculin. Ex. 


La dialectique est l’art de discerner le vrai et le faux : dialectica est 
ars Hans ac falsa dijudicandi, Cic., — et non verorum ac falsorum difudi- 
candorum. 


4. Le gérondif est quf. employé comme apposition à un génitif. Ex. : 

abius consul, non immemor ejus, quod initio consulatüs imbiberat, 
reconciliandi animos plebis,...... Liv. : fe consul Fabius n’oubliant point 
ce qu'il s'était proposé au commencement de son consulat, savoir, de 
gagner l'esprit du peuple.] \ 

5. Au lieu du gérondif, on emploie le présent de l’infinitif, soit Jors- 
que cet infinitif devient le sujet de la proposition, soit lorsque le verhe 
etlesubstantif qui précèdent ne forment qu’une seule et même idée. Ex. : 

L’art de bien gouverner un Etat est difficile, c. à d. bien gouverner un 
Etat est un art difficile : ars est difficilis recte rem publicam regere, Crc. 
César forma le projet de renvoyer sa cavalerie : Cæsar consilium cepit 


equitatum dimittere, Cæs.; — ici consilium cepit est pour statuit, dont 
dimittere est le complément direct ($ 191). 


[6. Au licu du gérondif en di, on peut qqf. employer le gérondif en 
dum avec ad. Ex.: ; ; ; 

il vous manque peut-être un sujet décrire , = un sujet pour écrire : 
tibi argumentum ad scribendum fortasse deest, CIc. 

7. On trouve qgf. l'infinitif passif employé au lieu du gérondif. Ex. : 

Tempus est majores exercitus parart, N. : le moment est (venu) de lever . 
de grandes armées ; — parari pour parande,] 


[VIL. Justitia est obtemperatio legibus scriptis. 


pue substantifs veulent leur complément au DATIF, à PACCUSA- 
TIF ou à l’ABLATIF, comme les verbes dont ils dérivent. Ex : 


La justice est l’obéissance aux lois écrites : justitfa est obtemperatio le- 


pres scriptis, CiC.; — on dit en effet obtemperare ({egibus, obéir aux 
os, ; 


Le retour à Rome : reditus Romam, CIC. ; — on dit redire Romarm, $ 209. . 
aus séjour à Formies : mansio Formiis, C1C., — on dit manere Formiis, 


Voy. le génitif avec les adjectifs , $$ 170-2 ; avec les verbes, } 282-5-6-7, 
190 ; avec les prépositions, $221; avec les adverbes, (6 223-4-5. 


$$ 167-168. De l'adjectif conjonctif, des adjectifs interro- 
gatifs et des pronoms considérés comme com- 

plément des substantifs. 
N. B. Pour éviter les redites, nous renvoyons aux ss 198-205, où se 


trouve traité tout ce qui regarde la syntaxe générale de l'adjectif con- 
jonctif, des adjectifs interrogatifs et des pronoms. 


6 169. Ellipses relatives à la syntaxe de complément 
des substantifs. 


I. Imago animi vultus est, indices oculi. 


Quand plusieurs substantifs ont le même complément, ce 
complément ne s'exprime que pour J’un d'eux. Ex. : 
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Le visage est l’image de l’âme, les yeux en sont les indices, —sont 
les indices de l'âme : imago animi vultus est, indices oculi, Cic.,— 
oculi sunt indices animi. | 


I. Memoria beneficiorum fragilis, injuriarum est tenax. 


Quand plusieurs compléments appartiennent au même 
substantif, ce substantif ne s’exprime que pour lun d'eux. 
Exemple : 


Le souvenir des bienfails est fragile, le souvenir des injures est 
tenace : memoria beneficiorum fragilis, injuriarum est tenax, SEN., 
—memoria injuriarum. 


AIT. Totus terrarum orbis Romanorum erat. 


L'idée de possession, de propriété, d'appartenance, de 
communauté, s'exprime souvent par le génitif avec les verbes 
esse, fieri, facere, en vertu d’une ellipse des motsres, chose, 
pars, une partie, parties, parti, rôle, opus, ouvrage, etc. 
Exemple : 


Totus terrarum orbis eraf Romanorum, FLOR., = erat res Roma- 
norum: tout l’univers était la chose, la propriélé des Romains, 
appartenail aux Romains. | 


- IV. Incerta belli. 


N.B. Voy. le N. B. du S 162, p. 206. 


Les adjectifs employés au neutre dans le sens partitif se 
construisent avec un génitif, en vertu de l’ellipse d'un sub- 
stantif, tel que negotium ou negotia, loca, puncium, spa- 
lium, genus, pondus, sôlum, factum, dictum, etc. 


A Ja classe des partitifs se rattachent : 

1° Les singuliers neutres, 2d, hoc, illud , idem, aliud, quod, quid, 
aliquid, quidquid, quidquam, quippiam, quiddam ;— 2° les motsuihil, 
rien; em0, personne; aliquis, quelqu'un; nullus, aucun; alius, un 
autre ; aller, l’autre, l’un des deux ; uterque, l’un et l’autre; neuter, ni 
l'un ni l’autre; alleruter, l’un ou l’autre ; uterlibet, utervis, qui que 
ce soit des deux; quisque, unusquisque, quisquam, chacun ; sôlus 
seul ; qui, qui; quidam, quelque; quis ? qui? uter ? fequel des deux 
quot ? combien ? quotusquisque ? combien peu ? — 3° les mots ali- 
quot, nonnulli, quelques-uns; pauci, peu; multi, beaucoup ; plurims, 
un très-grand nombre ; plerique, la plupart ; cuncti, omnes, tous, la 
totalité ; cæteri, reliqui, le reste, les autres; electi, l’élite; — 4° les ad- 
jectifs numéraux, wnus, un: septimus, septième, etc. ; — 5° les mots 
qui désignent le rang, princeps, le premier ; ullimaus, postremus, extre- 
maus, le dernier, etc. ; — 6° les mots neutres de mesure, medium, le 
milieu ; dimidium, la moitié; exiguum, une petite quantité ; summum, 
le sommet, le haut ; exiremum, la fin, elc. Ex. : 

Incerta belli, Liv., — incerta negotia ou puncta belli: les choses 
ou les points incertains de la guerre, les incertitudes de la guerre; 
— casuum, 11V.: des événements ; — cuncia terrarum subacta, 


Hor., — cuncta loca terrarum: tous les lieux de la terre soumis, 
toute la {erre soumise. 
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Id æœtatis, Cic.,— id punctum ou spatium ætatis : ce point, cette 
époque de l'âge, cet dge ; — Idem consilii, Cic., — idem genus 
consilii : le même genre de conseil, le mème conseil ; — Quod 
auri fuit, subreptum est, Cic., — quod pondus auri fuit. : ce qu’il 
y avait (de poids) d’or a été dérobé; — Aliud mercedis, Vire. : un 
autre genre de récompense, une autre récompense; — Quid 
mali est ? Cic. : quel (genre de) mal y at-il? — Quidquid temporis 
transiit, SEN. : loul le (l’espace de) temps qui s’est écoulé. | 

Nihil novi, Cic. : rien de nouveau ; —Nemo omnium mortalium, 
Cic. : aucun de tous les mortels, aucun mortel ; — Utraque harum 
sententiarum, Cic.: l’une et l'autre de ces opinions; — Quisque 
hominum moritur, Cic. : chaque homme, fout homme est sujet à la 
mort ; — Quis nostrum ? Cic. : qui de nous ($ 47, 11, rem. 5°, et 
$ 207,1, rem. 1 ); —Quotusquisque philosophorum? Cic.: combien 
peu de philosophes ? 

Multi hominum, PL. : bien des hommes. 

Unus militum, Liv.: un des soldats. | 

Nationum exterarum princeps, Sicilia , Cic. : la Sicile, la pre- 
mière des nations étrangères. 

in exiguum œvi nascimur, SEN. : nous venons au monde pour peu 
de temps. 


{Remarques. 1. Qqf.le mot neutre d’où dépend le génitif est s-ent. Ex. : 


Romanus exercitus, quod inter Palatinum Capitolinumque collem campi 
est, compleverat, Liv., = id campi quod…. est. : l’armee romaine avait 
rempli fout l'espace compris entre le mont Palatin et le mont Capitolin.] 


2. Les adjectifs de la 2° classe ($ 30) et aliud s'accordent en cas 
avec nihil, aliquid, quiddam, quidquam et autres neutres semblables. 
Cet accord a lieu aussi qqf. pour les adjeclifs de la 1°° classe. Ex.: 


In animis hominum inest quiddam cœleste et divinum, C1c. : M y a dans 
l'âme humaine quelque chose de céleste et de divin. 


3. Quand les adjectifs ou mots partitifs ne font que qualifier un nom, 
ils s'accordent avec ce nom. Ex. : 


Nemo mortalis, Cic. : aucun mortel ; — Multi homines , Cic. : beaucoup 
d'hommes ; — Quis homo? TER. : quel homme ? 


4. Au lieu du génitif, on peut encore employer lablatif avec e, ex, 
de, ou l’accusaiif avec ?nter. Ex. : 


Quis ex nobis ou inter nos ? Cic. : qui de nous ? qui d’entre nous ? 


L 


V. Cujusvis hominis errare est. 


L'idée de devoir, d'indice, de partage , de convenance, 
d'objet, de sujet, etc., s'exprime souvent par le génitif avec 
les verbes esse, être; videri, paraître; Aabere, ducere, 
existhmare, regarder comme; haberi, duci, existimari, 
être regardé comme, passer pour, etc., en vertu de l'ellipse 
des mots officium ou munus, indicium, negotium , pro- 
prium, argumentum, etc. Ex. : 


Se tromper est le propre de tout homme (tout homme peut se 
tromper): cujusvis hominis errare est, Cic., — errare est proprium 
cujusvis hominis. 

Le mensonge es£ un indice de perversité : improbitalis est men- 
dacium, Cic., —: est indicim improbitatis. 
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‘ La ruse paraît le partage du renard, (et) la: force, le partage du 
lion : fraus vulpis videtur, vis leonis, Cic. 

Remarques. 1. Les mots officium, munus, proprium, etc., sont qqf. 
exprimés. Ex. : 

Id viri est officium, Cic.: c’est là le devoir d'un homme. 

2. Il est de-et c’est à, suivis d’un nom, se construisent de la même 
manière. Ex. : Ù 


Il est d'un insensé de mal agir : mate agere insani est, PLAUT.,.— est 
proprium (hominis) insani. 

C'est aux consuls à veiller : consulum est consulers, CIC. = consulom 
officium est... 


CHAPITRE If. 


COMPLÉMENT DES ADJECTIFS. 


N.B. Parmi les adjectifs, les uns expriment par eux'seuis une idée com- 

plète, comme albus, hlanc, niger, noir, etc; les autres expriment une idée 
ui a besoin d’être complétée, comme avidus, avide, de quoi ? utilis, utile, 
qui? à quoi? etc. 


$170. Adjectifs qui veulent leur complément au 
génitif. 
N. B. Le génitif marque proprement la possession, la propriété, l’appar- 


tenance, etc. Ainsi l'homme AvIpe de péril équivaut à : l’homme qui POS- 
SÈDE l’avidité du péril. 


I. Avida est periouli virtus. 


Veulent leur complément au GÉNITIrF les adjectifs qui ex- 
priment une idée de : 1° désir ou indifférence ; 2° puissance 
ou impuissance ; 3° crainte ou sécurité ; 4° participation 
ou non-participation; 5° souvenir ou oubli; 6° savoir ou 
ignorance ; 1° abondance ou diselte, comme : 


I. Avidus, avide; cupidus, curieux de, passionné pour; curiosus , 
curieux ; incuriosus, iudifférent; studiosus, qui a du goût pour, qui 
recherche; fustidiosus, dédaigneux : socors, négligent; émpiger, acer, 
strenuus, actif, diligent, prompt à, etc. ; 

2. Compos, potens, maître de, qui possède : émpos, impotens, qui n’est pas 
maître de; imnpaliens, intolerans, incapable de supporter; vetus, trop 
vieux pour; fenax , qui tient ferme dans; fugax, profugus, qui fuit; 
edax, qui ronge; capax, qui peut contenir, porter, AnRporters capable 
de ; ferax, qui produit ; rapax, qui cherche à s'emparer, etc. 

8. Timidus, pots q craint; anaius, inquiet; securus, tranquille, 
sûr ; ambiguus, dubius, irrésolu, incertain, etc. 

&. Particeps, qui prend part, participe, a en partage; expers, qui n’a 
point en partage, qui manque; exheres, déshérité ; consors, associé ; exsors, 
qui n’a point;reus, accusé, lié par; manifestus, compertus, convictus, 
convaincu; zoxius, coupable; insons, innocent, etc. 

6. Memor, quise souvient; érmemor, quine se souvient pas, oublieux, ete. 

6. Gnarus , qui sait: scitus, qi connaît; certus, certain ; incertus , 
incertain ; {gnarus, inscius , nescius, qui ne sait pas; conscius, qui sait 
avec, confident. complice ; peritus, consullus, doctus, expertus, habile, 
instruit, versé dans ; imperitus , indoctus, inhabile dans; rudis, novice, 
étranger à ; eruditus, instæuit, façonné à ; prudens, qui a la connaissance; 
émprudens, qui ne connaît pas ; providus , prévoyant; émprovidus, impré= 
voyant, iusolens, énsolitus, qui n’a point l’habitude, étranger à ; callidus, 
qui saît profiter de, etc. 

7. Abundans, abondant ; plenus, refertus, plein, remp ; fertilis , fecun- 
dus, opimus, fertile, fécond en; sterilés, stérile en; divas, riche ; pauper, 
indigus , pauvre; inops , qui a besoin , qui mAnque, dénué de; inanis , 
jejunus, vide, affamé; prodigus, prodigue ; avarus, avare; parcus, éco= 
nome, ménager de; nimius, qni faltexeès de; degener, dégénéré ; inmmu- 
nis, exempt de, etc. Ex.: 
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1° Le courage est avide de danger : avidæest perteuti virtus, 
SEX. 

2° Tous ceux qui possèdent la vertu sont heureux : omnes vir{u- 
tis compotes beati sunt, Cic. 
_ 8°-‘Le sage vit éranquille, et l’insensé, inquiet sur l'avenir : se- 
curus futuri sapiens, anxius vivit insanus, SEN. ; — Il est incertain 
dans ses pensées : animi ou sententiæ dubius est, Tac. 

4° L'homme seul a en partage la raison : solus homo rationis est 
particeps, Cic. : 

5° Vivez en vous souvenant de la mort: vive memor leti, Hor: 

6° Numa était un homme frès-versé dans le droit: Numa vir 
consultissimus erat Juris, Liv. ; — I est ranger à toutes les con. 
naissances ( à toutes choses ): omnium rerum inscius est et rudis, 
Cic. 

7° Toat est plein (le monde est plein) d'erreurs : plena errorum 
sunt omnia, Cic. ; — Dénué de (tout) secours humain : inops auxilit 
humani, Liv. 


prenarquess 1. Anxius, dans le sens d’inquiété, se construit avec l’abla- 
tif. Ex. : 


Inquièté par un présage contraire : anxius advefso omine, Suet. ; — 
on trouve dans TAC. : anæius unimo pout animé. 

2. En prose FAOurus se construit plus souvent avec de ou & et l’abl.. 
e gén. Ex. : 

Securus LÀ bello, Liv. : assuré qu’on ne lui fera pas la güérre , m. à m. 
au sue de la... — Securus a metu, PL. : qui croit n'avoir rien à 
craindre. 

3. En prose, dubius se construit plus souvent aVec l’abl. qu'avec le gén 
Ex. . dubius animo, sententiä, CAC. 

4, Reus se construit avec de et l’abl. ou avec l’abl. seul. Ex. : 

Reus de vi, CIc. : accusé de violence ; — Uterque reus-est codem crimine, 
Cic. : l’un et l’autre sont accusés du méme crime. 

5. Avec consultus, peritus, rudis, eruditus, prudens, on trouve l’abl. Ex. : 

Jure consultus, CIC. : versé dans le droit ; — Nullä in re rudis, Crc. : 
qui n’est étranger à aucune connaissance, 

Rudis se construit aussi avec ad et l’acc. 

6. On trouve conscius avec le dat. ou l’abl. Ex. : facinori conscius, Cic. 
7. Les adj. d’abondanee ou de disette, plenus, abundans, refertus, 
dives,inops,immuneës, et quf. fertilis, fecundus, compos, expers, peuvent se: 

‘construire avec l’abl. se 

Le ciel est plein de splendeur : splendare cœlum plenum est, PLAUT. : — 
La maison était remplie de joueurs, pleine de gens ivres : domus erat alea- 
toribus referta, plena ebriorum, CKc. . | 

8. Le gén. animi s’allie à une foule d’adjectifs : animi anzxius , SALL. :. 
æger, certus, confusus, stupens, territus, LAV. ;—aversus, TAC. ;—captus, 
ferox, ingens, lætus, immodicus, promptus, turbidus, validus, versus, 

OR. ; — cæcus, QUINT. ; — confidens, SUET., etc. 

9. Les adjectifs se construisent, comme les substantifs, avec un double- 
génitif G 166, 1, rem. 3). Ex. : , 

Antonius Attici memor fuit officii, N. : Antoine se souvint du service 
rendu par Atticus.] , 


IL. Orator est divendi peritus. 


L’infinitif qui détermine un des adjectifs précités se met 
au gérondif en dé ($ 166, V), Ex. : { 


L'orateur est habile à parler (dans l’art de parlér) : orator est di. 
cendi peritus, QUINT. 


sims Au lieu du gérondif, on trouve en poésie le présent de l’in- 
nitif. Ex. : 

Caïtare peritus, VinG., pour cantændi : habile à chanter; — Pro patriâ 
MES ue périre, HOR., pour pereundi : qui ne craint pas de périr pour 
a patrie. | 
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Cette construction se trouve aussi en prose ; mais elle n’est pas À imiter. Ex. : 
Agricola fuit peritus obsequi eruditusque utilia honestis ntscere, TAC. : 
Agricola fut habile à obéir, et façonné à mnèéler l’utile à l’honnêéte.] 


III. Non divitiarum parandarum avidus est sapiens. 


L’infinitif français, suivi d’un complément, peut, au lieu 
du gérondif en d?, se rendre par le participe futur passif, 
que l’on met au génitif comme le complément ( $ 166, VI ). 
Exemple: 


Le sage n’est point avide d’'amasser des richesses, — de richesses 
devant étre amassées : non diviliarum parandarum aviduns est sa- 
iens, SEN. ‘ 
: Remarques. Les remarques 1°, 2° et 3°, faites pour les substantifs 
($ 166, VE), s'appliquent aux adjectifs. Ex. :. 
Magna pars Babyloniorum avida erat cognoscendi Alexandrum, 
Q. C. : la plus grande partie des Babyloniens était avide de connaître 
Alexandre. 


{Ego ejus (Philumenæ) videndi rectä consequor, TER.: curieux de {a 
voir (Philumène), je vais tout droit ;— non à imiter. 


Habile dans l’art de distinguer le vrai et le faux : peritus vera 
ac falsa dijudicandi, Cic. 


6171. Adjectifs qui EE leur complément au 
atif. 


N.B. Le datif marque proprement le terme où aboutit une action, un 
sentiment, etc. Ex.: nourriture UTILE à l’homme, c. à. d. dont l’utilité 
ABOUTIT à l’homme. 


I. Homini cibus simplex est utilissimus. 


Veulent leur complément au DATIr les adjectifs qui expri- 
ment une idée de: 1° avantage ou désavantage; 2° facilité 


ou difficulté ; 3° pee bonne ou mauvaise; 4° voisi- 
nage, proximité, alliance ou différence; 5° destination et 
application, comme : 


L. Utilis, commodus, utile, avantageux; éinutilis, inutile ; éicommodus, 
désavantageux; noæxius, nuisible ; calamitosus, damnosus, pestifer , 
exitiosus, perniciosus, pernicieux; conveniens, convenable; congruens, 
consentauneus , conforme ; solennis , habituel ; levis, léger; gravis, lourd, 

éuihle ; »nolestus, à charge ; funestus, tristis, funeste ; decorus, honestus, 

onorabfe ; inhonestus, turpis, honteux ; saluber, salutaris, salutaire : 
fructuosus, fructueux ; felix, prosperus, heureux, favorable, etc. 

2. Obvius, qui se présente de soi-même; pervius, accessible, ouvert ; 
arduus, ardu, difficile; invius , inaccessible ; notus , connu; ignotus, in- 
connu; oôscurus, obscur; {aboriosus, pénible; periculosus, périlleux, 
dangereux, etc. . 

8. Carus, cher, chéri; benevolus, benignus, blenveillant ; gratus, 
agréable ; ingratus , désagréable; invisus , injucundus , odieux ; familia- 
ris, familier; énfensus, tâché contre ; ératus, irrlté, en colère contre ; 
propitius, secundus Prapies ;s SJaustus, æquus, lætus, heureux, favorable ; 
infaustus, défavorab e; infestus, hostile ; iniquus, injuste ; fidus, dévoué ; 
fidelis, fidèle; énfidus, infidèle; jucundus, dulcis, acceptus, suanis, 
A du doux ; insuavis, odiosus, odieux ; acerbus, dur, cruel ; obediens, 
obéissant ; dicto audiens, soumis aux ordres de, eic. 

4. Finitimus, confinis, conterminus, voisin, limitrophe; propinquus, 
proche ; propior, plus proche; proximus, très ou le plus proche ; cogna- 
tus, pareut; gerninus, qui se rapproche de, qui tient à ; ënpar, qui n’est 
pas au niveau, incapable; confralius, contraire; «versus, opposé, etc. 
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5. Devotus, dévoué ; intentus, ApRAique attentus , attentif; cacrius, 
exposé, sujet à, dépendant de, etc. Ex. : 


1° Une nourriture simple est la plus utile à l’homme: homini 
cibus simplex est ufilissimus , PL.-N. ; 

2° Aucune route n’est inaccessible au courage: invia virtuti 
nulla est via, Ov. 

3° Le sol de la patrie est doux et agréable à tous : solum patriæ 
dulce omnibus est et gralum, Cic. 

4° La flamme est toujours proche de la fumée (il n’y a point de 
feu sans fumée): semper flamma fumo est proxima, PLAUT. 

5° Les grandes richesses sont exposées au danger : magnæ peri- 
clo sunt opes obnoxiæ, PHÆDR. | 


[Remarques. 4. Utilis et inutilis construisent généralement le nom de 18 
chose avec ad et l’acc. Ex. : 


Un homme qu n’est bon à rien (à aucune chose) : homo ad nullam rem 
utilis, Cic. 


2. Gratus, ingratus dans le sens de reconnaissant, ingrat, se construi- 
sent avec erga ou in et l’acc. Ex. : 


J'ai été reconnaissant envers les auteurs de mon salut : erga auctores 
salutis meæ gratus fui, CIC. 


Benevolus et benignus construisent aussi le nom de la personne avec 
erga et l’acc.:erga &liquem. 
. Propior et proximus se construisent avec a et l’abl., ou avec &a@ 
s.-ent. et l’acc., comme lesadverbes propius et proxime ($ 223). Ex. : 
Le plus voisin du dernier (l'avant-dernier) : proximus «a postremo, 


Cic.; — Vice voisin d’une vertu : vitium propius vértutem, SALL., = 
ad virtutem.]| 


IL. Crassus disserendo impar erat. 


L'infinitif qui détermine un des adjectifs précités (sauf | 
ceux dont traite le $ 176) se met au gérondif en do, véritable 
datif {$$S 54 et 166, V). Ex. : 


Crassus n’était pas capable de discuter (de soutenir la discussion) : 
Crassus disserendo impar erat, Cic. 


{Remarques. 1. Le gérondif en do est gar pris passivement. Ex. : 


Aqua nitrosa utilis est bibendo, PL.-N. : l'eau nitreuse est utile à boire, 
c. à. d. à étre bue. 


‘2. Au lieu du gérondif, on trouve en poésie et qgf. en prose le pré- 
sent de l'infinitif Ex, : F _ è 


Tibia aspirare utilis. HOR, = aspirando : la flûte commode pour accom- 
pagner ; — Locus præliari commodus, Lrv., = præliando : lieu propre à ou 
pour combattre.) | 


III. Acuendis puerorum ingeniis utiles lusus. 


L'infinitif français, suivi d’un complément, peut, au lieu 
du gérondif en do, se rendre par le participe futur passif, 
que l’on met au datif, ainsi que le complément avec lequel 
on le fait accorder ($$ 166, 170). Exemple: 


Certains jeux (il y a des jeux qui) sont utiles pour aigçuillonner 
l'esprit des enfants, — aux esprits des enfants devant élre ai- 
guillonnés : sunt quidam acuendis puerorum ingeniis utiles lusus, 


QUINT. 
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Denartre . Si le verbe est transitif, on peut conserver le gérondif en do 
avec l'acc. Ex. : 

Urbem ædificando commoda est fluminis vicinitas, Cic. : le voisinage 
d’un fleuve est propre à butir une ville. 

N. B. V. le datif avec les verbes, S 182-3-9, 191-2;: avec les adverbes, 
$$ 222-3; avec les Interjections , $ 277] ; 


6172. Adjectifs qui veulent leur complément au 
génitif ou au datif 


Canis lupi ox lupo similis est. 


Veulent leur complément au GÉNITIF ou au BATIF les ad- 
jectifs qui marquent une idée de ressemblance, de rapport, 
de comparaison, d'amitié, de rivalité, etc., comme: 


Similis, consimilis, semblable ; dissimilis, absimilis, différent ; æqualis, 
égal, pareil, contemporain ; par, égal, pareil; d'spar, différent ; proprius, 
Jfamiliaris, propre, particulier; publicus, communis, commun, général ; 
peculiaris, particulier à ; affints, allié, voisin, complice ; socius, associé; 
vicinus, conterminus, vOÏsINn ; sacer, consacré; alienus, contraire; {nsuee 
tus, qui n’est pas accoutumé; superstes, qui survit ; supplez, qui supplie ; 
amicus, ami; inimicus, hostis, ennemi; æmulus, émule , rival; invidus, 
envieux, etc. EX. : 

Le chien est semblable au loup: canis lupi ou lupo similis est, 


Cic. 


Remarques. 1. Ces adjectifs se construisent avec le génitif, parce 
qu’ils deviennent en quelque sorte des substantifs. Ex. : 


Crassus voulut étre semblable (— le semblable de, ressembler) à Cyrus et 
à Alexandre : Crassus Cyri et d{exandri similis esse voluit, Cic. 


2. L'infinitil qui détermine les adjectifs de cette catégorie, se met au 


ærondif en di ouen do; et s’il suit un complément, au gén. ou au dat. 
du participe futur passif, d’après les règles des $$S 170 et 171. 


6173. Adjectifs qui veulent leur complément à 
l’accusatif avec ad. 


N. B. L'accusatif marque le rz7ouvement, la tendance, la direction , soit 
vers un lieu, soit vers un but ou un résultat. Ainsi : snyez PROMPT à la 
pitié, c. à. d. HOUVEZ-VOUs promptement vers [a pitié, etc. 


I.. Esto ad iram tardus. 


Veulent leur complément à l’ACCUSATIF avec AD, les ad- 
jectifs qui marquent un penchant, une inclination, une ten- 
dance, comme : 


Propensus, pronus, porté , enclin à ; celer, alacer, promptus, expeditus, 
prompt à; audax, hardi à; lardus, lentus, tardif, lent à ; mobilis, mobile 

; tempestivus, opportun à ; docilis, docile à ; {adocilis, indocile à ; acutus, 
fin, subtil à ; uber, fécond à, etc. Ex. : 


Soyez tardif à la colère, prompt à la pitié: esto ad iram tar- 
dus, ad snisericordiam pronus, SEN. 


5 EMAnTUeR I. Pronus et propensus se construisent aussi avec in et 
acc. EX. : 

In obsequium pronus, HOR. : porté à /a complaisance. 

2. Promptus se trouve taès=souvent avec le datif. Ex. : 

Thracibus est p'omplus lhibertati aut ad mortem animus, TAC. : les 
Thraces ont ie cœur porté à la liberté ou à la mort.] 
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I. Ad discndum et ad docendum propensi. 


L'infinitif qui détermine un des adjectifs précités se nrèt 
avec ad au gérondif en dum, qui n’est qu’un véritable accu- 
satif ($$S 64 et 166, V). Ex. : 


Nous sommes portés à apprendre et à enseigner : ad discendum 
et ad docendum propensi sumus, Cic. 


(Remarques. 1. En poésie, on trouve souvent le présent de l’infinitif am 
fieu du gérondif. Ex. : > 
ler irasci, HOR., pour ad irascendum : prompt à s'irriter. 
2. Lentus se construit avec in et l’ablatif du gérondif. Ex. : 
Orateur lent à parler : Orator .lentus in dicendo, Cic:.] 


III. Puer ad excipiendam doctrinam docilis. 


L’infinitif suivi d’un complément peut, au lieu du gérondif 
en dxm, se rendre par le participe futur passif, que l’on met 
à l’accusatif avec ad, ainsi que le complément avec lequel on 
le fait accorder. Ex. : 


Enfant docile à recevoir l'instruction, = à l'instruction devant 
être reçue : puer ad exvipiendain doctrinam docilis, Cic. 

(Remarque. Si le verbe est transitif, on peut conserver le gérondif em 
dum et mettre Ie nom à l’acc. Ex. : | 


Ad bella suscipiendum Gaïlli erant alacres; CÆs.: les Gaulois étaient 
prompts à entreprendre des guerres.] 


N.B. V. l’accusatif avec les verbes, $$ 182-4-7, 191-2-3 ; avec les préposi- 
tions, $$ 210-1-2, etc.; avec les adverbes, $S 223-4.] 


$ 174. Adjectifs qui veulent leur complément au 
datif ou à l’accusatif avec ad. 


Tempus idoneum studio, — Ad scientiam aptissima mens. 


Veulent leur complément au DATIF, ou à l’ACEUSATIF 
avec AD, les adjectifs qui marquent une aptitude, une conve- 
rance. une destination quelconque, comme : 

wiptus, idoneus, habilis, propre à ; accommodatus , accommodé à , eon=- 
forme à ; natus, né pour; paratus,. disposé, préparé, prêt à ; assuelus , 
accoutumé à: DPpO RES opportun, convenable à; procdivis, enclin à; 
Jacilis, facile ; difficitis, difficile ; bonus, bon à; malus, mauvais à; néces- 
sarius, nécessaire à, etc. Ex. : 


Tout temps est propre à l'étude : omne tempus idoneum est sfu- 
dio, SEX. ; — L'esprit de l’homme est propre à La science : ad scien- 
liam aplissima est mens hominis, Cic. 


Remarques. 1. L’infiaitif qui détermine un de ces adjectifs se met au 
gérondif en do ou en dum (avec ad), et s’il est suivi d’un complément, 
. ee ou à l’acc. du participe futur passif. Ainsi l’on dira, d'après 

e S 171: F 
Tout âge de la vie est propre pour étudier : omnis vitæ ætas: ap!a ‘est 
dendo, Cic.; -— Le bois sec est. une matière propre d faire jaillir du feu : 
ligoum aridum materla est Idonea eliciendis ignibus, Cic. 

} Et d'après le $ 173 : c 

Le chien est né pour suivre. à la piste : canis natus est ad dre 
dum, Cic. ; — L'homme est né po&r défendre et conserver ses sembla : 
ad tuendos conservandosque homines homo natus est, CIC. 

{2. En poésie, le gérondif peut se remplacer par l’infinitif; mais dans 


Lén 
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la prose classique paratus est le seul adjectif de cette classe qui 
puisse se construire avec l’infinitif. Ex. : 

Disposé à écouter : paratus audire, CiC., pour ad audiendum. 

3. #ssuetus se construit fréquemment avec l’ablatif. Ex.: 


: PS labore assiduo assueti, CiC. : hommes accoutumés à un travail 
assidu. ! 


Assuetus se construit avec l’infinitif et non avec le gérondif. Ex. : 
Polypus assuetus exire e mari, PL.-N. : le polype accoutumé à sortir de 


mer. 

4. Facilis et diffcilis se construisent souvent avec in et le gérondif ou le 
part. fut. pass. EX. : | | 

Facilis ir suum cuique tribuendo, Cic. : facile à rendre à chacun le sien ; 
— Facilis ên hominibus audiendis admittendisque, Cic. : facile à admettre 
et à écouter les gens.) 


Voy. le $ 176 pour l'emploi du supin en & avec qu. adjectifs de cette 
catégorie. 


$ 175. Adjectifs qui veulent leur complément à l'ablatif. 


N.B. L’ablatif marque proprement le point de départ, l’origine , la sépa- 
ration, etc. Ainsi : la fraude est DIGNE de haine, c. à. d. digue de donner 
ORIGINE à la haine. 


IL Fraus odio digna est. 


Veulent leur complément à l’ABLATIF sans préposition les 
adjectifs : 


Dignus, digne de ; indignus, indigne de ; copiosus, bien pourvu de ; onu- 
stus, chargé de ; excellens, eximius, præcipuus, qui excelle, qui l’emporte 
sur ; medius, qui tient le milieu dans ; cæcus, aveuglé par; æger, malade de, 
atteint de; c'audus, boiteux ; integer, purus, pur ; {nsatiabilis, insatiable ; 
alacer, lætus, joyeux de; superbus, fier, orgueilleux de; wenalis, vilis, qui 
vents ; carus, qui est cher, qui coûte ; extorris, exilé; profugus, qui fuit 

e. etc. 

Et les adjectifs-participes : præditas, doué de : ornatus, orné de ; fessus, 
fatigué de ; captus, privé de (l’usage de); contentus, content de; fretus, 
qui s’appuie ou se fie sur, fort de; natus, prognatus, ortus, satus, né de, 
issu de, etc. ($$ 188-190. 


La fraude est digne de haine: fraus odio digna est, Cic.; —Homme 
orné et bien pourvu de toutes choses : vir omnibus rebus ornatus 
et copiosus, Cic. 

[Remarques. 1. Les adj.-participes veulent l’ablatif comme participe de 
verbes passifs, ( 188. | 

2. Dignus, indignus, lætus , contentus, integer et purus se construisent 
qaf., surtout en poéxie, avec le génitif. Ex. : 

agnorum haud unquam indignus avorum, VIRG. : qui ne s'est jamais 

montré indigne de ses grands aieux ; — Suscipe curam dignissimam tuæ 
virtutis, CiC. : prenez ie soin le plus digne de votre vertu. 

Integer sitæ scelerisque purus, HOR.: d’une vie intègre et pure de tout 
crime. 

8. Ortus se construit qqf. avec ab. Ex. 


Plerique Belgæ orti ab Germanis, CÆS.: la plupart des Belges, éssus des 
Germains] 


4. Avec les adjectifs de cette classe, l’infinitif français ne se traduit 
point par le gérondif ni par l’intinitif, on emploie le supin en w ($ 176} 
ou une tournure équivalente. Ex. : 


Digne de commander, tournez , digne de l’empire : dignus imperio, — ou 

digne qu'il commande : dignus qui imperet S 2456). 
’infinitif quise trouve après ces adjectifs est exceptionnel, et seule- 

ment’admissible en poésie. Ex. : . LE 

Dignus alter cligi, alter eligere, PL. J.: dignes l’un d’être choisi, l'autré 
de choisir; — Contentus ostendere, Q. C.: content de montrer; — Con- 
tentus retinere, CÆs. : content de garder; —non à imiter. , 

Erat tum dignus amari, VIRG. : alors ii était digne d’être aimé.) 
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II. À sapiente alienissima assentatio. 


Veulent leur complément à l'ABLATIF, avec où Sans À, AB, 
les adjectifs qui marquent une idée de privation, d'absence, 
de séparation, comme : 


Liber, libre, exempt de; tutus, à l’abri de; wacuus, vide, exempt de ; 
alienus, étranger à, peu convenable à, éloigné de; orbus, nudus, privé, 
dépourvu de; exsul, exilé de; absonus, dissanus, discors, qui n’est pas 
d'accord, qui s'éloigne de, qui choque, etc. Ex. : 


L’adulation est très-éloignée du sage : a sapiente alienissima est 
assentatio, Cic.; — Cela est peu convenable à (indigne de ) {a ma- 
jesté des dieux : id est alienum majestate deorum, Cic. 


[Remarques. 1. Ces adjectifs se construisent qaf. avec le gén., et alienus, 
même avec le dat. Ex. : : 

Vacuum laboris tempus, Cic. : temps vide d'occupation ; — Hoc est neæ 
dignitalis alienum, Cac. : cela est peu convenable à ma dignité ; — Il cau- 
sæ maxiine hoc alienum est, Cic.: cela est tout à fait étranger à cette 
cause. 

2. Absonus et absurdus prennent qdf: le dat. Ex. : 

Hoc non est absonum fidei divinæ originis, LIV. : cela n’est pas coutrusre 
a la croyance qu'on avait de son origine divine. 


N. B. Voyez l’ablatif avec les verbes, CS 183-5-6-7-8,,190-2-3 ; avec les pré- 
positions, $$ 207-9, etc.; avec les adverbes, $ 222] 


6176. Adjectifs qui veulent au supin en u le verbe 
complémentaire. 


Multa dictu, non factu facilia sunt. 


Veulent le verbe complémentaire au SupiN en u les ad- 
jectifs après lesquels l'infinitif français a le sens passif. 
comme : 

Facilis, facile à; difficilis, difficile à ; nirus, mirabilis, admirable, éton- 
nant, merveilleux à ; rarus, rare à ; incredibilis, incroyable; gratus, jucun- 
dus, dulcis, agréable, doux à ; gravis, molestus, pénible à; dignus, digne de ; 
indignus, indigne de ; honestus, speciosus, honnête, honorable de ; irnhone- 
stus, déshonnêète de; furpis, deformis, fœdus, honteux à; horrendus, hor- 
rible à : CpRONIS opportun à ; bonus, bon à; nalus, mauvais à; nol- 
lis, tendre à; proclivis, enclin à; durus, acerbus, dur à ; magnus, grand à ; 
parvus, petit à; jas, permis de; nefas. défendu de; fidus, sûr à; necessarius, 
nécessaire à : vehemens, emporté, véhément à, etc. Ex. : 


Beaucoup de choses sont faciles à dire (et) non à faire, — à étre 
dites et non à étre faites : multa dictu, non factu facilia sunt, Cic.; 
— dictu pour dici, faclu pour fieri. 

Il est défendu de dire ce qu’il est déshonnéte de faire : et est 
dictu quod est inhoneslum factu, Cic.; — La vertu est difficile à 
acquérir, plus difficile à conserver: virtus difficilis est inventu, 
difficilior servatu, SEN. 

Remarques. 1. Au lieu du supin en #, on peut employer plusieurs au- 
tres tournures équivalentes. Ex. : 


a) I est difficile d'acquérir la vertu ($ 159) : difficile est virtutem in 


venire. 
b) La vertu s’acquierttrès-difficilement : virtus difficillimeinvenitur (S'40). 


10. 


+ 


_- 
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c) L'acquisition de la vertu est difficile : difficilis est virtutis in- 


ventio. 
d) La vertu est d'une AE Liu difficile (difficile à l’acquisition) : virtus 


. 


difficilis est inventioni ( ) En 
e) La vertu est difficile à acquérir (S 173) : défficilis at inveniendum virtus. 
f) La vertu est difficile à ceux qui lu cherchent : virtus quærentibus dif- 
cilis est. 
" 2. Le supin en u a qqf. le sens actif. Ex. : 
arus egressu, TAC. : qui n’a pas l'habitude de sortir, qui sort rare 


ment. 
3. Au lieu du supin en x, on trouve souvent en poésie et qqf. en prose le 


présent de l’infinitif passif. Ex. : | 
_Ætas mollis et apta regi, OV. : âge tendre et facile à gouverner, à diriger: 


— regi pour reclu Où 4 Li TPS | | 
Facilis corrumpi, TAC. : facile à séduire ; — corrumpi pour corruptu ou 


ad corrumpendum. 
4, On trouve dans SALLUSTE op{umnum faclum pour optumum factu. 
V. d’aatres emplois du supin en x aux 4 4 ]. 


6$ 177-178. De l'adjectif conjonctif et des Po consi- 
dérés comme compléments des adjectifs. 


N. B. Pour éviter les redites, nous renvoyons aux $$ 200-205. V. plus 
baut, p. 205. 


$ 179. Complément des comparatifs. 
Nihal est amabilius virtute. 


Après un comparatif, le second terme de la comparaison, 
précédé de que, se met à l'ABLATIF, en Sous-entendant præ, 
en comparaison de, au prix de. Ex. : : 


Rien n’est plus aimable que la vertu, tournez : en comparaison 
de la vertu : nihil est amabilius virtute, Cic., — præ virlute. 

Le sage est moins grand Que le seul Jupiter (ne le cède qu’a 
Jupiter) : sapiens uno minor est Jove, HoR., — præ uno Jove. 


Remarques. 1. Si le même substantif se trouve dans les deux termes 
de la comparaison, on ne l’exprime qu’une fois. Ex. : 


Aucune figure ne peut étre plus belle que la figure: humaine : nulia species 
humanä potest esse pulchrior, CIC. , = pulchrior hkaman& specte. 


2. La conjonction que peut et doit même, dans quelques cas, s’expri- 
mer par guam, en-cette sorte : nihil est amabilius QuAM virtus ; — 
V. $$ 228-229. 


[3. Præ se trouve PS exprimé avec un positif dans les auteurs classi- 
ques , et un comparatif dans une latinité moins pure. Ex.: 

Videris præ nobis beatus, CIC., m. à m. vous paralissez heureux. en com 
paraison de nous, = VGus paraissez plus heureux que nous. 

Uous præ ceteris fortior et juvenior, APUL. : un homme pius courageux 
et plus jeune que les autres ; — Ego minor factus sum præillo, PLAUT.: je 
suis devenu moindre que lui. 

4. Au lieu de præ avec l’ablatif, on trouve anteet præter avec l’accusatif. 


Ex. - 

Felix ante alias, VIRG.. s.-ent. virgines : jeune fille plus heureuse que les 
autres ; — poor Sulpicius, vir præter alios doctus, GELL. : Sulpicius 
Apollisaire, homme savant au delà des autres, = plus savant que tous les 
autres. 

5. Le comparatif inferior se construit avec le dat. ou l’abl. Ex. : 

Padus est zulli amnium claritate {nferior, PL -N. : le P6 n'est inférieur, ne 
le cède à aucun fleuve, en renommée; — Allobroges nullà Gallicä gente 
opibus aut fama inferiores sunt, Liv. : les Allobroges ne le cedent en 
puissance ou en renommée à aucune nation gauloise. 
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$ 180. Complément des superlatifs. 


I. Urbium clarissima Hierosolyma. 


Le complément du superlatif se met au GÉNITIF PLURIEL 
et le superlatif prend le genre de ce génitif, parce que le nom 
des objets comparés est sous-entendu une fois avec lesuper- 
ktif. Ex. : 


Jérusalem , la plus illustre des villes, = la plus illustre ville des 
villes (d’entre les villes) : urbium clarissima Hieresolyma, EUTR., x2 
Hierosolyma, urbs clarissima omnium %wrbtum. 


L'accord du superlatif a lieu même lorsque le génitif plu- 
riel est d’un autre genre que le sujet auquel le su erlatif se 
rapporte; mais, dans ce cas, il faut que le superlatif se trouve 
à la tête de la proposition. Ex. : 


Le dauphin est le plus rapide de tous les animaux : velocissi- 
mum animalium est delphinus, PL.-N., — animal velocissimum 
omnium animalium. 


L'accord du superlatif a lieu avec le sujet, si celui-ci est 
placé à la tête de la proposition. Ex. : 


Indus est omnium fluminum mazimus, Cic. : l'Indus est Le plus 
grand des fleuves; — maximus au lieu de maximum. 


Remurques. 1. Au lieu du génitif, on peut, comme avec les mots par- 
que (S 169) employer labl. avec e, ex (de et in qqf.) » OU l’acc. avec 
inter. Ex. : 


Les plus illustres des anciens étaient pasteurs : ex antiquis illustrissimt 

astores erant,VARR. ; — Le Borysthène est /e plus agréable des fleuves de 

cythie : Borysthenesinter Scythiæ amnes est amænissimus, P. MEL. 

2. Pour donner plus de force au superlatif, on y joint souvent le mot unus, 

qu’on place auprès d’omnium ou d’inter omnes. Ex. : 

Aristides unus omniumn ou inter omnes fuit justissimus, Ci. : Aristide fut 
le plus juste de tous les hommes. | 

3. Ou trouve quelquefois en poésie ante alios omnes avec un superlatif. 


; Ipse ante alios pulcherrimus omnes, VinG. : luitmême, Le plus beau de 
ous. 
4.On emploie quelquefois le mot vague res, awlleu du mot préels indiqué 
par ie sens de la phrase. Ex. : | 

Tu, dulcissime rerurn, HOR. : toi, le plus cher de mes amis ; —rerum pour 
amicorum.| 


IT. Salomon:totius Asie fuit ditissimus. 


Le nom collectif, complément d’un superlatif, se met au 
GÉNITIF, Ou à l’ablatif avec E, EX, sans jamais communiquer 
son genre au superlatif. Ex. : 


Salomon fut Le plus riche de. toute l’Asie : Salomon tolius Asiæ 
fuit difissimus, S. S., comme si l’on disait : l’homme le plus riche 
des hommes de toute l’Asie : komo ditissimus hominum totius 
ASIæ. 


Ci 
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II. Validior manuum, — Major pars Asie. . 


Quand on ne parle que de deux objets ou de deux parties 
d’un même tout, le superlatif francais se rend en latin par 
un COMPARATIF ; mais le nom des objets comparés se met au 
GÉNITIF, comme avec le superlatif. Ex. : 


La plus forte des deux maïns : validior mauuum ; — Le plus dgé 
des deux frères: fratrum natu major. — S'il s'agissait de trois frères 
au moins, on dirait : fratrum natu maximus. 

La plus grande partie de l’Asie appartenait aux Perses : major pars 
Asiæ Persarum erat, JUsT. 

Dans ce dernier cas et autres semblables, on suppose la tofalilé 
(de l’Asie) divisée en deux parties inégales: l’une est donc plus 
Ass que l’autre, et voilà pourquoi on emploie le comparatif à son 

ard. 


_ 6181. Ellipses relatives à la syntaxe de complé- 
ment des adjectifs. 


L Sapiens pecuniæ non parous est, non prodigus. 


Quand plusieurs adjectifs ont le même complément, ce 
complément ne s'exprime que pour l’un d'eux, et se sous- 
entend pour l’autre ou les autres. Ex. : 


Le sage n’est point avare de son argent, (mais) il n’en est point 
prodigue : sapiens pecuniæ non parcus est, non prodigus, SEN., 
sous-ent. pecuniæ. 


II. Non benefion, sed maleficii esto immemor. 


Quand plusieurs compléments appartiennent au même ad- 
jectif, cet adjectif ne s’exprime qu'avec l’un d’eux et se sous- 
entend avec l’autre ou les autres. Ex. : 


Ne soyez pas oublieux du bien, mais soyez oublieux du mal 


(n'oubliez pas le bien, mais oubliez le mal) : non beneficii, sed male- 
ficii esto immemor, SEN., — non esto immemor beneficii, sed. 


CHAPITRE IIl. 
COMPLÉMENT DES VERBES. 
ART. 1. Complément du verbe substantif esse. 


Le verbe substantif esse a, de même queles autres verbes, un complément 
particulier; mais comme la construction de ce complément offre quel- 
ques » PACOUAENES, nous renvoyons au 88 194-195, où elles sont toutes 
réunies. 


à 
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ART. II. Complément des verbes transilifs. 


$ 182. Complément direct des verbes transitifs, 
actifs ou déponents. 


I. Deus mundum ædificavit. 


Tout verbe éransitif, actif ou déponent, veut son complé- 
ment direct à l'ACCUSATIF. Ex. : 


Dieu a bdti (a créé) le monde : Deus mundum ædificavit, Cic.;— 
Avant tout, vénérez les dieux : imprinis venerare deos, Vinc. 


Ronarmes 1. Quelques verbes sont transitifs en français et intran- 
sitifs en latin, et réciproquement. Ainsi éfudier est transilif, studere est 
jntransitif; sciscitari est transitif, s'informer est intransitif. L'usage les 
fera connaitre. 

2. En latin et en français, quelques verbes sont tantôt transitifs, tantôt 
intransitifs. Ainsi parler nne langue, transilif; parler à quelqu’un, in- 
transitif : de même en latin, linguam loqui, transitif ; loqui cum aliquo, 
intransitif. L’usage et le sens les feront connaitre. 


{3.11 y a plusieurs verbes transitifs qui s’emploient sans complément, lors- 
que ce complément est facile à suppl er. Ex. : 

Tarquinius Delphos nittere statuit, LIV., sous-entendu legatos : Tarquirr 
résolut d'envoyer (des députés) à Delphes; on dirait de mére en francais - 
résolut de députer à Delphes. ] 


IT, Ciceronem consulem declaravit, — Homines cæcos reddit. 


Lorsque la phrase française ou sa traduction ajoute à l’at- 
tribut un substantif ou un adjectif qui ne forme avec lui 
qu'une seule idée, il faut avoir soin de les faire accorder avec 
le complément direct du verbe. Ex. : 


Le peuple tout entier proclama Cicéron consuz : Ciceronem po- 
pulus universus CONSULEM declaravit, Cic. 

L’avarice aveugle (rend AvEuGLes) les hommes : homines cxcos 
reddit avaritia, Cic.; — cæcos reddit ne forme qu’une idée rendue 
en français par le verbe aveugle , et qu’on pourrait rendre en latin 
par le verbe obcæcat. 


Remarques. { . Souvent les deux mots de l’idée n’en forment en latin qu’un 
seul, où cependant paraissent deux éléments: ainsi CRpAeAres amplifier, 
rendre plus grand, pour amplum facere, et beaucoup d’autres semblables , 
ainsi encore /udificari (ludum facere), se jouer de q.; et de là vient que les 
comiques disent dans le même sens : /udos facere aliquem. | 


2. Les verbes de cette règle se traduisent souvent en français par un 
verbe suivi de pour, comme, en qualité de, au nombre de, ce qui a lieu : 
1° pour les verbes d’ÉLECTION : legere, creare , renuntiare, designare, 
prodere, edicere, capere, cooptare, declarare, constilucre, probare, 
adsciscere, etc. ; — 2° pour les verbes habere et les verbes de JUGEMENT : 
judicare, ducere , pulare, arbitrari, existimare, numerare, cognoscere, 
perhibere, etc. ; — 3° pour les verbes d’ATTRIBUTION : éribucre, dare, su- 
mere, ponere, adjungere. inslituere, petere, accire, Jingere, srani- 
Jicare, etc. Ex. : 
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Le consul Brutus se donna P. Valérius pour collègue : Brutus consul col{e- 
gam sibi creavit P. Valerium, Lrv.; — César établit chez les Senons Cavari- 
nus en qualité de roi: Cæsar Cavarinum apud Senones regem constituif, 

ÆS. 


Epaminondas eut Lysis de Tarente pour maitre de PAlOsopRIe : Epami- 
nondas philosophiæ præceptorem habuit Lysim Tareutinum, N.;— Apollon 
Jugea Socrate comme le plus sage des hommes: Socratem Apollo sapien- 
lissimum omnium judicavit, CIC.; — Nous placons la foudre de gauche au 
nor des heureux présages : fulmen sinistruih auspiciurn optimum habe-= 
mus, CIC. 

Voyez une autre construction aux 66 368, 400 et 413. 


III. Pyrenœum transgressus esè Hannibal. 


Beaucoup de verbes. intransitifs deviennent transitifs en 
composition, et veulent, comme:tels, leur coinplément à l’AG- 
CUSATIF. Ce sont certains composés des prépositions a ou ab, 
ad, ante, circum, cum, e ou.ex, de, in, inter, ob, per, 
præ, præler, sub, subter, super, supra, trans, comme : 

Abnuere, aversari; —adire, allatrare, adoqui, adscendere, aftari, atlaere, 
accedere, aggredi, advolare ; — antecurrere, antegredi ; — circumire, cér- 
cumnsedere, cércumstare, circumvenire ; — convenire, conscendere, coire; — 
egredi, exire, edormire, evadere, excedere ; — deripere; — increpare, 
inire, influere, ingredi, énsidere, irridere; —:intertluere, interjacere ; — 
obire, obsidere, oppugnare ; — peragrare, percer permeare, pervagari, 
pervigilare, pervolare; — præstare, prælabl; — præterire, prætervolare ; — 
subire ; — subtercurrere, subterlabi: — supervadere, supereminere, supere 


adscendere; — transire, transgredi, transcendere, transnatare, transiire, 
transvolare, etc.,etc. Ex. : 


Hannibal franchit les Pyrénées : Pyrenœum transgressus est 
Hannibal, Liv., — gressus est {trans Pyrenæum. | 

Remarques. 1. Ces verbes cessent de régir l’acc., s’ils redeviennent 
intransitifs. Ainsi l’on dit : 


Egredi fines, franchir les limites ; — egredl finibus, sortir des limites, du 
territoire. — Egredi se construit avec extra. Ex. : extra fines egredi, Cic. 
res verbes se construisent qgf.avec l’acc. et la prép. dont ils sont com- 
osés. Ex. : 
Pad causas et privatas et publicas adire, CI. : entreprendre des causes 
privées et publiques. : | 
Accedere se construit avec.ad ou in, Ex. : ad ædes qu in ædes accedere, 
CIC. : aborder une maison. 
3. Ces verbes s’emploient qqf. aa passif. Ex. : | 
Tamesis uno omnino loco pedibus transiri potest, CÆS. : la Tamise ne peut 
étre passée à pied qu’en un seul endroit. 


- IV. Regem decet clementia. 


SE verbes unipersonnels ou employés uniperson- 
nellement, tels que decet, il convient, il sied ; dedecet, il ne 
sied pas, il messied; juvat, delectat, recreat, il fait plaisir, 
il plaît; manet, il attend, ilest réservé à; lafet, il est caché 
à; fallit, fugit, præterit, il échappe à (dans le sens d’igno- 
rer), veulent à l’ACCUSATIF le nom de la personne à qui une 
chose sied ou ne sied pas, fait plaisir, est réservée, est 
cachée, échappe. Ex.: 

La clémence convient ou sied à un:roi : regem decet clementia, 
Cic. ; La conscience d’un bienfait nous rend heureux (nous réjouié, 
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nous plait) : juvat nos benefñcii eonscientia, :SEN. ; — La même fin 

attendait le coupable et Pinnocent (était réservée à...) : nocentem 

innocentemque idem exitus manebat, Tac. ; — Le dernier jour de 

la vie nous est caché à tous : nos omnes latet ultimus vitæ dies, 

. ; — Cela m'échappe : ea res me fallit , fugit ou præterit, 
IC. 


Remarques. 1. Ces verbes peuvent se construire avec un sujet 
pluriel. Ex. : 


Des paroles amères ne siéent pas aux malheureux : miseros convicia non 
decent, JUST.; — Les camps plaisent à beaucoup d'hommes : multos castraæ 
juvant, HOR. ; — Tout m’échappe (toutes choses m'échappent ) : Ornnia me 
Jallunt, fugiunt, prætereunt, CIC. 

{2. Ces unipersonnels s’emploient souvent d’une manière absolue, sans 
complément. Ex. : 

. I sera doux (rappeler ces souvenirs sera doux, fera plaisir, plaira) un 
jour de rappeler ces souvenirs: hæc olim meminisse /uvabit, VIRG.] 


3. Les verbes français aimer une chose, se plaire ou prendre plaisir à 
une chose , se traduisent élégamment ‘en latin par juvare, delectare, 
recreare, en changeant le complément en sujet et le sujet en compl. Ex.: 

Tous les hommes aiment /a langue maternelle, = la langue maternelle 
(de la patrie) charme tous les hommes : omnes delectat patrius sermo , CIC.; 


— Les enfants prennent prb aux fables, = les fables réjouissent /es en- 
Jants : pueros juvant fabulæ, Cic. 


4. Les verbes ignorer, ne Pas savoir , 8e mé dre sur, oublier une 
chose, se trad. élégamment en latin par Jallere, fugere, præterire et 
qaf. latere, avec le même changement de construction. Ex. : 


Je n’ignore pas cela, = cela n’échappe pas à moi : id me non fallit, fugit, 
præterit,Cic.;—La plupart ignorent {a cause des choses,— /a cause des choses 
est cachée à la plupart: plerosque latet rerum causa, SEN. ; —-J’avais oublié 
de répondre, = répondre avait échappé à moi : fugerat me rescribere, CIC. 

le Decet, latet et fugit se trouvent qqf. construits avec le datif. Ex. : 

ta nobis decet, TER. : cela nous convient ainsi; — Fugiunt tibi verba, 
Paor. : les paroles vous manquent (bb écha penser 

6. Manet, dans le sens de rester à q., prend le datif comme un verbe in- 
transitif (S 189). Ex. : 

.ld “ manet et permanebit, CiC.: cela me reste et me restera tou- 
jours. 


D'un autre côté, allendre, avec un nom de personne pour sujet, se 
rend par exspeclare où opperiri, et l’acc. Ex.: | 


J'attends votre lettre : tuas exspecto litteras, Cic. 


V. Memento beacfiaia, —- benoficiorum. 


Veulent leur complément direct à l’ACCUSATIF ou au Gk- 
NITIF les verbes de souvenir .ouw d’ouhli, comme meminisse, 
se souvenir; recorduari, se rappeler; reminisci. se ressou- 
venir; oblivisci, oublier, etc. Ex. : 


Souvenez-vous des bienfaits de la patrie: memento beneñeia pa- 
triæ, Cic.; — L'esprit se souvient du passé: animus meminit præ- 
deritorum, Cic. 

Les hommes oublient quelqwefois les choses les plus remarqua- 
bles : homines interdum res præclarissimas obliviscuntur, Cic. ; — 
L'msensé voit les vices des autres et oublie Les siens : stultus aliorum 
vitia cernit, obliviscilur suorum, Cic. 


dent ie ue UE 
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Remarques. 1. Le génitif s'explique par lellipse du nom dont ces 
mots rappellent l’idée : meminisse, oblivisci memoriam beneficiorum, 
se "DR oublier le’souvenir des bienfaits. 

2. Les verbes miserari, commiserari, misereri, miserescere , avoir 
pitié, veulent leur complément, les 2 premiers à lacc. et les 2 derniers 
au gén. Ex. : 
grssiles cu pitié de l'état de la Grèce : Agesilaüs miseratus est fortunam 

ræciæ 

Miserere pauperum : ayez pitié des pauvres ; c’est comme s’il ÿ avait : 
miserere miseratione pauperum, apitoyez-vous de pitié pour les pau- 


vres. 
Ayez pitié de nous : miserere nostri, et non pas nostrum.— V. $ 47,11, 
rem. 6°, et © 207, I, rem. I. 


VI. Omnes animantes anteit, — Omnibus bonis anteit. 


Veulent le complément direct à l’ACCUSATIF Ou au DATIF 
les verbes : 


Ahteire, antecedere, antecellere, antesenire, præstare, præcellere, pré- 
céder, devancer, surpasser, l’emporter sur; præcurrere, prævertere, de- 
vaucer, prévenir ; pr'æcedere, précéder; adulari, flatter; adjacere, être 
situé près; adversari, résister, contredire ; attendere , faire attention ; 
auscultare, écouter, obéir; deficere, manquer à ; desperare, désespérer ; 
tiludere, se. jouer de; incedere, pénétrer, survenir, gagner; incessere, s’em- 
parer de, occuper; invadere, s'emparer de, covahies obtrectare, dire du 
mul, déprécier, rabaisser ; præstolari, attendre. Ex. : 


L'homme l’emportle sur tous les étres animés: omnes anteit 
animantes homo, Cic.; — La vertu l’emporte sur tous les biens du 
corps : virlus omnibus corporis bonis anteit, Cic. 


Remarques. 1. Ces verbes, quoique actifs par leur complément, n’ont 
pas de voix passive, sauf desperare et attendere. 


pl “ [es 2 verbes desperare et attendere se construisent aussi avec de et 
a L] X. : 

Desperare rempublicam, reipublicæ ou de republicä, CiC. : désespérer de 
la république.) 

3. Præcedere se construit pus souvent avec l’acc. qu’avec le dal.; 
præcellere, avec le dat., signifie commander, étre à la téte de. 


(4. Invadere se construit qqf. avec in et l’acc. Ex. : 
Avaritia in animos, veluti tabes invadit, SALL.: l’avarice, comme une con- 
tagion, s’empare des iimes.] 


. 5. L’emporter sur q. en ggce. se dit : præstare alicui: aliquä re ou 
in re; — præslare aliquem où rem, de re ou de homine, signifie: être 
caution où garant de q. ou de ggc.; — præstare fidem, garder sa foi ; 
— præslare officia alicui, rendre service à quelqu'un ; — præstare se for- 
tem, se montrer courageux. 


$ 183. Complément indirect, au datif, des verbes 
transitifs, actifs ou déponents. 


I. Rationem hominibus Deus dedit. 


Veulent leur complément indirect au paTIr : 1° les verbes 
transitifs qui marquent une idée d'attribution, de terme, de 
distinction, etc.; 2° la plupart des verbes transitifs compo- 
sés des prépositions ab, ad, ante, cum, de, e ou ex, in, inter, 
ob, per, post, præ. pro, re, sub, trans, comme : 
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I. Dare, largiri, donner, accorder; donare, gratifier, donner, remettre ; tri- 
buere, attribuer. assigner, accorder ; concedere, accorder; commodare, 
prêter ; solvere, payer; jungere, joindre; pollicert, promettre; cæbers, de- 
voir; probare, prouver, faire approuver; fendere, tendre; miscere, mêler; 
æquare, æqu'parare,égaler, comparer ; nmonstrare, montrer ; uptare, SOU=- 
haïiter; parere, causer, produire ; nandare, confier, ordonner; dcere, dire; 
 dictare, dicter;s nuntiare, annoncer; suadere, conseiller, etc. 

2. Abrogare, auferre, ôter: — addere, adjungere, atljicere, accumulare, 
aftingere, ajouter; annumerare, ajouter au nombre; adserihere, mettre 
au nombre; sdhibere, employer; afferre, apporter; addicere, adjudicare, 
adjuger ; accommodare, accommoder, ajuster : adimere, ôter ; admovere. 
appiicare, faire avancer, approcher; anuectere, attacher à : adæquare, éga- 
ler; — anteferre, anteponere, préférer ; — conferre, comparare, comparer ; 
conciiiare, concilier ; collocare, placer; communicare, communiquer; con- 
jungere, joindre, unir; condonare, sacrifier, faire le sacrifice de ; —despon- 
dere, promettre: edicare, dédier ; derogare, detrahere , ôter, enlever ; de- 
ferre, rendre, déférer ;: — eripere. extorquere, arracher; erigere, ériger, 
dresser ; exponere, exposer ; exæquare, égaler ; — inferre, porter ; irnpe- 
rare, {njungere, commander; é‘mponere, imposer ; incutere, imprimere, 
énurere, imprimer ; incidere, graver : irjicere, jeter ; émpendere, employer ; 
inserere, insérer, mettre; tastillare, érnfundere, verser; iazsinuare, insinuer ; 
ignoscere, pardonner ; — interjicere, énterponere. interposer ; — offundere, 
répandre devant ; npponere, abjicere, opposer; offerre, offrir; — persuadere, 
persuader; permittere, permettre ; perferre. porter, supporter, —posthabere, 
péstponers, placer après ; — præponere, præficere, préposer, mettre à la 

te ; præferre, pravertere, pr «æoptare, préférer ; præcipere , commander, 
prescrire; præbere, fournir; prætendere, tendre, étendre ; —pr'oponere, pro- 
posée. PROTAREPe, promettre ; — relinquere, laisser ; reducere, ramener ; 
renuntlare, annoncer, proclamer, renoncer; reterre, rapporter; remittere, 
remettre ; rezunciliare, réconcilier; —subjicere, supponere, mettre dessous ; 
suggerere,suggérer; suppeditare, stbininistrare, fournir; subscribere, écrire 
au Das ; subducere, ôter ; subdere, mettre dessous ;—tr'ansferre, transporter ; 
tradere, livrer, etc. Ex. : 


Dieu a donné la raison aux hommes: rationem hominibus Deus 
dedit, Cic.; — Dieu accorde à l’homme des biens innombrables : 
innumera Deus homini largitur bona, SEN. 

Nous devons préférer les biens de l'âme aux avantages physi- 
ques (du corps): virtutes animi bonis corporis anteponere debemus, 
Cic. 


Remarques. [1. Le complémentindirect de dare et autres verbes analogues 
peut se construire avec ad ou in et l’acc., lorsqu'il exprime un but ou un 
changement d'état. Ex. : 

Ad gemitum se dare.Cic.: s’abandonner aux gémissements ; — In delicias 
se dare, Cic. : se livrer à /a mollesse ; —Tradere se disciplinæ où ên discipli- 
nam alicujus, Cic. : s’'abandonner aux lecons de q. 

2. Les prép. ad, cum, de, e ou ex,in, trans, se répètent quelquefois avec 
le verbe composé, pour donner plus de force ou de précision à la pensée ; 
le complément indir. se met alors au cas voulu par la Prép- Ex. : | 

Ad paternas laudes aliquid pauci addunt, Cic. : peu d'hommes ajoutent 
qqc: à la gloire de leurs peres ; — Confer nostram longissimam ætatem cut 
ætlernitate, CiC. : comparez notre plus longue vie à ou avec l’éternité.] 


3. Adimere, detrahere, eripere, extorquere et autres verbes qui expri- 
ment une idée opposée à celle de donner, veulent leur compl. indir. 
au dat., si c’est un nom de personne, et à l’abl. avec ou sans e, ex, si 
c’est un nom de chose. Ex. : 


Bien des gens Otent aux uns ce qu’ils donnent aux autres: multi eri- 


piunt aliis quod allis largiuutur, CiC.; — Arracher q. au supplice: aliquem 
suppliciis où e suppliciis eripere, Cic. 


IT. Ceæsari victoriam gratulati sunt. 
Les verbes gr'atulari, féliciter, et minari, minitari, me- 


nacer, veulent à l’ACCUSATIF le complément indirect du 
français, et au paTtir le complément direct. Ex. : 


+ 
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. Tout le monde Jélicila César de sa victoire, — tous félicitèreht 
(rappelèrent avec félicitation) à César sa vicroire : Cæsari vicro- 
RIAM gratulati sunt omnes, Cic. ; — Un ami menace quelquefois un 
ami de sa colère (montre avec menace à un ami sA COLÈRE) : amieus 
amico interdum 1RAM 7RéNRaLuT, SEN. 


Remarques. 1. Menacer, pris dans le sens de s’élever vers, se constraît 
avec in et l’acc. Ex. : 


Ces rochers menacent le ciel : minantur in cœlum scopuli, CIc. 


2. Quand le verbe menacer a pour sujet un nom de chose inanimée, 
on le traduit élégamment en latin par un des trois verbes intransitifs 


imeminere, impendere, ètre suspendu sur ; tus{ûre, se tenir sur, presser, 
en mettant le nom de la personne au dat. Ex. : 


La mort menace toujours l’homme : mors semper homini imminet, impen- 
det ou instat, CIC. 


3. Impendere construit qgf. l’acc. avec ou sans in. Ex. : 
antæ in te impendent ruinæ, PLAUT.: de si grandes ruines fe menacent : 


_  . nos impendent mala, TER. : de si grands maux nous mena- 
cent. 


III. F'eminis purpuræ usum interdixerunt. 


Le verbe interdicere, interdire (faire une interdiction, une 
défense }, veut son complément direct à l'ACCUSATIF, ou à 
l’ABLATIF par l’ellipse de de. Ex. : 


Les Romains. énéerdirent aux femmes l'usage de la pourpre : fe- 
minis purpuræ usum interdixerunt Romani, Liv.;—Nous interdi- 
sons le patrimoine à ceux qui gèrent mal (ceux gérant mal) leurs 
affaires, — nous faisons une interdiction au sujet du patrimoine : 
male rem gerentibus patriis bonis inlerdicimus, Cic.;—patriis bonis 
pour de patlriis bonis. 


Menardies I. De se trouve qgqf. exprimé. Ex. : 
nterdixi tibi de rnedicis , CIC. : je vous ni interdit les médecins. 


2. Dans les formules d’exil et de lois, on n’emploie jamais que l’abl. avec 
ou sans de. Ex, : 


Interdire l’eau et le feu aux coupables de lèse-majesté : majestatis reo 
aquä et igni interdicere, CIc.] 


IV. Pericles agros suos dono reipublicæ dedit. 


Certains verbes transitifs, comme dare, largiri, tribuere, 
attribuer, imputer; relinquere, laisser; deligere, choisir ; 
vertere, tourner; millere, envoyer; accipere, recevoir ; ka- 
dere , avoir; ducere, considérer, etc., outre le complément 
direct et le complément indirect, peuvent construire un 


SECOND DATIF qui exprime une impulation, un résultat. 
Exemples : 


Périclès donna ses possessions en pur don à la république : Peri- 
Si en suos dono reipublicæ dedit, Just. ; — dono est un datif de 
résultat. 

Nous ne devons faire un crime (tourner à crime) à personne de sa 
naissance : nulli genus vifio vertere debemus, Cic.; — vilio est un 
datif d’imputation. 
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Remarques. 1. Cetie construction répond aux locutions françaises : 
donner en don; faire un crime, un reproche; faire gloire, honneur 
à q. d’une chose; imputer à crime , à déshonneur ; tourner à bien, à 
mal, etc., etc. | 

[ 2. 2cnner la retraite se rend en latin d’une manière analogue : receptui 
canere, Liv. 

3. Au lieu du datif, on trouve l’acc. avec au sans Les prép. ad, in, et l’abl. 
avec pro. Ex.: , 
ee Les alicui donum mittere, Liv. : envoyer en don ( comme don) qqc. 

q. 


$ 184. Complément indirect, à l’accusatif, des verbes 
transilifs, actifs ou. déponents. 


I. Successus ad perniciem multes devocat. 


Veulent leur complément indirect à l’ACCUSATIF avec AD 
les verbes transitifs qui marquent une idée de mouvement, de 
tendance, d'inclination, de facilité, d'aptitude, comme : 

Ducere, conduire à ; traducere, amener à; frahere, mener, entraîner à; 
allicere, attirer à ; iipellere, pousser à; cegere, adigere, forcer à ; vocare, 
devocare, appeler à, attirer à; invitare, inviter à ; éncitare, acuere, exci= 
ter à ; Aortart, exhorter à; énformare, {informer à ; aptare, adapter à ; con 
ciliare, cencHier à ; vertere, tourner à, etc. et leurs composés ou analo- 
gues. Ex. : | 

Le succès atlire, conduit beaucoup d’hommes à leur perle : suc- 
cessus ad perniciem multos devocat, PHÆpr. ; — Les bons exemples 
exhortent les hommes à la vertu: bona ad virtulem hortantur 
homines exempla, SEN. 


chenerques I. Hortari se construit quelquefois avec l'acc. sans prépos. 
EX. : 


Pacem hortari uon desino, Crc.: je ne cesse d’exhorter à la paix (c'est-à- 
Que de conseiller La paix j ; — On dit aussi : aliquem ortari de re, 
IC. 

2. Advertere animum ou animadvertere se construit : a) avec adet l’acc. ; 

— b) avec le dat. ; — c) avec l’acc. sans prép.; — d) avec in et l’aec. dans le 
‘sens de sévir contre. EX. : 

a) Homines in rebus acerbis advertunt animos ad religionem, LUCR.: dans 
l’adversité, les hommes tournent leur esprit vers la religion; — b) Patres ani- 
muin etiam levissimis advertebant, TAC. : les sénateurs donnaient leur at- 
tention même aux plus petites choses ; — c) Aliquit animadvertere, CIC.: 
remarquer quelque chose; —d) In aiquem animadvertere, CIC.: sévir contre 
quelqu'un. | 


II. Fer miseris ou ad miseros auxilium. 


_ Les verbes Jerre, porter; mütere, envoyer , adresser; 
scribere, écrire; dare litteras, donner une lettre pour, 
veulent leur complément aw DATIF, ou à l'ACCUSATIF avec 
AD. Exemple : - 


Portez du secours aux malheureux : fer miseris ou ad miseros 
auxilinm, SEN. 


III. Pythagoras pueros modestiam docebat. 


Veulent à l’AccuSATIF leurs deux compléments, direct et 
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indirect, les verbes qui marquent une idée d'enseigner, de 
cacher, de demander, comme : 


Docere, edocere, enseigner ; erudire, instruire ; dedocere., faire oublier : 
celare, cacher ; rogare, orare, precari, demander avec prière, prier; flagi- 
tare, demander instamment ; ee postulare, demander; reposcere, ré- 
clamer, exiger; /acessere, solliciter; consulere, percontari, s'iuformer; ro- 
gare, interrogare , interroger, etc. Ex.: 


Pythagore enseignait la modestie aux enfants ,— enseignait 
les enfants fouchant la modestie: Pythagoras pueros modestiam 
docebat, Just. , — docebat pueros circa modestiam. 

Eumène cache à tout le monde le chemin qu'il tenait, — laisse 


tout le monde ignorant éouchant le chemin: Eumenrs iler, quod 
habebat, celat, N. 


Je n’ai jamais demandé des richesses aux dicux, — sollicité les 


dieux touchant les richesses : nunquam divilias deos rogavi, 
Hor. 


dem I. On voit que, dans cette construction, le complément 
Rene u français devient le complément direct du latin, et récipro- 
quement. 


2. Docere signifiant donner avis, connaissance d’une chose, la faire 
connaître, se construit avec de et l’abl. Ex. : 


César instruisit les Boïens de son arrivée (donna avis, prévint): Cæsar 
Boios de suo adventu docuit, CÆS. 


3. Erudire, instruere, imbuere, instiluere, informare, constr. l'abl. 
avec ou sans ?x et ab, ou l’acc. avec ad. Ex. : 


Instruire qq. dans toutes les sciences, — dans le droit civil, — dans læ 
politique, — dans le culte des dieux : erudire aliquem omnibus doctrinis, 
—in jure civili, — de omni republicä, — ad deoruim cultun, CIC. 

RE Celare se construit aussi avec de et l'abl. Ex. : | 

e insidits celare te noluit, CIc. : il n’a pas voulu vous cacher les embü- 
ches (vous tenir ignorant au sujet des embüches). 

On trouve, mais rarement, le dat. Ex. : 


PE ru Li celari non potuit, N. : cela ne put étre caché à Alci- 
iade. 


6. Poscere, reposcere, poslulare, flagitare, constr. leur compl. indir. 
avec a ou ab et l’abl. Ex. : 


Aliquid ab aliquo poscere,reposcere,etc.,CIc.: demander qqc. à quelqu'un, 
réclamer ou exiger quc. de quelqu'un. 


6. Demander, faire préter serment à q., se rend par rogare et l’abl. : 
rogare aliquem sucramento, CES. 


3. Interrogare et rogare, dans le sens d'interroger, n’admettent guère 
pour l’acc. de la chose que le mot sententiam ; avec les autres mots, 
on emploie préférablement de et l’abl. Ex. : 


Demander à q. son avis : aliquem sententiam rogare, CiC. ; interrogare, 
SUET. ; — aliquem de re rogare, PLAUT.; interrogare, CIC. 


Cette dernière construction a lieu aussi avec consulere et percontari. 
{V. du reste, $ 185). 


8. Monere et ses composés se constr., ainsi que hortari, cogere, juvare, 
avec deux accusatifs, mais seulement avec Fun des au: neutres id, 
hoc, illud, istud, idem, unum, pauca, plurima, quod, quæ, quid, 
aliquid , etc. Ex. : 


Je vous avertirai de cela seul (je ne vous donnerai avis que sur cela) : 
te id unum moneho, CiC., = circa idunum. 


On ne dirait pas avec un substantif : errorem te admoneo, je vous avertis 
de votre erreur. — NV. 8 186 


N. B. Pour l'emploi de ces verbes au passif, V. 8 294, Art. vi. 
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IV. Gæsar exercitum Ligerim transducit. 


Les verbes composés de ad, circum, præter et trans, 
peuvent se construire avec DEUX ACCUSATIFS dont l’un est 
régi par le verbe, et l’autre, par la préposition. Ex. : 


César conduit son armée AU DELA DE LA LoiRE (fait passer la Loire 
à son armée) : Cæsar exercilum LicErimM transducit, Cic., — ducit 
exerciluMm TRANS LIGERIM. 
Remarques. [1. On répète qqf. la prep Ex. : 
n 


Banc multitudinem TRANS Rhenum in Galliam transduxit, CÆS.: iltrans- 
porta cette multitude AU DELA du Rhin dans la Gaule.] 


2. L’accusalif de la préposition se conserve avec le passif. Ex. : 


Les Belges furent transportés anciennement au delà du Rhin : Rhenum 
antiquitus transducti sunt Belgæ, CÆS. 


6 185. Complément indirect, à l’ablatif, des verbes 
transitifs, actifs ou déponents. 


‘I Beneficiorum maxima a parentibus accipimus. 


Veulent leur complément indirect à l’'ABLATIF avec À ou 
AB, si c’est un nom de personne ou de chose personnifiée, 
et avec E ou Ex, si c’est un nom de chose inanimée, les verbes 
qui marquent une idée de demande, de désir, de crainte, 
d'oùtention, etc., comme : 

Petere, demander; expetere, souhaiter ; precari, demander en priant; 
poscere, reposcere, postulare, flagitare, efflagitare , demander avec in- 
stance, réclamer, exiger ; cupere, désirer; sperare, espérer ; exspectare, 
attendre; metuere, craindre ; oblinere, impetrare, obtenir; exorare, ob- 
tenir par prières ; nutuari, emprunter, tirer de ; znominare, appellare, 
nuncupare, appeler, nommer de; ducere, tirer de; capere, accipere, rece- 
voir, ressentir, etc. Ex. : 

Nous recevons de nos parents les plus grands (des) bienfaits : be- 
neficiorum maxima «a parentibus accipimus, Cic.; — nom de per- 
sonne. 

La lune reçoit sa lumière du soleil : luna a sole lumen accipit, Cic.; 
— nom de chose personnifiée. 

Je ressens une grande joie de votre retour : summam lætitiam ex 
Luo redilu capio, Cic. ; — nom de chose inanimée. 


{Remarque. Après les verbes D EN Rr de crainte, le nom de la 
ersonne Se construit quelquefois à l’abl. avec de, touchant , au sujet de. 


Xe à 
Quid de te speramus aut exspectamus ? CIC. : qu'espérons-nous ou qu’at- 
tendons-nous de vous?] 


IX. Ex litteris tuis cognovi, — Ex ox de studiis fructum 
capere. 


Le complément indirect se construit à l'ABLATIF, 1° avec E 
DU EX ; 2° aveCE, EX OU DE, aprés : 
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I. Cognoscere, connaître; sentire, intelligere, comprendre ; percipere, 
sentir, éprouver; delere, effacer; reficere, refaire, remettre, rétablir ; extur= 
bare, evertere, renverser, dépoufiler ; emittere, lancer, etc. 

2. Scire, savoir; Aaurire, puiser à, tirer de; capere, retirer; sumnere, 
prendre ; carpere, cueillir ; colligere, recueillir ; devocare, tirer. rappeler ; 
suspendere, suspendre, pendre; accenderé, allumer ; ejicere, chasser ; de- 
Jicere, jeter à bas ; tollere, ôter, bannir, etc. Ex. : » 


1° J'ai connu la chose par votre lettre: rem cognovi ex lilleris 
tuis, Cic. 

2° Les jeunes gens retirent le plus grand fruit des études : maxi- 
mum ex ou de sludiis fructum capiunt adolescentes, Quixr. 

Remarques. I. Haurire se construit encore avec a ou sans prép. Ex. : 


Res #aurire a fontibus, Cic. : puiser les Choses à leurs sources ; — Eodem 
me jones opiniones kaurîre, CiC. : puiser à la mème source des opinions 
rentes. 


2. Capere, sumere, carpere et colligere se constr. aussi avec a. Ex. : 
A sole capimus præsagia, PL.-N. : nous ffrons des présages du soleil. 


F SUsDENAEe construit encore soit l’ablatif avec ou sans in, soit le 
| ° X.. H 


Suspendere hominem in oleastro, PL.-N. : pendre un homme à un oli- 
vier sauvage; — Tignis nidum suspendit hirundo, VIRG.: l’hirondelle sus= 

end son nid aux poutres ;— Hunc arbori infelici suspendita, Liv,: pendez- 
e à l’arbre fatal. 


4. Evertere, exturbare, emiltere, et autres verbes composés de e, ex, 
se constr. sans prép. Ex. : 

Evertere aliquem bonis, CicC. : dépouiller q. de ses biens. 

6. Tollere veut au dat. le nom de personne, compl. indir. Ex. : 


Votre lettre a Ôté tout doute à Cicéron: tua Ciceroni omnoem dubita- 
tionem sustulit epistola, Cic. 


IL. Audivi a ou ex majoribus aatu. 


Veulent leur complément indirect à l'ABLATIF avec À ou 
AB, EOU Ex, les verbes qui marquent une idée de question, 
de nouvelle, d'exigence, comme : 

Scitari, sciscitari, percontari, demander, questionner, interroger ; quæ- 
rere, exquirere, s'informer ; consulere, consulter ; audire, entendre dire, 
apprendre ; exigere, exiger, etc. Ex. : 

Je lai entendu dire à des vieillards: id audivi a ou ex majori- 
bus natu, Cic.; — Je veux (il me plaît de ) le questionner lui-même 
(savoir de lui-même) sur ce que tu me rapportes : scilari libet ex 
ipso quæcumque rs, Hon. 

V: Une autre construetion, $ 184. 

Remarque. Quærere, dans le sens de faire une enquéle, et audire, se 
construisent aussi avec de. Ex. : 


Faire une enquête sur la mort de Clodius : Clodii de morte quærere, CAC. ; 
2. re hoc audivi de patre meo, GxC. : je l'ai souvent entendu dire à mon 
père. | 


4 
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IV. Alpes Italiam ab Gallia sejungunt. 


Veulent leur complément indirect à l’ABLATIF avec 4 ou 
AB (quelquefois ABs) les verbes qui marquent une idée de sé- 
paration, d'éloignement, de délivrance, d'achat, comme: 


$Secernere, separare, sejungere, segregare, dividere, séparer, mettre à 
part ; disti re, discernere, distinguer ; divellere, arracher ; disjungere, 
détacher ; detrahere, auferre, ôter, enlever; retrahere, retirer ; arcere, 
removere, summovere, movere, cxeludere, prohibere, éloigner, écarter ; 
defendere, tueri, munire, tegere, protegere, custodire , protéger, garantir, 
défendre ; ejicere, expellere, chasser ; pellere, repellere, propulsare, re- 
pousser, chasser; altenare, abalienare, deterrere, absterrere, avertere, 
avocare, dehortari, détourner; depreeari, détourner par prières ; dissua= 
dere, dissuader; revocare, rappeler ; reducere, ramener ; liberare, vindi- 
care, eximere, levare, solvere, laxare, expedire, délivrer, dispenser, affran- 
chir, dégager; emere;, acheter ; redimere, racheter ; contendere, exiger, etc. 


= + 


Les Alpes séparent l'Italie de la Gaule: Alpes Italiam ab Gallia 


ue N.; —Rien ne défourne l’homme de bien de l’honnéte : 
ab honesto virum bonum nihil deterreé, Cic. 


Remarques. 1. Liberare, auferre et pellere se constr. aussi avec e où 
ez devant un nom de chose. Ex. : : 


Oter à une action son mérite : laudem ex aliquä re auferre, Cic. 


2. Arcere, divellere, vindicere, absterrere , prohibere , excludere et 
surtout liberare, se constr. aussi sans prép. Ex.: 


Muhos fortuna liberat pœnä, metu neminem, SEN. : la fortune délivre 
beaucoup d’hommes du chdtiment, mais personne de la crainte. 

{3. En poésie, arcere et defendere constr. souvent à l’accusatif le nom 
de l’objet écarté, et au datif, celui de l’objet garanti. Ex. : 
; PR NSSS defende capellis, Ho. : garantissez les chèvres (des chaleurs) de 
’été.], 

4. Eximere, movere, removere et detrahere se constr. encore, selon le 
sens, avec e, ex , de, où sans prép. Ex. : 

Retirer une garnison d’une ville : præsidium ex urbe removere, Cic.; — 


Oter qqc. de la masse : aliquid de medio removere, Crc. ; — Destituer q. 
d'une magistrature : magistratu aliquem removere, CIC. 


[5. Eximere se trouve quelquefois avec le dat. de la chose. Ex. : 
Aliquem mor& eximere, TAC:: arraeher q à /a mort:] 


6. Expedire se construit aussi avece , ez ou sans prép. Ex. : 


Se ex impedito expedire, Cic. : se dégager d’un mauvais pas ; — Expedies 
nos omni molestiä, Cic. : vous nous dégagerez de tout tourment. 


7. Emere se conslruit aussi avec de ou a, comme en français. Ex. : 


Il acheta de Sylla les biens de Roscius : bona Roscil de Syllä emit, Cic. 
— Il acheta un royaume à César : a Cæsare regnum emnit, Cic. 

e Dos levare et leurs composés se construisent qqf., en poésie, avec le 

nit. Ex. : 
Me omnium jam laborum levas, PLAUT. : tume sowlages déjà de toutes 
mes fatigues.] 


V. Deus bonis emanïkes mumdum explevit. 


Veulent leur complément indirect à l'ABLATIF SANS PRÉ- 
POSITION les verbes qui marquent une idée d’abondance, de 
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disette, de privation, d'absence, d'échange, d'ornement, de 
mesure, etc., comme : | 


Lzxplere, implere, complere, emplir, remplir; cumulare, combler ; obruere, 
couvrir ; onerare, charger; pascere, pasci, repaître ; satiare , saturare, 
rassasier ; augere, augmenter ; remunerari, récompenser ; locupletare, en- 
richir ; dignari, juger digne; afficere, toucher, frapper, punir; nofare, 
noter, marquer; exarare, Sillonner; orbare, privare, priver; spoliare, 
fraudare, nudare, exuere, dépouiller; frustrari, frustrer ; se abdicare, se 
démettre, abdiquer; ornare, orner; decorare, décorer, parer; emendare, 
corriger, relever ; vestire, vêtir ; imbuere, mouiller, pénétrer ; instituere. 
instruere, garuir, fournir; informare, former; mutare, changer pour; 
metiri, mesurer ; finire, fixer, déterminer; /udicare, juger ; æstimare, estt- 
mer ; dirigere, vapporter à ; ponderare, expendere, peser, estimer, etc., et 
leurs composés ou analogues. Ex. : : 


Dieu a rempli le monde de tous les biens: Deus omnibus bonis 
mundum explevit, Cic. 

La vicloire prive l'État de citoyens courageux : victoria fortibus 
civibus rempublicam orbat, Cic. ;' — Personne, à moins d'être vain- 
queur (sinon un vainqueur), n’a changé la guerre pour la paix : 
nemo, nisi victor, pace bellum mutavil, SaL. 

Remarques.!{ 1. Implere, complere, explere, satiare, saturare, se constr. 
comme plenus ($ 170) avec le gén. Ex. : us 

Implere ol\am denariorum, CicC.: remplir une marmite de deniers.] 

2. Cumulare se construit avec in et l’acc. de la personne que l’on 
comble de qqc. Ex. : 


Combler quelqu'un d'honneurs , tournez, accumuler les honneurs sur 
quelqu'un : /audes in aliquem cumulare , CIC. 


3. Avec mulare , le nom de l’objet abandonné devient qqf. le compt. 
dir. Ainsi, au lieu de dire : EXsILIO patriam mutiare (changer la 
patrie pour ou contre l’exil), on peut dire : EXSILIUM patria mutare, Cic. 

Maulare se construit aussi avec pro ou cum. Ex. : 


Certa pro incertis mutare, SALL. : changer le certain pour l'incertain ; — 
Cum patriæ carilate constantiæ gloriam commutare, CIC. : sacrifier à 
l'amour de la patrie sa réputation de fermeté. 


Mutare, dans le sens de changer de, veut toujours son complément à 
acc. Ex. : 


Ceux sul courent à travers les mers changent de climat, (et) non d’es- 
prit : cœlum, non animum mutant, qui trans mare currunt, Horn. 


4. Dignari est toujours pris passivement dans Cicéron ; mais la 
signification active n’en a pas moins prévalu. 
ee verbes de mesure, d'estime, etc., se constr. qqf. avec e ou ex et 
‘abl. Ex. : 


Ex fortun& fidem ponderare non decet, Cic. : il ne convient pas de me- 
surer la probité à {a fortune. 


$ 186. Complément indirect, au génitif ou à l'ablatif 
.avec de, des verbes transitifs, actifs ou dépo- 
nents. 


I. Res adversæ homines admonent religionum, 
de religionibus. 


Veulent leur complément indirect au GÉNITIF par l’ellipse 
de de re, ou à l’'ABLATIS avec DE, les verbes monere, avertir, 
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faire souvenir ; admonere, commonere,commonefacere, faire 


ressouvenir, rappeler ; certiorem facere, instruire, informer, 
etc. Ex. : 


L'adversité fait souvenir les hommes de la religion (rappelle les 
hommes aux idées religieuses) : res adversæ homines admonent re- 


DONS Liv.,= de re religionum ; —.on peut dire aussi de religio- 
nibus. 


Remarques. 1. Ces verbes rentrent dans la catégorie des adjectifs 


memor, certus, et du verbe meminisse ($ 182,V) ; car monere, c’est Jaccre 
- memorem. 


2. V. le & 184,111, rem. 8, pour la construction de monere avec 2 acc. 
[3. Participare construit aussi au gén. le nom de la chose. Ex. : 


11 communique son dessein à un esclave : servum consilii sui participat, 
PLAUT. =/facit participem.] 


II. Miltiadem proditionis accusarunt. 


Veulent leur complément indirect au GÉNITIF, par l’ellipse 
de de re, pœn&, judicio, crimine ou nomine, les verbes qui 


marquent une idée d’accuser, de juger, de condamner, 
d’absoudre, comme : 


Accusare, incusare, citare, deferre, insimulare , increpare, increpitare, 
urgere, agere, captare, arguere, coarguere, postulare, arcessere, anquis 
rere, interrogare, reum facere, accuser, citer en justice, taxer; judicare, 
juger; capere, convincere, convaincre ; damnare, condemnare, multare, 
plectere, afficere, condamner, punir ; prædamnare, condamner à Pavance ; 
solvere, absolvere, liberare, purgare, ahsoudre, faire grâce. renvoyer, ju- 
stifier ; se alligare, se obstringere, se rendre coupable, etc. Ex. : 


Les Athéniens accusèrent Miltiade de trahison : Miltiadem prodi- 
tionis accusaverunt Athenienses, N., — de re proditionis; — on peut 
dire aussi : proditione (sous-ent. de) accusaverunt. 

Le préteur le condamna pour dettes : hunc pecuniæ ou æris de- 
bili Juaeauts prælor, Liv., — de nomine pecuniæ (sur le chef 
d’argent dù). 

ou quelqu'un du délit d’injures : absolvere aliquem inju- 
riarum, Cic., = de criming injuriarum (sur l'accusation ou le délit 

’injures). 
un se dendit coupable de vol: furti se obligavil, GELL., = de 
crimine furti. de : 

De epistolarum negligentiä me accusas, Cic.: vous m’accusez de 
négligence (de lettres) à vous écrire. 


Remarques.{I.Les mots crinen, nomen,judicium, pœna, se trouvent qqf. 
exprimés à l’abl. sans de. Ex. : 


Nomine sceleris et conjurationis aliquem damnare, CIC. : condamner qq. 
sur le chef d’attentat et de conjuration.] 

2. Crimen, qui signifie non pas crime, mais ‘accusalion, grief; 
- suspicio, soupçon, et le nom qui désigne la peine ou le crime, se met- 
tent à l’abl. sans prép. EX. : 

damner q. sur un seul grief: uno crèmine aliquem condemnare, Cic.; 

mes a dé soupcon (d'aspirer à la royauté) : (regni) suspicione a bi- 
-_ quem absolvere, CIC. ;—Condamner q. à la mort : morte aliquem damnare, 
EN. 


II 
LEFRANC. — GRAMM. LAT. 
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3. Le vom de l’instrument du supplice se meià l’ace: avec ad. Ex. : 


Condamner q. à la meule (à tourner ka meole d’un moulin) — aux mines, 
— aux bétes : aliquem dampnare ad molam, PLAUT., ad metalla, — ud &e- 
stias, SUET. 

On trouve qqf. le dat. dans ces circonstances. 


4. Avec judicare, signifiant demander , provoquer un jugement, use 
condamnation , le nom. de la personne se met au dat., et celui &æ la 
- peine ou du crime, au gén. Ex. : 


Provoquer contre quelqu'un la condamnation à /a peine capitale eu à 
ane amende : capitis vel poecuniæ alicui judäicare, Liv. 


{s. On trouve qgf. in et l’abl. ou inter et l’acc. avec les verbes d’accusa 
tion ou de condamnation. Ex. : 


_ in manifesto pecaato tenere akiquenr, EIC. : convaincre q. d'un délit évi- 
dent. 

6. Ces verbes se construisent quelquefois avec l’accus. du mot qui désigne 
. Le: crime, le délit, la faute, -etc., et le gén. de Ia personne accusée ou coupa- 
ble. Ex. : 

Tribuni plebis nunc fraudem, nunc negligentiam consulum accusabant, 
Liv. : les tribuns du peuple accusaient les consuls tintôt de supercherie, 
tantôt de négligence (ou, accusaient tantôt la sus, tantôt la négl. des 
consuls). 


7. Le gén. dumni infecti, dommages-intérêts, s'emploie dans qq. formules 
de droit. Ex. : 


Promettre des. dammages-intérèts : damui iufecti preméttere, CI@Y | 
[IX Antipho me excruciat animi.. 


Les verbes cruciure, excruciare, angere, tourmenter, mettre à la tor- 
ture, construisent le mot animus au génitif. Ex. : 


Anttgbon re torture l'esprit : Antipho nre excruciat animi, PLAUT. 


Remarques. 1. Ce gén. ne peut guère s'expliquer que par un heHénisme. 
Les Dec n’ayant poéat d’ if, toutes les fonctions de l’ablatif laïfn se 
répartissent en grec entre le gén. etle dat. 

&"Par le même heliénisme, on trouve le gén. avec plusieurs verbes tran- 


sitifs. Ex. : ; 
Fastidio bonorum, LUCIL.: je prends les biens en dégoût] 


S187. Verbes transitifs, actifs ou dépanents, 
à double complément. 


Cireumdare moœnibus, — Circumdare mœmia. 


On dit en françaïs : entourer une ville de murailles. Outre 
cette construction, certains verbes latins en admettené une 
autre, au moyen de laquelle le complément indirect devient 
complément direct à \'ACCUSATIF, et le complément direct, 
complément indirect à l'ABLATIF; ces verbes sont : 


Circumdare, mettre autour, entonrer; circumfundere, v auteur ; 
induere, mettre, revêtir ; donare, munerare, munerari, onner tifier; 
émpertire, impertiri, distribuer, faire participer ; curæs/are, combler: oRe= 
rare, charger; sparasres adspergere, inspergere, r dre sur, - 
drer; énurere, imprimer, noter (d’infamie); éintercludere, intercenter: 
exuere, Ôter, dépouiller ; {evare, alléger, soulager; mactare, sacrifier, of- 
frir un sacrifice ou en sacrifice, etc. Ex. : 


Entourer une ville de murailles : mœnidus oppidum, Cic. | ciscum- 
mettre des murailles autour d’une ville : mœnia oppido, Co. | dass. 


4 


! 
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Charger une table de mets: mensas dapibus, Hor. el 
charger les mets sur ste éable : men sés dé 
Imprimer une tache à quelqu'un : labem alieui or adspergere, ipu- 
masquer quelqu'en d'wee fache : labe atiquem  }rere, Cic. 


Remargue. Cette double construction tient, comme on D voit, à ane 
manière différente d’envisager le sens et l'action du ver 


Arr. HI. Complément des verbes passifs. 


$ 188. Complément, simple ou deuble , des verbes 
passifs. 


I. Liberi a parentibus diliguatnr. 


Le complément des verbes passifs sè met à l’ABLATIF 
avec A où AB (quelquefois ABS), quand c’est un nom de chose 
animée ou considérée comme teile. £x. : 


Les enfants sont aimés de leurs parents : liberi a parentibus di- 
Bguntur, Cac. ; — nom de chose animée. 

Rien de mal w’a éfé formé par la naëdure : nf mali a ratlura 
eonséituiun est, Cic.;-— nom de chose considérée comme ani- 
mée. 


XL. Labor consuetudine levatur. 


Le nom de chose inanimée, complément des verbes pas- 
gifs, se met à l'ABLATIF sans préposition. Ex. : 


Le travail est adenci par l'habitude : labor consuetudine leva- 
dur, Cic. 


IL Honesta bonis viris queruntur. 


Le nom de la personne par qui l'action est faite se met au 
DATIF, Surtout en poésie, avec : 


Quær, être pp dire uts ; probari, être fête pris, s improbari, être 
désapprouvé ; laudar ué ; Fe er re pris, ensrepEiss intel- 
étre c ris é; scrrbi, être écrht: 
pértractaré, tre traité ; ie eau: tré, être s ÉCOUtÉ, entendu, exaucé ; 
eri, cerni, être Vu: censeri, être pensé ; elaborari, être travalilé ; exui, 
être dépuuillé, quitté, etc., et avec la plupart des participes passifs. 
Xe. : 


- Les choses honnêtes sont recherchées par les gens de bien (= aux 
gs de bien) : honesia Bonis virés quæruntær, Crc.;—Il voit tout, et 
n'est x de personne : euncta videt, mec cernidur uili, ViRG. ; — Je 
pevias dans ma patrie, désiré de tous les gens de bien : in patiam 
redil, optimo cuique exoptatus, Cic. 
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IV. Brevis a natura hominibus data est vita. 


Le complément indirect peut se construire avec le passif 
comme avec l'actif : 


6 183, I. 

Id, MI 
Id, IY. 
& 184, L 

Id, Il 
Id, M 
$ 185, IL. 

I, 1 
Id., 

Id., 

Id, Y. 
$ 186, I. 


_—Une vie courte a éfé donnée aux hommes par (de 
la part de) la nature : brevis a natura hominibus data 
est vita, Cic. 


.—L’eau et le feu nous étaient interdits (in{erdiction nous 


était faite de l’eau et du feu): aqua et igni nobis 
interdicebatur, Cic. ; —interdicere, n'ayant pas enlatin 
de complément direct, est intransitif, et ne peut être 
employé au passif qu’unipersonnellement ($$ 88-90). 

—La pauvreté commença à élre tournée en honte (on 
commença à faire honte ou à rougir de) : paupertas 
probro haberi cœpit, SALL; — Cette conduite lui éfai£ 
imputée à manque de courage (on attribuait cette 
conduite à son manque de courage) : hoc illi éribueba- 
tur ignaviæ, Cic. 

Le sage n'est porté à l'injustice par aucun motif: 
nulla re ad injuriam ducilur sapiens, SEN. 


. —Unelettre fut donnée par Lentulus pour Catilina:litferæ 


a Lentulo Catilinæ ou ad Catilinam datæ sunt, Cic. 


.—Marcius avail été instruit dans tous les arts de la 


guerre (ou, tous les arts de la guerre avaient été ensei- 
és à Marcius) : Marcius omnes militiæ arées doctus 
erat, Liv. ; — Hannibal, inferrogé sur son avis, ré- 
pondit : Hannibal, in{errogalus sententiam, respondit, 
Liv. ; — Nous sommes avertis de beaucoup de choses 
pe les prodiges (les prodiges nous donnent de nom- 
reux avertissements) : mulla ostentis admonemur, 
Cic, 

—Le principe de toutes les grandes choses es tiré (se tire) 
des dieux immortels : omnium rerum magnarum a 
diis immortalibus principia ducuntur, Cic.; — Tous 
les gens de bien furent chassés du Forum: omnes 
boni a Foro pulsi fuerunt, Cic. 

—Beaucoup de choses sont jugées d’après l'opinion, (et) 
peu d’après la vérité: multa ex opinione, pauca ex 
verilate æslimantur, Cic. ; —Cela peut éfre su de Mé- 

‘ tellus (on pent savoir cela de Métellus) : id de Metello 
sciri potest, Cic. 


III. —Cela a été entendu dire (on a entendu dire) à nos 


pères : id ex ou a patribus nostris auditum est, Cic. 


IV.—Le port de Nymphée éfait garanti de l’Africus (vent 


du midi): portus Nymphæum ab Africo tegebatur, 
CÆS 


—La vieillesse a contume, non pas d’éfre privée, mais 
d'élre abondamment pourvue de prudence et de di- 
gnilé : consilio’ et aucloritate non modo non orbari, 
sed etiam augeri senectns solet, Cic. 

—Qu'ils soient avertis du danger : periculi ou de peri- 
culo moneantur, Cic. 
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Id, II. —Miltiade fut accusé de trahison: Miltiades proditio- 
nis accusalus est, N. ; — Thémistocle absent (pendant 
son absence) fut condamné pour crime de trahison : 
Themistocles absens proditionis est damnatus, N. ; — 
Les consuls désignés, accusés de brigue, furent punis 
(donnèrent des peines): consules designati, ambitiis 
inlerrogati, pœnas dederunt, SALL. ; — Étre tenu à 
l’accomplissement d’un vœu : voto ou voti teneri, 
Cic., damnari, Liv. 


Remarque. Le participe du verbe doceri, dans le sens d’étre instruit, 
versé dans , se construit souvent avec l’ablatif. Ex. : 


Brutus était versé dans les langues grecque et latine : Brutus fuit et 
græcis doctus litteris et latinis, CiC. 


[V. Excrucior animi. 


Quelques verbes passifs se construisent avec le génitif. 
Exemple : 


Excrucior animi, CiC. : je suistourmenté d’esprit. — V. $ 186, 111.] 


ART. IV. Complément des verbes intransitifs (ou neutres). ‘, 


$ 189. Complément, au datif, des verbes intransitifs, 
à forme active ou déponente. 


I. Vir bonus nocet nemini. 


Veulent leur complément au DATIF : a) un grand nombre 
de verbes intransitifs qui veulent en français la préposition 
à ou contre ; — b), la plupart des verbes qui, in{ransilifs en 
latin, sont éransitifs en français ;—c). tous les composés de 
sum, sauf absum,et possum ; — d), entin la plupart des verbes 
intransitifs composés des prépositions ad, cum, in, inter, 
ob, præ, sub, super, comme : 


a) Nocere, nuire à ; placere, plaire à ; displicere, déplaire à; parere, 
obéir à ; servire, deservire, être soumis, dévoué à ; patere, être ouvert à ; 
indulgere, se livrer à, avoir som de, être indulgent; cedere, céder à ; relu- 
ctari, lutter contre; repugnare, répugner à; resistere, résister à ; respon- 
dere, répondre à ; reclamare, se récrier contre; irasci, se mettre en co- 
lère, se fâcher contre; vacare, vaquer à, s’occuper de ; wenire, evenire, 
arriver à; ire, s'élever à ; hærere, rester contre, tenir à, être attaché à ; 
bene, malle velle, vouloir du bien, du mal à ; valedicere, dire adieu à ; 
benefacere, malefacere, faire du hien, du mal à ; excellere, l'emporter, 
surpasser, etc. : 

b) Les verbes de cette catégorie peuvent par la décomposition amener un 
Æomplément indirect avec la prép. à ou contre, comme : 

Favere, favoriser (être favorable à, accorder avec faveur à\; 

red étudier {être attentif à, donner son application à, s’adon- 
ner à j; 

Benedicere, bénir (donner une hénédiction à), dire du bien ; 

Malcdicere, maudire (donner une malédiction & }, médire, dire du 


mal ; 
Satisfacere, satisfaire (donner satisfaction à ); 
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Satisdare, garantir feener caution à); | d 

Convitiari, injurier (dire des injures à) ; | 

Auxiliart, opitulari; secourir ( étre secourable à, porter secours à); 
vdiri , #atter, caresser ( denner une flatterle, une caresse à ); 

Invidere, livere, envier (porter envie à); 

Credere, croire (ajouter croyance à); 

Parcere, épargner ( faire grâce à j); 

Haderi, guérir ( porter remède à où contre); 

Nubere, denubere, épouser (se donner pour femme à) $ 

art, célébrer ( donner ses soins à une fête, etc.); 

Patrocinari, protéger (accorder sa protéctton à). | 

cit Fe inesse, interesse, 0basse, præesse, subesse, superesse, 
prodesse à . 

d) Accedere, s'approcher de, s'ajouter à; aocälere, arriver ; æcclinare, 
(s”) incliner, adequitare, chevaucher près; aderrare, errer près ; adnære, 
paget prés adrepere, ramper vers; appropinquare, approcher de ; 
adstare, adsistere, assidere, se tenir auprès, er à ; adversari, s'op- 
poser à ; adsuescere , s’accoutumer à; arridere (subriderve) , s æ; 
assurgere, se lever par respect, par honneur;—congruere, s'accorder avec ; 
consentire, consentir, être d'accord ; constare, être d’accord avec ; cohæ- 
rere, être attaché à; cozr'e, se rapprocher, se joindre; — inhærere, être at- 
taché à ; instare, insistere, poursuivre, s'appliquer à ; {nsurgere, s'élever sur 
ou contre ; ingruere, fondre sur; incumbere, être couché sur, s'appuyer, 
s'oecuper de ; {acidere, tomber sur, s'emparer de; inservire, avoir sein de, 
s’oe rexcliusivement de ; indormire, dormir sur ; invigilare, veillet sur ; 
insudare, suer sur ; tllacrymare (arl), pleurer sur; ignoscere, pardonnèr 
à ; — intervenire, intervenir ; — obstare, obsistere, s'opposer à j objacere, 
être situé vis-à-vis de; oôverseæri, se présenter à: officere, se placer nt, 
nuire ; obrepere, se ghsser ; oberrure, errèr autour ; ocCurrere, rencon- 
trer, prévenir; occumbere, succomber; obedire, obsequi, obtemperare, 
obéir ; —præire , précéder ; succedere, — succéder ; subvenire, succurrere. 
secourir; succumbere, succomber ; supplicare, pps ramreere suffire ;— 
supersedere, surseoir; supervenire, survenir, eic. Ex, : 


a) L'homme de bien ne nuif à personne: vir bonus nocet neminé, 
Cic. | | : 
à b) Les dieux favorisent limnocence : di favent innocentiæ, 

IC. 
c) Les études servent même à la santé du corps : studia etiam 
saluli corporis prosunt, SEN. 


. d) Accoutumez-vous, jeunes gens, à la tempérance: adsuescite, 
jutenes, bemperanti®, Ci, 


Remurques. 1. Vacare signifiant étre vide, exempt de, construit l’abl. 
"RTE Où sans a, COMME vacuus (S175, 11). Ex. : 


Le sage est cxempt de crainte : vir sapiens wacat a metu, Cic. ; — Les 
‘#aatsons sont wides d'ennemis : hosie vacant donrus, VIrG. | 
{2. On trouve qgf. iadulgere avec l’acc. Ex. : induigee 1e, Le, TER] 


3. Pelle, dans le sens de vouloir parler à g, demander q, 2e 
construit avec l’acc. Ex. : 


Aa et ? Tan.: qui me veut ? c. à. d. qui ee demande ? qui veut me 
rer : É 


fl en est de méme de korrere (horrescere), pris dans le seus de 
cruindre, douter. 
4. Studere, pris dans Île sens de rechercher, désirer, s'attacher &, 


construit les neutres indéterminés id, illud, unnm, nikil, etc. à l'ace. 
avec ou sans in. Ex. : 


Is s’attachent à cela seul] : in id solum student, QuiNT.; — Vous ne dési- 
rez tous qu’une chose : unum omnes studetis, CIC 


on trouve dans CIC. : {Ueras studare; dans PLAUTE ‘has res ttu- 
re. 1 
5. Excellere, outre le dat. , construit l’acc. avec inéer. Ex. : 


Excellere ceteris ou inter ceferos, C1c. : l’emposter sur tous les au- 
tres. | 


” 
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[6. Invidere et parcere, quoique intransitifs, s’emploient qqf. au passif 


Invitleor, Ho. : je suis :envié, on me porte envie; — Non parcetur la- , 

cu té on n’épargnera pas la peine (épargne ne sera pas faite à); cf. 
rt. V. 
$ Ces 2 verbes se constr. qqf. avec un acc. ou un dat. Ex.: , 

Non invidebunt suas laudes mmulicribus vtri remani, Liv. : les Romains 
n’enviaient point aux femmes leur gloire ; —Vitam alicui parcere, GELL.: 
faire grâce de la wie (accorder la vie) à q. , 

Invidere se trouve qgf. avec l'abl. ou le gén. de la chose qu’on envi, 
qu'onvefuse. Ex. : 

Ne hostes quidem sepulturä invident, TAC. : les ennemis né refusent pas ? 
psp la sépulture ; — Invideo ciceris, HOR. : je ménage (es pois chi- 
ches. 

7. Mederi construit qaf. l’acc. avec ou sans prép. Ex. : 

Cupiditates mederi, TER. “puertr les passions ; — Cancri marini contra 
ictus serpentium medentur, PL.-N. : les écrevisses de mer guérisseut (sont 
ua e coñtre) {es mmorsures des serpents.] 


8. Nubere, qui signifie proprement étre voilée et ne se dit que de la 


femme, construit qqf. labl. avec cum ou l’acc. avec apud. Ex. : 
näbere cum uliquo, CIC., apud aliquem, GELL. 

9. 4desse construit l’acc. avec ad ou l’abl. avec in , comme inesse et 
énieresse. Ex. : . 


Ad triumphumanmoi ædesse, C\c.: assister mn triomphe d’un ami; — 
Toute la science des philosophes se trouve dans un orateur parfait : in or&= 
tore perfecto inest vinnis philosuphorum scientia, CIC. 


10. Accedere construit l’acc. avec ou sans ad ou in. Ex. : 


Accedere ad aliquem, ad urbem, in senatum, — accedere aliquem, sociée 
tatemn ulicujus, etc. 


11. Avec consentire, on peut mettre cum:et l’abl. Ex. : 4 À 
-Le vœur est daccordavec les yeux : cor cam:oculis consentit, CIC. en 


12. Constare, pris dans le sens de étre composé de, construit l’abl. avec 
eou ex, et qqî. sans prép. Ex. : 


L'homme est composé d’un corps et d'une dme : homo constat ex amino ! 
ef corpore, C1C.; —La médecine se compose d'expériences : constat expert- 
mentis meûteina, QUINT. 


13. Znslare, dans le sens de dire avec insistance , travailler sans re- 
lâche , poursuivre (un cheæia, elc.), se eonstruit avec. Pacc. Ex. : 


Ego negare factum ; élle instare factum, TER. : moi, de nier le fait; lui, de 
le soutenir avec insistance ; —Unum ille instat, Ten. : il ne travaille qu'à 
une chose ; — Rectam instare wiam, PLAUT. : poursuivre droit son Che- 


. 38. Encumbere construit l'acc. avec in ou ad, et l’on dit : incæmbere 
sA rem OÙ ud rem ;—insistere construit l’acc. sans prép. et l’abl. avec sn: 
insistere in re, insistere viam, rationem, etc., CIc. 

45. $uccedere construit l’accusatif avec ou sans sub : succedere tec!{a, 


Venc., sub ram, Cic.; —on dit aussi : succedere x lucum allicujus, Cic. 


[ 16. Supersedere construit l’acc. ou l’abl. sans prép. : supersedere rer Ou 
F8, AAV.; — cüpurvcnire construit aussi l’acc.] 


t 


TI. Noji puganare duobus, 


Les verbes cerfare, altercari, bellare, contendere , pu- 
gaare, luctari, combatire, mettenten poésie leur complément 
au DATIF, et en prose, soit à l’ABLATIF avec CUM , SOit à 
l’ACCUSATIF avec IN, CONTRA OU ADVERSUS. EX. : 
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. Ne combatlez pas (ne veuillez pas combattre) deux adversaires : 
noli pugnare duobus, Car. ;—Les Stoïciens combattent les Péripaté- 
ticiens: pugnant Stoici cum Peripateticis, Cic. 


In. Strenuus virtuti suæ confidit miles. 


Les verbes fidere, confidere , se fier à ou sur, se reposer 
sur, se confier à; diffidere, se défier, construisent le nom 
de chose au DATtF ou à l’ABLATIF, et le nom de personne, 
au DATIF Seulement. Ex.: 


Le soldat brave se jie sur son courage: strenuus virtuli suæ con- 
Jidit miles, Cic.; —L'accusé se repose sur, se fie à l’équilé des juges : 
judicum æquilate confidit reus, Cic. 


Je ne me fie qu'à vous (je me fie à vous seul) : {ibi uni confido, 
Cic. 


IV. Pausanias venit Atticis auxilio. 


Certains verbes. intransitifs, tels que venire, venir ; ire, 
aller, etc., outre leur complément ordinaire au datif, peuvent 
construire un SECOND DATIF qui exprime un but, un résultat 
($ 183, IV), et se rattache pour le sens au 1° complément. Ex. : 


_Pausanias viné au secours DES ATHÉNIENS (—aux Athéniens) : Pausa- 
nias venil ATTICIS auxilio, N. 


$ 190. Complément, à l'ablatif et au génitif, des verbes 
intransitifs à forme active ou déponente. 


I. Non longe abest a perjurio. 


Veulent Jeur complément à l’ABLATIF avec À ou AB les 
verbes intransitifs qui marquent une idée d'éloignement, 
d'absence, de séparation, et notamment les composés de ab, 
de, dis, re, comme : | 


Abesse, être loin de, être absent; abire, s’en aller de; aberrare, s'écarter 
de; abhorrere, avoir de l'éloignement pour qqc., y répugner; abstinere, 
s'abstenir ; -deficere, desciscere, se retirer, se détacher de, partir de ; — di- 
stare, être éloigné de ; differre. dissentire, discrepare, dissidere, être diffé 
rent. différer, s'éloigner de ;—redire, revenir de; recedere (discedere, dece- 
dere), se retirer de, etc. Ex. : 


Celui qui a coutume de mentir n’esé pas fort éloigné du parjure : 
qui mentiri solet, non longe abest a perjurio, Cic.; — Souvent le 


faux n’est pas loin du vrai: a veris falsa sæpe non distant, Cic. ; — 
Je reviens maintenant de la ville : nunc redeo ab urbe, Cic. 


Remarques. 1. Ces verbes se construisent quelquefois sans préposition. 


+. 


Abesse urbe, CIc. : être loin, étre absent de La wille. 
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2. Abesse signifiant manquer, et Jes verbes composés de dis, se con- 
struisent aussi avec le datif. Ex. : 


Que manque-t-l à cet homme? quid abest huic homini? Cic. ; — Agesilai 
domus nulla in re differebat cuivis privati,N. : la maison d’Agésilas ne diffé 
rait eu rien de celle d’un particulier. 


3. Abire se construit avec e ou de : abire e ou de domo, Cic. : quitter 
sa maison. 

4. Abstinere se construit souvent, dans Cicéron , avec ou sans prépo- 
sition. En outre, il s'emploie quelquefois comme transitif, en prenant 
pour complément direct soit un pronom personnel, soit les mots manus, 
oculi, mentes, animi, ou quelque autre semblable. Ex. : 


Abstinere a voluptatibus, C1C. : s'abstenir des plaisirs ;—injuriä, CIC: de 
d'injustice. 

$e abstinere witiis, C1c. : s'abstenir des vices; — a se manus äbstinere, 
Cic. : m. à m. écarter de soi les mains, c. à. d.ne pas se tuer. 


{ AÜstinere, par hellénisme ( $ 186, 111, rem. 1), s'emploie chez les poëtes 
avec le gén. Ex.: ; 


Abstineto irarum calidæque rixæ, Hor. : ne vous laissez point emporter 
à la colère ni aux disputes trop vives. — On emploie de même fenere se. 

Enfin abstinere s'emploie qqf. au passif, maîs seulement comme verbe uni- 
personnel ( 189. I, rem. 6). 

Auro sacro abstinetur, Liv. : m.à m. il est fait abstinence de, c. à. d. on 
ne touche point à l’or consacré. ! 

6. Après les verbes qui marquent différence, dissentiment, les mots 
l’un de l’autre se traduisent par inter se (entre eux). Ex. : 


Ces mots diffèrent bea ucoup l’un de l'autre : hæc inter se multum dscre- 
pant verba, Cic. 


Ces verbes se construisent encore avec cum et l’ablatif; — de plus, 
ils peuvent faire du sujet un complément qu’ils ajoutent au premier 
complément, ou du complément un sujet qu’ils ajoutent également 
au premier sujet. Ex. : 


Une chose diffère dune autre : res cum re differt, Cic. | 

Un Dieu ne diftère pas d'un autre, =rien ne diffère entre un Dieu et un 
Dieu : nihil inter Deumn et Deum differt, Cac. ; —Les Péripatéticiens diffèrent 
des Académiciens par les mots et non par les choses, — les Péripatéticiens 
et les Académiciens diffèrent. : Peripatetici Academicique verbis, non re. 
differunt, Cic. 


6. Recedere se construit avec de. Ex. : 

De medio recedere, Cic. : se retirer (du milieu des hommes) à l'écart. 
Discedere et decedere se constr. encore avec e, de, ou sans préposition. 
X. : 


Discedere, decedere e ou de provinciä, — e ou de vitä.— provincià, wilä, 
CIC.: quitter un gouvernement, quitter la vie. —V. mon Recueil de locutions 
et synonyrmies latines, n. 92. 


IT, Honestum oritur ex virtutibus. 


Veulent leur complément à l'ABLATIF avec où sans E, EX 
ou AB, les verbes intransitifs qui expriment l’idée de naître, 


de sortir, de s'échapper, etc., comme : 
Oriri (ortus), nasci (natus, prognatus), naître ; satus esse, (issir) être issu 
de ; gigni (genitus), edi (editus), être né de; exoriri, naltre, sortir ; egredh, 


exire. excedere , sortir; evadere, elabi, sortir, s'échapper ; eminere, s’éle- 
ver, etc. Ex. : 


L'honneur naît des vertus : honestum ex virlutihus oritur, 
Cic.; — Archias naquit de bon lieu : Archias natus est loco nobili, 
Cic. 


11. 
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Remargnes. ?. On n’emploie que ‘a du «b,.si le complément est un 
pronom personnel. Ex. : | 


Cefà nait de soi-même : hoc ipsuth a se oritur, Cic. 


2. On remplace quelquefois ab ou a par de ou une autre préposition. 
Qaf. méme eminere constr. l’acc. sans prép. Ex. : - 


De pullo oriri, LuCR. : sortir d’un poulet ; — Eminere extra terram, PL-N.; 
enmiinere aqua, Q.-C. : s'élever au-dessus de la terre, de l'eau. 


3. Les verbes egredi , exire, excedere, evadere, se construisent aussi à 
l’ablatif sans préposition ou avec l’accusatif ($ 182, 111). Ex. : 


Après la mort, rime sort du corps : post mortes animus corpore excadit, 
Cic. ; — Historia non debet egredi veritatem, PL.-J. : l'histoire ne doit pas 
sortir de la vérité (franchir la vérité, les limites de... }. 

{4. Les part ortus, satus, et le verbe fo pris dans le sens d'éfre où 
devenir au nombre de, sc constr. qqf. avec le gén. Ex. : 

Nobitium satus, artas, CIC. : né, issu de parents nobles ; — Fies nobilium tu 
quoque Jontium, HOR. : tu seras inise au nombre des fontaines célèbres ; 
c'est comme s'il y avait : fles wnus fontium.] 


IL. Abundant auro regna Ass. 


4 


Vemenrt lear com plément à l’ABLATIF SANSPRÉPOSITIONIeS 
verbes intransitifs qui marquent abondance , plénitude ou 


‘privation, disette, — joie ou douleur, — force ou fæiblesse, 
comme : 


#bundare, luturiari. être abondant, abonder ; redsndare, reporgers 4 

re, diffluere, circum/iuere, abonder en, nager dans ; nadere,être m , 
trempé; scatere, jaillir, être couvert de; carere, vacare(S 189, 1, rem.1},man- 
quer ; egere, indigere, avoir besoin ;—gaudere, lætari, se réjouir; lasctvire, 
ovare, exsultare, être ttansporté de jole ; gestire, être avide, transporté de ; 
#loriari, se poser ; fragrare, brûler de :tumere, tnumescere, turgere, luxt- 
riare, être fier, s'enorguelllir ; mærere, dolere, s'affliger, souftrir ; faborure, 
être travaillé, être en pelne, souffrir ; — macrescere, maigrir, se dessécher ; 
pallere, lescere, pâlir, avoir peur ; stupere, s'étonner; J{orere, être floris- 
sant; pollere, valere, être puissant ; perire, deperire, calere, être épris, pé- 
rir, dépérir de ; ardere, s'échauffer de, brûler ‘de ; æstuare, fervere, bouil- 
Jonner, être agité de, etc., et leurs composés. Ex. : 


Les États de l’Asie abondaient en or: abundabant auro a 


‘Asiæ, Liv.; — La nature a besoin de peu (de choses) : pauris re 
eget natura, Cic. ; — 11 faut s’affliger de la faute (et) se réjouir 
la rép 


rmnande : delicto dolere, correctione qaudere oportet, 
Cic. 
Remarques. 1. Egere et indigere peuvent se construire avec le génitif, 


& 170, 1). Ex. : 


igois pastüs indiget, SEN. : le feu « besoïn d’aliment. 
16 trouve aussi carcre, abundare et seatere avee le . Ex. : 
ui careo, HOR. : (je manque) j'ai besoin de vous. — Il en est de même de 
lætari : \ietor malorum, VinG. : je me réjouis de (ces) maux.] 


2. Egere, indigere, carere, qaudere, lætari, gloriari, mærere, l- 
dere, stupere, construisent quelquefois à l'aecusatif les neutres jridé- 
ét ÉE hoc, illud, unum, mihil, édem, quod, quid, etc. (S 189, 

em., 4). EX. : : 


s nihil indigere videtur, VARR. : le riche paraît n'avoir besain de rien ; 
a Hs æglortari, Crc. : te gtorUer u ‘mnême nVarrtage. 

3. Dolere, dans le sens de plaindre, compatir, se construit avec Pag- 
cusatif. Ex. : 


LA 
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Po ee in compati aux nalkeursüe l'Etat? Quais reipublicæ casum nan 
uit ? CIC. | 

Dolere, dans le sens-de s'affger de , construit, commemeærere, l’âbla. 
tif avec de ou l'accusutif. Ex. : 

.Mortem alicujus dolere, moœrere. CIC. : s’affliger de la mort deq.; — de 
Atticæ febriculä valde dolui, Cic.: je ne suis fort affligé de Paccès de fièvre 
d'Attica. 

4. Queri, se plaindre, construit à l’accusatif les neutres indéterminés, 
et à l’ablatif avec de les noins de choses on de-personnes. Ex. : | 


Drusus rnulta de Phillppo questus est, Cic. : Drusus se plaignit beau 
coup de Philippe. 


Stupere et pallere coustr. activement es noms de choses à l’accusatif. 
Pars séspet..… donum exitiale Minervæ, ViRG. : une partie (1l’entre nous) 
regarde avec stupeur le don funeste de Minerve. 
5. Gloriari construit l'ablatif avec de ou in. Ex. : 
Militaris vir de vulneribus suis gloriatur, SEX. : le guerrier se glorifie de 
ses blessures. 


Triremphere , trionrpher de , se-comstrdit aussi avec de et Pabiatf. - 
6. Laborare se construit encore avec de, ex, ab, in et l’ablatif. Ex. : 
-De fama non laborat saptens, Crc. : le sage ne s'inquiète pas de la ree 
romnide ; —Ex podibus laborare, CiC.: avoir mal aux pieds; — 4 re frue 
mentariä laborare, CÆS.: être en peine ou Aaoquer d'approvisiannee 


ments ; — In aliquä re iaborare, CiC.: s'occuper quelque chose, ou 
être faible sur quelque chose. : 


7. Ardere construit l’abl. avec in, et activement, lacc.: in aliquo adere, 
OV. ; — aliquem ardere, VrRG. ; — où Of aussi in aliquo æstuare, Ov. 


IV. Lacte et melle vescebantur Scythe. 


Veulent leur complément à l’ABLATIF sans préposition 
les verbes déponents intransitifs qui suivent, ainsi que leurs 
composés : frui, jouir; fungi, s'acquitter; nifi, s'appuyer 
sur, s'étayer de, se reposer sur; poéiri, être ou rester maître, 
s'emparer ; uli, se servir, faire usage; vescé, se nourrir. Ex. : 


Les Scythes se nourrissaient de lait et de miel : lacte et melle 
vescebantur -Scythæ , Ieur.; — laut s'élayer des conseils des 
gens de bien: optimorum consilio nili oportet, Cic.; — Romulus 
resta éeul auêlse du pouvoir : 'solus polilus est inperie Romulus, 
Liv. 

Remarques. [1. On trouve l’acc. avec les verbes uli, frui et fungi, non à 
imiter; mais ces verbes, quoique intransitifs, peuvent s'enrployer au partie 
cipe futur passif. Bx. : . 

Res utendæ, Cic. : choses dont on peut ou doit user.]. 


2. Vesci et potiri se constr. avec l’accusatif. Ex. : 


Cœæpit vesci singulas (ranas), PRÆbR. : elle se mit à les manger les unes 
après tes autres ;— Addiministrationemn regni, regnum potiri, JUST. : s’empa- 
rer de l'&utministratior du royaume, s’ernparer du trône. 


3. Potiri, signifiant posséder le pouvoir suprême, se it : poiiri rerum 
(et-non rebus), comme s’il y avait poliri summa ou summam rerum 
(posséder le total des affaires L On dit aussi : 
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Surnmam imperii potiti sunt Macedones, N. : les Macédoniens possédèrent 
le pouvoir supréme (en Grèce). 


4. Uli se traduit souvent par avoir, avoir pour G 308)- 

6. Niti, dans le sens ordinaire, se construit quelquefois avec in et l’a- 
blatif, et dans le sens de tendre vers, se porter vers, s'élever, avec in ou 
ad et l’accusatif. Ex. : 


Pompeii in vita nitebatur salus civitatis, Cic. : le salut de l’État reposait 
sur la vie de Pompée. 

Nitimur in vetitum semper, OV. : nous nous portons toujours vers ce qui 
est défendu ; — Ad astra niti, VIRG. : s'élever vers les astres. 


V. Germani humanis hostiis litabant, 


Veulent leur complément à l’ABLATIF sans préposition 
les verbes qui marquent une idée de sacrifice, d’immolation, 
comme : 


Sacrificare, facere, sacrifier ; immolare, immoler; libare, faire des liba- 
tions, offrir en sacrifice ; litare, faire un sacrifice agréable, offrir en sacri- 
tice; parentare, célébrer les funérailles de ses parents, faire un sacrifice en 
leur commémoration, etc. Ex. : 


Les Germains offraient en sacrifice des victimes humaines : 


Germani kumanis hostiis litabant, Tac., — sacrifiaient par des ou 
au moyen de victimes. | 


[VI Animi pendeo. 


Plusieurs verbes intransitifs se construisent par hellénisme ($ 186, 111, 
rem. 1) avec le GÉNITIF. Ex. : 


Aninu pendeo et de me et de te, CIC. : je suis en suspens (mon esprit est 
en suspens) et sur vous et sur moi. 


$ 191. Complément des verbes tantôt intransitifs, tantôt 
transitifs, et des intransitifs employés comme 
transilifs. - : 


I. Æmulari amicis, cum amicis, amicos. 


Quelques verbes, tels que acclamare, adnare, æmulari, 
cavere , comitari, consulere, convenire, credere, cupere, 
moderari, prospicere, providere, recipere, temperare, 
etc., dont le sens varie suivant la construction, prennent le 
DATIF comme inéransilifs, ou l'ACCUSATIF comme éransi- 
tifs. Ex.: : 

Æmulari anicis, Quinr.: être jaloux de ses amis ; — æmulari 
amicos, Cic. : imiter ses amis;— on dit encore : æmulari-cum ami- 
cis, Liv. : rivaliser avec ses amis. 

.Cavere alicui rei (ou de re), Cic.: pourvoir à quelque chose; — 
cavere aliquem, rem (ou ab aliquo, ab aliqua re), Cic.: se garder 
de quelqu'un, de quelque chose. 


Pod 
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I. Utrumque leætor. 


Certains verbes infransitifs construisent l’ACCUSATIF 
omme s'ils étaient éransitifs, tels que: 
Lætari, se réjouir; dolere, mœrere, plaindre. compatir à; flere, deflere, 

plorare, deplorare, lacrymari, gemere, pleurer ; indignari, s'indigner de 3 
erubescere, rougir de ; horrere, tremere, redouter; ardere, brûler d'amour 
Jour ; queri, se plaindre de ; gemere. gémir de; ridere, rire de ; facere, si- 
ere, se taire, garder le silence sur ; ambulare, se promener sur; navigare, 
paviguer sur ; currere, courir dans ; migrare, abandonner ; loqui, colloqui, 
s’entretenir de; disserere, disserter sur;jurare, jurer porrperre poursui-= 
vre; erumpere, faire éclater; properare, hâter ; vigilare, velller pendant ; 
evigilare, produire par ses veilles; declinare, faire dévier; peccare, pé- 
cher, etc. Ex. : 

Je me réjouis de l’une et de l’autre chose : utrumque lætor, 
Cic., pour wiroque; — Celui qui court dans la carrière doit s’ef- 
forcer, etc.: qui s{adium currif, niti debet, etc., Cic., pour in s{a- 
dio ; — Les Philènes se hâtèrent de poursuivre leur route : Philæni 
maturavere iler pergere, SALL., pour iler persequi. 


(Remarque. Ces verbes s’emploient quelquefois au passif. Ex. : Consilia 
cogitatiouibus evigilata, CiC.: desseins formés par la méditation.] 


III. Sitit sanguinem. 


On construit quelquefois, comme transitifs , avec l’Accu- 
SATIF, certains verbes infransilifs qui, marquant une ac- 
tion complète et absolue, s’emploient d'ordinaire sans com- 
plément, tels que : 


Sitire, avoir solf; sudare, suer; olere, redolere, fragrare, sentir, avoir de 
l'odeur ; sapere, sentir, avoir du goût; sonare, faire entendre le son de; 
vivere, vivre; saltare, danser, etc. Ex. : 

Sitit sanguinem, Cic. : il a soif, il est altéré de sang; — Quercus 
sudabunt mella, Vic. : les chênes distilleront le miel. 


IV. Mirum somniavi somnium. 


Souvent, par hellénisme, on donne à certains verbes in- 
transitifs, qui marquent une action complète, un complé- 
ment dérivé de leur propre, ou analogue à leur signification 
radicale. Ex. : 

Mirum somniavi somnium, PLAUT. : j'ai fait un songe merveil- 
leux ;— Vifam duram vivere, Ter. : vivre d'une vie dure, pénible ; — 
Dormire somnum, Cic. : dormir.—Bossuet a dit: Dormes votre som- 
gneil, grands de la terre. 


Remarques. 1. Le substantif ainsi joint au verbe se trouve quelque- 
fois à l’ablatif. Ex. : 


: rt lætitiä amicorum, Cic. : nous nous réjouissons de la joie de nos 


2. Ces verbes s’emploient quelquefois au passif. Ex. : 
ac puenè pugnatä, Romam profectus est Hannibal, Liv.:ce combat 
livré, Hannibal partit pour Rome.] 
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6 192. Du verbe à l'infinitif considéré comme complément 
d’un autre verbe. 


Article 1. Infinitif servant de complément direct. 
L. Vinocers sois, Hannibal. 


Ea latin, comme en français, l’INFINITIF peut servir de 
dr doi direct à certains verbes transitifs qui prennent : 
a) uas ordinairement , b) les autres rarement, un nom 
pour complément, tels que: 


a) âmare, aimer; odisse, haïr, répugner à; cupere, optare, désirer ; desi- 
derure, désirer, regretter; docere, ensæigner; discere, apprendre; scire, 
savoir ; nescire, ne pas savoir, ignorer ; dicere, dire; consequi, acquérir 5 
debere, devoir; sustinere, sapporter, avoir bn foree de; j'agere, éviter de, 
craindre de ; co, re, putare, penser ; ducere, ærder come ; decernere, 
statuere, résoudre ; aggredi, adoriri, entreprendre; tenlare, essayer; ce- 
gvre, forcer; horteri. exhorter; suadere, conseiller ; prohibere, impeuine, 
empêcher; permiftere, permettre, ete. 

b) velle, vouloir; nolle, ne vouloir pas; malle, aimer mieux, préférer ; 
poste, quire, Lonvoir ; meguire, ne pouvoir pas ; cœpèsse, iNCipCre, CORMESEN- 
cer, se metre à: desinene, cesser, audere, oser ; coæari, s’efforcer ; dubi- 
tare, douter. hésiter ; timere, metuere, craindre ; recusare, refuser ; ma= 
turare, hâter, se hâter; permittere, permettre; imperare,jubere, ordonner; 
vetare, défendre, etc. Ex. : 


a) Tu sais vaincre, Hannibal ; mais tu ne sais pas profiter de la | 


victoire (£u sais quoi? vaincre, compl. dir.): vincœære scis, Hanni- 
bal ; victoria wii nescis, Lav. 

b) La boune conscience veul se montrer (veut quoi? se monirer, 
compl. dir.): bona conscientia prodire vulf, SEN. 


L'infinitif complémentaire peut être suivi lui-même de toute 
espèce de complément. Ex. : 


L'habitude apprend à supporter le travail : ferre laborem con- 
suetudo docet, Cic. 


Remarques. 1. L'infinitif se construit généralement de même avec le 
passif des verbes précités et avec certains verbes intransitifs, comme : 


Solere, avoir coutume ; assuescere, consuescere,s’accoutumer. s’habltuer ; 
desistere, intermittere, cesser; pergere, continuer; gestire, s’empresser ; 
tudere , s'appliquer, chercher à ; gaudere, se faire un plaisir de, etc. Ex. : 

‘Les médecins sort forcés d'appliquer aux maladies graves des traitements 
in Aa : mediei gravibus snorbis pericuiosas ewationes adhibere coguse 
ry CIC- ‘ 
Caui qui a coutume de mentir. s’habitue [s'est habitué) à parfurer: 


qui mentiri solet, pejerare consuevil. Cic. 

2. Avec un infinitif passif , les verbes cæpisse el desinere prennent fré- 
quemment au parfait la forme passive. Ex. : 
| Cor consuli cœpti sumus, Ci1C. " nous commencimes alors à étre con- 
sullés. Pu 

(On trouve aussi : Cremonenses occidi cœpere, Tac. : les habitants de Cré- 
mone commencèrent à étre tués (8n cComINeRÇA à tuer les.…; Don à imiter.) 

3. Jubere et vetare constr. un accusatif avec l’infinitif. Ex. : \ 


romain ordonne AU FLANENE d’obéir au pontife : 2o- 


* Le: 
manus pontifici FLAMINEM parere jussit, CIC.; voyez du reste & 246. …. 


Oa peut quelquefois en laün sous-entendre cœt act. maïs il faal te ré- 
tablir en français. Ex.’ | | 
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‘Creser Titerimm legatutn cum sex cohoYtibusrefiqnit ; castra vallo Yossique 
wounire juesit, C8. : César laissa le lieutenant Titurius avec six cohortes, 
et LU: ordonna de fortifier le camp d’un retranchement et d’un fossé. 


Jubere et imperare ajoutent quelquefois à l'idée d'ordonner celle 
d’un «ratre veibe, Êx. : s 


Cæsar magnum his numeram obsidurn imperaë, Cxs.: César leur ardonne 
de livrer un grand nombre d’otages. . 


Æuberi, recevoir l’ordre, et vetar:, recevoir la défense, se conste. aussi 
avec l’inlfinitif, Ex. : 

Les décemvirs recurent l’ordre de consulter les oracles sibyllins(on donma 
l’ordre aux... de...) : deceraviri libros sibyiänoes iaspicere jussi sant, Li. 


4. L'infinitif se construit encore avec quelques locutions analogues à 
T'idée de zwwloir, étre disposé, avoir l’intention de, comme: 

BMihi venit in mentem, {| me Went à l’idée, l’idée de... me vient ; in ani- 
mum inducere, se mettre dans l'esprit; in mente sum, in animo est, j'ai 
l’intentten ; est mihi sententia, stat sententia, deliberatunz est mihi, je suis 
décidé, résolu à ; es£ awimus, fert animus, je: suis disposé, prêt à ; fert vo- 
luntas. ma volonté est, je veux, etc. Ex. : . 

s Mihi venit in mentem versus scribere, CiC.: il m’est venu à l’idée d'écrire 
es vers. 


La locution venit in mentem se construit avec un nominatif, ou, par 
lellipse de res, negotium, avec en génitif. Ex. : 

Non wenit in mentem pueRa apud Regillum lacum ? Liv.:le combat du 
lac Régille ne vous est-il pas venu à l'esprit? — Venit mihi Platonis in 


Lead Crc. : l’idée de Platon m’est venue à l'esprit, je me suis souvenu de 
on. 


(5. En poésie souvent, mais très-rarement en prose, on trouve le pérfirit 
de l’intinitif au lieu du présent. Ex. : 

Tendunt Pelion émposuisse Olympo, HOX , pour émponere: ils s'efforcent 
d'entasser le rélion sar l'Olymye. | 


TL. Paterfamilies postremus eubitum ire debet. 


Si le premier verbe marque une idée de mouvement, de 
Mirection , de déplacement, le second, -exprinié par l’infinitif 
avec ou sans préposition, se met au SUP1N en #m, véritable 
accusatif ($ 54) qui suppose l’eltipse de ad. Cette règle a 
lieu avec les verbes: 


Ire. aller ; abire. s’en aller; redire, retourner ; venire, venir ; convenire, 
s’assembler ; proficisci, partir ; concedere, se retirer ; ducere, mener ; condu- 
cere, louer pour; mittere, envoyer; admnittere, admettre à ; vocare, -ap- 
peler; revocare, rappeler ; dividere, partager pour ; trajicere, fatre passer ; 
recipere, recevoir en faisant place; dare, livrer en; codlocare, placer en ; 
petere, demander, etc. Ex. : 

Un père de famille doit aller se coucher le dernier: pater-families 
postremus cubilum ire debet, CaT., pour ire ad cubilum; — Des 
députés de toute la Gaule se rendirent auprès de César pour le féli- 
ciler : tolius fere Galliæ legati ad Cæsarem gratulafum conrenc- 
run, CES. É 


Le supin conserve le complément de son verbe. Ex. : 


Hannibal fut rappelé pour défendre sa patrie : Hannibal patriam üe- 
Jensum revocatus est, N. | 

Remarques. 1. Sile second verbe n’a pas de supin, on se sert du ge: 
rondif en dum avec ad. Ex. : 


Je viens éfirdier, = pour étudier : venio ad studendum. 
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.2 Lors même que le verbe a un supin, le supin peut se remplacer de 
six diverses manières, toutes fort usitées. Ainsi, ces mots : ils viennent 
voir les jeux, peuvent se traduire : 


d. SUPIN : spectatum iudos veniunt : 

2. GÉRONDIF en dé avec causà : ludos spectandt causà ($ 221, VII); 

3. GÉRONDIF en dum : ad spectandum ludos : 

4. PARTICIPE FUTUR PASSIF : ad ludos spectandos ; 

_ 6. PARTICIPE FUTUR ACTIF : ludos spectaturi: 

6. UT suivi du SUBJONCTIF : ut ludos spectent (cf. $ 252). 

{Enfin, les poëtes et quelquefois les prosateurs substituent au supin l’infi- 
nitif actif. Ex.: . 

on ferro ponte Penates venimus, VIRG.: nous ne venons point ra- 
gager vos Pénates par le fer; — pour populatum. 

. Un substantif français se rend quelquefois par un supin, ou un supin 
par un substantif. Ex. : 

C’est une folie de conduire les chiens À LA CHASSE malgré eux ,— de 
conduire CHASSER: Stultitia est VENATUM ducere invitas (invitos) canes, 
PLAUT.; —Villicus primus CUBITU surgat, CATO : que le fermier quitte 
son LIT le premier. 

4. Îre. avec un supln, signlfie quelquefois voulcir, devoir, etc. Ex. : 

Cur fe is perditum ? TER. : pourquoi voulez-vous vous perdre ?] 


Art. II. Infinitif servant de complément indirect. 
I. Auscultando date operam. 


Le verbe qui sert de complément indirect à un autre 
verbe se met au DATIF DU GÉRONDIF dans les mêmes cas 
où les substantifs se mettent au datif ($ 183-9). Ex. : 


Donnez vos soins à écouter : auscultando date operam, PLAUT. 


Si le verbe complémentaire a lui-même un complément di- 
cect,,on emploie, soit le gérondif en do, soit le plus ordi- 
nairement le participe futur passif. Ex. : 

, Je m'appliquerai à frouver Epidicus : ego Epidicum ere 
operam dabo, PLAUT. ; —J'emploierai mes soins à alléger les périls 
de mes concitoyens (aux périls de mes. devant étre allégés): labo- 
rem meorum civium periculis sublevandis impertiam, Cic. 


II. Ad discendum utilitas homines impellit. 


Le verbe qui sert de complément indirect à un autre verbe 
se met à l’ACCUSATIF DU GÉRONDIF avec AD, dans les mêmes 
cas où les substantifs se mettent à l’accusatif avec ad ($ 184). 
Ex.: 

L'intérêt pousse les hemines à apprendre: ad discendum utilitas 
homines impellil, Cic. 

Si le verbe complémentaire a lui-même un complément di- 
rect, on emploie, soit le gérondif en dum, soit plus ordinaire- 
ment le participe futur passif, l’un et l’autre avec ad. Ex. : 


11 fut forcé de la prendre pour épouse : coactus est ad ducendum 
eam uxorem, SUET.; — La gloire nous pousse à entreprendre des 
travaux : gloria nos ad suscipiendos labores impellit, Cic. 
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IX. A discendo senectus sapientem non deterret. 


Le verbe qui sert de complément indirect à un autre verbe 
se met à l’ABLATIF DU GÉRONDIF AVEC A OU AB, DE, EOUEX, 
cuM, dans les mêmes cas où les substantifs se mettent à l’a- 
blatif avec ces prépositions ($$ 185, 188, 190). Ex. : 


La vieillesse ne détourne pas le sage d'apprendre : a discendo se- 
nectus sapientem non deterret, Cic. 


Si le verbe complémentaire a lui-méme un complément 
direct, on emploie, soit le gérondif en do, soit plus ordinai- 
rement le participe futur passif, l’un et l’autre avec a, ab, etc. 
Ex. : 

Le mot d’envie est tiré de l’action de trop regarder la fortune 
d’autrui : invidix verbum ductum est a nimis in{uendo fortunam 
alterius, Cic. ;—Les gens de bien ne se désistent jamais d’accroitre 
les avantages de leurs concitoyens : viri boni nunquam ab augendis 
civinm uwlililatibus recedunt, Cic. 

Remarques. 1. Au lieu du gérondif ou du participe futur passif, on 
emploie souvent un substantif équivalent. Ex. : 


Dominus a cœn& redit, PLAUT.,. pour & cœnando :le maître revient de 
souper. 


2. Après les verbes monere, rogare , inlerrogare , disserere, disputare, 
on emploie de et l’ablatif du gérondif ou du participe futur pass. Ex. : 


Vous m'avez averti de conserver la faveur de Sextius : tu me de retinendä& 
Sextii gratiäa monuisti, CIC. ; — Vous me priez de faire des vers : me de 
Jaciendis versibus rogas, CIc. 


IV. In apparando consumunt diem. 


Si le verbe qui sert de complément indirect à un autre 
verbe marque une simple circonstance de temps ($ 212), il 
se met à l’ABLATIF DU GÉRONDIF OU au PARTICIPE FUTUR 
PASSIF, avec et quelquefois sans 1N. Ex. : 

lis passent un jour à faire Les appréls (à s’apprêter): in appa- 
rando consumunt diem, TER. ; — Brutus trouva la mort (fut tué) à 
“di sa patrie: Brutus in liberanda patria est interfectus, 


V. Venando corroboratur corpus. 


Si le verbe qui sert de complément indirect à un autre verbe 
exprime la manière ou le moyen ($ 219), il se met à l'ABLA- 
TIF DU GERONDIF Sans préposition. Ex. : : 


Le corps se fortifie à chasser (en chassant) : venando corrobora- 
tur corpus, Cic. 


Si le verbe complémentaire a lui-même un complément di- 
rect, on emploie préférablement l’ablatif du participe futur 
passif avec in. Ex. : 
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Nous devons apporter le plus grand soin à choisir nos amis : in 
amicis eligendis maximam debemus adhibere eurasm, Cic. 


Remarques. !1. L’ablatif du gérondif a elquefois pour nous le sens 
passif, En en présie. En. 8 us ? 


Alitur vitium £egendo, VircG. : le mal s'accroît en restant caché. 
UE te sens passif est ptus rare pour le datif et l’accusatit du géron- 
sa 


A viditate imperandi, TAC. : par le désir ardent d’être commandés :— 
Equi ante domandum ingentes tollunt animos, ViR6G. : les chevaux, ovent 
d’étre domptés, sont pleins de fierté et de feu.i 


2. L’ablatif du gérondif pre au participe présent, précédé de es ; 
a 


LA e e 2 Li] d 
mais il faut remarquer que la locution française a deux emplois et deux 


sens : le premier, d'exprimer qu’une action est la cause d’une autre, 
etle deuxième , que les deux actions se font simultanément. Dans le 
mier cas, on se sert du gérondif ablatif; dans le deuxième, on emploie 
de préférence ke participe présent. Ex.: 


Socrate avait coutume de faire dire aux autres lenrs opinions, en les 1n- 
terrogeant (ici l’action de faire dire est causée par celle d’iaterreger) : So- 
crates interrogando elicere solebat aliorum opiniones. CIc. 

Brutus mourut en combattant (ici l’action de mourir est simuitnaée à 
celle de combattre) : Brutus pagrans cecidit, Cac. 


$ 193. Complément des verbes unipersonnels ou 
employés unipersonxellement. 


Article I. Complément des verbes unrpersomnels. 
[L In Aventino lapsdibus pluit. 


Le verbe uni nnel pluit, il pleut, construit l’ABLATIF de 
la chose qui tombe en pluie. Ex. : 


Il plut des pierres sr le mont Aventin : in Aventino fapédébus pluit, LIv.: 
—1l plut du sang dans le parvis du temple de Vulcain: in areä Vulcani san- 
guine pluit, Liv. : 


RES Les poëtes émploient plait, tonat, Julgurat, comme person- 
pels ($ 163). Ex. : 


Grando pluit, ViRG. : la gréle tombe; —$axa pluunt, STAT.: il tomba des 
roches.] 


‘ 


IL Me pœnitet culpæ meæ. 


Les verbes unipersonnels : 


Pœnitet, piget, pudet, tædet, miseret ($ 91), équivalent à pœnitentia. pi= 
gritia, pudor, tædium, miseratio tenet ou capit, c’est-à-dire, le repentir,te 
regret, la honte, l'ennui, la pitié tieut ou prend. 

En conséquence, le nom de la personne qui éprouve le 
rependir, etc., se met à l’ACCUSATIF comme complement 
direot du transitif tenet ou capit renfermé dans ces verbes; 
et le nom de la chose qui fait éprouver le r'epentir, etc., se 
mot au GÉNITEF 6omme complément du substantif pœntien- 
dia, etc., renfermé aussi dans ces vérbes. Ex. : | 


eme varens de me fauie, — le aerenwem de ma faute TENT 
oi : ME POBNITET CUP Me; — Tu As mTIÉ des aatres,— la preté 
des autres (pour les autres) {e lient : miserET le ælior un, PLAUT.; 


se 
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— L'homme oisif s'ENNœIS de da vie: vilæ TæDET inerlem virum, 
Cic. 

Remarques. 1. Cette décomposition des verbes pœxniéef, guet, ete., est 
naturelle; car on trouve dans Tite-Live : pudor non Jati auxïii s 
cepit : les sénateurs eurent honte de n’avoir point porté secours (mol à 
mot, la honte du secours non porté prit les sénateurs). 

2. Cette construclion s'applique aux formes passives pigilum est, pu- 
ditum est, pertæsum est, misertum où miserilum est, ainsi qu’à mise- 
rescit et miseratur. Ex. : 


Decemvirorum brevi Romanos PERTÆSUM EST, Liv.: les Romaïîns S’EN- 
BUYERENT (se lassèrent) bientôt des décemwirs. 

{On trouve aussi veritum est emplové de la même manière. Ex. : 

Aristippurn hujus opinionis uo0n VERITUM EST, CIC.: #ristippe D’A Das 
HONTE de celte opinion. 
Ne ee pœnitet, pudet, etc., sont souvent employés comme verbes 

ansitifs. Ex. : 

Nonfte padent kæc verha? TER. : ces paroles ne fe font pas honte, ne fe 
font point rougir (tu n’as pas hoate, tu ne rougis pas de. \?] 


IH Non pudebat Sosratem fateri ignorantiam. 


L'objet du repeatir, du regret, de la konée, etc., peut être 
exprimé par un infinitif qui devient alors le sujet de pœni- 
tet, piget, pudet, etc. Ex. : 


Socrate n’avait pas honte d’avouer son ignorance, — avouer 
son ignorance ne faisait point honte à Socraie (ne faisait point rou- 
gir Socrate) : non pudebat Socratem fatleri ignorantiam, Cic. 


naoee On trouve dans Tacite pudet dictu pour padet dicere : cela 
falt honte à dire (on rougit de le dire); non à imiter.] 


IV. Pigore Alexandrum facti cœpit. 


* Les verbes ixcipio, cœpi, je commence, je me mets à ; de- 
sino, je cesse; so/eo, j'ai coutume; debeo, je dois; possum, 
je peux, construits avec pœnitlet, piget, etc., se mettent en 
fatin à la éroisième personne du singulier, parce que l’ana- 
lyse leur donne pœnitentia, pigritia, etc., pour sujets. 
Exernple : 

Alexandre commença à regrelter sen action, = le regret de 80n 


n commença à le prendre. : pigere Alexandrum facti cœpif, 
UST. 


Remarque. Les verbes volo, nolo, malo, amo, cupio et autres qui mar- 
-quént un acte de l'esprit, ne pouvant avoir pour sujet qu’un nom de - 
sonne, n’admettent point la tournure unipersonnelle. On se sert d'une 
-autre construction, $ 240. 

Art. II. Complément des verbes employés vnipersonnellement. 
EL Pevtcare non iicet. 


Tout verbe qui complète le sens d'un verbe employé uni- 
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personnellement, se met au PRÉSENT DE L'INFINITIF et de- 
vient le sujet de la proposition. Ex.: 


Il n’est point permis de pécher, — pécher n’est point permis : 
peccare non licet, Cic. 


IT. Cuique licet uti jure suo. 


Veulent leur complément au paTIr les verbes employés 


unipersonnellement au singulier et quelquefois au pluriel, 
comme : 


Accidit, evenit, usu venit, contingit, il arrive à, il échoit à ; conducit, 
confert, expedit, il est utile, avantageux à; convenit, {il convient; necesse 
est, il est necessaire ; placet, libet, il plaît, on a envie; licet, fas est, il est 
permis : nefas est, il est défendu ; wacat, il est loisible ; constat, fl est cer- 


tain, etc. Ex. : 
Il est permis à chacun d’user de son droit, — user de son droit 
est permis à chacun : cuique licet uti jure suo, Cic. 


: Remarque. Pour licet, employé avec deux datifs, voy. S 426. 


III. Ad bellum spectare. 


Veulent leur complément à l'ACCUSATIF avec AD les ver- 
bes de fendance, de but, de destination, u ne s’emploient 
u 


dans ce sens qu'aux 3% personnes du singulier ou du pluriel, 
comme : | 


Spectare, regarder, avoir pour but, tendre à ; juvare, valere, servir à, 


eantribuer à; at!inere, pertinere, avoir rapport à, regarder quelque chose, 
intéresser, appartenir, etc. Ex. : 


Toutes les vues de César paraïssent £endre à la guerre : totum 
Cæsaris consilium ad bellum spectare videtur, Cic. : — Ma conser- 
vation intéresse la république : ad rempublicam pertinet mea 


conservatio, Cic. ; — Quid istud ad me attinel? PLAUT. : en quoi cela 
‘me regarde-t-il ? 


Remarques. 1. Dans ce dernier exemple, quid est un accusatif dépendant 
de in sous-ent. ; — on sous-ent. aussi quelquefois ad. 
2. Attinet et perlinet sont quelquefois sous-entendus. Ex. : 


Nihil ad rem, Cic., sous-entendu attinet ou pertinet : cela ne fait rien à 


FATare à la chose ; — nihil est aussi un acc. dépendant de in sous-en- 
adu. 


3. Attinet et pertinet peuvent s’employer avec un infinilif pour sujet, 
ce qui n’a pas lieu pour speclure. Ex. : 


Neminem attinet id recusare, Ci1C., = recusare id attinet (ad) neminem : 
&l n’appartient à personne «de refuser cela. 


&. Expedit et conducit, qui veulent au datif le nom de la personne, veu- 


lent à l’accusatif avec ad le complément qui désigne le résultat, le but, 
lavantage, etc. Ex. : 


Rien n'est moins avantageux à César pour la durée de son empire : nihil 
Cæsari minus expedit ad diuturnitatem dominationis, Cac. 


VS... P 
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IV. Interest (ou refert) recte facere. 


Après les verbes réfert, interest, il importe, le nom de la 


personne ou chose personnifiée à qui il importe, se met au 
GÉNITIF par l’ellipse de in re. Ex.: 


Il importe à lout le monde de bien faire, — bien faire es£ on se 
trouve dans l’intérét de tout le monde: interest ou refert om- 


nium recte facere, Cic., — recte facere interest ou refert in re om- 
nium. 


Remarques. 1. On dit dans le même sens : ix puero refert, Cic. 11 de 
Div., 98 : il importe à un enfant; —in re ou e re est meä, PLAUT., TER. : 
il est dans mon intérél , il m'importe. — Enfin, et ce fait est décisif, l’a 


de meä, lud, suä, employés avec ces verbes, est toujours long dans les 
poëtes, ce qui indique un ablatif. 


2. Le sujet de réfert, interest, est ou un infinitif comme dans l’ex. de 


la règle, ou une proposition subordonnée, où même, soit un substantif, 
soit un pronom. 


Hlud mea interest, te u£ videam, C1c. : il m’importe de vous voir (mot 
à mot que je vous voie); — le sujet est ut videam te, proposition subor- 


do De ; illud ne fait que l’annoncer, comme i/ en français. — Voy. du reste 


. Plurimum réfert soli cujusque ratio, PL.-N.: la nature de chaque sol 
importe beaucoup. 


3. Les verbes réfert, interest sont quelquefois sous-ent. Ex.: 
Quid id nosträ? — Nihil, TER. : en quoi cela nous importe-t-il? — En rien. 


V. Tua quod non refert os interest. 


Les pronoms me, moi, le, toi, nous, vous, et lui, leur 
* (pour à soi), complément de réfert, interest, se traduisent 
par les ablat. met, tu&, nostra, vestr&, su&, s'accordant avec 
in re sous-entendu. Ex. : 


Cesse de demander ce qui ne é’imporle pas, — ce qui n’est pas, 
ne porile pas dans ion intérét : tua quod non refert (ou interest), 
percontari desine, TER., — quod non refert in re {ua. 


Remargue. On se sert de sua pour traduire lui, leur, signifiant à soi, 
c’est-à-dire représentant un nom déjà exprimé dans la phrase; autrement, 
on emploie illius, illorum. Ex. : 


César n’a rien fait de ce qu’il ne lui importait pas, — de ce qu’il n’im- 
portait pas & soi, César : nihil egit Cæsar quod non su& referebat, CIC. 

Il n'est d'aucun intérêt pour lui : nihil i{{ius interest, Cic.;—icf {ur ne repré- 
sente aucun mot de la phrase.—Voy. du reste $$ 2965 et 299. 


VI. Refert mea Cæsaris. 


Les pronoms me, moi, te, loi, nous, vous, et. lui, leur 
(pour à soi), suivis d’un autre mot, substantif ou adjectif, se 
traduisent par me&, tu&, nostr&, vestr&, su&, et le substan- 
tif ou adjectif qui suit se met au GÉNITIF, COMME Se rappor- 
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tant à meï, {ut, ngstri, vestri, sut, dont l’idée est renfermée 
dans meü, tuä, etc. Ex. : 


Il importe à moi César, — il est dans mon intérét, dans l’intérèt 


de moi César : refert mea Cæsaris, Cx.,== refert in re mea, ia re 
mei Cæsaris. 

1l nous importe à nous deux, —îl est dans noire intérét, dans 
l'intérêt de nous, l’un et l’autre : nostra utriusque interest, Cic., 
interest in re nostra, in re nostri wiriusque ; — V.$$ 295 et 299 
pour l’emploi de sua, illorwm. 

Remarque. Au lieu de mesira, vesir, on peut employer les génitifs 
pluriels nostrüm, vestrim. Ex. : 


11 importe à l’un et à l’autre de vous, i1vous imperte à tous deux : wiri- 
usque westrum hrterest, CIC. , = in re utriusque vestrum., (S$ 47 et 207). 


VIL Interest vestra, qui patres estis. 


L'adjectif oonjonctif s'accorde, non pas avec les ablotifs 
mea, lu, nosträ, vesträ, su&, mais avec les génitifs met, 
tui, nostri, vestri, suë, qu’il faut sousrentendre. Ex. : 

À vous importe à vous, gui êtes pères, de bien élever vos enfants : 
interest vestra, qui patres estis, liberos vestros recte instituere , 
PL.-3., — recte instituere liberos interest in re vestra, im re vestri 
qui patres estis. 


VIII. Ad felicitatem nostram interest recte vivere. 


Quand le complément de refert, interest, est un nom de 
chose inanimée, on le met ordinairement à l'ACCUSATIF avec 
AD. Ex.: | 

1h importe à notre bonheur de bien vivre: ad felicitatem no- 
stram interest recte vivere, Cic. - 


Da ET les one à gémitif de nom des eboses inanimées, nrais 
arement au datif les noms de personnes Ex. : 
Plurimum refert compasitionts qe quibus anteponas), QUINT. : il in 
orte beaucoup à {a composition ( de savoir quelle chose vous devez pe 
rer à telle re) ; rétert jatra naturæ fines wiventi jugera centum 
au mile aret? Hon.: qu , à celui qui œît dans tes bornes de la natnre, 
de labourer cent ou mille arpents. — Voy. $ 226 peur l'emploi des ativer- 
bes de quantité avec réfert, interest.] 


| S 194. Changement mutuel du sujet el du complément. 
Art. I. Règle préliminaire. | 
Est homini cum Deo similitudo. 


F3 Le verbe esse, pris dans le sens Papers étre en La 
possession, construit au DATIF le nom de l'objet possesseur, 
dans ce cas, esse se traduit presque toujours par avoir, pos 
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séder, au moyen d’un changement mutuel! du sujet et du 
complément. Ex. : | 


Une ressemblance Est à l’homme avec Dieu : EST homini cum Deo 


similitudo, Cic., c’est-à-dire l’homme 1 de la ressemblance avec 


Dieu. 


Remarques. 1. Le nom ée l’objet possesseur se met au géxi#/, lors- 
qu’on peut sous-entendre devant ce nom le nom de l’objet possédé, ou 
un équivalent ; dans ee cas, esse se traduit par éfre ou appartenir. Ex. : 


Cette villa EST (appartient) à Pom e, est /a villa ou la propriété de 
Pompée : hæc villa ESr Pompetii, cree Ax{la ou res Pompeil. 


2. A moi, à toi, à nous, à vous, et à lui, à eux (pour à soi), se tra- 
duisent non par le datif ou le génitif des pronoms ego, tu, etc., mais par 
les adjectifs-pronoms possessifs meus, tuws, nosler, vesler, suus, que l'on 
fait accorder avec lesujet. Ex. : 


Ces choses sont à moi, = sont miennes : hæt {sous-ent. negotia) mea 
sunt, VIRG. — Voy. du reste $ 162, 1V. 


Art. 41. Règles particalières. 
IL. Aninais celestss arige est. 


Souvent les verbes avoir, obfenir, posséder, garder, se 
traduisent en latin par esse ; le complément devient le sujet, 


Je sujet devient lecomplément et se niet au pATIr. Ex. : 


Les dmes onT une origine CÉLESTE, — une origine céleste EST aux 


‘ dmes : animis cœlestis origo EST, VIRG. ; — Déjà, dès les te de 


Troie, l’éloquence osTenaT de la considération, — de la cowsi - 
ton ÉTair à l’éloquence : jam ‘Troicis tempertbus ERAT ?ones elo- 
quentiæ, Cac. ;—Les fleurs n’oùT, ne POSSÈDENT Où ne CARDENT pas tou- 
jours le même coloris, — le mème coloris w’sst pas toujours aux 


. fteurs : non semper idem Aoribus Esr coter, Hor. 


Remarque. Les verhes causer, occasionner. rer, et autres semDia- 


‘les, se tournent souvent par esse et le datif. Ex. : 


Une trop grande confiance a coutume de causer des malheuwrs,= d'être 
à malheur : nimia fiducla calamitet esse solet, N. 


Dans quelques locutions de ce genre, le latin et le français se corres- 
pondent exactement. Ex. : 
La réputation même est à charge : fama quoque onert est, Ov. 


IX. Tecum mihi res est. 
Avoir affaire se tourne par affaire est à, et se tradmît par 


esse avec le DATIF. Ex. : 


< 


J'ar affaire à vous, —ume affaire rer à moi avec vees : tecum 
mihi res EST, Cic. 


Remarque. La locution avoir quelque chose de commun, qu’y a-1-il de 
ter .- rend d'une manière aualeguee, en sous-ent. quelquefois le 
verbe esse. Ex. : 


Qu'y a-t-U da commen entre vous et moi? — gusé (de commun) £st & moi 
avec vous? quid mn1hitecum ? CIC., sous-ent. est, 
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OI. Mercurius nominor, — nomen Mercurium babeo, — 
est mih: nomen Mercurius, Mercurio ou Mercurii. 


Les locutions avoir nom ou surnom, avoir pour nom ou 
surnom, porter le nom ou surnom de, s'appeler, se nom- 
mer, étre surnommé, peuvent se traduire : 

a) Par les passifs nominor, vocor, cognominor, etc., en 
faisant accorder le nom propre avec le sujet du verbe ; 

b) Par habere nomen, cognomen et l'ACCUSATIF ; 

c) Par le verbe esse, en mettant le nom ou surnom soit au 
NOMINATIF, SOit au DATIF, Soit, mais plus rarement, au 
GÉNITIF. Ainsi la phrase : 

J'ai nom, j'ai pour nom, je m'appelle Mercure, peut se 
tourner et traduire : 


a) Par le passif : je suis appelé Mercure: ego Mercurius vocor ; 

b) Par habcre : j'ai nom, je porte nom Mercure : Mercurium 
nomen habeo ; 

c) Par esse avec nn nominatif : le nom Mercure est à moi (apposi- 
tion du sujet) : est mihi nomen Mercurius ; 

Esse avec un datif : le nom est à moi Mercure (apposition du com- 
plément) : est rnihi nomen Mercurio ; 

Esse avec un génitif : le nom de Mercure està moi (détermination 
du sujet) : est mihi nomen Mercurii, PLAUT. 

(Remarques. I. Le terme qui désigne le nom ou le surnom, se rend quel- 
quefois par un adjectif qui s'accorde, soit avec les mots nomnen, cognormnen:, 
soit avec celui des objets nommés ou surnommés. Ex. : 


Mercuriaieimposuere mihi cogriomen compita, HOR.: les carrefours m'ont 
imposé le nom de hlercure. 

2. Quelquefois on trouve le nominatif employé pour l’accusatif. Ex. : 

Est via sublinus, cœlo manifesta sereno ; {actca nomen habet, Ov.:il y 
a au sommet du firmament une route qui se montre dans un ciel serein : 
elle a nom voie lactée ; — ici nomen est à l’accusatif ; mais Ovide fait rap 
porter lactea au sujet via, conne s’il disait : /actée, elle a nom, 

Ciaudius Gabinio Secundo,Chaucorum victore, cognomen Chauciususur- 
pare concessit, SUET. : Claude permit à Gabinius Secundus, vainqueur des 
Chauques, de prendre le surno:n de Chaucius ; — Suetone a mis Chaucius 
au nom. , comme s’il eût dit : Claude permit à Gabinus de prendre un sur- 
nom : ce surnom était Chaucius.— Non à imiter. | 


IV. Caput mihi dolet. 


{voir mal, suivi d’un complément, se tourne par faire 
mal, faire souffrir, en latin dolere : le complément devient 
le sujet, le sujet se change en complément et se met au DA- 
TIF. Ex. : 

J’a1 MAL à La téle, aux yeux , = la téle, les yeux me FONT MAL : 


caput, oculi mihi DOLENT, Cic. 
V. Miloni fit obviam Clodius. 


Le verbe rencontrer se traduit par occwrrere, ou par fieri, 


>. _: 
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venire, esse obviam ou obvius, en faisant du sujet le com- 
plément que l’on met au paATtr. Ex. : 


Milon rencontrer Clodius, — Clodius VIENT À LA RENCONTRE de 
Milon : Miloni rir oBviam Ciodius, Cic. ; — on peut dire aussi 
fit obvius ou occurrit. . | 


VI. Magistratibus civitati opus est. 


Avec avoir besoin, n'avoir pas besoin, n'avoir que faire 
de, suivis d’un complément, le complément devient le sujet 
par l’ellipse de uti, se servir, qui régit l’ABLATIF ; le sujet, à 
son tour, devient complément et se met au DATIF, avec esse 
opus, et quelquefois usus. Ex. : 


Un État À pesoin de magistrats, — (se servir) de magistrats est 
BESOIN à un Elat : (uti) magistralibus civilati opus Esr, Cic.; —Le 
consul N'AVAIT AUCUN BESOIN OÙ N'AVAIT QUE FAIRE DE CES V'AiSSCAUT : 
his navibus consuli usus non ERAT, Liv. 3 


: Ce dernier exemple doit faire admettre comme naturelle l’ellipse 
e uli. 


Remarques. 1. Le nom de la chose dont on a besoin peut aussi se met- 
tre au nominatif sans ellipse. Ex. : : 


e 
Nous avons besoin d'un chefet d'un conseiller, = un chef etun conseiller 
sont besoin à nous : dux nobis et auctor opus est, Cic. 


Cette tournure s’emploie préférablement avec les neufres indéterminés 
quid, quod, quantum, aliquantum, que, ea, hæc, mulla, plura, nihil, 
etc., employés sans nom. Ex. : 


Les chiens avaient besoin de beaucoup de choses : multa canibus opus 
erant, CIC. ; — si l’on disait : 1ultis canibus opus erat, Il y aurait amphli- 
bologie : nultis signifierait beaucoup de personnes ou beaucoup de choses. 


‘2. Le nom de l'objet nécessaire se met à l'accusatif quand le verbe 
esse est employé dans une proposition infinitive ($ 231). Ex. : 


: Verres aiebat multa sibi opus esse, Cic.: Verrès disait qu’il avaîlt besoin 
de beaucoup de choses, = disait beaucoup de choses être besoin à soi. 


{3. On trouve quelquefois le génitif avec opys. Ex. : 

Ad consilium pensandum femports vpus À av. : mot à mot, le besoin 
de temps est pour..., c’est-à-dire, on a besoin de temps, Î! faut du temps 
pour peser un projet.) 


4. Quand avoir besoin doit étre suivi en latin d'un verbe transitif ou 
employé transitivement, on se sert de l’infinitif actif, ou de l’ablatif 
neutre du participe parfait passif (d’après l’analogie de {e monitum volo, 
8 184, 111, 8). Ex.: 


Qu'est-il ou qu'y a-t-il besoin d'affirmer si fortement? = affirmer si, en 
quoi cela est-il besoin ? quid ous est tam valde affirmare? Cic. ; — LH est, il 
ÿ a besoin plutôt d'agir que de délibérer,= ilest besoin plutôt de chose faite 
que de chose délibérée: facto magis quam consulto opus est, TAC. 


Ce ici ut même s’accorder avec un nom qui serait le complé- 
meatide Pialnilit Ex. : P 


Opus fuit Hirtio convento, C.Æs. : a eu besoin d’une entrevue avec Hir- 
tius, mot à mot : besoin a été d’Hirtius vu dans une entrevue. 


: [On trouve, dans les poëtes comiques, usus employé comme opus avec un 
part. parf. pass. Ex. : ; ; ; 
Quod non facto est usus, TER. : ce qu’on n’a pas besoin de faire. «: 


LEFRANC. — GRAMM. LAT. 12 
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. 6. Avec opus est, on remplace l'infinitif passif par le supin en #. EX. : 
_ Cela a besoin d'être dit ainsi : ita opus est dictu, TER 


6. Enfin, avoir besoin se tourne ou par le participe futur passif, S 304, 
ou par u£ et le subjonctif, $ 240. 


VII. Lucro est homini virtus. 


+ Les locutions retirer du profit, prendre intérét, avoir du 
chagrin, et beaucoup d’autres semblables, se tournent en 
latin par le verbe esse, et se construisent avec DEUX DATIFS, 
celui de la personne ou chose personnifiée, et celui de la 
chose. Ex. : 

L'homme retire du profit de la vertu, — la vertu Esr à profit à 
Dhomme : lucro est homini virtus, Cic.; — Je PRENDS intérét à 
sons, aux vôtres, à vos biens, — Vous, les vôtres, vos biens SONT à 
: intérêt à moi: mihi tu, tui, tua curæ SUNT, CIC. 


Remarques. 1. L'emploi du datif simple ou du double datif a lieu avec 
une foule de verbes qui peuvent se résoudre par le verbe étre et un sub- 
stantif. Ex. : 

Les choses qui servent à équiper les vaisseaux, = qui sont à usage pour.….: 
quæ sunt usui ad Armandax DAVES, CÆs. ; —Les vertus honoreni l'homme, 
— sont à honneur à l’homme : virtutes hominibus decori sunt, SEN. 

2. La mérfe construction a lieu avec fieri, devenir. Ex. : 


Ampla domus dedecori domino sæpeJit, CIC. : une grande maison cause 
souvent de l'humniliation à, faitsouvent rougir son maltre, 


VIN. Id per me licet. 


Les verbes permettre, ne pas empécher, se traduisent 
souvent par un changement mutuel de sujet et de complément. 
Exemples : 

Je permets cela, je n'empêche point cela, = cela est permis par 
moi : id per me licet, Cic. ; — Si voire âge le permettaitæsi per 
ætatem vestram liceret, Cic., Sous-nt. id ou hoc pour sujet. 


Vos. plus loin, $ 346, une autre tournure pour ces verbes. 


$ 195. Changement de voix. k 
Art. L Changement de l’actif en passif. 
Darius ab Alexandro superatus est. 


On peut toujours faire passer un verbe transitif de la voix 
active à la voix passive ; pour cela. on prend le complément 
direct du verbe actif pour en faire le sujet du verbe passif, et 
le sujet devient à son tour complément. Ex. : 


Voix active: Alexandre vainquit Darius : Darium Alexander 
superavit. LE 
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Voix passive: Darius fut vaincu par Alexandre : Darius ab 
Alexandro superatus est, Cic. 


Remarque. Le latin aime le tour passif, et le français, au contraire, 
le tour actif; d’un tour à l’autre, Ia pensée est la mème, toutefois avec 
une nuance. Ainsi le latin emploie ordinairement le passif lorsque l’idée 
ne moins sur la cause que sur l’effet de l’action, ou que l’agent est un 

tre abstrait qui n’agit que par une suppeosition de Fesprit. Ex. : 


Le souffle sles vents tempère la chaleur ; — ici l'idée porte moins sur l’ac- 
tion des vents que sur l'effet DORE leur souffle; on dira donc: les 
chaleurs sont tempérées par le souffle des vénts: ventorum Jlatu temperan- 
tur calores, CIC. 

Nul gain ne rassasie l’avare ; — gain, être abstrait; on dira donc : l’avare 
n'est rassasié par nul gain : avarus nullo satlatur {ucro, P.S. 


Art. 11. Changement du passif en actif. 


I. Velox consilium sequitur pœænitentia. 


Lorsqu'un verbe français, employé à la voix‘passive , ne 
peut se rendre directement en latin que par.un verbe dépo- 
nent ou par un verbe neutre, il faut changer le passif en ac- 
tif. Ex. : di 


Un dessein irréfléchi es£ toujours suivi du repentir; — ici es£ 
suivi ne peut être rendu que par ie verbe déponent sequi; on dira 
donc : lerepentir sui£ toujours un dessein irréfléchi : velox cousilium 
semper sequilur pœænitentia, P.S. 

Des hommes indignes son£ souvent favorisés de la fortune ; — ici 
sont favorisés ne peut être rendu que par le verbe neutre faver'e ; 
on dira donc: la fortune favorise souvent des hommes indignes : for- 
tuna sæpe indignis favel, PH&o. 


Remarques. 1. Le changement du passif en actif n'est pas nécessaire 
pra le passif français peul être rendu par un passif latin équivalent. 


Le soldat estexhorté à la glofre par les exemples :—si l’on traduit par le 
déponent hortari, il faut changer le passif en actif; mais si l’on emploie un 
autre verbe. tel que exciture, inciture, pousser à, verbes transitifs, on peut 
conserver ja tournure passive : en 


Exempla miltem ad glorilam Aortantur. 
Exemplis miles ad gloriam incitutur. 


2. Comme les verbes neutres ou intransitifs s’emploient au passif dans 
le sens des verbes unipersonnels, on peut dire: | 


A fortuna sæpe indignis favetur : mot à mot, ilest souvent accordé faveur 
par la furtune à des gens indigues. 


-. …# 


IF. Virtutem hbomines mirantur sæpe et laudant, etc. 


Si la phrase française contient plusieurs verbes, il faut les 
ramener tous à l'actif, quand même un de ces verbes aurait 
un passif en latin. Ex. : 

La vertu es£ souvent admirée et louce, mais elle n’est pas tonjours 


âmilce par les hommes (admirari, dép., laudare, act., imilari, 
dép.); — tournez : les hommes admirent et loucnt souvent, mais 
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n’imilent pas toujours la vertn : virtutem homines mirantur sæpe 
et laudan!, non semper imilantur, Cic. | 


Remarque. Ce changement n'est pas nécessaire, lorsqu'on peut em- 
ployer le participe futur passif. Ex. : 


La vertu doit être louée et admnirée : virtus laudanda est et admirandæ 
(Voy. $ 304). 


$196. Complément unique avec deux ou plusieurs 
| verbes. 


IL. Virtus amicitiam gignit et continet. 


En latin, comme en français, le méme complément peut 
servir à plusieurs verbes de même régime. Ex. : 


La vertu engendre et conserve l’amilié: virtus amiciliam gignil 
etcontinel, Cic. . 

Une loi universelle mous ordonne et nous force de mourir : lex uni- 
versa jubet et cogil mori,-B.sS. 


La même chose a lieu lorsque les verbes français, ayant 
chacun un complément à cause de leur nature diverse, se 
traduisent en latin par des verbes de même nature. Ex. : 


Nous favorisons votre crédit et nous y travaillons ; —on traduit le 
transitif favoriser et l’intransitif travailler à par deux verbes in- 
transitifs : {uæ dignitali favemus inservimusque, Cic. 


‘s 


II. Tuæ dignitati favemus eamque amplificamus. 


Si les verbes latins régissent différents cas, on met d'abord 
le complément au cas voulu par le premier verbe, et on le 
répète pour le second au moyen des adjectifs-pronoms is, ile, 
hic, etc., que l’on met au cas voulu par ce second verbe. 
Exemple : * 

Nous favorisons et nous augmentons votre crédit ; tournez : nous 
accordons faveur à votre crédit et nous augmentons lui: {uæ digni- . 
tati favemus eamque amplificamus, Cac. ; — favere, intransitif qui 
veut le datif; amplificare, transitif qui veut l’accusatif. 


Il va sans dire que la même chose a lieu si le complément 
se trouve, en français, représenté par un pronom devant le 
second verbe. Ex. : 


Nous suivons la nature pour guide, et nous lui obéissons : nafu- 
ram ducem sequimur eique paremus, Cic. ; —sequi, transitif avec 
acc. ; parere, intrausitif avec dat. | 
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$ 197. Ellipses relatives à la syntaxe de complément 
des verbes. 


I. Constamus ex animo et corpore. 


La préposition qui se répète en français devant chaque 
complément, ne se met ordinairement en latin que devant le 
premier. Ex. : 


Nous sommes composés d’un corps.et d’une dme. constamus ex 
animo et corpore, Cic., pour et ex corpore ; — La vertu s'efforce 
surtout de mépriser et de rejeler le plaisir : in spernendé voluptate 
repudiandäque virtus maxime incumbit, Cic. 


Remurque. La même règle a lieu pour tous les emplois des préposi- 
tions. — Voy. du reste & 221. | - 


II. Secreto amicos admone, lauda palam. 


Dans une phrase où il y a deux gempléments dont l’un est 
représenté par le EURE le, la, les, etc., ce pronom ne 
s’exprime pas en latin, s’il doit être construit au même cas 
que l’autre complément. Ex. : 


Avertissez vos amis en secret, louez-les en public; — monere et 
laudare veulent tous deux l'accasatif; on ne traduira donc pas le 
pronom les, qui représente le complément vos amis: secreto amicos 
admone, lauda palam, P. S., et non pas lauda cos. 

Je ne me livre pas au sommeil, mais jy succombe : non vaco 
somno, sed succumbo, SEN., pour ei succumbo. 


IX. Vulpes pilum, non mores mutat. 


Le verbe qui en français se répète devant plusieurs com- 
pléments uuiformes ne s'exprime en latin qu'une seule fois, 
devant le premier ou le dernier de ces compléments. Ex. : 


Le renard change de poil, il ne change pas de mœurs : vulpes pi- 
Lum , non mores mutat, SUET.; — ici le verbe mulat est sous-ent. 
pour le premier complément , pilum. 

Celui qui donne un bienfait imite Dieu ; celni qui le redemande 
imile l’usurier : qui dat beneficium, Deum imilatur ; qui repetit, 
Jœneratorem, Sen. ;—ici le verbe imilalur est sous-entendu pour le 
deuxième complément, fœneratorem. 


Remarque. Dans ces sortes de phrases symétriques, les conjonclions 
mais et et, qui les unissent quelquefois en français, ne s'expriment pas 
ordinairement en latin, surtout si la seconde proposition est négative. 

La fortune peut nous enlever nos richesses, MAIS non pas notre esprit : 
fortuna opes auferre, non animum potest, SEN, ; — Considérez l’Âme de 
ne ET non pas l'apparence : mentem hominis spectato, non.frontem, 
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IV. Quos ego... Sed..... 


Parmi les réticences, il y en a qui consistent à omettre le 
verbe dont on n’exprime que le complément. Ex. : 

Et tantas audetis tollere moles ! quos ego. Sed.…, Vire. : et vous 
osez soulever de si grandes masses d’eau ! vous que... (plecterem, 
je punirais tout à l’heure)... Mais. 

Dii meliora piis.! Virc. (sous-ent. dent) : que les dieux accor- 
dent un sort plus heureux à la piété! 


V. Complexus inde Coriolanus suos dimisit. 


Quelquefois le complément du verbe ne s’exprime pas 
lorsqu'il est suffisamment indiqué par le sens de la phrase. 
Exemple: 

Coriolan ayant ensuite embrassé les siens, les renvoya : complexus 
inde Coriolanus suos, dimisil, Liv., c’est-à-dire, dimisil eos. 


CHAPITRE IV. 


SYNTAXE GÉNÉRALE DE L’ADJECTIF CONJONCTIF 
OU PRONOM RELATIF. 


8198  Concordance de l'adjectif canjonctif avec 
son antécédent. 


Homo qui monet, adjuvat. 


L'adjectif conjonetif ou no relatif qui, quæ, quod, 
employé comme sujet, prend le genre, le nombre et la L = 
sonne de son antécédent, qu'il communique au verbe de la 
proposition incidente (d’après le $ 158). Ex. : 


L'homme qui conseille, aide : homo qui monet, adjuvat, PLAUT. ; — 
l’antécédent homo est un masc. sing. de la 8° pers. ; l’adj. conj. qui 
est aussi au masc. sing. de la 3° pers.; monei, verbe de la proposi- 
tion incidente, est au sing. et à la 3° pers. 

Je suis celui qui suis : ego sum qui sum, S. S.; —ego, sing. masc., 
Âre pers. ; qui, sing. masc., ir° pers. ; sum, sing., 1"° pers. 

Remarques. 1. Le relatif doit toujours é{re supposé entre deux cas sem- 
blables ou différents de son antécédent. Ainsi homo qui monet équivaut 
à homo qui homo monet : l’homme , lequel homme avertit. 


Cette manière de voir est confirmée par l'habitude presque constante de 
Jules-César à répéter l’antécédent : hominibus quibus hominibus. — Voyez 
du reste le ( 202. 


2. 11 faut observer par rapport à l’adjectif conj. les règles de concor- 
dance exposées au $ 157. Aiosi l’on dira : 


I. Deus sanctus QUI ; — Virgo sancta QUÆ ; — templum sanctum quos. | 
Il. Pater et filius QUI ; — mater et Jilia QUÆ ; — numen et templum QU. 
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NT. Pater et mater QUI; — uxor et mancipium QUÆ ; — pavones et Cco- 
lumbæ qUu1; — rex et regia classis pue . 
IV. Labor et voluptas QUÆ ; — ædificia, equi, boves, etc.. QUÆ. 


$ 199. Adjectif conjonctif complément des substantifs. 
Curatio, cujus salutaris effectus est. 


L’adjectif conjonctif dont (de qui, duquel, de laquelle, etc.), 
complément d'un substantif, se met au GÉNITIF, en prenant 
le genre et le nombre de son antécédent. Ex. : 


Aucun fraitement, nonr l'effet est salutaire, ne paraît dur, — pue 
QuEL l’effel est. : nulla dura videtur curatio, cuius salutaris effectus 
est, SEN., — curatio cusus curationis effectus; — curatio, férm. 
sing. ; cujus, gén., fém. sing. 

Le laboureur plante des arbres nonT il ne verra jamais Le fruit, 
= DESQUELS... le fruit : arbores serit agricola, quarow baccam 
adspiciet nunquam, Cic., — arbores quarum arborum baccam.… ;— 
arbores, fém. plur.; qguarum, gén., fém. plur. 


$200. Adjectif conjonctif complément des adjectifs. 


I. Ira cujus non potens erat Alexander. 


L'adjectif conjonctif, complément d’un autre adjectif, se 
met au cas que cet adjectif demande, en prenant le genre et 
le nombre de son antécédent. Ex. : 


La colère nont Alexandre n’était pas maître, — DR LAQUELLE... 
maître : ira cusus non polens erat Alexander, Q. C., — ira cusus 
træ.….. potens. 

La récompense pont vous êtes digne, — DE LAQUELLE... digne: 
merces qua dignus es, Cic., — merces quA mercede dignus. 


IT. Ea est amicitia, quà nihil melius est homini. 


L'adjectif conjonctif, complément d’un comparatif, se con- 
struit à l'ABLATIF. Ex. : 


Ea est amicitia, qua nihil melius est homini, Cic. : telle est l’ami- 
tié, il n’y a pour l’homme rien de meilleur qu'Eece (mot à mot: en 
comparaison de laquelle il n’y a..….), ou mieux : telle est l’amitié, 
l'avantage le plus précieux pour l’homme. 

On voit que cette tournure se rend élégamment en français par une 
apposition avec le superlatif. 

[Remarque. Les poëtes font quelquefois accorder le relatif avec le com- 
paratif. Ex. : 


Anlmæ QUALES neque candidiores terra tulit, Hon.: Ames tehles que la 
terre n’en porta jamais de plus pures; — quales pour guibus.] …, 
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6201. Adjectif conjonctif complément des verbes. 
ZE. Iragoi iis nefas est quos amare debemus. 


L'adjectif conjonctif ou pronom relatif que, dont ou de 
qui, duquel, de laquelle, à qui, auquel, à laquelle, de qui, 
par qui, etc., complément d’un verbe, se met au cas voulu 
par ce verbe, en prenant le genre et le nombre de son anté- 
cédent. Ex.: 


Il n’est point permis de se fâcher contre ceux que nous devons ai- 
mer, c’est-à-dire, LESQUELS. aimer : irasci iis nefas est quos amare 
debemus, Cic.; — quos est le complément d’amare ; il s’accorde en 
genre et en nombre avec l’antécédent iis (hominibus); c’est comme si 
l'on disait : iis kominibus quos homines amare debemus, $ 182. 

‘Souvent les hommes que vous favorisez vous deviennent con- 
traires : sæpe. homines quisus faves, tibi fiunt contrarii, SEN.: — 
jure est le Complément de faves ; il s'accorde en genre et en nom- 

re avec hominibus ; c'est comme si l’on disait : komines quiBus ho- 
minibus faves, $ 189. 

Les anantages ponT nous jouissons nous ont été donnés par 
< 100 role quiBus fruimur, a Deo nobis data sunt, Cic., 

190. 

ç Je rends à ceux À qui je dois: eis reddo, quisus debeo, PLAUT., 

183. | 
Caïn eut pour fils Enoch, par qui fut fondée la première ville : 
ar filium Enoch habuit, À quo prima civitas condila est ,S.S., 

188, I. | 

Les mêmes moyens, PAR LESQUELS un empire & élé acquis, le con- 
servent : iisdem artibus, quisus partum est, retinetur imperium, 
Cic., $ 188, 11. 


Remarque. Les mots par qui, par lequel, etc., signifiant par le moyen (par 
l'entremise) de qui, duquel, eic., se traduisent par per et l'accusatif, . : 


C’est lui par qui (par le moyen duquel) j’ai obtenu cette faveur : is estper 
quem veuiam hanc impetravi, Cic. 


EI. Vir bonus prodest quibus potest. 


Si le verbe dont le relatif est le complément n’est pas ex- 
primes il faut, pour traduire ou expliquer, rétablir l'ellipse. 
xemples : 


L'homme de bien sert ceux qu’il peut, — ceux qu’il peut servir : 
vir bonus prodest quiBus potest, Cic., sous-ent. prodesse, dont qui- 
bus est le complément. 

Envoyez qui vous voudrez, — qui vous voudrez envoyer : mitte 
QUuEM voles, Cic., sous-entendu mitiere, dont quem est ie complé- 
men. 


II. Quem peccasse pœnitet, pæne est innocens. 


Le relatif qui, de sujet devient complément: 1° devant les 
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verbes pœnitel, piget, etc., juvat, delectat, etc.; 2° refert, 
interest ; 3° opus ou usus esl, et se met pour cette raison : 
1° à l'ACCUSATIF avec pœnitet, etc., juvat, etc. ; 2° au GÉNI- 
TIrF avec refert, etc.; 8° au DATIF avec opus est, etc. Ex. : 


1° Celui qui se repent d’avoir péché est presque innocent, — celui 
pr le repentir.…. lient : QuEM pænilel peccasse, pæne est innocens, SEN., 

193. 
Bien des gens qui aiment une vie simple méprisent les richesses, 
== bien des gens que charme une vie..: multi divitias despiciunt, 
Quos tenuis virtus delectat, Cic., $ 182, 1V. 

2° Celui qui n’a aucun inétérét à prolonger la guerre: ille cuaus 
pihil refert bellum trahere, Cic., $ 193, Art. IF, IV. | 

3° Celui qui a besoin de pardon doit l’accorder facilement, — celui 
AUQUEL est besoin de. : dare debet veniam facile cu: venia opus est, 
SEn., $ 194, Art. II, VI. 


IV. Fœda est victoria cujus victorem pœnitet. 


Le relatif dont, duquel, de laquelle, etc., complément de 
itet, etc., se met au GÉNITIF; —complément de opus est, 
il se met à l’ABLATIF. Ex. : 


La victoire pont se repeni le vainqueur est honteuse, — la vic- 
toire DE LAQUELLE le regret tient le vainqueur, etc. : fœda est victoria 
cuzus victorem pœnitef, S. S., $ 193, Art. 1, 1. 

L'amitié, DonT l’homme a toujours besoin, est un présent du ciel, 
— de se servir dE LAQUELLE besoin est …. à l’homme : amicitia, 
Qua (uti, sous-ent.) homini semper opus est, cœleste donum habetur, 
Cic., $ 194, art. 11, VI. 


V. Hominibus quorum maxime interesse videbatur. 


Le relatif à qui, auquel, à laquelle, etc., complément de i/ 
importe, se met au GENITIF. Ex. : 


La nature (n’) a donné (qu’) une vie courte aux hommes, À qui il 
paraissait imporler (d’en avoir une longue), — dans l'intérét Des- 
QUELS il paraissait être... : hominibus, Quoru“ maxime inferesse vi- 
debatur, exiguam vitam dedit natura, Cic., $ 193, Art. II, IV. 

{Remarque. Au leu du pronom relatif, on emploie quelquefois le pronom 
possessif cujus, a, un, qui se met au NONINATIF eu prenant le genre et le 
&wombre du sujet de la proposition. Ex. : | 

Le meurtre doit être attribué à celui A QUI él importait (de le commettre): 
cædes dari debet el, CUJA interfuit, C1C., sous ent. cædes.] 


8202. Particularités de syntaxe générale sur l'adjectif 
conjonctif ou pronom relatif. 


I. Castra posuerunt, quæ castra..( 


Le relatif doit être considéré comme placé entre deux cas semblables 
ou différents de son antécédent (198): or, ces deux cas se trouvent quel- 
quefois exprimés l’un et l’autre. Ex. : Heat 


12. 
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Castra posuerunt, QUÆ castra amplus millibus passnum octo PET 
CÆs.: ils dressèrent un camp, (LEQUEL camp) QUI s'étendait au delà de 
as; —le 1° castra est à l’accusatif,etle 2* au nom. 
Eodem uti jure seni licet, QUO jure usus est adolescens, TER. : i] est permis 
ee vieillard d’user du mê:ne droit (BUQUEL droit) DONT if a usé dans sa 
eunesse. . 


II. Bis dat qui dat celeriter. 


L'antécédent Lomo (homines), negotium (negotia) ou ts, 
ôlle, hic (ii, illi, hi, ea, illa, hæc), ete., du pronom rela- 
tif, ne s'exprime pas ordinairement en latin, lorsqu'il est fa- 
Cile à suppléer; ce qui a lieu surtout lorsque l’antécédent 
exprimé se trouverait au même cas que le relatif. Ex. : 


Celui qui donne vite donne deux fois: bis dat qui dat celeriter, 
P. S., — homo ou is qui dat...; — homo ou is et qui, au nom.— On 
dirait de même en français : qui donne vite donne deux fois. 

Les hommes haïssent celui qu’ils craignent : quEnu metuunt oderunt 
homines, Cic., —= homines oderunt hominem ou eum quEM metuunt ; 
— hominem ou eum et quem à l'acc. 

L'esprit n’oublie jamais ce qu’il a appris longtemps : dediscit animus 
nunquam quon didicit diu, P. S.,—nunquam animus dediscit nego- 
ais ou illud quop didicit diu; — negotium ou illud et quod à 

’acc. 

Remarques. 1. Celte suppression de l’antécédent a lieu surtont dans 
les proverbes, les sentences, les maximes générales. 

2. Du latin au français, le relatif dont l’antécédent est ellipsé se rend 
par celui qui, où par ce qui, ce que. 

3. Le prenons antécédent peut être sous-entendu ou suppléé par un 
vocatif. Ex. : 


Chloris eram, QUÆ Flora vocor, OV, —ego quæ : J'étais Chloris, moi QUI 
suis appelée Flore; —Judices, QUI ex lege judicatis, legibus obtemperare 
debetis, Cic. . = judices, vos qui : juges, vous QUI jugez en vertu de la lof, 
vous devez obéir aux lois. 


IIL Deus qui mundum creavit et regit… 


Le relatif déjà exprimé peut se sous-entendre en latin de- 
vant une seconde proposition incidente, s’il doit être sous- 
- entendu au même cas qu'il est exprimé; sans quoi, on le 
met au cas voulu par le verbe de la seconde proposition. 
Exemples : | 

Dieu, qui a créé le monde et qui le gouverne, est éternel : Deus 
qui mundum creavit et regil , æteruus est, Cic. , — et qui regits — 
les deux Que sont ici au nominatif... : 

Le monde que Dieu a créé et régit : mundum quex Deus creavit et 
regil, —et quem regit; — ici guem est deux fois à l’acc. 

Souvenez-vous des pauvres QUE vous devez aimer et secourir ; — 
en latin, amare veut l’acc. et opitulari le dat.; on dira donc : me- 
mento pauperum quos amare et quiBus opilulari debes. 


IV. Quæ desinere potuit anseitie.…. 


Souvent la proposition incidente ou le relatif est placé 
avant son antécédent ou avant la proposition principale. Ex. : 
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Quæ desinere potuit, amicilia nunquam fuit vera, Cic., == arhici- 
dia quæ.. potuit : l'amitié Qui a pu cesser n’a jamais été une vraie 
amitié. 

Plerique , a quo plurimum sperant, ei potissimum inserviunt, 
Cic., — inservinnt ei a quo... : la plupart des hommes obligent dé 
préférence celui ponr ils attendent le plus. 


V. Ad quas res aptissimi erfmus, iis. 


Souvent, par élégance, on exprime au même cas le relatif 
avec son antécédent dans la proposition incidente, en rappe- 
lant l’antécédent dans la proposition principale, par les ad- 
jectifs-pronoms is, ille, hic, ete. Ex. : ne 

Nous travaillerons surtout aux choses pour LESQUELLES nous au- 
rons le plus d’aptitude, tournez : DOUT LESQUELLES CHOSES nous au 
rons le plus d’aptitude, nous travaillerons à ces, (choses) : ad quas 
res aptissimi erimus , is potissimum elaborabimus, Cac. ; — ici l’an- 
técédent est représenté par iis, sous-ent. rebus. 


VI. Urbem quam statuo, vestra est. 


Quelquefois on se contente d'exprimer au même cas l’an- 
técédent et le relatif dans la proposition incidente, sans rap- 
peler par aucun mot l’antécédent dans la proposition princi- 
pale. Ex. : 


La ville QuE je bâtis est la vôtre (à vous), tournez : LAQUELLE ville 
je bâtis est la vôtre : urbem qua slatuo, vestra est, Virc., —urbs, 
quam urbem statuo, vestra est. 


VII. Flumen Rheoum qui..., — Flumen Scaldis quod... 


Quand Pantécédent est double et qu’il se compose de deux 
noms, l’un commun et l'autre propre placé en apposition, ke 
relatif s'accorde indifféremment avec l’un ou avec l'autre de 
ces noms. Ex. : 


Le fleuve du Rhin, qui sépare des Germains le territoire des Helvé- 
- tiens: flumen Rhkenum, qui agrum Helvetium a Germanis dividit, 
C£Æs. ; — ici qui s'accorde avec le nom propre. - 

Le fleuve de l’Escaut, qui se jette dans la Meuse: flumen Scaldis, 
quon influit in Mosam, CÆs. ; — ici guod s'accorde avec le nom com- 
mun. 

Les Etrusques et les Latins eurent pour frontière le fleuve Albula, 
qu’ils appellent maintenant le Tibre : Etruscis Latinisque fluvius Al- 
bula, quEM ou quau nunc Tiberim vocant, finis fuit, Liv.; — quem 
s'accorde avec Jluvius et quam avec Albula. 


VIII. Est genus quoddam hominum, quod...,— Animal quem 
vocamus hominem..; Fu 


Quand le relatif est placé entre deux noms différents, l’un 
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antécédent et l’autre attribut de la proposition incidente, il 
peut s'accorder avec l’antécédent ; mais le plus souvent il s’ac- 
corde avec l’attribut qui renferme ordinairement l’idée prin- 
cipale de la phrase. Ex. : 


Il est une certaine classe d'hommes qui s'appelle Hilotes : est genus 
quoddam hominum quon Helotes vocatur, N.; — ici guod s'accorde 
avec l’antécédent genus. 

Cet animal, plein de raison et de prévoyance , QuE nons appelons 
homme : animal hoc plenum rationis et consilii, QUEM vocamus Ao- 
minem , Cic.; — ici quem s'accorde avec kominem, attribut de la 
proposition incidente. 

(Remarques 1. L'accord a lieu de la même manière, lorsque l’attribut de 
l’incidente est un mot grec. Ex.: 

Virtutls est cohibere motus animi perturbatos, Qbos Græci xaôn noml- 
nant, CIC. : il est du devoir de ia vertu de réprimer ces mouvermnents déré- 
glés de l’Ame, que les Grecs appellent K&Ün ; — ici qguos s'accorde avec l’an- 
técédent motus ; xaôn est un pluriel neutre. 

Ex perturbationibus animi conficiuntur morbi QuÆ vocant Græcl 
voonuata, CIC. : des perturbations de l’Ame naissent les maladies QUE ies 


Grecs appelient vocñuata; — ici QUÆ s'accorde avec vocnuata, pluriel 
neutre. 


2. Quelquefois le relatif ne s'accorde ni avec l’antécédent ni avec l’attri- 
but, mais avec les neutres id, illud, hoc, etc., sous-ent. Ex. : 

Et mare contrahitur, siccæque est campus arenæ, QuoD modo pontus erat, 
Ov. := illud quan : la mer se retire, et ce quitout à l'heure était mer, n’est 
plus qu’une plaine de sable aride ; — Votionem appello, QuOD Græci tum 
évvotav, tum rp6Aney vocant, CIC. , = id quon : j'appelle notion ce QUE 
les Grecs appellent tantôt Évvosc, tantôt xpoqdus.| 


CHAPITRE V. 


SYNTAXE GÉNÉRALE DES ADJECTIFS INTERROGATIFS. 


$ 203. Concordance et complément pour les adjectifs 
interrogatifs. 


IL. Quis homo est? 


Quel, quelle, employé comme simple adjectif interrogatif, 
_se traduit par quis, ecquis ou quisnam, que l’on fait accorder 
en genre, en nombre et en cas avec le substantif. Ex.: 


Que homme est-ce? Je suis Pamphile : quis homo est ? Ego 
sum Pamphilus, TER. ; —Quez homme parle ici? rcqus homo hic 
loquitur? PLAUT.;—QUuEL lieu, QUEL pays n’est pas rempli (dn bruit) 
de nos travaux ? quis locus, QuÆ r'egio nostri non plena laboris? 
VIRG. ; — QUEL n0Mm avait-il (était à lui) ? quon erat ei nomen? 
PLAUT. 

De QuELs hommes est-ce la patrie ? quorum ominum (est) regio ? 
Hor. ; — QUELS convives cherches-tu? quos tn convivas quæris ? 
Hor. ; — De QUELLE face est-il né? quo de genere natus est ? PLAUT. 
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Remarques, [1. On emplote quelquefois qui au lieu de quis, et quid au leu 
de qguod. Ex.: 


Qui! me Thebis alter vlvit miserior? PLAUT. : QUEL autre vit plus malhen- 
reux que moi à Thèbes?—Quip est tibi zomnen? lPLAUT.: QUEL zomn as-tu ?|. 


2. Que ecquis et quisnam, employés au nominatif masculin, inter- 
rogent sur le nom ; si l’on veut interroger sur la qualité, on se sert de 
qui, ecqui, quinam. Ex. : 


Quel homme (nom), quel homme (qualité), c’est-à-dire. quelle espèce 
chonne parle? quis, ecquis ou quisnam homo, qui, ecqui ou quinam homo 
oquitur : 

8. L'emploi de qui, ecqui, quinam, pour quis, ecquis, quisham, a 
lieu lorsque ces mots, placés entre deux verbes, renferment implici- 
tement une interrogation ($ 272). ù 


II. Quis Dionysium Syracusium doctrinis omnibus expolivit? 


Qui, pronom interrogatif, se traduit par quis, ecquis ou 
quisnam, sans substantif, et se met au cas voulu par la con- 
Struction de la phrase. Ex. : 


Suser : Qui a façonné Denys le Syracusain à toutes les sciences ? 
quis Dionysium Syracusium doctrinis omnibus expolivit ? Cic. — Qui 
vit aujourd’hui plus heureux que moi ? ecquis me hodie vivit fortuna- 
tior ? TER., sous-ent homo. | 

COMPLÉMENT : Qui cherchestu? quem quæris? PLAUT., sous-ent. 
hominem ; — Qui favorisez-vous? cuinam faves? sous-ent. homini; 
— Qui a pitié des paresseux? quem miseret pigrorum? sous-ent. homi- 
nem; —Qui a besoin de travail? cui labore opus est ? sous-ent. ho- 
mini; — Qui n’a pas entendu parler du jeune Hylas ? cui non dictus 
Hylas puer? Virc. 


Remarques. (1. On emplole quelquefois qe au lieu de quis. Ex. : 
ui nominat me? TER.: gui me nomme 


. Quis, interrogatif et indéfini, est dans l’ancien langage de deux genres: 
ainsi que ses composés. Ex. : 


Quis tu es, mulier, quæ me insueto nuncupasti nomine? VAaRn.:QUIes-tu, 
Jernme, toi qui m’as appelé d’un nom inaccoutuiné ? — Hunc oculis suis 20- 
strarum nunquam QUISQUA vidit, Phædria,TEu.: Phédria, aucune de nous 
ne l’a vu de ses propres yeux.] 


3. Qui ou lequel se traduit À 22 uler, lorsqu'il ne s’agit que de deux 
personnes ou de deux choses. Ex. : 


Nr ou /equel de nous deux est ami du peuple? uter nostrum popularis 
est? Ci1C. — Voy. «lu reste, pour plus de déveioppements, 5 294, Art. 1ii. 


II. Hora quota est ? octava, — Quanta calamitas impendet ! 


Quel, quelle, marquant la quotité, le nombre, se traduit 
par quotusz a, um ; marquant la quantité, la grandeur, il se 
traduit par quantus, a, um, ou quis tlanius, quæ tanta, 
quod tantum. Ex.: | 


Quelle heure est-il? huit heures (tournez: la huitième heure) : 
hora quola est? octava, Hor., — oc{ava hora est. 

Quel malheur nous menace! quanta calamitas nobis impendet ! 
.Cic. ; — Quelle fureur s'élève! quis tantus furor exoritur: Vire. 
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Remarque. Après les adjectifs interrogatifs employés dans le sens Ex- 
clamatif, la négation ne... pas ne s'exprime poivt en latin. Ex. : ' 


Quels grands malheurs à essuyés (ou plutôt, n’a pas essuyés) Pompée ? 
Pompeius quantas hausit calamitates? CiC. : — Voy. du reste S 227, Art. I. 


IV. Quid futuram est? — Quid non imminuit dies? 


Que, qu’y a-t-il de, quoi de, au commencement d’une phrase; 
se traduisent par quid, ecquid, quidnam , et se mettent au 
NOMINATIF Comine-sujel , et à l’ACCUSATIF comme complé- 
ment. Ex.: 


Que sera-ce? c’est-à-dire, quelle chose sera-ce? quid futurum est ? 
Cic., — quid negotium au nomin. se 
Que ne détruit point le temps ? c’est-à-dire, quelle chose ne détruit 
Lo : quid non imminuit dies ? Hor., — quid negotium à l’accu- 
à | 


Qu'y a-t-il de beau qui ne soit en même temps difficile ? c’est-à-dire 
quelle (chose belle) n’est la même difficile? quid præclaram, non 
idem arduum est ? Crc. | 

Quoi de plus beau que la vertu? qu'y a-t-il de plus aimable ? quid 
virtute pulchrius ? quid amabilius ? Cic. | 

Remarque. Si quid, ecquid, quidnam doivent ètre pre à un autre 
cas qusee nominatif ou l’accusatif, il faut exprimer le mot negotium 
ou res. Ex. : 


Qu'étudiez-vous? cui rei studes? Cic.; — Que vous manque-t-il? (de 
quoi, de quelle chose manquez-vous?):quà re care$? CIc. 


V. Cui profuit vana philosophorum scientia ? 


A qui, par qui, se traduisent par quis, ecquis, quisnam, et 
se mettent au cas que demande le mot dont ils sont le com- 


plément. Ex. : 


A qui fut utile la vaine science des philosophes? eui profuit (ou 
Juil utilis) vana philosophorum scientia ? S. Aug., $ 189, I. | 

À qui importe-t-il de pratiquer la justice ? cwjusram interest ou 
referé justitian colere ? $ 193, Art. LE, IV. 

A qui appartient-il de parler? cujus est loqui ? $ 169, V.—4 qui est 
le vaisseau? cxja navis est? PLAUT. | 

A qui est-il besoin de travail ? cui labore opus est ? $ 194, Art.1T, VI. 

Par qui fut fondée Rome ? a quo urbs Roma condita est ? $ 188, IE 


$ 204. Cas où l’on doit mettre le mot qui sert de réponse 
dans les propositions initerrogatives. : 


Quis te redemit ? Jesus-Christus. 


* Pour connaître à quel cas il faut mettre le mot qui sert de 
réponse aux questions faites par quis, ecquis, quisnam, il 
suffit de rétablir par la pensée le verbe exprimé dans la ques- 
tion. Ex. : | | + 


4 
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Qui vous a racheté? Jésus-Christ, — Jésus-Christ m'a racheté : 
quis le redemit? Jesus-Christus , sous-ent. redemil me ; — ici J:-C. 
est le sujet du verbe, et se met par conséquent au nomin. 

Qui a pitié des paresseux P personne, — pitié des paresseux n€ 
prend personne : quem miseret pigrorum ? neminem, sous-ent. mi- 
serel pigrorum, $ 193, Art. I, IV. ; 

Qui a hesoin de conseils? Le jeune homme, — besoin de conseils 
est au jeune homme : cui monitis opus est ? juveni, sous-ent. mo- 
nitis opus est, $ 194, Art. IT, VI. 

Qui appellerons-nous orateur ? l’homme de bien, habile à parler, — 
nous appellerons orateur l’homme de bien, etc. : quem vocabimus 
oratorem? virum bonum, dicendi peritum ; — virum bonum, com- 
plément de vocabimus, sous-ent. 

À qui appartieut-il de parler ? au vieillard, = parler est le partage, 
Ja chose du vieillard : cujus est loqui ? senis, — loqui est negotium 
sentis, $ 169, V ; — À qui appartient-il de se taire? à vous : cujus est 
tacere ? {uum, — tacere est officium {uum, $ 162, IV. 

A qui cela importe-t-il? au jeune homme, à moi, = il est dans 
Pintérêt du jeune homme, dans l'intérêt mien. : cujusnam illud 
interest ? adolescentis, — med, — interest in re adolescentis, in re 
med, $ 193, Art. 11, IV et vV. 

Qu'a-t-il étudié? rien de bien , — il n’a étudié aucune bonre 
chose : cui rei studuit? nulli bonæ rei, sous-ent. studuit. 
sv Remarques. 1. La question faite par quis, ecquis, quisnam, demande 
une réponse négative. Ex. : 

Quelle est la sédition dont 1! n’ait pas été le chef ? aucune : ecqua seditlo 
uaquam fuit, in qua uon ille princeps ? azulla fuit, CIC. 

2. Si la demande se fait par une préposition , on répète cette préposi- 
tion à la réponse; ce qui d'ailleurs est indiqué par le rétablissement des 
mots sous-ent. Ex. : 


Penecsquos igitur sont auspicia more majorum ? nempe penes patres, Liv., 
= nempe en Pod sunt penes patres : à qui donc, d’après la coutume de 
nos ancêtres, les ) appartiennent-ils? æux patriciens. 

Voy. ( 225, la manière de répondre avec les verbes de prix et d'estime, 
etc.,etS227., Art.il, les particularités relatives à la manière de faire en latin 
la question ou la réponse. s 


CHAPITRE VI. 


SYNTAXE GÉNÉRALE DES PRONOMS ET DES ADJECTIFS 
DÉMONSTRATIFS-PRONOMS. 


$ 205. Complément pour les pronoms. 
L Animes pars mes est. 


De moi, de toi, de nous, de vous, etc., de soi et de lui, 
d'elle, d'eux, d'elles (pour de soi), etc., se traduisent par 
mei, lui, nostri, vestri, sui, après un substantif, un adjectif 
ou un verbe qui veulent leur complément au génitif. Ex. : 
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Sussr.: Mon âme est une partie de moi-méme : animus pars mei est, 
SEN, 

Ans. : La colère n'est pas maftresse d’elle-méme (de soi) : ira im- 
polens sui est, SEN. 

VERS. : Je me suis tout à fait oublié (j'aï eu oubli de moi-méme): 
prorsum oblilus sum mei, TER. ;—J'ai pilié de loi : tuime miseret, 
Cic. ; — Crassus, j'ai honte de toi: Crasse, pudel me fui, Cic. 


Remarques. 1. On emploie nostrt, vestrt, dans un sens collectif, c’est- 
à-dire, si l'on considère la totalité des individus ; et nostrum, vestrum, 
dans un sens partitif, c'est-à-dire, si l’on considère plutôt les parties du 
tout que le tout lui-mème. Ex. : 


L'âme est la meilleure partle de nous-mémes (de nous autres hommes): 

nostri melior pars animus est, SEN. ; — ici ñostri comprend la totalité des 
hommes ; le sens est collectif. 
‘ La patrie est la mère commune de nous tous (de nous tous, tant que nous 
sommes, de chacun); patria communis est omninm nostrum parens, CIC. : 
— {ci zostrumn considère piutôt les parties du tout que le tout lui-même ; le 
sens est partitif. 


2. On se sert de sut pour traduire de lui, d’elle, etc., signifiant à soi, 
c'est-à-dire, représentant un nom déjà exprimé dans la phrase ; autrement 
on emploie ejus, illius, eorum, elc. Ex. : 


La sagesse n’est jamais mécontente d'elle-même : papenten pnunquam sui 

aitet, Cic.:—icl elle-mèmese rapporte à sagesse ;—1I1 veut tout à cause de 

ui : ejus causa vult omnia ;:—J'ai honte de lui : me illius pudet, CiC.;—ici de 
lui ue se rapporte à aucun mot exprimé. — Voy. du reste 299, Art. L. 


3. Les génitifs des pronoms personnels met, {ut, nostri, vesiri, sut, se 
rennent toujours passivement ; on ne peut donc pas les employer, au 
eu des adjectifs possessifs, pour exprimer la possession. Ainsi : 


Caritas fui, C1C.. signifie : ma tendresse pour vous. 
Caritas tua, CiC. ….…….. : votre tendresse pour moi. 


4. La terminaison di du gérondif reste invariable avec nostri, vestrt, 
sut, mème quand il s’agit de plusieurs personnes. Ex. : 


A l'effet de vous exhorter : vestrt adhortandi eausa, Liv. et non westri 
adhortandorum ; —1is vinrent à l'effet de ou pour se justifier : su3 purgandi 
causa venerunt, CÆs., et non sui purgandorum.— NVoy. $ 166, VI, rem. 2. 


[La même chose a lieu avec un nom féminin. On trouve néanmoins dans 
les comiques nostrarum, vestrarum pour le féminin, parce qu’ils emploient 
nostrorum, vestrorum pour le masculin. Ex. : 


Copla placandi sit modo parva tui, sous-ent. Cydippæ, Ov.: qu’il me soit 
accordé la légère faveur de f’apaiser. 

Nostrorum nemo dignus est, PLAUT. : aucun de nous n’est digne; - Ves- 
erarum nulla est quin..., TER. : il n’y a aucune de nous qui ne... 


6. Les Latins emploient les génitifs mei, tui, etc. quand ils veulent mettre 
en relief l’idée du pronom personnel; dans le cas contraire, ils emploient, 
comme nous, les adjectifs PO Rue Ex. : 

Et nunc magna mei suhterras ibit :mago, VinG.: et malntenant une 
grande image (de moi-mème) de Didon {ra sous la terre. 

Nec me mea fallit inago, Ov.: et mon imuge ne me trompe pas.] 


II. Veritas mihi grata est admodum. 


Me, moi, te, toi, nous, vous, de moi, de loi, de nous, de 
vous, coinplément d’un adjectif ou d’un verbe, se mettent 
au cas que demande cet adjectif ou ce verbe. Ex. : 


La vérité m'est extrêmement agréable (agréable à moi): veritas 


mihi grata est admodum, Cic. ; — Le travail ne nous est pas du tout 
désagréable : minime nobis injucundus est labor, Cic., $ 171. 
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Connaissez-vous vous-méme : nosce teipsum, Cic., $ 182,1; — Je 
vous enverrai ce livre: hunc librum ad te mitlam, Cic., $ 184, 1, — 
Pardonnez souvent à autrui, ne vous pardonnez jamais à vous- 
snéme : ignoscilo sæpe alteri, nunquam bi, P. S.,S 189 ; —J’ai reçu 
plusieurs lettres de foi le mème jour: muiltas a Le accepi epistolas 
eodem die, Cic., $ 185, 1. 


Remarque. De moi, de toi, etc. (pour de ma part, de ta part, etc), se 
traduisent quelquefois par les possessifs meus, tuus, etc. Ex. : 


J'ai reçu dans le même temps plusieurs lettres de toi ide ta part) : multas 
uno tempore accepl epistolas fuus, CIC. ; — on pourrait dire : j'ai reçu plu- 
sieurs de tes lettres. : 


III. Hominem inspice : eum donavit Deus animo immortali. 


Le, la, les, complément d’un verbe, se traduisent par les 
adjectifs-pronoms is, ile, hic, etc., que l’on met au cas de- 
mandé par le verbe, en les faisant accorder en genre et en 
rombre avec le substantif qu’ils représentent. Ex. : 


Voyez l’homme: Dieu le doua d'une âme immortelle (doua lui, 
homme): hominem inspice : eum donavit Deus animo immortali, 
Cic. ; — La pudeur les abandonne (abandonne eux, hommes, elles, 
Jemmes) : eos, — eas deserit pudor, PLAUT.; —Faites votre of/air'e. 
—Je la fais (je fais elle, affaire) : age negotium iuum.—Hoc ago, 
PLAUT, 

Remarques. 1. Le pronom le, signifiant cette chose, cela, se traduit par 
les neutres id, illud, hoc, etc., sous-ent. negotium. Ex. : 

Je ne /e ferai pas (je ne ferai pas cela): hoc nonagam, Cic. 


2. Le neutre negolium ou negotia est souvent sous-ent. Ex. : 


Fais /a (chose) 


. td facito quod { tibi præcipio, 
Fais Les (choses) 4 °u CE que je t’ordonne : 


ea facito quæ ! PLAUT. 


8. L'accord de is, ille, hic, etc. avec le substantif qu'ils représentent a 
lieu dans toutes les règles qui suivent. 


IV. Nimium illi indulgens es, — Huic obediunt maria 
terræque. 


Lui, leur, complément d’un adjectif ou d'un verbe, se 
tournent par à lui, à elle, à eux, qui se mettent au cas de- 
mandé par l'adjectif ou le verbe. Ex. : 


Vous lui êtes trop Dora Hd (indulgent à lui, à elle, pour lui, 
pour elle): nimium i/li indulgens es, TER., $ 171,1. | 
Les terres et les mers lui obéissent (obéissent à lui, Dieu) : Auic 
obediunt maria terræque, Cic.; —Je leur ai répondu (j'ai répondu 
à eux, à elles): eis respondi, PLAUT. ; — Il leur a élé utile : iis 

profuit, PLAUT., $ 189, I. 


Voy. 8 299, Art. 1, pour les cas où lui, leur, se traduisent par sibi. 
V. Ea contentus sum, — Ab iis diliguntur. 


En, complément d’un adjectif ou d’un verbe, se tourne 
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par de lui, d'elle, d'eux, par lui, par elle, etc., qui se met- 
tent au cas demandé par l'adjectif ou le verbe. Ex. : 


C'est ma maison; j'en suis content ( je suis content d’elle ) : mea 
est domus ; ed contentus sum, $ 175. . ; 

Les parents aiment leurs enfants, et ils en sonf aimés (et ils sont 
aimés d’eux on par eux) : pueri parentes diligunt, et ab iis diligun- 
dur, Cic., $ 188. 


VI. Ei obnoxia est virtus, — E& capiuntur homines. 


Y, complément d’un adjectif ou d’un verbe, se tourne par 
à lui, à elle, par lui, par elle, etc., qui se inettent au cas 
demandé par l'adjectif ou le verbe. Ex. : 


L'envie est partout ; la vertu même y est exposée (est exposée à 
elle) : ubique est invidia ; ei etiam obroæxia est virtus, SEN. 

La volupté est une amorce; les hommes y sont pris (sont pris à 
elle ou par elle): voluptas est esca; ed capiuntur homines, 
SEN. 


VII. Timidus vocat se cautum. 


Se, soi, à soi, de soi, ete., et lui, elle, eux, elles, à lui, à 
elle, à eux, etc. (signifiant se, soi, à soi, etc.), se traduisent 
par le pronom réfléchi sut, sibi, $e ou sese, lorsque le sujet 
fait sur lui-méme ou pour lui-même l’action marquée par le 
verbe. Ex. : 


L'homme timide s'appelle prudent (appelle soi) : timidus vocat se 
cautum, P.S. ; — Hannibal s’esé ouvert la ronte des Alpes (a ouvert 
à soi, pour soi les.) : Alpes sibi patefecil Hannibal, Liv. ;—La peur 
se glisse (insinue elle-méme) dans les veines du coupable: pavor: 
sese in venas sontis insinuat, SEN. ; — Profitez de l’occasion qui se 
présente (présente elle-méme) de bien faire : eà quæ sese dat bene 
agendi occasione utere, Cic. ; — La chose s’es{ ainsi passée (a eu soi 
ou elle-même ainsi) : ila se ou sese res habuitl, Crc. 


Remarques. 1. 11 y a deux moyens, l’un logique, l’autre mécanique, 
de reconnaître dans quel cas il faut employer le pronom réfléchi : le pre- 
mier, c’est quand le pronom représente un nom qui figure déjà dans la 
mème proposition, soit comme sujet, soit comme complément exprimé 
ou sous-entendu; le second, c’est quand lui, elle, leur, etc.,ne peuvent 
être remplacés par celui-ci, celle-ci, ceux-cs, etc. | 

2. Le pronom se ne s’ex pus pas quand il appartient à un verbe pro- 
bominal, qui n’a pour traduction latine qu’un verbe intransitif, comme : 


Ilse promène, il se plaint, ilsetait, il se hate. 
ambulat, :-  queritur, tacet, maturat. 


3. Quelques verbes transitifs, tels que æquare, vibrare, movere, ver- 
Lere, convertere, mutare, præcipitare, insinuare, flectere, deflectere, ha- 
bere, lavare, remitlere, volvere, tenere, elc., s'emploient dans le sens ré- 
fléchi, sans pronom. Ex. : 


Terra (per) dies duodequadraginta movit, Liv.,—se movit: la terre s'agita 
peudant trente-huit jours. ’ ag 
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Quelques-uns de ces verbes s’emploient également au passif dans le 
sens réfléchi. Ex. : 
Aer movetur nobiscüm, CIC. : l'air se meut avec nous. 
flen est de méme de effundi, exerceri, lavari, poni, obscurari, con- 
gregari, etc. Ex. : 


Louer lavantur in fluminibus, CÆs. : les Suèves se /avent dans l’eau des 
euves. 


VIII. Valetudo sustentatur continentiâ. 


._ Sile sujet ne fait pas sur lui-même ou pour lui-même l’ac- 

tion marquée par le verbe, en d’autres termes, lorsqu’on 
considère plutôt le résultat de l'action que l’action elle-même, 
le verbe pronominal se traduit par le passif, et par conséquent 
on n’exprime pas le pronom. Ex. : 


La santé se soutient par la tempérance, c'est-à-dire, est soutenue 
pare : valetudo sus{entatur continentiâ, Cic.; — ici l’on considère 
e résultat de la tempérance sur la santé ; ce résultat, c’est que celle- 
ci est soulenue par celle-là. 
Remarque. Le passif a quelquefois le sens de l’actif, précédé du verbe 
pronominal se laisser. Ex. : 


Opinionibus vulgi rapimur \n errorem, CIG. : nous nous laissons entratner 
à l’erreur par les opinions du vulgaire. 


IX. Conjurati furtim inter se adspiciebant. 


L'action réciproque, c'est-à-dire, l’action de deux sujets l’un 
sur l’autre, se rend par infer se ou par sut, sibi, se invicem. 


Les conjurés s’entre-regardaïent furtivement (se lançaient entre 
eux des regards furtifs) : conjurati furtim inter se adspiciebant, Cic.; 
—Les sots aiment à se louer entre eux, à s’entre-louer : stulti se 
invicem laudare amant, SEN. 

Remarque. Avec inter se, il ne faut pas répéter le pronom se devant le 


verbe; cap se adspiciebant signifierait qu'ils se regardaient eux-mêmes, et 
non qu'ils se regardaient l’un l'autre. 


CHAPITRE VIL 


SYNTAXE GÉNÉRALE DES PARTICIPES. 


$ 206. Concordance et complément pour les 
participes. 


I. Gallus, escam quærens. 


Le participe, à cause de sa double nature adjective et ver- 
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bale, se construit comme l'adjectif, quant à l’accord, et 
comme le verbe, quant au complément. Ex. : 


Un cog, cherchant de la nourriture, trouva une perle : gallus, 
escam quærens, margaritam repperit, PHÆD.; — qu«ærens, nomin. 
ne masculin comme gallus, et régissant l’accusatif comme quæ- 
rere, $ 182. 

L'homme abandonné par ses amis ne peut vivre agréablement : 
homo desertus ab amicis jucunde vivere non potest, Cic.; — homo 
desertus, — deseri ab aliquo, $ 188, I. 

Le malheur produit par une faute rend la douleur plus vive : 
culp4 contractum malum ægritudinem acriorem facit, Cic.; — ma- 
lum contractum, — contrahi aliqué re, $ 188, 11. 

Remarques. 1. Il ne faut pas confondre le participe présent et le gée 

re 


rondif en do, quoiqu’ils se traduisent souvent de la même mani 
(S 192, Art. 11, V,3). 


2. Le participe passé en us des verbes déponents à la signification ou 
transitive ou intransitive; cependant (comme on l’a vu 8 154) les Latins 
donnent le sens passif à quelques-uns d’entre eux. Ex. : 


Omnia scelera parricidio complexa videntur, Cic.: tous les crimes paralse 
sent renfermés, contenus dans le parricide. 


3. Les participes à forme de passé, solitus, ausus, fisus, ratus, veritus, 
amplexzus, complexus, s'emploient dans le sens du participe présent. Ex. : 


Ego, fn adolescentia, diffisus ingenio meo, quxsivl adjumenta doctrinæ, 
sd © he ua jeunesse, ne défiunt de mon génie, j'ai recherché les secours 
e la science. 


II. Vitabundus vitia, fuge. 


Les adjectifs verbaux en bundus ou en undus, pouvant être 
considérés comme de véritables participes, veulent leur com- 
plément, s’ils en ont un, au même cas que le verbe d’où ils 
dérivent. Ex. : 


Voulant éviter le vice (si vous voulez éviter.….), fuyez-le : viabun- : 
<. vilia, fuge, SEN.; — vilare, d'où vilabundus, veut l’accusatif, 

182. 

Épaminondas expira en félicilant sa patrie : Epaminondas, pa- 
triæ gratulabundus, exspiravit, Jusr.; —gratulari, d’où gralula- 
dundus, veut le datif, $ 183, 11. 

Nous sommes tous issus d’une souche céleste : cœlestli sumus 
etes stirpe oriundi, Lucr. ; — oriri, d'où oriundus, vent l’ablatif, 

190, II. 


CHAPITRE VIII. 
SYNTAXE GÉNÉRALE DES PRÉPOSITIONS. 


* Art. 1. Complément des prépositions dans les rapports de lieu. 


On ne peut considérer un lieu que de quatre manières, qui 
répondent aux quatre questions suivantes : 
UB21? où (êtes-vous)? - lieu nà l’on est.ou question ubi sans changement de lieu). 
UNDE ? d’où (venez-vous)?— lieu d’où l'on vient, ou question unde. 


QUO? où (allez-vous ?—lieu où l’on va, ou quest. quô (avec changement de lieu). 
QuaA ? par où (allez-vous;? — lieu par où l'on passe, ou question qu. 
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$ 207. Nom du lieu où l’on est, ou question uBr. 
I. In Græciû musici floruerunt. 


Le nom du lieu où l’on est, où une action se passe, se met 
à l’'ABLATIF avec IN: 1° si c’est un nom de pays; 2° ouun 
terme général, comme orbis, regio, locus, insula, urbs, fo- 
rum, vicus, silva, arbor, hortus, ager, via, xyslum, mons, 
petra, rupes, portus, etc. Ex. : 


1° Les musiciens fleurirent dans la Grèce : in Græcid musici flo- 
ruerunt, Cic. 

2° Les Romains faisaient quelques sacrifices sur le mont Albain : 
Romani sacra quædam in monte Albano faciebant, Liv. 


Remarques. 1. In se supprime avec quelques expressions consacrées, 
comme ferrä marique, sur lerre el sur mer, par terre et par mer, etc., 
ou lorsqu'on oppose ferrd à.mari. Ex. : | 


Xerxéès fut vaincu par les Grecs sur terre et sur mer : terrâ marique a 
Græcis victus fuit Xerxes, JUST.. — Le défilé des Thermopyies ferme la 
Grèce par terre, et le détroit d'Euripe’. par mer : terr& Thermopylaruin an- 
gustiæ Græciam, mari fretum Euripi claudit, Liv. 


2. In se supprime devant le nom commun que détermine un adjectif. 


Les colonies des Tyriens sont répandues dans presque tout l'univers, Care 
thage en Afrique, Thèbes en Béotie, Gadès en FApApne : Tyriorum coloniæ 
pere se Ar diffusæ sunt, Carthago in Africa, œotia Thebæ, Gades in 

spania, Q. C. 


{On trouve q: 
de quelque adjectif, particulièrement de cunctus ou totus. 

Mithridates uno dle totà Asia cives omnes Romanos necavit, Cic.: Mithri- 
date fit tuer en un seul jour, dans toute l'Asie, tous les citoyens Romains 
(qui s’y trouvaient). 

Il en est de même des noms de ville accompagnés d’un déterminatif. Ex. : 

Genus Longä nostrum dominabitur 4/04, VirG. : notre race dominera 
dans ou sur Abe la Longue. 

8. Les poëtes suppriment in là où les prosateurs l’emplolent, et l’emploient 
là où les prusateurs le pr M EX, : 

Lucus in urbe fuit mediä. VinG.: il y avait un hoîis au milieu de la ville 
(mot à mot, dans la ville milleu\; — en prose on dirait 7edià mrbe. 

Glaucum atque ladem..… Jlmbrasus ipse nutrierat Lyci@, VinG.: Imbrasns 
avait lui-même nourri Giaucus et Ladès dans la Lycie; — en prose, on die 
rait in Lycià.) 


uelquefois sans préposition les noms de pays accompagnés 
x: 


IT. Hercules Tyri maxime colebatur, — Athenis merebantur, 
Lacedæmone jacebant. 


Le nom propre de ville, de bourg, de village, se met : 1° au 
GÉNITIF, S'il est de la 1re ou de la 2° déclinaison et du nom- 


bre singulier; 2° à l'ABLATIF sans préposition, s’il est du 
nombre pluriel ou de la 3° déclinaison. Ex. : 


1° Hérculeétait principalement honoré à Tyr (était le dieu principal 
des Tyriens) : Hercules Tyri maxime colebatur, Cic. ; — Tyrus, 
2° déclin. 

2° À Athènes, l'étude des lettres obtenait des honneurs ; elle languis- 
sait à Lacédémone : Athenis litterarum studia honores merebantur ; 
Lacedæmone jacebaut , Quinr. ; — Athenæ, plur. de la 1r° déclin. ; 
Lacedæmon, gén. is, 3° déclin. 
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Remarques. [I. Priscien et Donat considèrent les génitifs de la ]re et de la 
2e déclinaison comme des adverbes de lieu ,employes par hellénisme ($ 186, 
HI), au lieu de {’abiatif. — Du reste, on trouve à l’ablatif les noms de la 
2° déclinaison. Ex. : È 

Prima #rimino signa cecinerunt, FLOR. : le premier signal (de la guerre 
civile) fut donné par la trompette) & driminum.] 


. ‘2, La même règle du génilif et de l’ablatif s’emploie avec les noms 
d'îles peu considérables. Ex. : 

Conon vécut longtemps à Chypre (dans l’fle de Chypre), Iphicrate en 

Thrace, Timothée à Lesbos (dans l’île de Lesbos), Chares dans le pays de 


Sigée : Conon plurimum Cypri vixit, Iphicrates in Thracia, Timotheus 
Lesbi, Chares in Sigeo, N. 


1e Quelquefois le génitif d’un nom de ville entraîne le nom de pays au 
génitif. Ex. : 


Memmius rppes les crimes de Jugurtha à Rome et en Numnidie: Mem- 
ue nome umidiæque facinora Jugurthæ menoravit, SALL., — pour 
in Numidia. 


4. Les Latins expriment quelquefois la préposition poUE désigner une par- 
tie du lieu, de snême que pour fortifier ou affaiblir le sens. Ex. : 


Navis et in Caieta est parata nobis et Brundisii, CIC., £n portu Cäietæ: un 
navire nous était préparé à Caiète et à Brindes. 

Lychnuchum Alexander Magnus in Cyme dicavit Apollini, PL. N.: Alexan- 
dre le Graud dédia un candelabre à Apollon duns la ville de Cyme.] 


II. Studia delectant domi, — Ruri habitat, 


Les génitifs domi, à la maison, hkumi, à terre, et l’ancien 
ablatif ruri, à la campagne, s’'emploient à la question uwbi, 
comme expressions adverbiales. Ex. : 


Les éludes charment à la maison, chez soi; elles ne génent point. 
au dehors : studia delectant domi ; non impediunt foris, Cac. 

Il était couché, étendu à terre : humi jacebat, Cic. ; — Il se jeta 
à terre: humi corpus abjecit, Q. C. 

Manlius Torquatus vécut à la campagne : Manlius Torquatus ruri 
babitavit, Cic. D 
tt ris { 1. On trouve l’ablatif domo et domibus au lieu du génitif 

omi. FX. : : : 

Epaminondas aliquamdiu domo se tenuit, N. : Épaminondas se tint quelque 
temps renfermé chez lui (dans sa maison).] 

2. Domi s'emploie souvent, ainsi qué le génitif {ogæ, pour signifier en 
paix, en temps de paiz, et alors ils ont pour opposés belli, militie, en 
guerre, en temps de guerre, qui seuls ne pourraient étre employés en 
ce sens. Ex. : | 

Rien ne se faisait chez les Romains. en guerre et en paix, sans prendre les 
auspices : a Romanis nihil be/!/i domique, nisi auspicato, gerebatur, Liv. 

On dit de même nihil domi, nihil militiæ, — aut belli aut domi,—vel belli, 
vel domi, —domi militiæque, — domi duellique,— militiæ et don, Law, 
Cic., etc. 

(3. On trouve indifféremment rure ou ruri dansles poëtes et chez les écri= 


vains postérieurs à Cicéron. Ex. : 
Rure morans, quid agam? Hon.: restant à /a campagne, que ferai-je?] 


IV. Neoptolemus apud Lycomedem fuit educatus. 


Le nom de la personne chez qui l’on est, chez qui une 
chose se fait ou existe, et souvent aussi le nom de lieu, se 
mettent à l’'ACCUSATIF avec APUD. Ex. : 
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Néoptolème fut élevé chez Lycomède : Neoptolemus apud Lycome- 
dem fuit educatus, Cic.; — 1] y a chez Hérodote des fables innom- 
brables : apud Herodolum sunt innumerabiles fabulæ, Cac. ; —Nous 
séjournâmes un jour à Alyzia: nos apud Alyziam unum diem com- 
morati sumus, Cic. 


$ 208. Nom du lieu d'où l’on vient, ou question uNDE. 


I. Mosa profluit ex monte Vogeso. 


Le nom du lieu d’où l'on vient se met à l’ABLATIF avec E, 
EX OU DE, pour indiquer la sortie, et À ou AB, pour indiquer 
l'éloignement. Ex. : | | 


La Meuse sort du mont Vogésus (des Vosges) : Mosa profluit ex 
monie Vogeso, CÆs.; — Une grande histoire naît d’un rien: maxima 
de nihilo nascitur historia, Prop. 

L'armée de Pompée s’éloigna trop du refranchement : longius & 
vallo acies Pompeil progressa est, CÆs. 


II. Dionysius Platonem Athenis arcessivit. 


La préposition ne s’exprime pas: a) devant les noms pro- 
pres de villes, de bourgs, de villages ; b) devant domus, hu- 
mus et rus ; c) presque toujours devant locus, forum, pro- 
vincia, et les noms d'îles peu considérables. Ex. : 


a) Denys (le Tyran) fit venir Platon d’Afhènes : Dionysius Plato- 
nem Athenis arcessivit, Cic. 

b) Philon, chef de l’Académie, s'enfuit de sa patrie (de sa maison) 
et vint à Rome : princeps Academiæ Philo domo profugit Romamque 
venit, Cic.; —Le jeune homme se lève de terre: surgit lumo juve- 
nis, Ov.; — Le vieillard revient de {a campagne : rure redit senex, 
TER. 

c) Changer quelque chose de place : aliquid loco movere, Liv. ; — 
Revenir du Forum : Foro remeare, PL.-N.; — Cedere Foro, SEN. : 
faire banqueroute (les banquiers tenaient leurs comptoirs au Forum); 
—Dolabella partit de Délos : Dolabella Delo profectus est, Cic. 


Remarques. {1. A la question unde, on n’emploie que la forme ablative 


rure. 
©. On trouve quelquefois la préposition supprimée devant les noms de 


s. EX. : 
PÉermauicus Ægypto remeavit, TAC. : Germanicus revint d'Egypte.] 

3. Les Latins expriment la préposition devantles noms de villes afnsi 
que devant domus et rus:—a) quand ils veulent désigner exactement l’ori- 
gine , le point de départ ; —b) quand ils ne désignent qu'une partie de la 
ville; —c) quand ils veulent fortifier ou affaiblir le sens. Ex. : 


a) Legati ab 4rdea Romam venerunt, Liv.: des députés vinrent d’A4rdée à 


D) Liho discessit a Brundisio, Cæs., c’est-à-dire,a portu Brundisino: Libon 
Re | rt de Brindes. 2 
s OR henie proflcisel in animo habebain, Cic. : j'avais résolu de partir 
a"téhènes (de m’embarquer à Athènes); — Unam hiemem ab domo abesse 
non posse, Liv. : ne pouvoir être absent de chez soi pendant un hiver. 
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III. Quisnam a nobis egreditur foras ? 


Le nom de la personne de chez qui l’on vient, sort au s'é- 
loigne, se met à l'ABLATIF avec A Où AB. Ex. : 


Qui donc sort de chez nous? quisnam igitur a nobis egreditur 
foras ? PLAUT. 


6209. Nom du lieu où l'on va, ou question quo. 
I. Rhenum in Oceanum influit. 


Le nom du lieu où l'on va, vers lequel on se dirige, se met 
à l’ACCUSATIF avec IN, quand on entre dans le lieu, et avec 
AD, quand on ne fait qu’en approcher, sans y entrer, ou qu’il 
s'agit d’un but , d'une limite. Ex. : 


Le Rhin coule, se jette dans l'Océan : Rhenus in Oceanum influit, 
CÆs.:; — J'ai envoyé un jeune esclave à La ville ou dans la ville: 
servulum in urbem misi, TER. ' 

Un loupet un agneau vinrent au méme ruisseau : ad eumdem ri- 
vum lupus et agnus venerunt, PHÆp.; — Jadis beaucoup de nations 
partirent pour (aller consulter) l’oracle d’Apollon : multæ nationes 
quondam ad Apollinis oraculum profectæ sunt, Cic. 

Remarques. (1. Les poëtes et les écrivains postérieurs à l‘icéron suppri- 


ment ia préposition devant les noms de pays, de fleuves, de peuples, et les 
termes généraux. Ex.: 


Italiam Lavinaque venit littora Æneas, ViRG.: Enée aborda en Italie, et 
sur les rivages de Lavinium. 

Alexander regionem, quæ castra Cyri appellatur, pérvenerat, Q. C.: 
Alexandre était parvenu dans la contrée qui s'appelle camp de Cyrus. 


2. Si l’on emploie le verbe petere pour traduire aller, gagner un lieu, 
la préposition ne s’exprime pas , pelere étant un verbe transitif qui veut 
l'accusatif. Ex. : 


Hannibal traversa J’Apennin, pour gagner (gagnant) l'Etrurie : Hannibal 
Apenninum transift, £truriamn petens, N. : 


II. Curius primus Romam elephantos duxit. 


La préposition ne s'exprime pas : a) devant les noms pro- 
pres de villes, de bourgs, de villages; b) devant domus et rus: 
c) devant les noms d’iles peu considérables, de presqu'îles, 
de détroits, etc. Ex. : “. 


a) Curins le premier (fut le premier qui) amena des éléphants à 
Rome : Curius primus Roman elephantos duxit, EUTR. 

b) Revenir chez soi, dans sa maison ou dans sa patrie: domum 
redire, reverti, Cic.; — Lélius et Scipion volaient de la ville à la 
campagne: Lælius et Scipio ex urbe rus evolabant, Cic. 

c) Lycurgue partit pour l'ile de Crète : Lycurgus Cretam profe- 
ctus est, JUST. 


Remarques. 1. Ad s'exprime devant les noms de villes pour marquer la 
direction ou l'approche. Ex. : 


Û 
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Trois chemins conduisent à (vont vers) Modène : tres viæ sunt ad Muti- 


nam, CiC.; — César se rend à (sous les murs de) Lérida : Cæsar ad lier. 
dam proficiscitur, CÆS. 
Le Au trouve sans préposition les noms A queues pays célèbres. Ex. : 


es Ægyptum proficisci parabat, tame se préparait à partir 
pour l'Égypte.) : 


III. Ad te ibam. 


Le nom de la personne chez qui l’on va se met à l'AcCUSA- 
TIF avec AD. Ex.: 


J'allais chez vous: ad te ibam, TER.; — Clodius, en revenant 


d’aricie, se détourna pour aller chez lui : Ariciâ rediens devertit Clo- 
dius ad se, Cic. j 


$210. Nom du lieu par où l'on passe, ou question QuA. : 
IL. Paullus per Thessaliam Delphos petiit. 


Le nom du lieu par où l’on passe, ou que l'on traverse, se 
met à l’ACCUSATIF avec PER. Cette règle a lieu pour les noms 
de pays, de villes, de portes, ainsi que pour domus et rus. 


Paullus se rendit à Delphes par la Thessalie: Paullus per Thes- 
saliam Delphos petiit, Liv. ;—La Renommée parcourt (court à éra- 
vers) la ville: it Fama per urbem, Virc. ; — Un loup, étant entré 
par la porte Esquiline, s'était sauvé par la porte Colline: lupus, 
Esquilina porta ingressus, per portam Collinam evaserat, Liv. 


Remarque. Avec transire (ire, aller, trans, au delà), la préposition ne 
s'exprime pas, et l’accusatif dépend alors de trans. Ex. : 


Titus passa par la Grèce : Titus Græciam transivit, TAC., = ivit trans 
Græciam. 


On n’exprime la préposition per que pour appuyer sur la circonstance 
de lieu. Ex. : 


pres œufs passent à travers des anneaux : ova per annulos transeunt, 


II. Catilina Aureliâ viâ profectus est. 


, On emploie l'ABLATIF sans préposition, ou quelquefois 
l'ACCUSATIF avec PER, si c’est un nom de route, de cheinin, 
de passage, de porte. Ex. : 


Catilina est parti par la voie Aurélienne: Catilina Aurelid vid 

Pre est, Cic. ; — Les légions victorieuses furent conduites par 

es Alpes Pennines et Cottiennes : legiones victrices Penninis Cot- 
tianisque Alpibus traductæ sunt, Tac. 


IX. Iter habui per Pompeii domum. 


* Par chez, suivi d’un nom de personne, se tourne par la 
LEVRANC. — GRAMM. LAT. z 
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maison de et se rend par per domum, suivi du:GÉNITIF. 
Exemple : 


J'ai passé par chez Pompée: iter-habuiper Pompeti domum, 
Cic. 


$ 211. Remarques générales sur les questions de lieu 
UBI, UNDE €{ QUO. 


1° Nom commun apposé au nom propre. 
Albæ constiterunt, in urbe oppertumé. 


Quand unnom commun est placé en apposition aprèsun nom 
propre, le nom propre se met sans préposition au cas voulu 
par chaque question, et l’on exprime devant le nom com- 
mun 1 PTeOMNAR UE par chacune de ces mêmes ques- 
tions. Ex. : | 


Les soldats de la légion de Mars s’arrêtèrent à Abe, ville bien 
située, fortifiée et voisine (de Rome): milites legionis Martiæ 
Aibæ constiterunt, in urbe opportunà, munitâ, propinquà, Cic.;— 
question ubi, $ 207 : Albæ, règle II ; in urbe, règle I. 

Ce bruit est venu d’Argos, ville de Grèce : fama hæc venit Argis, 
ex Græciæ civilate, Cic.; — question unde, $ 208 : Argis, règ. Il ; 
ex civilate, règ. I. | 

César arriva à Marseille, ville des Gaules : Cæsar Massiliam, in 
Galliarum wrbèm, pervenit, Cæs.; — question quo, $ 209: Massi- 
liam, règ. I1; in urbem, règ. I. 

(Remarque. La préposition est souvent sous-entendüe devant le nom 
commun. Ex. : 

Vespasianus Corinthi, Achaïæ urbe, certos nuntios accepit de interitu 


Galbæ, TAC. : Vespasien reçut à Corinthe, ville d'Achaïe , la nouvelle cer- 
taine de la mort de Galba.] 


2° Nom propre apposé au nom commun. 


Cimon in oppido Gitio mortuus est. 


Quand un nom propre est placé en apposition après un 
nom commun, OU quand ce nom propre est accompagné d'un 
adjectif, il faut exprimer, avant les deux mots, la préposi- 
tion que veut chaque question. Ex. : 


Cimon mourut dans la ville de Citium: Cimon in oppido Cilio 
mortuus est, N. ; — question ubi, $ 207.. ; 

Abraham partit de la ville d’Hébron : Abraliamus ex oppido H&æ 
.brone profectus est, S. S. ; — quest. unde, $ 208. 

Je suis obligé de partir pour la docte Athènes : ad doctas profi- 
<isci cogar Athenas, Prop. ; — quest. guo, $ 209. 

[Remarque. Les poëtes et les écrivains postérieurs à Cicéron suppriment 
da préposition. Ex. : 


ÂAliquis doctas jam nunc'eat,inquit, 4thenas, Ov.: qu'on alle mainte- 
nant dit-il, dans la docte Athènes] 7 u 
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3° Humus, rus et domus accompagnés d’un adjectif ou 
suivis d’un génitif. 


. Omnes in eâdem humo vivimus.. 


Joints à un adjectif ou à un génilif, les mots kumus, do- 
mus et rus rentrent dans la règle générale, et prennent la, 
préposition que veut chaque question.Ex. : 


Nous vivons tous sur la même terre : omnes in eddem humo vi: 
vimus, TAC. | 

Alcibiade fut élevé dans la maison de Périclès : in domo Peri- 
cles educatus est Alcibiades, N.; — Des armes étaient portées dans’ 
la maison de Mélius : tela in domum Maælii conferebantur, Cac. 

Il demeure dans une campagne agréable: in rure amæœno habi- 
tat, Cic. ; — L. ViteHius apporta des figues sauvages de Syrie dans La 
campagne d’'Albe: caricas in Albense rus e Syria intulit L. Vitel- 
lius, PL.-N. 

Remarques. 1. La même règle a lieu pour domus, employé seul pour: 
désigner l’édifice ou la famille. Ex. : 

In domo furtum factum est ab eo qui dorni fuit, QUINT. : le vol a été com 
mis «ans la maison par celui qui était à /a maison; — Fabia minor erat- 
pupta in domo, quam nec honos nec gratia intrare posset, Liv. : Fabia la 


cadette était mariée dans une famille qut ne pouvait prétendre ni aux hone. 
reurs ni au crédit. 


%. A la question «bi, le génitif domi n’admet pas d’autres adjectifs que 
mee, lue, nostræ, vestre, sue et alienæ ; aux autres questions, il admet 


toute espèce d'adjectifs. 


Art. II. Complément des prépositions dans les rapports 
de temps. 


On peut faire sur le temps les quatre questions suivantes, 
amalogues aux quatre questions de lieu : 


QuAnDo? quand? dans le passé, le présent ou le futur. 
nr ? depuis quand? dans le passé ou le 


n ou pour combien de temps? À assé. ésen tu 
QuaxpDiv? pendant combien de temps? dansle peus lepr Pope DmuE 


$212. Question QuANDoO : quand? en quel temps? 
I. Roma condita est Olympiadis sextæ anne tertio. 


Le nom de temps qui marque quand une chose s’est faite, 
se fait ou se fera, en d'autres termes, l’époque ou la date, 
se met à l’ABLATIF Sans préposition. Ex. : 

Rome fut fondée /a troisième année de la sixième Olympiade :: 
Roma condita est Olympiadis sextæ Zertio anno, EUTR.;—Les Arabes 
parcourent les campagnes l'hiver et l’été: Arabes campos hieme et 
æslale peragrant, Cic.; — Je renouvellerai ma recommandation, 
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mais en {emps (opportun): ego renovabo commendationem, sed 
tempore, Cic.; — Livius fit jouer la pièce aux jeux de la Jeunesse, 


jeux que Salinator avait voués au combat de Sena : Livius docuit fa- 
lam ludis Juventutis, quos Salinator Senensi prælio voverat, Cic. 


IT. Hoc tricesimo quoque die fit, 


Le retour périodique d’une action ou d'une époque s’ex- 
prime pe l’ablatif du nombre ordinal, en intercalant quo- 


ue, ablatif de quisque (chaque), entre le nombre ordiaal et 
e nom de temps. Ex. : 


Cela se fait ous les trente jours (tous les mois), tournez : chaque 
trentième jour : hoc tricesimo quoque die fit, Cac. | 


II. Homerus multis annis fuit ante Romulum, — Fabius 
tertio anno ante consul fuerat. 


En latin comme en français, an£e et posé sont prépositions 
ou adverbes: prépositions, ils déterminent une époque et 
veulent leur complément à l’accusatif ; adverbes, ils s'em- 

loient d’une manière absolue, sans complément : dans les 
eus cas, le nom de temps qui précède se rend par l’ABLATIF 
du nombre cardinal ou ordinal. Ex. : 


Homère existait bien des années — avant Romulus : Homerus 
multis annis fuit — ante Romulum, Cac. 

Fabius avait été consul frois ans auparavant: Fabius {ertio 
anno ante consul fuerat, Liv. :; — on pourrait dire: éribus annis 
anie. 


Remarques. 1. Les prépositions-adverbes ante et post se placent soit 
après, sOfe avant le nom de nombre, soit entre ce nom et son adjectif. 
On peut donc dire : tertio anno an£e, ante terlio anno, tertio ane anno, 
— ou : tribus annis ane, ante tribus annis, tribus anfe annis. — On dit 
de mème aliquanto post, Cic.: quelque temps après ; — tunlo post, Liv.: 
si long-temps après ; — anle mullo, post non mullo, post paulo, post 
aliquanto, etc. | 

2. Si ante et post redeviennent prépositions, on met le nombre car- 
dinal ou ordinal qui leur sert de complément à l’accusatif. Ex. : 


M. Volscius Fictor ante aliquot annos tribunus plebis fuerat, Liv.: M. Vols- 
cius Fictor avait été, quelques années auparavant, tribun du peuple; — 
Quinze ans après, on créa des consuls (des consuls furent créés) : arnum 
post quintum decimum creati sunt consules, Liv. 


3. Lorsque dans, au bout de, marque une idée de futur, il se tourne par 
après et se traduit par post. Ex. : 


Ïl viendra dans ou au bout de trois jours,=—après trois jours : post tres 
dies venièt, Cic. 


S'il y a un futur dans la phrate, on peut employer l'ablatif. Ex. : 


Paucis diebus erant decertaturi, N. : ils devaient combattre dans peu de 
Jours. 


L’ablatif est la seule construction usitée avec biduum, (riduum, qua 
triduum, etc., biennium, {riennium, quadriennium, elc. Ex. : 


Clodius respondit illum friduo, ad summum quatriduo esse periturum, 
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Cic. : Clodius répondit qu’il périrait dans trois jours, ou tout au plus dans 
quatre jours. 


Voy. $ 254 et 256, pour la construction des noms de temps avec les con- 
jonctions postquam, après que, et antequain, avant que. | 


$ 213. Question QUAMDUDUM : depuis quand? de uis 
quel temps? depuis combien de temps 


I. A Christo incipit æra christiana. 


Le nom de temps qui marque le point de départ, l'ori- 
ine, la date, se met à l’ABLATIF avec À, AB, ou quelquefois 
à l’ACCUSATIF avec POST. Ex. : 


L'ère chrétienne date de Jésus-Christ: a Christo incipit æra 
Christiana, S. S. ; — ns la fondation de Rome ( depuis ou après 
la ville fondée) : ab urbe ou a Romd condità, ou post urbem, post 
Romam conditam, Cic. | 


Remarque. On trouve quelquefois l’accusatif avec per. Ex. : 


L’incendie de l’Etna dure depuis beaucoup de siècles : Ætnæ montis per 
multa secula durat incendium, JUST. | 


II. Multos annos, — annum tertium et vicesimum. 


Le nom de temps qui marque depuis quand une chose 
dure ou durait, se met à l’AccusATIF et quelquefois à l’A- 
BLATIF; le nom de nombre, s’il y en a un, se rend toujours 
par le nombre ordinal, auquel on ajoute très-souvent jam, 
déjà. Ex. : 


Je suis lié d'amitié depuis bien des années avec Aulus Trébonius 
{j'use familièrement de ‘Trébonius) : Aulo Trebonio multos annos 
utor valde familiariter, Cic. : 

Mithridate règne déjà depuis vingt-trois ans (proprement : depuis 
22 ans révolus) : Mithridates annum jam tertium el vicesimum re- 


gnat, Cic.; mot à mot : règne une vingt-troisième année (après vingt- 
deux autres). 


Lysandre accabla les Athéniens, qui, depuis vingt-six ans, fai- 
saient la guerre contre le Péloponèse : Lysander Athenienses, in Pelo- 
ponnesios sexo et vicesimo anno bellun gerentes, confecit, N.; 
es mot: dans la vingt-sixième année (après vingt-cinq au- 


{[Remarque. Les poëtes emploient souvent la tournure passive, et alors le 
nom de temps devient le sujet du verbe. 


e. Ex. : 
Nunc tertia vivitur ætas, Ov.: on vit depuis trois générations, mot à mot: 
. la troisième génération est vécue.] 


HL Ante hos sex menses,— abhino tres annos on tribus annis. 


Si l'on mesure l’époque par rapport au moment où l’on 
parle, on emploie, soit ante, avec hic, hæc, hoc et l'AcCU- 
SATIF ; Soit abhinc (d’ici) avec l’'ACCUSATIF ou l’ABLATIF : 
dans les deux cas, on se sert du nombre cardinal. Ex. : 
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_ ya six mois que tu as médit de moi, tournez: avanf ces six 
(derniers ) mois, tu as... : ante hos sex menses male dixisti mihi, 


PazDr. 
11 ya trois ans qu’il est mort, tournez: il est mort à érois uns 
d'ici: abhinc tres annos, ou abhinc tribus annis mortuus est, 
Cic. , 

Remarque. ..{bhinc se place toujours avant le nom de temps et de 
nombre. On ne doit donc pas dire : tribus abhinc annis. 


$ 214. Question : en combien de temps? pour com- 
bien de temps? 


IL. Triginta fere annis cursum confiscit. 


Le nom qui marque en combien de temps une chose .se 
fait, se met à l’ABLATIF sans préposition,.avec le nombre.ar- 
inal ou cardinal. Ex. : | 

La planète de Saturne accomplit sa révolution en trente ans en- 
viron ; celle de Jupiter, en douze ans : Saturni stella ériginéa fere 
annis cursum conficit suum ; Jovis stella, annis duodecim, Cac. 

On emploie quelquefois infra, en dedans (plus rarement 
ênter), avec l‘ACCUSATIF, ‘surtout pour désigner la limite en 
dedans de laquelle une chose se fait, sans la dépasser. 
Exemple : 

Dieu créa le monde.en six jours (en dedans de six'jours qui me 
furent point dépassés) : Deus mundum creavit inéra.sex dies, S. 5. 

Remarque. Pour exprimer en combien de temps, on emploie souvent 
spatio, dans l’espace de, avec le génitif et le no re cardinal. Ex. : 


‘Le flux de la mer arrive deux fois en douze heures, ou dans l'espace ide 
üouze heures : æstus maris bis accidit horarum duodecim spatio, CÆS. 


XX. In crastinum, — im diem. 


"Le nom qui marque pour quel temps ou pour combien de 
Lemps une chose s'est faite, se fait ou se fera,.se met à l’ac- 
CUSATIF avec IN et quelquefois AD. Ex. : 

"Je reméts au lendemain les choses sérieuses : in crastinum dif- 
Yero res severas, N.;— La nature fait naître les Îleurs pour un jour: 
patura flores in diem gignit, PL.-N.; — Les dictatures se prenaient 
pre temps : (temporairement) : dictaturæ ad fempus.sumeban- 

l', AC. 


$215. Question quAMDIU : pendant combien de temps? 
Fan jusqu’à quel temps ? nom d'âge. | 


T. Gicero vixit tres et sexaginta annos. 


" ‘Le nom.de temps qui marque pendant combien de temps 
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‘mme cho$e dure habituellement, a duré ou durera, se met à 
‘lACCUSATIFr, et quelquefois à l’ABLATIF, Sans préposition, 
‘avec le nombre cardinal. Ex. : 


Cicéron a vécu seirante-trois ans : Cicero vixit {res ef sexaginta 
-annos, Liv.;— L'esprit des méchants est rongé d'inquiétude la nuit 
ss le jour : improborum animi sellicitudinibus noces atque dies exe- 
untur, Cic. | 
Les Assyriens possédèrent l’empire (de l’Asie) (pendant) treize cents 
ans: imperium Assyrit mille trecentis annis tenuere, JUsT. 
Remarque. L’accusatif exprime mieux que l’ablatif la continuité de 
l'action où du fait; aussi lorsqu'on veut la mettre encore plus en relief, 
emploie-t-on la préposilion per, pendant, durant. Ex. : 
Dans la première guerre punique, les Romains et les Carthaginofs com- 


battirent durant vingt-quatre ans : per quatuor et viginti annos primo 
Fuaico bello certaverunt Bomani et Carthaginienses, Live 4 


TL Ab octava hora usque ad vesperam. 


Le nom qui marque jusqu'à quel temps une chose a duré, 
dure ou durera, se met à l'ACCUSATIF avec USQUE AD, USQUE 
ou AD, et le nombre ordinal.Ex..: 


Depuis la huitième heure jusqu’au soir : ab octava hora usque ad 
svesperum, Cic.; — on dirait aussi ad vesperum usque. 
.Ce vice restera jusqu'au jour de la mort :"vitiam manebit usque 
mortis diem, CELs. , ou mortis diem usque. 
Il attendit jusqu’à trois heures de l'après-midi: ad Aorans no- 
“nam exspectavit, CÆs. : 


II. Mensem unum, .annos tres et triginta natus. 


Le nom d'âge, dgé de, à l’âge de, exprimant une durée 
.Continue, se rend par natus avec l'ACCUSATIF et le sambre 
£<ardinal. Ex. : | 


Alexandre mourut dgé de ou à l’âge de trente-trois ans et un 

mois : Alexander decessit mensem unum, annos tres et triginta 

._nalus, Jusr., c’est-à-dire, naîus ante mensemn unum, etc., né avant, 
c’est-à-dire, depuis un mois, comme ante hos sex dies, $ 213,.lIL. 


Remarques. 1. On se sert très-souvent du génitif, et iquefois de Vu- 
“Plan, en considérant le nom d’ège comme an déterminati (S 168, III). 


+ 


Caton fit ses premières armes à dix-sept ans ou à l’dge de dixssept ans 
(Caton, jeune homme de dix-sept ans...) : Cato primum Fa meruit 
N. ; — Ainsi finit Galba à l'age de 73 ans: 


.annorum cem séplemque, . 
bhunc exitum habuit Gaiba tribus et septuaginta annis, TAC. 
2 Au Leu de aatus onu trouve quelquefois de verbe hzbere, avoir. Ex. : 
otre pup 


ile Cornélius a déjà vingt ans : pupillns tuus Cornelius jam 
annos viginti'habet, CIC.) fé sb 


3. Si l'année désignée n’est pas encore accomplie, on emploie fréquem- 
ment la locution agere annum avec le nombre ordinal. Ex. : 
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Sara, épouse d'Abraham, mourut à l’dge de cent vingt-sept ans (faisant 
sa cent wingt-septième année) : Sara, Abrahami uxor, cenfesimum vicesi- 
mum septimum agens annum, decessit, S. S., ou Sara était dans sa cent 
TS nes année, lorsqu'elle mourut. — Voy. une autre tournure. 


Dans ce cas on emploie quelquefois l’ablatif. Ex. : 


Auguste mourut à sofxante-seize ans (dans la soixante-seizième année de 
son âge) : Augustus obiit septuagesimo et sexlo ætatis anno; SUET. 


IV. Grandis natu, — major natu, — natu maximus. 


Agé, sans nom d'âge, se rend, suivant le sens, par gran- 
dis, major, minor, maximus, minimus, avec l’ablatif na- 
tu. Ex. : 


Caton, jeune encore, cultiva Q. Maximus qui était fort dgé: 
Q. Maximum Cato adolescens coluit grandem natu, Cic. ; — Ennius 
était plus dgé que Plaute et Névius : Ennius fuit major naîu quam 
Plautus et Nævius, Cic. 


Remarques. 1. On ne dit pas magnus natu, pour signifier fort dgé, 
mais grandis natu ou magno natu, maximo nalu, N. 


2. L'expression avancé en dge se traduit par ætate provectus, CIc. | 
{3. On trouve dans PETR. : homo major natus, un homme plus dgé.] 


t 


V. Minor quinque et viginti annos ou annis natus,— minor 
triginta annis natu, — minor triginta annis où annorum. 


Agé de plus ou plus dgé de, dgé de moins ou moins dgé 
de, suivis d’un nom d'âge, se rendent : a) par major ou mi- 
nor nalus avec l’ACCUSATIF ou l’ABLATIF et le nombre car- 
dinal ;—b) par major ou minor natu avec l'ABLATIF ; —c) par 
major où minor seuls avec l’ABLATIF ou le GENITIF. Ex. : 


a) Un citoyen, dgé de moins de trente ans ou dgé lle plus de 
soixante ans, ne pouvait être admis dans le sénat : in senatum 
non legebatur minor triginla majorve annos sexaginia natlus, 
Lex SERY.; — Hannibal, dgé de moins de vingt-cinq ans, fut fait 
général : Hannibal, minor quinque et viginti annis natus, impe- 
rator factus est, Liv. | 

b) Chez les Halésiniens, un sénateur ne pouvait être choisi dgé de 
moins de trente ans : apud Halesinos, senator minor triginta annis 
nalu non legebatur, Cic. 

c) Aucun citoyen dgé de moins de trente ans ne pouvait exercer 
de magistrature : nemo capiebat magistratum minor annis ou an- 
norum lriginia, PL.-3. 


Remarques. 1. Avec major natus on peut employer guam, que l’on 
place entre ces deux mots. Ex. : 
Major quam quiadecim annos natus, Liv .: dgé de plus de quinze ans. 
{2. Le nom d'âge se rend quelquefois par un adjectif en arius.Ex. : 


Hadrianus oblit in Campania, major sexagenario, EUTR. : Hadrien mourut 
en Campauie, dgé de plus de soixzunte ans (mot à mot., plus grand par 
l’âge qu’un sexagénäire).] 
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‘ 3. Quand le comparatif est accompagné d'un second terme de com- 
paraison, le nom d’âge ne peutse mettre qu'à l’ablatif. Ex. : 
Le Pompée qui fut appelé Bithynique’était plus dgé que moi de deux ans: 


Pompeius qui Bithynicus dictus est bicnnio, quan nos, najor fuit , C1C., 
ou : Pompee avait deux ans de plus que moi. 


Art. III. Complément des prépositions dans diversrapports particuliers: 
1° de mesure ou d'élendue; 2° de distance; 3° d’origine, de 
pays, de matière; 4° de cause ou de moyen, d’instrument , de 
manière, de partie; 5° de prix, d'estime ou de valeur. 


$ 216. 1° Question de mesure ou d’élendue. 
I. Gladi longi quaterna cubita. 


Avec les verbes, les adjectifs et les adverbes, le nom de 
mesure où d’étendue en longueur, largeur, hauteur, profon- 


deur ou épaisseur, se met à l’ACCUSATIF (sous-ent. ir ou 


e 
e . 


Les Arabes avaient des épées minces, longues de quatre coudées : 
Arabes gladios habebant tenues, longos quaterna cubita, Liv.,—lon- 
gos in ou ad quaterna cubita, longues jusqu’à quatre coudées. 

La plaine a érois mille pas d'étendue en longueur (s’éteud en lon- 
gueur à trois mille pas) : planities {ria millia passuum in longitudi- 
nem patet, CÆs.; — Dans les jardins, le fumier est mêlé à la terre à 
une profondeur (en latin, profondément ) de trois pieds : in hortis 
fimum {res pedes alle cum terra miscetur, PL.-N. 


Avec les substantifs, le nom de mesure ou d’étendue peut 
se mettre au génitif, comme nom de qualité ($ 166). Ex. : 


César fit faire, à la tête du camp, un fossé (large) de que pieds : 
Cæsar a fronte castrorum pedum quindecim fossam duxit, CÆs. 


Remarques. {1. Le nom de mesure se trouve quelquefois à l’ablatif, avec 
les verbes et les adjectifs. Ex. : ne 

Laterum genus quo utuntur Romani, longum pede, latum semipece est, 
PL-N. : l'espèce de brique dont on sesert à Rue, est longue d’un pied, 
large d’un derni-pied. 

Cette construction n’est pas à imiter. 

2. O1 trouve aussi quelquefois le génitif, par l’ellipse d’un mot tel que 
mensuru. Ex. : : 

Musculuim pedum sexaginta lonçgum facere Iinstitnerunt, CÆSs.,—lon- 
gum Rensur dum…, ils entreprirent de faire une machine longue de 
soixante pieds 


IL Hibernia est dimidio minor Britanniâ. 


Avec un comparatif ou un verbe de comparaison, le nom 
de mesure ou d’étendue se met toujours à l’ABLATIF (sous- 
ent. a ou ab). Ex.: 


L'Irlande est de moitié plus petile que la Bretagne: Hibernia est 
dimidio minor Britanniâ, Cæs. 


13. 
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$:217. 2 Question de distance. 
I. Decem millia ou miHibus passuum. 


Le nom de distance se met à l’AccusATIr (sous-ent. ad), 
pu quelquefois à l'ABLATIF (sous-ent. a ou ab). Ex. : 

‘La plaine de Marathon est à environ dix mille pas d’Athèues : 
canipus Marathon abest circiter millia passaum decem ab opgido 
Atheniensium, N.; —Arioviste s'arrêta à dix mille pas (à dix milles) 
du camp de César : Ariovistus millibus passuum decem a 
castris consedit, CÆs. 

_ Remarque. La prépesition abæest quelquefois sxyrintée. Ex. : 


Belgæ ab millibus passuum minus duobus castra posuerunt, CÆs.: les 
Belges dressèrent leur camp à ruoins de deux milles. «de celui de César} 


H. Paribus intervallis, — trium millium spatio, — sexto 
-decimo milliario, -— quarto lapide ou ad quartum lapidem. 


Les noms de distance, intervallum, spattum, milliarium, 
se construisent à l'ABLATIF ; le nom lapis (pierre milliaïré} 
se construit à l'ACCUSATIF aveC AD Ou ‘à l’ABLATIF ; en OU- 
ie et lapis veulent toujours un nombre ordinal. 


*e 


Les Germains placèrent les Harudes, les Marcomans, étc., à des in- 
tervalles égaux : Germani paribus inlervallis Harudes, Marcoma- 
nos, etc., constituerunt, CÆs.; — Aulis est à une distance de trois 
milles de Chalcis : a Chalcide Aulis trium millium spatio distat, Lrv,; 
— Ancus Martius fonda la ville d’Ostie à seize milles (au seizième 
sailliaire) de Rome: Ancus Martius civitatem Ostiam sexéo decimo 
milliario ab urbe Roma condidit, Liv. ; — Les étendards des légions 
brillèrent à quatre milles de Crémone : (quarto lapide ou) ad quar- 
um a Cremona lapidem fulsere legionuin signa, TAc. 


Remarque. On trouve.quelquefois 4 ou ab avec spatio. 
$ 218. .9° Question d'origine, de pays, de matière. 
Sum patsià ex Ithac, — Themistocies Atheniensis, 
Le nom d’origine, de pays, se met à l'ABLATIF avec E OU 


Ex, ou se traduit par un adjectif. Ex. : 


_Je suis d’Ithaque, patrie (de mes pères), ou Ithaque est ma patrie : 
sum patrit ex Re Va: — Thémistocle d’A : Themiste- 
cles Atheniensis, N. 


Il en est de même du nom de la matière dont une chose 
st faite ou provient. Ex. : 


Noé fit une arche de bois: arcam ex lLignis constituit Noemus, 


« À 
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S. 8. ;— Les chars de Mithridate .Eupator étaient d’or et ont 
‘(Mithridate Eupator avait des chars d’or et d'argent) : Mi i 
Eupatoris currus aurei argenteique erant, PL.-N. La 
_Remarque.. On n'emploie ni Pablatif ni l'adjectif lorsqu’il s'agit des 
Ouvrages de la nature, réels ‘au imaginaires. Rue S 


Flumina jam /actis, jam flumina nectaris ibant, Ov. : partout... coulaient 
- des fleuves de lait, partout des fleuves de nectar. 


$ 219. 4° Question de cause ou le mayen, d’instrument, 
de manière, de partie. 


Concordiâ res parvæ cresount. 


Le nom de cause vu de moyen, d’instrument, de manière, 
de partie, se met à l’ABLATIF (sous-ent. & ou ab, e ou ex, 
,PTæ, cum ou in, suivant le sens). Ex..: 


CAUSE ou MOYEN : Les petites choses s’accroissent par La concorde : 
toncordid res parvæ erescunt, SALL. ; — Ariobarzane règne par 
‘mon bienfüit : Ariobarzanes operd med regnat, Cic. 


Remarque. La préposition pre se trouve quelquefois exprimée. Ex. : 
Quidam præ gaudio interlere, Cic. : quelques hommes sont. morts de jote, 


"INSTRUMENT : Énée frappe de l’épée une brebis : Æneas agnum ense 
ferit, ViRG.; — Athénagore fut battu de verges : cæsus est virgis 
Athenagoras, Cic. 


* MANIÈRE : L’injustice a lieu de deux manières, au par violence ou 
par fraude : injuria fit duobus modis., aut vi aut fraude, Cic.; — 
Aucun Thébain n’égalait Epaminondas en éloquence : Epaminondæ 
nemo Thebanus par erat eloquentid, N. 

PARTIE : Les lièvres dorment (avec) Les yeux ouverts : patentibus 
ocudis dormiant lepares, Pa. 

Remarque. Les prépositions cum et in se trouvent quelquefois expri- 

Den Non quand le nom de manière ‘est accompagné d’un adjectif. 

X.: 


.-Magnä cum curä et consilio rem perspicere, Exc. : examiner une affaire 
avec beaucoup de soin et de réflexion ; — Etre en arene danger : in MagRo: 
periculo esse, CiC.; — (vidit vir, #agn0 se fore per , N.) 


& 220. &° Question de prix ou de valeur. 
Viginti talentis unam orationem Isocrates vendidit. 


Le nom de prix, d’estime ou de valeur, se met à l’ABLATLF 
‘(sous-ent. pr'o). Ex. : 


‘Tsocrate vendit ving{ falents un seul discours -viginti {alentis 
‘unem orationem Isocrates vendidit, PL.-N.; — La victoire coûta 
beaucoup de sang et de blessures aux Carthaginois : multo sanguine 
et vulneribus Pœnis victoria stetit, Lrv.; — Je n’achète pas l'espé- 
‘rance à pris d'argent (avec de l'argent) : spem prefio non emo, TER; 
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— Les livres des anciens sont d’un grand prix : magno prefio stant 
veterum libri, PL.-N. 


Remarques. 1. Avec les verbes esse, être du prix de ;emere, acheter: 
Mercari AL es luere), payer: vendere, venumdare, vendre; liceri, 
enchérir; dare, donner pour; addicere, adjuger; venire, être mis en vente: 
æstimare, censere, priser, évaluer ; conducere, louer; habitare, se loger 
pour; stäre, constare, coùler; obsonari, dépenser, diner, etc., on sous- 
ent. souvent pretio (pro pretio) devant les adjectifs | 


nagno, parvo, paululo, plurimo, 
beaucoup, peu, très-cher, 
cher, fort peu cher, à trémgrand prixs 
cher, à grand prix;| bon marché. à bas prix; uplo, 
immenso, -_ dimidio, | double: 
immensément: moitié; 
minimo, vili, niumio, tanto, quanto, 
très-peu cher, trop, aussi cher, | combien, 
très-bon marché, trop cher, autant; | que. Ex. : 


à vil prix; à trop grand prix; 


La faim naturelle cnûte peu, la délicatesse coûte beaucoup : parvo fames 
constat, nagno fastidium, P. S., c’est-à-dire, pro pretio parvo, magno. 

2. Les adjectifs magno, parvo, "tres minimo, nimio, lanto, quanto. 
peuvent se mettre au génitif par l'ellipse de pretii,et la forme du génitif 
est même la seule qui s’emploie pose les comparatifs : pluris, plus, plus 
cher; minoris, moins, moins cher. Ainsi l’on dit magno ou magni 
emere , acheter cher; minoris (et non minore) emere: acheter moins 
cher. Voy. du reste & 226, TITI. | | 

3. Les adverbes bene, pulchre, recte, male, care, carius, carissime, vi- 
lius, vilissime, conservent leur forme adverbiale avec les verbes de prix. 


Ea quæ male empta sunt reddere, CIC. : rendre ce qui a été mal acheté. 
$ 221. Remarques générales sur l'emploi des 
prépositions. 


I. FORME DE QUELQUES PRÉPOSITIONS.— 4 s'emploie de- 
vant les consonnes; — ab, devant les voyelles et quel- 
quefois devant d, j, {,m, n, r,s,tl: — absydevant q,r,s 
et é. 

E s'emploie devant les consonnes ; — ex, devant les con- 
sonnes comme devant les voyelles. 


IT. PRÉPOSITIONS DÉPENDANT D'UN SUBSTANTIF.— Les 
prépositions se construisent après les substantifs comme 
FA les verbes d’où ils dérivent, ou dont ils rappellent l'i- 

ée. Ex. : 


Votre digression hors du sujet de votre discours m'a été fort 
agréable : mihi tua fuit Les a proposit4 oralione digressio, 
Cic.; — ab aliquo digredi, $ 190, 1. 

L'entretien d'Antoine avec nos héros n’a pas été importun : Anto- 
ni colloquium cum heroïbus nostris non fuit incommodum , Cic.; 
— cum aliquo colloqui, $ 191, 11. 

Phocion refusa les grands présents du roi Philippe : Phocion a Be 
HU il magua repudiavit, N., c’est-à-dire, qui venaient du 
roi, > IL. 


6 221. REM. GÉN. SUR L'EMPLOI DES PRÉP. 301: 


Dumnorix maria sa sœur de mère dans une autre ville : Dumnorix 
sororem ex matre nuptum in aliam civitatem collocavit, CÆs.; c’est- 
à-dire, la sœur née de sa mère, $ 190, II 

Atilius, homme du peuple, eut un songe : Atilio, de plebe homini, 
somnium fuit, Liv.; c'est-à-dire, homme sorti du peuple, $ 190, 11. 


III. PRÉPOSITIONS NON RÉPÉTÉES. — Les prépositions 
ne se répêtent pas dans les appositions, dans les énuméra 
tions, dans les simples liaisons de mots. Ex. : 


Il y a beaucoup de différence entre l'homme et la béle : multum 
interest in/er hominem et pecudem ; — Multum interest inter dare 
et accipere (SEN.) : il y a une grande différence entre donner et re- 
cevoir. 

Que dirai-je du trésor de toutes choses, de la mémoire ? quid di- 
cam de thesauro omnium rerum, memorid ? Cic. 

Nous ne pouvons trouver l’utile que (sinon) dans la vertu, dans 
la bienséance, dans l'honnéteté: nusquam possumus, nisi in virtute, 
decore, honestate utilia reperire, Cic. 

Il y avait très-sonvent entre moi et Scipion une dissertation sur 
l'amitié : sæpissime infer me et Scipionem de amicitia disserebatur, 
Cic. : 


PRÉPOSITIONS RÉPÉTÉES. — On répète les prépositions 
ans les oppositions, dans les changements d'idées ou de 
lieux, et dans les comparaisons. Ex. : F 


nl y eut une grande lutte sur cette loi entre App. Claudius et P. 
Decius Mus : certatum est maxime de hac lege inter App.Claudium 
etinier P. Decium Murem, Liv. 

Des députés vinrent simultanément de la part des Eduens et (de 
celle) des Trévires : eodem tempore legati ab Æduis et a Treviris 
venerunt, CÆs. 

De même que le cheval est né pour la course, le bœuf pour le 
labour, le chien pour la piste ; de même l’homme est né pour deux 
choses , comprendre et agir: ut ad cursum equus, ad arandum 
bos, ad indagandum canis; sic homo ad duas res, ad intelligen- 
dum et ad agendum natus est, Cic. 


lens I. On ne répète pas ordinairement devant le relatif la pré- 
position de son antécédent. Ex. : 


Ne ad id, quod natura cogit, acceleres, N.; c’est-à-dire, ad quod:ne vous 
hâtez pas d'arriver au terme auquel la nature vous pousse. 

{2. Les poëtes sous-entendent la préposition dans le premier ou dans le se- 
cond membre de phrase. Ex. : 


Plus erat in gladio quam curvo laudis aratro, Ov.; c'est-à-dire, in curvo 


aratro : on mettait plus de gloire à manier ie glaive qu'à conduire la 
charrue.] 


IV. PRÉPOSITIONS PLACÉES ENTRE DEUX MOTS DE LEUR 
COMPLEMENT. — Les prépositions se placent souvent entre 
deux mots de leur complément, lorsque l’un de ces mots est 
ve adjectif, un pronom démonstratif ou le pronom relatif. 

X.: 


Semper equidem magno cum metu incipio dicere, Cic. : c’est tou- 
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Jours avec une grande crainle que je commenee à parler (que je 
prends la parole). | | 

Hanc ob causam videtur Lælii mens spirare in scriptis , Cic. : 
he pour: cette raison que l’âme de Lélius paraît respirer dans ses 


“Telmessus in Caria est, qud in urbe excellit haruspicum discipli- 
na, Cic. : il y a en Carie Telmesse, ville dans laquelle fleurit la 
science des aruspices. 


V. PRÉPOSITIONS PLACÉES APRÈS LEUR COMPLÉMENT. 
— a) Cum se place après l'ABLATIF des pronoms me, ée, se, 
nobis, vobis, avec lesquels il ne fait plus qu'un mot: mecnxæ, 
decum, secum, nobiscum, vobiscum ; — on dit aussi qguocam 
ou quicum, avec lequel, quibuscum, avec lesquels. Ex. : 


Je porte tout avec moi, disait Bias : omnia mecwm porto, inquiehat 
. Bias, Cic. 

P. Sulpicius pensait différemment de Q. Ponrpée , avec we 
avait vécu De niméenL: P. Sulpicius a Q. ‘Pompeio dissidebat 

-gwocum conjunctissime vixerat, Cic. 

Remarque. ‘Le qui de quicum est une ancienne forme d’ablatif pour 
quo; Virgile dit quicum pour quäcum , et Plaute, pour quibuscum. 

b) Tenus se place toujours après son complément, qu'il 
veut à l’ABLATIF : il signifie jusqu'à, avec l'idée accessoire 
d’une limite qu’on ne frauchit pas. Ex.:: 

Lateri capulo tenus .abdidit ensem, Vrac. : il plonges dans le flanc 
.$on. épée jusqu’à la garde (et non.au delà). 

Remarques. 1. Tenus est un ancien adverbe venant de {enere, tenir. 
"En outre de sa valeur adverbiale, il se construit quelquefois en poésie 


avec le génitif, surtout du pluriel ; et comme venant d’un verbe transi- 
tif, avec l’accusatif. Ex. : 


Crurum tenus, laterum tenus, ViIRG.: jusqu'aux jambes, jusqu'aux 
Res. 


Dre ou fini s'emploie dans le même sens et de la même manière que 
” Oleas operito terra radicibus fini, CATO : couvrez les oliviers: de terre 
jusqu’à la racine.) 
c) Versus, vers (avec ou sans-mouvement), se place après 
son complément, qu’il veut à l’'ACCUSATIF. Ex. : 


Nous marchâmes de Tarse vers l'Amanus : Tarso. Amanuwm versus 
profecti sumus, Cic. 


On joint quelquefois ir ou‘ad à versus. Ex. : 


Numa in lapide ad meridiem.versus .consedif,.Liv.: Numa s’assit 
“sur une pierre du côté du midi. 


d) Les prépositions ad, aëversus, contra, inter, juxta, 
penes, per, post, propier, ultra, super, de, circum, circa, 
ee subter, peuvent se placer après leur complément Gui 
et ic. Ex. : | : LA % 


LA 
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Senatus, .quos ad soleret, refereadum eensui, Cac. : le sénat pensa . 
qe fallait en référer à ceux auxquels on avait coutume de :le 
aire. 


Quum Lacedsæmouii Agesilaum bellatum mississent in Asian, 
Rhunc adversus habitus est imperator Pharnabazus, N.: les , 
-moniens ayant envoyé 'Agésilas faire la guerre en Asie, on hui opposa 
pour, général.P 


‘Les poëtes, et quelquefois les prosateurs, étendent cet 
usage à toutes les prépositions qu’ils placent soit après tout 
leur complément, soit après un terme de ee complément. Ex. 


Maria omnia circum, Vinc.: autour de toutes les mers. 

Frende super viridi, Virc. : sur.un vert feuillage. 

Epaminondas, Diomedonte coram : Nihil, inquit, pecunia opus est, 
‘N.: Epaminondas, en présence de. Diomédon :.Je.n'’ai, dit-il, aucun 
‘besoin d'argent. 

De bello, reque de publica dictator retulit, Liv. : le dictateur fit 
son rapport.sur la guerre et sur l’état de la république. 


VIT. PRÉPOSITIONS SÉPARÉES DE LEUR COMPLÉMENT. — 
Lorsque le complément d'une préposition en a un lui-même, 
celui-ci se place généralement avant l’autre. Ex. : 


Les Le dignes d’honneur ne doivent pas être comparés avec les 
gens dignes HE : honore digni cum ignominiä dignis non 
A A DM i, Cic. ; — on dirait moins bien : cum dignis igno- 
"miniâ. é 


Les conjonctions que, vel, ve, autem, vero, tamen, qui- 
dem, enim, se placent entre la préposition et son complément. 


Peu à peu nous affaiblissions cette coutume ; mais après la victoire 
de Sylla , nons l'avons totalement perdue : sensim hanc consuetudi- 
nem miouebamus ; ,p0s{ vero Sullæ vicétoriam penitus amisimus, 
Cic. 


Remarque. Les poëtes: séparent la p sition de. son complément par 
"des mots qui leur sont ranger Ex. nd | 


Per ego te deos oro, TER. : je t'en conjure par les dieux. 


VII. SUBSTANTIFS TENANT LIEU DE PRÉPOSITIONS. — 
‘Les mots instar, comme; causa, gratiä, pour, dans l'intérêt 
de, dans l’intention de; ergo, pour, à cause de, qui tiennent 
lieu de prépositions, construisent le GÉNITIF comme Îles 
«noms ordinaires : le premier se place avant ou après le.com- 
-plément, et les trois autres toujours après. Ex. : 


Quelques Romains avaient des maisons comme des villes : quidam 
‘Romani habuere domes ins{ar urbium, SaLL., c'est-à-dire, au ins£ar 
urbium ; — instar est un vieux substantif neutre qui signifie façon, 
, ressemblance ; — on dit.en. français.: à l'instar de Pa- 

ris, etc. | | 
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* Dieu a fait les animaux pour l'homme : Deus animantes zominum 
causd fecit, Cic., v'est-à-dire pro causd hominum. 

Nous faisons beaucoup de choses dans l’inlérét de nos amis : 
multa facimus amicorum gratid , Cic.; c’est-à-dire, pro gratid ami- 
Corum. 

Démosthène fut gratifié d’une. couronne d’or à cause de ou pour 
son courage: Demosthenes aurea corona donatus est virfufis ergo, 
2e ;>—ergo est le grec épyw (datif d'épyov, œuvre, travail), transporté 
en latin. 

Remarques. 1. Pour moi (a cause de moi, en ma considération), porr 
nous, pour vous, pour soi et pour lui, pour eux (signifiant pour soi), se 
traduisent par les possessifs à l’ablatif med, tua, nosträ, vesträ, sud, et 
l’on dit med causa ou gratid..…. suû causa ou gratiä. 


Si peer lui, pour eux ne signifient pas pour soi, en tourne par à cause de 
éui, à cause d'eux, et de lui, d'eux se traduisent par le génitif. Ex.: 

Yotre fils est de cette opinion; je m’en réjouis pour vous, pour lui, et 
surtout pour moi : fillus tuus ea est opinione ; et fuä, et ipsius, et imprimis 
med causà gaudeo, Cic. 


2. Avec causü et gralia , on construit, comme avec les noms ordinai- 
res, le génitif du gérondif ou du participe futur passif. Ex. : 


, Pour jouer : ludendi causa, C1. ;—Pour exercer la mémoire : excercendæ 
menoriæ gratia, Ci1C. 


3. Causä et gratià se trouvent quelquefois sous-entendus. Ex. : : 
aves, quæ sui quisque commodi fecerat, CÆs.; c'est-à-dire, sui commodi 
causà : les vaisseaux que chacun avait faits dans son propre intérét. 


D ds nomine, au nom de, en place de, se construit comme causa et 
gralità. EX.: | 

Le sénat décréta des prières publiques au nom ou à la place des consuls : 
senatus supplicationes consulum nomine decrevit, Liv.] 


VIIL. PRÉPOSITION ELLIPSÉE. — En poésie, et quelque- 
fois e1 prose, les verbes intransitifs, les verbes passifs et les 
adjectifs se construisent, au lieu de l’ablatif d’instrument ou 
de partie, avec un ACCUSATIF, soit par hellénisme, soit par 
l'ellipse d’une préposition, telle que AD, quant à, CIRCA, au- 
tour, etc. Ex. : 


Equus micat auribus, et éremit artus, Vinc. ; c’est-à-dire, éremit 
ad arlus, tremble quant à ses membres : le cheval dresse les oreilles, 
et ses membres tremblent d’impatience. | 

Priamus inutile ferrum cingitur *, Vinc.; c’est-à-dire, ad inufile 
Jerrum : Priam est ceint quant à un fer inutile, c’est-à-dire, s’arme : 
d'un fer inutile; — Omnia Mercurio similis, vocemque coloremque, 
Virc.; c’est-à-dire, ad omnia , ad vocem et ad colorem : semblable 
en tout à Mercure, et de voix et de visage. : : 

Augustus dexfrum genu lapide iclus est, Suer.; c’est-à-dire, ad où 
circa dexltrum genu : Auguste fut frappé d'une pierre au genou 
droit; — Germanorum feminæ nudæ brathia sunt, Tac.; c'est-à- 
dire, ad brachia : les femmes des Germains ont les bras nus. 

Remarque. Le même hellénisme ou la même ellipse explique quelques 
accusatifs pris adverbialement, comme mazimam partem, CÆs.: en gran- 
Are ;—id. temporis, Cic. : à cette heure. Voy. du reste les idiotismes, 


N. B. Voy. 48 371-404 les idiotismes relatifs à l'emploi des diverses 
prép ositions. . 


* Cette tournure peut être regardée comme une imitation du moyen grec : 
cingor, cingitur, pour cingo mihi, cingit sibi, comme nepi6x]\etau us. 
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CHAPITRE IX. 


COMPLÉMENT DES ADVERBES. 


$ 222. Complément des adverbes de manière ou de qualité. 


I. Congruenter naturæ convenienterque vivere oportet. 


Les adverbes convenienter, convenablement à ; congruen- 
ter, conformément à; constanter, conséquemment à ; simi- 
liter, semblablement à ; amice, amicalement pour ; grate, 
agréablement à ; berne, bien pour; male, mal pour, etc., 
veulent leur complément au DATIF, comme dérivés de verbes 
ou d’adjectifs qui régissent ce cas. Ex. : 


Il faut vivre conformément et convenablement à la nature : con: 
gruenter naturæ convenienterque vivere oportet , Cic., $ 189, I. 
ç vivre en ami des hommes : vilæ hominum amice vivere, Cic., 
171,1. 


II. Deus separatim ab universis singulos diligit. 


Les adverbes separatim, seorsum, séparément de, et au- 
tres qui marquent une idée de séparation, d’éloignement, 
veulent, comme les verbes de cette catégorie ($ 185, IV, 
$ 190, I), leur complément à l’ABLATIF avec A où AB. Ex. : 


Dieu aime chaque homme séparément de tous les autres : Deus 
separalim ab universis singulos diligit, Cic. 


6 223. Complément des adverbes de lieu. 
IL. Ubi terrarum sumus ? 


Les adverbes de lieu ubi, ubinam , ubicumque, ubivis, 
ibidem, unde, huc, huccine, eo, eodem, quo, quoquo, 
quovis, aliquo, usquam, nusquam, longe, équivalant à quo 
in loco, quo ex loco, quem in locum, nullo in loco, etc., se 
déterminent souvent par les génitifs {errarum, gentium, 
doci, locorum. Ex. : 


Où, dans quel pays sommes-nous (en quel lieu du monde som- 
mes-nons)> wbi lerrarum sumus? Cic., — quo in loco ou qua in 
parte terrarum; — le génitif {errarum dépend de loco ou parte 
renfermé dans ubi. 

D'où, de quel pays est-il (de quelle partie des nations est-il) ? 
unde gentium est ? PLAUT.,—= qua ex parle gentium ? 

Où, dans quel pays me réfugierai-je (dans quel lieu des nations 
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me réfugierai-je) ? guo gentium confugiam ? PLAUT.,—in quem locum 
gentium ? | | 

Où en est l'affaire (en quel point du lieu est l’aflaire) ? ubi loci res 
est? PLAUT., — in quo puncéo loci ? 


II. Po insolentiæ processit ut. 


On construit de la même manière, avec un GÉNITIF , les 
adverbes de lieu eo, quo, huc, et quelquefois hic. Ex. : 


1) en vint à ce point, à un tel point d’insolence que... : eo inso- 
lentiæ processit ut..., PL.-J., —ad id punctum ou ad eum gradum 
insolentice ; — le génitif insolenliæ dépeud de puncium ou gradum 
renfermé dans e0. 


Hic ou huc viciniæ, PLAUT., TER. : dans le voisinage, dans les envirens, 
près d’ici. 


II. Propius Tiberi quam Thermopylis. 


‘ "Les adverbes propius, plus près; proxime, très:près ou le 
plus près ; obviam, au-devant, à la rencontre ; præsto, près, 
sous la main, à la disposition , se construisent avec le DATIF 
comme venant des mots propior, proximus , obvius , præ- 
stare, qui régissent ce cas. Ex. : 


Combattre he près du Tibre que des Thermopyles pour l’em- 
pire du monde : propius Tiberi quam Thermopylis de saumma im- 
ii decertare, N. . | 

Beaucoup de citoyens allèrent à la rencontre de Pompée : Pom- 
-peio obviam (ou obviam Pompeio) prodierunt multi, Crc., $ 194, Art. 
JL, V. : 
"Les questeurs de la province se mirent à ma disposition : quæstores 
provinciæ-mihi præsto fuerunt, Crc. 


Remurques. I. Propius et proxime, ainsi que leur positif prope, se con- 


struisent souvent, soit à L’ABLATIF AVC A OU AB, soit à L’ACCUSATIF avec 
ad sous-ent. Ex. : 


Bellum prope a Sicilià fuit, Crc. : la guerre était près de la Sicile ; — Plebs 
rope ripam Antenis ad tertium miflliarium consedit, CIC.,—=prope ad ripam: 
e peuple s’arrêta à trois milies de Rome près des bords de l’Anio. 


On emploie l’accusatif avec ou sans ad, sile verbe marque tendance 
ou direction. Ex.: 
°Ne propius urbent militr passuum ducenta exercitum admoveat, Crc.:: 
qu’il ne fasse pas approcher son armée à plus de deux cents milles de Rome; 
—Propius ad sensum alicujus accedere, CIc. : se rapprocher du sentiment 
de quelqu'uu. | 
"2. Obviam ire signifie souvent résister à, s'opposer à, tenir téle à. Ex:: 


Obviam trihunorum audaciæ senatus ibat, Liv. : le sénat tenait tète à 
l’audace des tribuns. | 


(3. Cominus, de près, se construit comme propius, etc., avec le BATIF, et 
Pon dit: cominus tre ulicui, PROP.) | 


IV. Ecce nuntii, — en miserum hominem. 


ÆEñn, voici, ecce, voilà, se construisent avec le NOMINATIF 
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(s.-ent. adest ou adsunt), ou quelquefois avec l’ACCUSATIF 
(s.-ent. adspice). Ex. : 


_ Voilà les messagers, voilà les lettres: ecce nuntii, ecce litteræ, 
Cic., = ecce nunlii, litteræ adsunté. 

Voici un homme malheureux : en miserum hominem, Cic., — 
æn adspice.miserum hemisem. 

Rem es. 1. Foici, voilà, pour vois ici, vois là, traduisent exactement 
les adverbes en, ecce, exprimés et le verbe adspice, sous-ent. 


‘2. ddest et adspice soût quelquefois exprimés en latin; alors on répète 
‘Padverbe en français. Ex. : 


En Pallas adest, OV.: voici, voici Pallas ;—En adspice mortem, Ov.: voici, 
voici la mort.] 


u ee , voilà se traduisent souvent par is, ile, hic, etc., suivis de 
es 3 | 


Voilà ce combat fameux du lac Trasimène : Aæc ett nobfiis ad Trasimenum 
pugna, Liv. 


{4. Dans les poëtes comiques, on trouve ecca, ecezm, eccos, eccas, pour 
‘ecce eu. eum, e05, eQS, —eccillum, eccillam, pour ecce illum, illam; —ecci- 
wlum, eccistam pour ecce istum, istam, etc. a | 

Ostende huc manus.— Eccas, PLAUT., c'est-à-dire, ecce (adspice) illas, 
montre-moi tes mains. —Les voici.] ; 

5. Voici que, voilà que se traduisent par en, ecce, et quelquefois par 
en ecce, suivis du nominatif. Ex. : 


‘Mals woilà qu’Antoine a promulgué la lois: ecce autem. émionius legem 
fixit, Cac. 


$.224 Complément des adverbes de temps. 
‘L Pridie ejus diei oz eum diem, — pridie kalendas. 


Pridie, la veille, postridie, le lendemain, construisent le 
mot dies au GÉNITIF Ou à l’ACCUSATIF, et les autres mots 
à l'ACCUSATIF seulement. Ex. : | : 


La veille de ce jour, nous avions terrassé l'opinion de Bibulus : 
pridie ejus diei, sententiam Bibuli fregeramas, Cic. ; — Philotimus 
arriva la veille de ce jour : Philotimus pridie eum diem venit, Cic., 
= in priori die ante eum diem. 

* -Caligula naquit La veille des calendes de septembre : Caligula na- 
tus est pridie kalendas septembris, Suer. ; — Il doit y avoir une 
chasse le lendemain des jeux Apollinaires : venatio postridie lu- 
dos Apollinares futura est, Cic., — in posteriori die pos£ ludos… 

‘Rema 5. (I. On trouve qroserns le péRtr es mots autres que dies ; 
mais c’est une exception qu’il ne faut pas imiter. Ex. : 


- Pridie nonarum, Crc. : la veille des nones ; — Pridie insidtarum, TAc.: R 
veille de l'embuscade.)] 


2. Depuis la veille se traduit par exante diem, c'est-à-dire, ex die 
‘ante diem. 


Voy. $ 266, pridie et postridie avec quam. 
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IL, Persarum gens tunc temporis obscura erat. 


Les adverbes fuxc et {um sont quelquefois suivis du géni- 
tif {emporis. Ex. : 


Persarum gens éunc lemporis obscura erat, Jusr., func pour in 
hoc punclo temporis (en ce point de temps) : alors la nation des Per- 
ses était obscure. he 

(Remarque. On trouve, d’après la même construction : adhuc locorum, 
PLAUT. : jusqu'ici, jusqu’à présent ; — interea loci, TER. : cependant, sur 


Te tginEs — postea loci, SALL. : après cela; — inde loci, LUCR. : en- 
suite] … | 


$ 225. Complément des adverbes de quantité. 
I. Setis eloquentiæ, — multum jucunditatis. 


Veulent au GÉNITIF le nom de choses qui ne se comptent 
pas, les adverbes et les adjectifs neutres de quantité pris 
substantivement, tels que : 


Abv. : sat, satis, assez; abunde, ahondamment; affutim, largement, 
assez ; partim, une partie; parum, peu ; aliquantum, aliquantulum, quelque 
peu; nimis, trop. 

ADJ. NEUT. : paulum, peu; paululum, perpaululum, très-peu; — mule 
tum, beaucoup ; plus, ambplius, plus; plurimum. beaucoup, le plus: 
— minus, moins; minimum. très-peu, le moins ;— némium, trop ;— tantums 
tantumdemn, tam multum, autant; tantulum, tantillum, sl peu; — quan 
tum, que, combien ; quantulum, combien peu, etc. Ex. : 


Catilina avait assez d’éloquence, (mais) peu de sagesse : inerat 
Catilinæ satis eloquentiæ, sapientiæ parum, SALL. 

Le changement de pays et de climat a beaucoup de charme: 
mullum habet jucundilatis soli cæœlique mutatio, PL.-J. 


Remarques. !. Les adverbes de quantité se trouvent quelquefois con- 
UE avec un nominatif ou un accusatif, comme si c’étaient des adjec- 
$. Ex. : 


Vobis semper auxilium adversus inimicos satis est, LIV. : vous avez tou- 
jours une ressource suffisante (assez de ressource) contre les ennemis ; — 
auzxilium satis, nomin. 

Parentes abunde habemus, SALL. : nous avons de nombreux parents (un 
grand nombre de parents); — parentes abunde, acc. 


2. Trop se rend par super, après un autre adverbe de quantité. Ex. : 


Assez ettrop d’honneurs, satis superque honorum, LIv., = assez d’hon- 
neurs, et au-dessus, au delà de ce qu'il faut. 


II. Muiltis in locis. 


Les adjectifs neutres de quantité ne représentant que le 
nominatif ou l’accusatif, se tournent par l’adjectif correspon- 
dant, si la construction exige un autre cas. Ex. : 


En beaucoup de circonstances, la prudence a peu de forces 
rene mullum ; adj. corresp., mullus, nombreux): mullis in 
is, parum virium habet prudentia, Cic. 
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MI. Nimia fiducia pour nimium fiduciæ. 


Au lieu de l’adverbe, on emploie de préférence l'adjectif 
correspondant, si la chose peut se dire grande ou petite. 
Exemple : 


Trop de confiance cause ordinairement un malheur (trop, nimis, 
nimium ; adj. corresp., nimius, nimis magnus, trop grand, exces- 
sif) : nimia Jiducia (vu nimis magna fiducia) calamitati solet esse, 
N.; — nimia fiducia pour riimium fiduciæ. 


On dira de même : 


beucoup de savoir : multum doctrinæ, ou — multa ou magna 
mieux doctrina. 

parva gloria. 

major où amplior l- 


beraliitas. 


eu de gloire : 


parum gloriæ 
plus de générosité : 


plus ou amplius libern- 
ÿ litatis 


le plus de travail : 
moins de vertu : 
trés-peu de goût : 


plurimum lahoris 
minus virtutis 
minimum studii 


plurimus labor. 
minor virtus. 
minimum studium. 


autant de sagesse : = 


tantum sapientiæ 
si peu de science : 


tantulum ou tantillum 
sclentiæ 
quantum ignorantiæ 


tanta ou fam mulla 
sapientia. 

tantula scientia. 

quanta ignorantia. 


que, combien d'igno- 
rañce : 

combien peu conbe quantulum ambitionis — qguantula ambitio. 
on : 


IV. Multos morbos fercula multa ferunt. 


Avec un nom de choses qui se comptent, on emploie, au 
lieu des advetbes , les adjectifs pluriels de quantité qui leur 
correspondent. Ex. : 


Beaucoup de mets produisent beaucoup de maladies (heauconp, 


multum; adj. plur. corresp., mulli) : mullos morbos fercula multa 
ferunt, SEN. 


On dira de même eu lieu de : 


parum : pauci, æ,a — pauci, dies, peu de Jours. 
plus : plures, a — plura benefcia, plus de bienfuits. 
plurimum : plurimi, æ, a — plurimilibri, le pis de livres. 
pauciores, a — paucivres mili- moins de soldats. 
minus : tes, 
minus multi, æ,a — minus Mer moins de statues. 
statuæ, 
minimum : paucissimi, æ, a — paucissima verba, très-peu de pa- 
‘ roles. 
satis : satis multi — amici satis multi assez d'amis. 
xnimis, nimium: nimis où nimium — nimis multæ 


fraudes, trop de fraudes. 
tot fiores + tant, Anders de 
totidem fiores Jleurs. 


tam multi fores 
quot homines que ou combien 


quam multi homines d'hommes. 
guantulum : quam pauci —quam pauci homines , qu'il y a peu d'hommes. 


Remarques. 1. Que où combien, signifiant combien de personnes, se 
traduit par guam multi, sous-ent. homines. Ex. : 

Combien sommes-nous ici? quam multi hic adsumus? CIc. 

2. Combien y en a-t-il ? signifiant combien peu, se traduit per quo- 
tus quisque (plus souvent quolus enîm quisque), avec le singulier. Ex.: 


Combien y en a-t-il qui sotent éloquents? = combien peu sont éloquents ? 
quotus enim quisque est disertus ? CIC. . .., 


multi. 
tantum : tot, totidem où tam multi — 


guantum : quot où quam muiti 
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$ 226. Adverbes de quantité employés comme adverbes de 
mesure. | 


IL Magis suspiciosi, — satis reote, — multum prodesse. 


Les adverbes de quantité magis, plus, amplius, plus 
(plutôt), mieux, davantage; potius, plutôt; potissimum, le 
plus, principalement; valide, beaucoup; tam, adeo, tant. 
Si, tellement; quam , ut, que, combien ; aliquantum ou le- 
viler,. un peu, et saë ou salis, nimis ou nimium, parum . 
multum, minus ,. etc. ($ 225, T), s’emploient, sous cette 
forme, avec des adjectifs, des adverbes et des. verbes ordi- 
paires, pour marquer la mesure d’une qualité, d'une ma-. 
nière d’être ou d’une action. Ex. : 


Ceux qui ont la fortune moins favorable sont, je ne sais comment, 
plus soupconneux ; ils prennent tout plutôt pour des outrages : om- 
nes quibus sunt res minus secundæ, magis sunt, nescio quemodoe, 
suspiciosi ; in contumeliam omnia accipiunt magis, TER. 

La chose va assez bien : res satis recte habet, PLAUT. 

La science sert beaucoup, cependant l’ignorance nuit davantage: 
multum prodest scientia, plus tamen obest imprudentia, Cor. 


On dira de même : 


Bien ou fort modeste : multum modestus (ou modestissimus). 
Si prudemment : tam ou adeo prudénter. 
Que ou combien ilest difficile : quam ou ut difticiie est. 


Remarques. 1. Plus, davantage, joints à haïr, odésse, se rendent par 
pejus, d’une manière pire. Ex. : 
Jene hais personne davantage : neminem pejus odi, Cic. 


Souvent aussi on emploie pejus avec fugere, vitare, éviter, timere, 
craincre, cruciare, lourmenter. 


A. Multo carior, — multo formosissimus, — multo antecellit. 


Joints à un comparatif, à un superlatif ou à un verbe qui. 
marque supériorile, préférence, excellence, et en général 
comparaison, les adverbes de quantité prennent la forme. 
ablative de mesure ($ 216), comme : 

Multo. non paulo, beaucoup: paulo, peu; pauluto, pauæxtllo, fort peu; 
aliquanto, quelque peu; plusculo, un peu plus; nimio, plus nimio, trop; 
RC share quanto, que, combien, et'de plus; hoc, eo, d'autant ; quo, 
que. °. 

La patrie m’est beaucoup ou de beaucoup plus chère que ma pro- 
pre vie: patria mihi vita mea mullo est carior, Cic. ; —Le hasard. 
puit bien plus on beaucoup plus facilement aux gens élevés : excel- 
sis mullo facilius casus nocet, P.S. 

Alcibiade était de beaucoup le plus beau de tous les'jeunes gens de 
son âge : Alcibiades fuit omnium ætatis sux mullo formosissimus 
NEr. 
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Tous les sens des hommes l’emportent beaucoup ou de beaucoup 
sur ceux de la bête : omnis sensus hominum mullo antecellit sen- 
sibus bestiarum, Cic.. 


Remarques. 1. La forme ahlative s’emploie avec les adverbes anie, 
avant; post, après; infru, au-dessous; supra, au-dessus; aliler, secus, au- 
trement, qui renferment une idée de comparaisôn ; et l’on dit multo 
anle ou ante mullo, Cic. : longtemps auparavant; — paulo post, ou post 
paulo, non ita mullo post, peu après, elc. 


2. Dans ces diverses constructions, on peul remplacer multo par longes 

X. : 

Ego, qui sum longe fortior, pereo fame,PHÆp.: moi i suis de beaucou 
plus fort. je péris É faim. Pre . ° au je 


(3. Au lieu de la forme ablative, on trouve quelquefoisrul{um, tantum, 
quantum, aliquantum. EX. : 


* Multum præstare, CIc. : l'emporter de beaucoup ; —-non à imiter.] 
OX. Voluptatem virtus minimi facit. 


Les adverbes de quantité qui nrarquent la mesure ou le 
degré d'estime, de cas ou d'appréciation, de pric, de valeur, 
de coût, de compte, etc., au lieu de la forine ablative ($ 220), 
se mettent au GÉNITIF par l’ellipse de pretii (homo ou res* 
preli), avec les verbes suivants, tant à l'actif qu'au passif : 

Æstimare, pendere, facere, apprécier, estimer ; — ducere, putare, habere, 
croire, juger, tenir pour. regarder comme, priser, faire état, tenir compte; 
constare, stare, esse, coûter, valoir ; conducere, louer; emnere, acheter ; — 
vendere, vendre ; venire, être mis en vente, être vendus liceo, être mis à 
prix ; liceor, enchérir, ete. Ex. : 

La vertu estime très-peu (fait très-peu de cas de) la volupté : vo- 
luptatem virtus minimi facil, Cic., — facit rem prelii minimi, ap- 
précie comme chose du prix le plus petit. | | 

Alexandre estimait Héphestion le plus de tous (Héphestion était 
celui qu’Alexandre estimait le ne Hephæstionem uoum Alexander 
plurimi faciebal, N., = faciebat hominem pretii plurimi. 

Les mots qui s’emploient ainsi sont : 

Magni (et non multi ni majorts), permagni, maximi, beaucoup;— parvé, 
peu ; /ninoris, moins ; minimi, très-peu, le moins;—pluris, plus; plurtmi, le 
plus ; — satis magni, assez ; — ninio pluris, trop; — tanti, tant ; tantidem, 


sent ; — quanti, que, comblen ;— quantivis, quanticunque, autant qu'on 
voudra. 


: Remarques. (I. Les mots pretti et /:om0 se trouvent quelquefois exprimés. 
X.: 


Mortuus pl/uris PRETII est quam ego sum, PLAUT. : un mort a pius de 
PRIX (vaut plus) que moi; — ROMINEM 17aximi PRETIL te hodie judicavi, 
TER. : je t'ai jugé aujourd’hui pour HOMME de très-grand prix.) 

2. Æslimare ne sigoiliant que apprécier en bien ou en mal,—pour tra- 
duire le mot français estimer, qui signifie avoir de la considération pour, 
il faut ajouter à æstimare l’un des mots magni, permaqni, maximi. Ex. : 


Je t'ai toujours estimé : te semper mazxinu æstimavi, CIC. 


* L’ellipse de Aomo ou de res eât justifiée par des exemples : ille nugator 
est nihill, mon nauci homo, PLAUT.; —amas hominon non nauci, PLAUTe 
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3. Outre les génitifs magni, permagni, eto., on emploie adverbiale- 
ment le génitif néhëli, rien, et avec la négation les génitifs flocci, flo- 
con de laine ou de neige; nauci, zeste de noix; pili, poil ou cheveu; 
assis, as, un sou; {cruncii (4° partie de l'as), liard; pensi, quenouille. Ex.: 

Nous ne faisons nucun cas de toi : nos te nihili pendimus, PLAUT.; c’est- 
à-dire, pendinius te Lominem nthili, nous te prisons Lomme de rien(ne, hi= 
Ium, pas même le point noir de la fève). 

Tous deux nous ne valons pas ur zeste : ambo sumus non naucl, PLAUT., 
= homines non nauci. 


{4. Au lieu de nihili on trouve nihilo ou nihil æstimare, Cic. ; pro nihila 
pure MEME esse, Cic. : et dans César : levi momento æstimare : faire 
peu de cas. 


5. On dit aussi avec le génitif : boni consulere, agréer (mot à mot, agréer 
comme chose d’un bon prix) ;— Au bonique facere, æqui boni facere. pren 
dre en bonne part, ne point se fächer ; — Aujus non facio, TER. : je n'en 
[ais pes lus de cas que de cela, en faisant un geste de mépris, d'incrédu- 

, etc. 


6. On construit aussi le génitif ou l’ablatif dans les phrases interroga- 
tives. Ex. : 


Que ou combien vous roûte cette maison ? Trop cher : quanti ou quanto 
hæc tibi coustat domus? Wéimio pluris, c’est-à-dire, hæc domus constat res 
pretii nhinio pluris ($ 204). | 


IV. Multum où magni interest, — magis, maxime interest. 


Les adverbes de quantité qui marquent la mesure ou le 
degré de l'importance, de l'intérét qui s'attache à une chose 
se traduisent : | 


beaucoup, peu, assez, tant autant,ique,comblen, 
vehementer, . 

multum.magno-|PArum, PAU satis, tantum, quantum, 
par pere, valde. unt, quantopere, 

magni, PErreRE parvi satis magniltanti quanti ; 

gn i 

plus, da- [moins, le plus, le moins, | . trop, nullement, 
: vantage, : . 

plus, ma- |minus,|plurimum,ma-| minimum, \nlmis, nt-|nihil. Ex. : 
par gis,l : zime,l\ minime; miuimn, 


Il nous importe beaucoup : mullum ou magni interest nostra, 
Cic., — interest in re nostra, in re magni momenti, il est dans 
notre intérét, dans un intlérét de grande importance ($ 193, IV et s.). 

Il vous importe plus : tua magis ou plus refert, Cic. ; — Cela ne 
vous imporle nullement, pas du tout: hoc tua nihil interest, 
Cic. 

Remarque: La mème construction a lieu dans les phrases interrogati- 
ves. Ex. : 


Combien vous importe-t-il?— Beaucoup, c'est-à-dire, il vous importe 
beaucoup : quanti tua interest? — Magni, CIc. 


V. Habes multum otiü, non habeo tantumdem. 


Autant, tout autant, à la fin d’une phrase, se traduit par 
tantumdem , s'il se rapporte à un verbe ordinaire, à un ad- 
jectif, à un adverbe ou à un nom de choses qui ne se comptent 
pas ; par totidem, à un nom de choses qui se comptent; par 


Ü 
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tantidem , à un verbe de prix ou d’estime; par fantumdem 
ou fantidem, à un verbe d’importance ou d’intérêt. Fx.: 


Yous avez beaucoup de Loisir, je n’en ai pas autant : habes mul- 
tum otii, non habeo tantumdem, Cic.; c.-à-d., non habeo /an/umdem 
olii. 


$ 227. Adverbes interrogatifs. 


ARTICLE I. Que adverbe interrogatif ou exclamatif. 


I. Quid ou cur moraris? 


Que, signifiant pourquoi, se traduit par quid, quare ou 
cur, et que ne, signifiant pourquoi ne... pas, par quidni, 
. quin ou cur non. Ex.: 


Que tardez-vous? c.-à-d., pourquoi tardez-vous ? quid, quare ou cur 
moraris? Cic. | 

Que ne saisissez-vous cette occasion ? c.-à-d., pourquoi ne saisissez- 
vous pas….: quidni, quin ou cur non tu urges istam occasionem ? 
Cic. 


Remarques. 1. Le subjonctif qui se trouve après ces adverbes interro- 
gatifs répond au conditionnel français. Ex. : 


Quidni possim ? C1C. : pourquoi ne le Ppourrais-Je pas? 
2. Après que, pourquoi, comment, l'infinitif francais doit se rendre en 
latin par un mode personnel. Ex. : 


que faire ? c’est-à-dire, quelle chose ferai-je ? quid faciam? Cic. 
ourquoi me tourmenter ? c’ést-à-dire, pourquoi me tourmenté-je ? eur 
me excrucio ? TER. 

Pourquoi donc ne pas avouer? c’est-à-dire, pourquoi donc n’avoues-tu 
pas ? cur non fateris prune PLAUT. 

Comment concevoir Dieu, si ce fn’est un Dieu éternel? c’est-à-dire, come 
meut pouvons-nous concevoir... : Deum, nisi semnpiternum, intelligere qué 
possumus ? CIC. 


| II: Quantum est oupiditas imperii malum ! 


Dans une phrase admirative ou exclamative, que, joint au 
mot grand, s'exprime par quantus, et joint au mot petit, par 
quantulus. Ex.: | 


Que la passion du pouvoir est un grand mal! quantum est cupidi- 
tas imperii malum! Cic. . 

Que les corps des hommes sont petifs ! quantula sunt hominum 
corpuscula ! JU. | 


L 


III. Quot et quantas calamitates hausit Pompeius. 


Que, suivi d'un pluriel et signifiant combien de grands, se 
rend par quanti, æ, a, et plus souvent par quot et quanti, 
æ, a, ou quot quanii. S'il y aune négation, on ne l’exprime 
pas ; et s’il y a un adjectif, on y ajoute quam. Ex. : 
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Que de malheurs Pompée n’a-t-il pas essuyés ! quo et quantas 
calamitates hausit Pompeius ! Cic. 

Que d’incroyables malheurs n’a-t-il pas soufferts ! quot, quantas, 
quam incredibiles hausit calamitates ! Cic. 


‘ ART. 11. Emploi des adverbes interrogatifs ne, num, an, ete. 


L'emploi des adverbes interrogatifs dépend de deux choses: 
1° de la réponse préjugée affirmative ou négative ; 2 de la 
forme simple ou alternative de l'interrogation. 


: 1° interrogation simple directe. 
_ I. Dasne manere animos post mortem ? 


Pour interroger simplement, sans rien préjuger du eara- 
ctère affirmatif ou négatif de la réponse, on se sert de né 
enclitique *. Ex.: 

Accordez-vous que les âmes subsistent après la mort ? dasne ma- 
nere animos post mortem ? Cic.—On peut répondre, Oui, je l'accorde, 
ou Non, je ne l'accorde pas. 

II. Num ulla quæstio lata est? — numquid duas babetis 

patrias ? | 


Si, dans l’opinion de celui 1 interroge, la réponse doit 
être négative, on emploie, en tête de la proposition, num, et 
qaf. numquid ou numnam , équivalents du français est-ce 
que? Fx.: 


Est-ce qu'il y a eu quelque enquête sur la mort de P’Africam : nern 
ulla quæstio de Africani morte lata est? Cic. ; — non, il »’y en a 
eu. 
Est: ce que vous avez deux patries ? numquid duas habetis patrias ? 
Cic. ; — non, vons n’en avez pas deux. 


Remarque. Num suivi de ne conserve sæ signification. Ex. : 


Quid? Deum ipsum numne vidisti? Cic.: quoi donc? est-ce que vous aver. 
vu Dieu lui- e? — non, vous ne l'avez pas vu. 


III. Nonne opertuit præscisse me ante ? 


Si l’on attend une réponse affirmative à une interrogation 
nopatees on emploie 2onne en tête ou nou de la prépesition. 
X. : j ; 


* On appelkenclitiques les mots quis’appuient sur celuiquiprécèée, come 
que dans hominumque deumgue, et ce dans. 


Est-ce Dieu, sont-ce les hommes 
les œuvres vant éclater? RAC. 
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Ne fallait-il pas que je le susse auparavant ? nonne oportuit præ- 
scisse me ante? TER. ; — oui, il le fallait. 


Les poëtes ne veulent-ils pas être célèbres après leur mort? press 
nonne post mortem nobilitari volunt ? Cac.; — out, ils veulent l'être. 


Remarque. Si l'interrogation, n aîve seulement pour la forme, est 


affirmative dans le fond , elle peui se faire sang signe d’interrogation, 
ou par ne pour nonne. EX. : 


Vides, eamdem æstimationem, propter temporis dissimititudinem, in iMo 
laudis causam habere, in te criminis? Cic. : ne vois-tu pas que la même 
chose, à cause de Ja différence des temps, est pour luiune cause de leuange? 
et pour toi uue cause d'accusation, - F'idetisne ut implos agitent furiæ ? CIC. : 
ne voyez-vous pas çormme les furies poursuivent les ippies ? 


REMARQUES GÉNÉRALES SUR L'INTERROGATION SIMPLE. I. Si le meuve- 
ment seul de Ja phrase suffit pour marquer l'interrogation, on peut 
supprimer le signe ne de l'interrogation simple. Ex. : 


Infelix est Fabricius. quod rus suum ipse fodit? SEN. : Fabricius est-il 
ma heyreux, parce qu’il cultive lui-même son champ? —in/ckx peur iafe- 

xne. : 

Nonin casis habitare est satius inter penates vestros, quam Veios migrare? 
Liv. : no vautäil pas mieux habiter dans des phaumières au milieu ves 
pénates, que d’émigrer à Véies ? 


-2 Dans les interrogations simples répétées, on commence et l’on finit 
tantôt par nonne, tantôt par non. Ex. : 

Nonne extremam pati fortunam parati estis? z07 Cæsaris be clio estis 
conservati? C1C.: n'éêtes-vous pas préparés à souffrir les dernières extré- 
mités de la fortune? n’avez-vous pas été conservés par un bientait de Cé- 
sar? — Non turpe populo Romano? nonne vobis? (1C.: #’esi-ce pes üne 
honte’pour le peuple Romain? n’est-ce pas une honte pour vous? 


8. Si linterrogalion n’est que dans la forme, elle se tourne par la 
conjonction qu’indique le sens de la phrase. Ex. : 


Cimon voyait-il quelqu'un mal vêtu, il lui donnait son manteau, — lors- 


ue Cimop voyait : quum aliquem videret Ciunon miaus bene vestitumæ, 
SE tent ei dedit, N.; # V. 6 260. 


L'iuterroge-t-on, il se tait, —=si 08 l'interroge, il... : si quis eum interro- 
get, abmutescit, PLAUT.; — Voy. $ 236, Art. Il et $ 270. 


(4. Quid censes.quid censetis, forment une manière particulière d'interroger, 


dans laquelle on conserve, avec les adyerbes 1olerr tifs, 18 osition 
infinitive voulue par Îe verbe censere ($ 231). Ex. : + sd 


uid censes, Apim illum, sanctum Ægyptiorurm bovem, RONNE deu } 
TE 


1 Ægyvptiis? CIC. : que pensez-vous de cet Apis, ce bœuf v 
pren” NE pensez-vou PAS qu’ils le regardent comme un dj Ca 
12.1 , 


?° laterrogation alternative directe. 


I. Utrum defenditis, an impugnatis plebem? 


Lorsque l'interrogation est alternative, c.-à.-d., lorsque la 
même phrase contient deux inéerrogations opposées l’une à 
l’autre, la première se marque par utrum, laquelle des deux 
choses, et la seconde par an, ou, ou bien. Ex. : 


‘ Défendez-vous le peuple, tribuns ? ou bien lui faites-vous la guerre? 
ufrum defenditis, an impugnatis plebem, tribuni? Liv. 


Remarques. 1. Au lieu d’utrum, on peut mettre #e à la première interre- 
gation. Ex. : 
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} a-t-il un monde ox plusieurs? unus re mundus est, an plures, CIC., = 
an plurés suné. 


. Utrum ou ne peuvent être sous-ent. Ex. : 
Eloquar, an sileam? VIRG. : parlerai-je, ou me tairai-je? 
.On peut, dans le même cas, emplôyer ne au lieu de an. Ex. : 
Servi liberine sunt ? SEN. : sont-ils esclaves ox libres ? 
2. On trouve ne joint à wtrum dans la première interrogation. Ex. : 


‘Utrumne divitils homines an sunt virtute beati? HOR. : les hommes 
sont-ils heureux par la richesse ou par la vertu? . 


3. On trouve an remplacé par ze ou suivi de ne. Ex. : 


Utrum pluris patrem, matrem ne facis? N.: /equel estimez-vousile plus, 
votre père ou votre mère? — Utrum quando veneunt , an sint ze venales? 
C1c. : quand se vendent-ils, ou sont-Ils à vendre? 


4. On trouve ne dans les deux interrogations. Ex. : 


Justitiæne prius mirer belline laborem? ViRG. : que dois-je admirer 
le plus, votre justice où vos travaux guerriers ? 


-5. Au premier membre, on emploie num ou numquid, si la réponse 
est supposée négative. Ex. : 


Est-ce que vous avez deux patries, ou est-ce là la patrie commune?:numn- 
quid duas habetis patrias, an est illa patria communis? Cic. 


IX. Sunt hæo tua verba, nec ne ou an non? 


Si la seconde interrogation n’est formée que des mots 
ou non, la pou ne prend point ordinairement d’adverbe 
interrogatif, et ou non se rend par nec ne (necne) ou an non 
(annon). Ex. : 

 Sont-ce vos paroles ou non ? sunt hæc tua verba, nec ne ? Cic. ; — 
Est-ce l’homme que je cherche, ox non ? isne est quem quæro, an 
non ? PLAUT. 


III. Uter nostrum popularis est, tune an ego? 


Qui des deux, lequel des deux , qui, que, se traduisent 
par uéer, et les noms qui marquent l'alternative se construi- 
sent, le premier avant ne, et le second après an. Ex. : 


Lequel de nous deux est l’ami du peuple, vous où moi? ufer no- 
strum popularis est, tune an ego P Crc. 


_ Si les mots de l'alternative sont précédés de de, cette:prépo- 
sition ne s’exprime pas en latin. 


Remarques. 1. Ne se joint quelquefois à uter. Ex, : 


Uterne fidet sibi certius, hic an ille? HOR. : qui avra plus de confi 
eu soi-même, de celui-ci ou de celui-là ? q p Pace 


2. Après utrum adverbe, on peut sous-ent. ne dans la première in- 
terrogation. Ex. : 


u’aimeriez-vous le mieux, des forces du corps o4 de celles de |’ 
Sum corporis an malls vires ingenii? ic. | e l'espritg 
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IV. Utrum tu ..., an ego non satis intellexi, an mutasti 
sententiam ? 


Si l'alternative est marquée par deux ou plusieurs ox, ou 
bien, chacun de ces ou, ou bien se rend par an. Ex.: 


Est-ce vous qui; avez peu de mémoire, ox moi qui n'ai pas bien 
compris, ow vous qui avez changé de sentiment? u£rum tu parum 
commeministi, an ego non satis intellexi, an mutasti sententiam ? 
Cic. 


Voyez pour l'interrogation indirecte, $ 270, Art. IV, et $ 272. 


3° Remarques sur l'emploi de an, et sur la différence de ne 
et de an, de nonne et de annon. 


An est ullum magis’malum ? —- Anne est intus ? Annon est 
omnis metus? 


An est une particule disjonctive destinée à marquer, 
comme ox, ou bien, la seconde partie d’une interrogation 
alternative. De là plusieurs conséquences importantes à 
noter. . 


1. On ne peut, si l'interrogation est simple et absolue, 
employer an, anne au lieu de ne ou de num, ni an non ou 
annon au lieu de nonne. 


2. Toutes les fois donc qu’on trouve an, anne ou annon 
au commencement d’une phrase, c’est qu’il y a une interro- 
gation alternative dont la première partie est sous-entendue 
et facile à suppléer. Ex. : | 


Aiunt : Minima de malis, id est, ut turpiter potius quam calamitose 
(sous-ent. vivatur); an est ullum majus malum turpitudine? Cac. : 
on dit: De deux maux il faut choisir le moindre, j'entends l’infamie 
plutôt que le malheur ; mais est-il un malheur plus grand que l’infa- 
mie ?—C'est comme si Cicéron avait dit : L’mfamie est-elle un mal plus 
petit que la douleur? ou bien, n’est-elle pas le plus grand des maux ? 

Anne est intus Pamphilus? TER. : Pamphile serait-il là-dedans? — 
Pamphile y est-il, ou bien n’y est-il pas ? « 

An non est omnis metus, servitus ? Cic. : toute crainte n'est-elle 
pas un esclavage ? — Cicéron a dit précédemment : Tout coupable 
est esclave, puisqu'il craint la mort; et il ajoute, d’une manière encore 
plus générale : ou bien, toute crainte n’est-elle pas, etc. 
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dat. HI. Dé la manière dont en répend dans ks plirâkes 
interrogatives. | 


1° Réponse elliptique. 
(Voir $S 20% èt 226.) | | . 
2° Répouse affirmative ou négative. 


I. Estisne vos legati. , .? sumus. — Estne frater intus ? 
non est. 


La manière la plus ordinaire de répondre en latin, c’est de 
répétér lé verbe de la question -ou un verbe équivalent, sans 
négation , si la réponse est affirmative, et avec négation, si 
elle est négative. Ex. : 


Tarquin fit ces questions : Étes-vous les députés envoyés par le 
peuple de Collatie? Our (nous les sommes). — Le peuple de Collatie 
est-il indépendant ? Oui (il l’est). — Vous remettez-vous, vous et le 
pps de Collatïie, au pouvoir du peuple Romain? Oui (nous nous y 
femettons): Tarqainios rex iaterrogavit : Esfisne vos legati missi a 
populo CoHatino? Suuus. — £sine populus Collatinus in sua pole- 
State ? Esr. —Deditisne vos populumque Collatinum in populi Romani 
ditionem ? DEDIMUS, Liv. 

Mon frère est-il à la maison? Non (il n’y est pas) : esfne frater in- 
4osP Non vsr, Ter. ; :— Ne pénsez-vous pas que le sage est susceptible 
de chagrin ? Non (je ne le pense pas) : non exisfimas cadere in sapien- 
tem ægritudinem ? NON ARBITROR, CIC. 


” gt On peut joindre au verbe répété un adverbe d’affirmation. 


Nous accordez-vous que toute la nature est gouvernée par la providence 
des dieux immortels? Our, sans doute (je vous l'accorde) : dasne hoc 
nobis, deorum immortalium numine naturam omnem regi? DO sane, CIC. ; 
— Le nlez-vous? OUI, certes : tune negas ? NEGO Mercle vero, PLAUT: 


H. Visne. . ,? sané quidem. — Venitne homo? non. 


Au Yieu de répéter le verbe de la question, on peut : a) pour 
rendre l’idée d’oui, employer les adverbes d’affirmation sane, 
sane quidem, etiam, verum, vero, ila, ita plune, ita pro- 
Jecto, ita est; —b) pour reudre l’idée de non, employer les 
adverbes de négation, non, ron vero, non Hercle vero, mi- 
nime, minime vero, nihil verd minus, nihil sance, ne. 
quidem , non ita, non ita est. Ex.: 


a) Voulez-vous que nous continuions notre conversation ? Oui (je 
le veux bien) : visue sermoni reliquo demus operam? sane quidem, 
Cic., — sane quidem volo. 

Etudiez-vous ? lui dis-je. — Oui, répondit-il : Studes ? inquam.—Re- 
spondit : Etiam, Cic. . 
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&) L'homme vient-il à toi? Non : venitne hemo ad te? Non, PLAUT., 


= Mon venil. 
Est-ce que vous ne croyez pas cela? Pas du fout : An tu hæc non 


credis? Minime vero, Cic.,=—= minime vero credo. 
II. Abit Clhtipho solus ? Solus. 


Au lieu du verbe ou de l’adverbe, on peut répondre par le 
mot qui contient le sens principal de l'interrogation, et qui 
est, soit le sujet , soit le complément du verbe sous-entendu. 
Ex. : 

+ 
Clitiphon est-il parti seu! ? Oui : Abiit Clitipho solus ? Socus , Ter., 
=salus abiit, sujet. 

Parier-vous de mes qualités? Our: Viréutes narras meas? TUAS, 
Ter. , —= luas narro virtutes, complément. 

Remarque. Recte, optime, dans les réponses, s'emploient tantôt poar 
oui, tantôt pour non; — scilicet forme une réponse ironique. Ex.: 


jun que vis? — Recte, TER.: est-ce que vous voulez quelque chose ? — 
on. é 


CHAPITRE X. 


COMPLÉMENT DES CONJONCTIONS. 


Te SECTION. Du QUE comparatif. 


$ 228. Du QUE comparatif d'inégalité, soit en plus, soit 
en moins. 


Article I. Règle préliminaire et générale. he 
Fames quam pestilentia, — Facere quam sanare. 


La première chose à chercher, c’est le cas auquel doit être 
mis ie nom et le mode auquel doit être mis le verbe qui sert 
avec que, en latin quam, de second-terme à la comparaison 
d'inégalité. 

Le cas du nom dépend du rôle de concordance ou de com- 
plément qu’il joue dans la phrase. Ex. : 


1. NomnATir, sujet d'un mode personnel : La famine est plus cruelle 
que la peste, — que la peste (est cruelle) : fames, quam pestilentia, 
tristior est, Liv., — quam pestilentia est tristis. 

2. AccusaTir, sujet d’un mode impersonnel : Je pense que la langue 
latine est plus riche que la langue grecque, — je pense la langue la- 
üne être plus riche ($ 231) que je pense la langue grecque étre ri- 
che : sentio locupletiorem esse linguam latinam, quam græcam, 
Cic., — quam sentio linguam græcam esse locupletem. 
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ACCUSsATIr, complément d’un verbe : Les hommes ressentent moins 
vivement les biens que les maux, — qu'(ils ne sentent) les maux : 
ja homines bona, quam mala, sentiunt, Liv., — quam sentiuné 
mala. 

3. GÉXITIF : Les richesses procurent souvent moins de puissance 
que d'envie, — qu'(elles ne procurent beaucoup) d’envie : divitiæ 
sæpe minus virium contrahunt quam invidiæ, SEN.,—quam contra- 
hunt nullum invidiæ. 

4. DarTir : L’envie est plus favorable au mérite passé qu'au mérite 
présent , — qu’elle n’esf favorable) au mérite présent : plus ve- 
tustati favet invidia quam virtulibus præsentibus, PRÆDR.,—quam 
Jfavet virtulibus… 

5. ABLATIF : Soyez plus sévère de jugement que de langage, et de 
conduite que de visage, — que (vous devez être sévère) de langage, 


etc. : severior esto judicio guam sermone, et vità quam vullu, 
SEN. 


Le mode du verbe doit être en latin le même dans les deux 
termes de la comparaison. Pour le trouver, il suffit d'analyser - 


Ja phrase, ou de rétablir, par la pensée, tous les mots qui peu- 
vent être sous-entendus. Ex. : 


Il est plus facile de faire des blessures que de les guérir, — que 
les guérir n’est facile: facere quam sanare vulnera facilius est, 
Q. C. 

Il vaut mieux que vous agissiez ainsi que de parler, — il vaut 
mieux vous agir ainsi qu’il ne vaut vous parler : satius est te sic 
agere quam loqui, TER. 


Je ne fais rien plus volontiers que de vous écrire, — que je ne 


vous écris volontiers : non quidquam libentius facio quam ad te 
scribo, Cic. 


Remarques. 1. Quam peut élre suivi d’une proposition infinitive, 
($ 231), sans en être précédé. Ex. : 


uv a-t-il de plus beau pour vous que de vous dévouer à l’intérét public? 


= qu’il n’est beau de vous dévouer, etc.: quid tibi pulchrius qua te rei- 
publicæ totum dedere ? Cic. 


2. La proposition de ou la négation ne et le pronom le, qui accompa- 


peus quelquelois le verbe du second terme, ne se traduisent pas en la- 
In. SX. . 


Il vant mieux laisser de côté un bon mot que de perdre un ami, = laisser 
de côté un bon mot vaut mieux que perdre un ami : satius est dictum omit- 
tere quan amicum perdere, Q. C 

J'ai fait plus pour vous que je ne devais,=que je devais faire : præstiti tibl 
plus quam debui, Cic. 


Quelques-uns sont plus savants qu'ils ne le paraissent, —qu’ils paraissent 
être savants : quidam doctiores sunt quan videntur, CIC. 


On voit que, par l'analyse de la phrase, de, ne et Le disparaissent ; il 
pe faut donc pas les traduire. 
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Art. II. Règles particulières. 


I. Sol major est quam terra. — Solem majorem esse 
quam terram. 


Que on compare deux substantifs, on peut, au lieu de 
l'ablatif ($ 179), traduire que par quam, en mettant le second 
terme dela comparaison : a) soit au NOMINATIF comme 
sujet d’un mode personnel ; b) soit à l’ACCUSATIF comme 
sujet d’un mode impersonnel ou comme complément du 
verbe qui régit le premier terme. Ex.: 


a) Le soleil est plus grand que la } (terrd) 
terre : sol est major | quam terra, Cic., 
= qua lerra est magna ; —ici terra est sujet de est, mode per- 
sonnel. 

b) Ils prouvent que le soleil { confirmant (terré) 
est'(ils prouvent Le soleil être; solem se | = terram C 
plus grand que la terre: majorem, ARS us 
= quam confirmant ferram esse magnam ; —ici {erram, est sujet de 
esse, mode impersonnel. 


ns , 

. ne pr ri a vidi neminem ? quam Phormionem, 
E { callidiorem TER. 

= quam vidi Phormionem callidum ; — ici Phormionem est com- 

plément du verbe qui régit le premier terme hominem. 


On voit que, dans tous ces exemples, l’emploi de quam est FACUL- 
TATIF. 


ego senc (Phormione) 


Remarque. Dans ce dernier cas, on peut faire du second terme le sujet 
d’une nouvelle proposition, et dire : quam Phormio est, sous-ent. calli- 
dus; voy. plus bas, règle VII. 


IT. Quam corporis, — Nulla...quam, magis... quam, 
— Quam mori. 


L'emploi de quam est OBLIGATOIRE : 4) quand le second 
terme de la comparaison est au GÉNITIF, au DATIF OÙ à 
VABLATIF en vertu d’une ellipse ; —b: quand la comparaison 
se fait avec une négation, une interrogation ou un adverbe 
comparatif ; —c) quand l’un des termes de la comparaison est 
un verbe. Ex. : 


a) Les maladies de l'âme sont plus funestes que les maladies du 
corps (que celles du corps) : morbi perniciosiores sunt animi quam 
corporis, CIiC., — quam morbi corporis. 

b) 11 n'y a point de fléau plus dangereux que les plaisirs des sens 
{du corps) : nulla capitalior est pestis quam corporis voluptas, Cic.; 
— Les exemples font plus d'impression que les paroles : magis mo- 
vent exempla quam verba, SEN. 

c) 1l est plus cruel de craindre la mort que de mourir : morton 
timere crudelius est quam mori, P. S. ñ 

1 
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Remarques.1. On a vu, $ 200, IT, que l’emploi de l’ablatif est obligatoire, 
quand le second terme est un adjectif conjonctif ; maisil faut, pour cela, 
que la LOMPArRSON porte sur le relatif lui-même; sans quoi, on emploie 
quam. Ex. : 


Nulla res pluris constat quath quæ preclbus empta est, SEN., — quam ea 
res quæ...: rien ne coûte plus cher que ce qui est acheté par des prières, 


2. Au lieu de Pablatif, il faut, pour éviter la confusion, employer 
quam : a) quand le comparatif doit être accompagné lui-même de quel- 
que ablatif circonstanciel ; — D) quand les deux termes de la compa- 
raison appartiennent à la première déclinaison. Ex. : 


a) L'Hibernie est de rnoîtié plus petite que la prettane : Hibernia démidio 
minor est quam Britannia, GÆS. ; — dimidio minor Britanniä présenterait 
de l’obscurité. 

b) Une bonne conscience est plusutile que la renommée : bona conscientia 
utilior quam fama est, SEN.; —conscientia utilior famäserait amphibologique; 
mais on dirait bien : constat bonam conscientiam utiliorem famnä esse, 
parce qu’il n’y a plus identité de désinence. 


3. Où trouve, au lieu de quam, l’ablalif après les comparatifs formés 


au moyen de magis ou de minus, de même qu’après quelques adverbes 
comparatifs, tels que prius, préférablement, pejus, plus, eîc. Ex. : 


Il D a pas de devoir plus nécessaire que la reconnaissance (que l’action 
c 


de grâces devant étre rendue) : nulium officlum referendä gratià magis 
Recessariurn est, CIic. 


Je ne haïis personne plus que lui: eo neminem pejus odl, Cic. 


4. Avec non magis, non plus. quam, on emploie quelquefois en latin 


une . négation ou expression négative qui ne se rend pas en fran- 
çais. Ex. : 


Non nascitur ex malo bonum, non magis, quam ficus ex olea, SEN.: le 
bien ne naît pas plus du mal que la figue de l'olivier. 


III. Plus ... quam affinitas, — Plus consiliis humanis. 


Les comparatifs plus, amplius, minus, lorsqu'ils sont em- 
ployés d’une manière absolue, e.-à-d., sans déterminatif, se 
construisent avec guam ou l’ABLATIF. Ex. : 


En amitié, la ressemblance des mœurs a plus de force que la pa- 


renté: plus in amicitia valet similitudo morum quam affinilas, 
Cic. 


La fortune a plus de force que la prudence humaine : fortuna 
plus humanis consiliis pollet, SazL. 


Remarques. [1. Les adverbes magis et melius se construisent avec l’abla- 
tif en poésie et quelquefois en prose. EX. : : 

Se non unquam servo melius vestibat, HOR.:îfl ne se vêtait jamais mieux 
qu'un esclave; — Aliud alio melius aut pejus, CIC. : une chose r#eitleure ou 
pire qu'une autre.) 


2. fnferior, plus bas que, au-dessous de, inférieur à, se construit avec 
le datif ou l’ablatif, ou avec quam. Ex. : 


Vir gra vis, et nulla arte cuiquam inferior, SALL. : homme grave et qui 
n’était en rien inférieur à personne. 

. La sagesse regarde toutes les choses humaines comme au-dessous de la 
vertu : sapientia humana omnia inferiora virtute ducit, CIc. : 
Timothée ne fut pas plus bas uésor père (Conon) en gloire militaire (ne 
le céda pas à...) : Timôtheus belli laude non inferior fuit, quam pater, Cic. 


3. L’adv. supra, plus haut que, au-dessus de, supérieur à, se construit 
avec quam. Ex. : 
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Frigoris. inediæ patins supra quam cuiquam credibile est, SALL. : qui 
e le froid, fa faim, Cu dessus de ce qu'on peut croire, au-dessus ou 
au delà de toute croyance. & Fr 


IV. Plus anno, —Plus quam aunum, — Plus annum. 


Plus, amplius, plus de; minus, moins de; latior, plus 
étendu de; #aajor, plus grand de; minor, moins grand de, 
suivis d’un nom de mesure, se construisent : a) soit avec l’A- 
BLATIF ; —b) soit avec quam et un cas déterminé par la posi- 
tion du nom dans la phrase ; —c) soit enfin avec ce cas sans 


quam. Ex. : : 


a) Je ke sais depnis plus d’une année : plus jam anno scio, PLAUT. 

«d) Personne à Rome ne garde le consulat plus d’un an: Romæ 
nemo plus quam annum consulatum gerit, La. 

-c) Quinctins a vécu avec vous plus d’une année : Quinctius tecum 
plus annum vixit, Cic. 


V. Accipere, quam facere, præstat injuriam. 


Les verbes malle, aimer mieux, præstare, valoir mieux, 
qui renferment l’un l’adverbe magis, et l’autre l’idée de cet 
adverbe ; les mots duplex, double, duplum , le double de, 
dimidium , la moitié de, supra, plus que, qui contiennent 
une idée de supériorité ou d’infériorité en nombre, se con- 
struisent avec quam. Ex. : ! | 


Il vaut mieux recevoir que faire une injustice: accipere, quam 
facere, præslat injnriam, Cic. 

Digitius livra à peine à son successeur la moilié de ce qu'il avait 
recu de soldats : Digitius vix dimidium militum, quam quod accepe- 
rat, successori tradidit, LIv. 


[Remarque. On trouve quelquefois l’ablatif avec rn4lle et præstare. Ex. : ? 

Armis incruentas conditiones malo, TAC. : j’aime mieux des conditions pa: 
cifiques que l'emploi des armes \je préfère une capitulation, etc.] : 

Remarques générales sur les règles précédentes. 1. On trouve quelque- 
fais les adverbes potius et magis ellipsés. Ex. : 


Tacita bona est semper mulier quam loquens, PLAUT., = 7nugis bona ou 
vice quam : une femme silencieuse est toujours zetlleure qu’une ba- 
varde. 

Prisci Romaniin pace beneficiis, quam metu imperium agitabant, SaALL. , 
— potius beneficiis quam metu : les vieux Romains, en temps de paix, exer- 
vaient leur autorité plutôt par des bienfaits que par la crainte. 


2. Réciproquement, on trouve quelquefois un adverbe comparatif joint & * 
un autre terme comparatif. Ex. : 


Tristior ignominiosæ pacis magis quam periculi, nuntius fuit, Lrv. : 
eus d'une paix ignominieuse fut plus triste que celle du péril luils 
méme. 

Cunon potius patriæ opes augeri, quan regis maluit, N.: Conon aima 
mieux accroitre la puissance de sa patrie que celle du roi («le Perse). 


3. Quamn est quelquefois ellipsé en poésie. Ex. : 


Non ego pro mundi regno magis anxius é{l4 tempestate fui, OV., = magis 
quum illa tempestate : je n’ai jamais plus tremblé pour lempire du 
inde que dans ce temps-là. ] 


4 
# 


324 228. SYNTAXE GÉNÉRALE 


Les cinq règles précédentes regardent l'emploi de guam; celles qui 
suivent concernent le verbe exprimé ou sous-entendu du second terme 
de la comparaison. 


VI. Natura virum, quam mulierem, facit audaciorem. 


Le verbe ne s’exprime qu’une seule fois lorsqu’en latin il | 
doit être, dans les deux termes de la comparaison, au même 
mode, au mêine temps et à la même personne. Ex. : 


La nature a fuit l’homme plus hardi qu’elle n’a fait la femme (que 
la femme) : natura virum, quam mulierem, fecit audacierem, Cou. 
== quam fecit mulierem audacem. 

. L'arrivée des ennemis fu£ plus terrible à la campagne qu’elle ne le 
Jut à la ville (qu'a la ville): adventus hostium fuit agris, quam urbi, 
terribilior, Liv.,— quam fuit terribilis urbi. 

Il convient que la patrie nous soit plus chère que nous-mêmes (il 
convient la patrie é{re plus chère à nous qu’il convient nous-mêmes 
étre chers à nous) : decet cariorem esse patriam quam nosmetipsos. 
Cic., — quam decet nosmetipsos esse caros nobis. 


VII. Magis idoneum, quam ego sum, .. reperies neminem. 


Quand le premier terme est à l’accusatif comme complé- 
ment direct d’un verbe, il est FACULTATIF de faire du second 
terme le sujet d'une nouvelle proposition avec le verbe esse. 
Ex. : 


Vous ne trouverez pour cette cause personne de plus apte que 
moi, — que je ne le suis : magis idoneum, quam ego sum, ad eam 
causa reperies neminem, Cic.; — on pourrait dire guam me. 


Remarque. Avec un premier terme au nominatif, on peut sous-ent. 
dans le second le verbe sum à une aulre personne. Ex. : 


Vous étes beaucoup meilleur que nof, c'est-à-dire que je ne suis : virme- 
lior multo es, quam ego, TER. , = quam ego sum. 


VIII. Meliorem, quam ego sum, suppono tibi, — Varronis, 
quam fuit Claudius, doctioris. 


Il faut NÉCESSAIREMENT faire du second terme le sujet 
d’une nouvelle proposition avec le verbe esse : a) lorsqu'on 
ne peut s.-ent. devant ce second terme le verbe ou les autres 
mots qui déterininent le cas du premier ; —0) quand le second 
terme est à un tout autre cas que le nominatif ou l’accu- 
satif (règle 1). Ex. : 

a) Je te substilue un homme meilleur que moi, = que je ne suis : 
meliorem, quam ego sum, suppono tibi, PLAUT.; — on ne peut pas 
dire quam me, :car il faudrait sous-entendre suppono, et ce n’est pas 
le sens de la phrase. 

b) J'ai transcrit les paroles de Tarron, homme plus savant que 
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Claudius, — que Claudius ne létait : rescripsi verba Varronis, ho- 
minis, quam fuit Claudius, doctioris, GELL. ; — doctioris exprime 
une idée accessoire et indépendante du verbe. 


IX. Plus æquo, — Celerius opinione. 


L’ablatif tient lieu d’une ou même de deux propositions 
avec les neutres æquo, justo, necessario, nimio, vero, solito, 
dicto, et les mots opinione, spe, exspectatione. Ex. : 


Plus qu'il n’est juste ou raisonnable (plus que de justice ou 
de raison): plus œqguo, Cic.; —. ici æguo tient lieu d’uue proposi- 
tion. 

César arriva plus tôt qu’on ne pensait (sous-ent. qu’il viendrait): 
Cæsar opinione celerius venit, Cic., — venit celerius guam opinio 
erat — illum esse venturum ; — ici celerius opinione tient lieu de 
deux propositions entières. 


X. Præclarum magis quam difficile, — Ditiores exercitus 
” quam fortiores. 


Quand on compare deux adjectifs ou deux adverbes, deux 
expressions adverbiales, on les traduit : a) soit par deux po- 
sitifs entre quam , en mettant magis devant ou après le 
ut soit plutôt par deux comparatifs entre quam. 

x:: 


a) 1lest plus glorieux que difficile de maîtriser ses passions : con- 
tinere cupiditates præclarum magis est quam difficile, Cic. ; — 
Honorez Dieu plus pieusement que magnifiquement (avec plus de 
piété que de magnilicence) : pie magis quam magnifice Deum cole, 
Cic. 


b) Les armées devinrent plus riches que courageuses : diliores 
 facti sunt exercitus quam fortiores , Q. C. ; — I poursuivit les 
ennemis avec plus d'avidité que de prudence (plus avidement que 
REDON) : hostes avidius persecutus est qguam prudentius , 
Q. C. 


$ 229. Du QUE comparatif entre deux propositions dont 
il établit le rapport proportionnel. 


On met deux propositions en regard, pour exprimer leur 
rapport de proportion, au moyen de mots qu’on appelle les 
uns antécédents et les autres relatifs. Voici le tableau de ces 
corrélatifs : 


326 S 229. 


SYNTAXE GÉNÉRALE 


ANTÉCÉDENTS. ‘ RELATIFS. 
autant, tantun, que, quan-| que...peu. quam.…. 
uom de tant, tum paru. 
choses qui! aussi peu , tantulum, que, quan-\que.beau- quam.…… 
ne se COMP- si PR tam paruin, tulum coup. multum.. 
tent pes de Le 
mais qu 
peuvent se } aussi grand’ Jeunes +... que, cr e que.. peu.. quam.… 
dire gran- si grand, $ parvus. 
des où pe-| aussi petit, | f2nfulus, que, quan- | que, beau. quaem.…. 
ntes. si petit, lea par tulus coup. mnagnus. 
vus. 
autant,  fof,fotidem, que... peu. quan... 
ne oi , pauci. 
nom de | que..beau- quam..…… 
choses qui tant de fèts, L toties . j que, quot, coup. ‘ multi. 
se comp- one peu, tam pauci, | ‘quoties ue. peu qgquam.……. 
tent. e fois. paucies. 
aussl fpeu de am pau que..beau- quam…. 
cies) coup de r#nullo- 
fois. ties. 
tam, tan- quam, que. peu. quum…… 
ndjéetif. Abe tum (æque, ide se parue. 
Fadverhe aurai. Le qUelgASroIs ac ou” 
verbe or di- c.) (ÉRs 
naire. aussi peu, si bnrslus que, quan- que..beau- quam...…. 
peu. £am paru. lulum coup. zu 
verbe d’ex- "Lot tanto, tam Ar Than que.. peu. res 
cellence, aussi, si, magno; £ 
de supério- | aussi peu, si  tantulo, que, quan- que..beau- quam.…. 
rité. peu. éam parvo. tulo COUP. Mmagno. 
tanti, tam que,quan- que... peu. quam.…… 
magni, ; ti parvi. 
tantidem, quelque- 
verbe de quatre quelquefois fois 
prix ou a tantum, quantum, 
d’'importan- tantopere  quanto 5 
ce. (avec refert re (id 
interest). 
aussi peu, si tantuli, que,quan- que. beau- quan... 
peu. tam parvi. tuli coup. magni. 
ré de d'autant tanto, eo, quanto, quo avec un com- 
&0n riorité plus, hoc Loue paratif 
ou d’infé- } d’autant |}avec un que quod.. sans comparatif! 
riorité. , moins. | comparatif ss 
| [quam. quam  quam ma- 
| (tam multum, pluri-  pluri ximus 
le pl tam magnus) mum, mus , 
€ Plus L'(tam parum, quam  quam  quamma- 
degré su- tam parvus) mini- mini- ximus 
perlatif en mu, mus, 
plus ou en (tam multi) 
moins. le moins | ({am pauci) quam plurimi, 


quam paucissimi, 
tam et un su- 


perlatif d’adi. uam et un super- 
ou d’adv. atif d’adj. ou 
| d’adverbe. 


Article 1. Que, après autant, aussi, tant, Si. 


ZI. Tantum incommodi ... quantum commedi. 


Avec un nom de choses qui ne se comptent pas, mais qui 
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peuvent se dire grandes ou petites , que, précédé de autant, 
aussi, tant, si, Se rend par quantum ou quantus, quantulum 
où quantulus, quam parum ou quam parvus, quam mul- 
Lum ou quam magnus, comme sujet ou comme complément 
du verbe. Ex. : 


La perfidie procure autant de désavantage que d’avantage : tan- 
‘Tum incommodi affert perfidia quantum commodi, V. M., sous-ent. 
quere ;—on peut dire aussi : tantum incommodum quantum commo- 

m 


Qu’'y at-il d'aussi grand que le droit de cité ? quid est tantum 
quantum jus civitatis? Cic., sous-ent. esé. 

La terre n’est pas si grande ou aussi grande que le soleil : non 
Éantaestterra quantus sol, Cic. ;—La terre n’est pas si pelite ou aussi 


pelile que Mercure : non tantula est terra, quantulus Mercurius, 
PL.-N. 


En latin, la proposition où se trouve le relatif se place 
très-souvent la première, tandis qu’en français celle où 
se trouve que se place toujours la dernière. Ainsi l’on peut 
dire : quantum incommodi, tantum commodi affert per- 
fidia.— Ceci s'applique à toutes les règles qui suivent. . 

Le relatif et oniébédent ainsi placés équivalent à autant 
répété. V. la 2° rem. générale, p. 329. 


IT. Mores tot .… quot figure. 


Avec un nom de choses qui se comptent, que se rend par 
quot, s'il s’agit d’un nombre de choses, et par quoties, s'il 
s’agit d'un nombre de fois. Ex. : | 


Il y a dans le monde autant de caractères que de figures : mores 
tot sunt quot in orbe figur«æ, Ov. : 

L'homnie meurt autant de fois qu'il perd quelqu’un des siens : 
homo moritur folies quoties amittit suos, P.S. 


Remarque. Quand les deux termes corrélatifs doivent ètre régis par 
une préposition, autant, tant se rendent par totidem, et que par ac ou at- 
que. EX. : 


Miltiade revint à Athènes avec autant de vaisseaux qu’il était parti : 
cum totidem navibus, atque erat profectus, Miltiades Athenas rediit, N. 
+ 


III. Tam populare quam, — Tam audacter quam, — Tam 
ou tantum indulgeto quam. 


Avec un adjectif, un adverbe ou un verbe ordinaire, aw- 
tant, tant, aussi, si, etc., Se rendent par fam, lanlum, æque 
(qqf. adeo ou sic), et que, par guam, quantum, ac ou atque. 
FX 


Rien n’est aussi populaire que la bonté: nihil est {am populare 
quam bonitas, Cic., sous-ent. est popularis; — César était aussi 
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prudent que brave: tam, tantum ou æque erat prudens Cæsar, 
quam, quantum ou ac, atque fortis. 

Parlez à votre ami aussi librement qu'à vous-même : {am auda- 
cter cam amico loquere quam tecum, SEN., sous-entendu audacter 
dogueris. 

Soignez votre corps autant qu'il est nécessaire : corpori {antum 
indulgeto quantum sat est, SEN.; — Rien ne réjouit tant le cœur 
que amitié fidèle : nihil {am oblectat animum quam amicitia fide- 

is, SEN., sous-ent. oblectat animum. 


Remarques. 1. Autant que, signifiant ax méme degré que, se rend 
aussi par {am quam ; — et signifiant selon que, par prout. EX.: 


L'avare manque autant de ce qu’il a que de ce qu’il n'a pas : tam deest 
Avaro quod habet, quam quod non habet, P. S. 
. Autant que la circonstance le permettait : prout tempus patiebatur, CicC.: 
Voy.. du reste, $ 266. 


2. Autant que, signifiant à condition de, se rend par i{a au premier | 
 #membre, et si au deuxième. Voy. & 270, Art. III. 


3. Aussi longtemps que se traduit par fam diu quam diu où quam. 
Vos. $ 259. 


. IV. Tanto præstitit … quanto antecedebat. 


Avec un verbe d'excellence, de supériorité, de préférence, 
‘ou un verbe accompagné d’un comparatif, que se rend par 
quanto. Ex.: 


Hannibal sur passait autant les autres généraux de le peuple Ro- 
main l'emporlait sur toutes les nations : Hannibal {anto præstitit 
æeleros imperatores, quanto populus Romanus anfecedebat ceteras 
mationes, N. | 


V. Emit tant: quanti voluit. 


Avec un verbe d'estime, de prix ou de valeur, d'intérêt ou 
d'importance, que se rend par quanti. Ex. : | 


Canins acheta les jardins aussi cher que le voulut Pythius : Canius 
. hortos anti quanti Pythius voluit, Cic., sous-entendu ven- 
re. 


H n'importe autant qu'à vous: mea {anti refert quanti tua, 


Remarques géuérales sur autant... que, tant... que, etc. 


1. Quand autant , aussi. que, sont suivis de peu ou beau- 
coup,— que se rend par quam, et autant, aussi, peu, beau- 
coup, se traduisent de la manière qu’exigent les mots auxquels 
ils sont joints. Ex. : 


H a eu aulant de mal que j'en ai eu peu: tantum illi fuit mali 
quam mihi parum, = quam parum mali mihi fuit; — réciproque- 
ment : il a eu aussi peu de mal que j'en ai eu beaucoup: tantulum 


e 
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illi fuit mali quam mullum mihi, ou {antulum malum... quantu- 
lum. 

Il a autant de livres que j'en ai peu : totidem illi sunt libri quam 
pauci mihi;— J'ai aussi peu de livres qu’il en a beaucoup : tam 
pauci mihi sunt libri quam illi mulli. 

Je l'aime autant qu’il m'aime peu : tantum illum amo quam pa- 
rum me amal; — Il m'aime aussi peu que je l'aime beaucoup : 
tam parum me amat quam multum illum amo. 

Il Pemporte autant sur Cœlius que je l'emporte peu : tanlo Cœ- 
lium præstat quam ego parvo ; — Je Ven porte aussi peu Sur CŒ- 
lius qu'il l'emporte de beaucoup : tam parvo Cœlium præsto quam 
ille magno. 

Il vous importe autant qu’il m'importe peu : tua Lam magni re- 
Jert quam parvi mea; — 11 m'importe aussi peu qu'il vous im- 
porte beaucoup : mea {am parvi refert quam magni tua. 


2. Autant, répété, tient lieu de autant que. Ainsi ces 
deux phrases : il y a autant de sentiinents que d'individus, et, 
autant d'individus, autant de sentiments, sont équivalentes; 
mais on voit que le membre où doit se trouver le relatif, est 
placé avant celui où se troùve l’antécédent. Ex. : 


Autant il avait de science, autant il avait de modestie (il avait 
autant de morestie que de science) : quantum in eo doctrinæ, {an- 
lum modestiæ inerat, Cic. 

Aulant d'individus, autant de sentiments : quof homines, lof sen- 
tentiæ, TER.; — Aulant de fois nous parlons de nous, autant de 
Jois les auditeurs nons jugent : quoties de nobis loquimur, loties de 
uobis judicant auditores, Cic. 

Aulant Marius fut utile dans la guerre, autant il fut pernicieux 
dans la paix : Marius quantum bello optimus , {antum pace pessi- 
‘ mus eral, V. P.; — Autant vous êtes puissants, autant vous devez 
vous conduire avec douceur : guam estis potentes , {am vos comiter 
gerere debetis, TER. 

Aulant l: pilote l'emporte sur le rameur, autant le général sur le 
soldat: quanto gubernator anteit remigem , {an{o dux milite ma- 
jor, Ov. 

Autant un homme s’estime lui-même, autant il doit être estimé 
ses amis : quanti quisque se ipse facit, anti fieri debet ab amicis, 

EN. 

3. Souvent l’antécédent fam, tantum, æque, tot, toties, elc., est sous- 

entendu dans la proposition principale. Ex. : ‘ 


L'amour de l'argent s'accroît autant que s’accroit l'argent lui-même : 
crescit amor numini quantum ipsa pecunia crescit, JUV., = amor nummi 
tantum crescit, quantum, etc. 


L’ellipse de tam, tantum, tot, toties, etc., a toujours lieu, 
quand autant que se trouve au cominentement d’une 
phrase : 

Autant que vous le pouvez, censurez-vous vous-même : guantum 
potes, te ipsum coargue, SEN. | 


4. Aulant que je puis faire se rend quelquefois pat quoad ejus facere 
possum, Cic. ; — autant qu'on peut le faire, par quoad fieri potest, CIC. 
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& On trouve aussi quod employé au Heu de quantum. Ex. : 
a, guod poteris, nos consiliis juvabis, Cic. : vous nous aiderez de vos 
conseils autant que vous le pourrez.] 


Art. 11. Que, après d'autant plus, d'autant moins. 
Tanto major quanto recentior. 


D'autant plus, d'autant moins, suivis d’un mot avec be- 
quel plus et moins forment un comparatif, se traduisent par 
banto, eo où hoc et un comparatif; que, suivi de plus, se rend 


per quo ou quanto avec un comparatif, et non suivi de pus, 
par quod. Ex. : 


La force est d'autant plus grande qu’elle est plus récente : tante 
major est vis guanlo recentior, PLiIN. ; — La gloire est d'autant 
plus grande qu’elle est plus tardive: eo major est gloria quo se- 
rior, Sex. ; — Les études sont d’aztant moins florissantes qu'il y a 
moins d'honneur pour les poëtes : eo minora studia sunt, guo mi- 
Aus est honoris poetis, Cic. 

La véritable vertu brille d’aufant ptus qu'elle se cache : eo magis 
elucet vera virtus guod occultatur, Cic. 


En latin, la proposition où se trouve Île relatif se place 
très-souvent la première, tandis qu’en francais celle où se 
trouve que se.place toujours la dernière (p, 327). Ex. : 


La gloire est d'autant plus près de l'envie qu’elle est plus grande : 
quo major gloria, eo propior invidiæ est, Liv. (ou bien eo propior 
invidiæ est gloria, quo major). 


Remarques. 1. Plus, moins, répétés, tiennent lieu de d'autant plus. 
que, d’aulant moins... que, et s’expriment de mème, àäfl’exception que le 
re _ phrase où se trouve le relatif se place en première ligne 
b- }e L] ‘ 


Plus une narration est courte, plus elle est claire (une narration estd’za- 
tant plus claire qu’elle est plus courte: quo brevior est narratio, eo diluci- 
or, C1c. : — Moins Caton cherchait la gloire, plus il l’obtenait (Caton 
obtenait d'uutant plus la gloire qu’il la cherchait moins : quo minus glo- 
riam petebat Cato, eo magis adsequebatur, SALL. 


2. On trouve quelquefois l’antécédent fan, eo, hoc, sous-ent. dans la 
proposition principale. Ex. : 

Quo_plures erant, major cædes fuit, LIV., = 60 ou hoc major : le car- 
nage fut d’autant plus grans qu'ils étaient plus nombreux, ou, plus ils 
étaient nombreux, plus le carnage fut grand. 3 


{3. Le comparatif est quelquefois sous-ent. soit après le relatif, soit aprés 
L'antécédent, Ex. : To 


Bomani Horatiunm accipiunt, co maÿore cum gaudio quo prope metum res 
fuerat, LIV. , —quo magis prope où quo propius : les Romains accueillent 
Horace avec d’autant plus de joie qu’ils avalent été plus près de craindre 


F pour lui.) 


4. ‘Enfin le retatif ou l’antécédent peuvent rappeler l’idée d’ane propo- 
sition précédente , et s’employer sans terme corrélatif. Ex. : 
Hoc magis inceptos genitori instaurat honores, VIRG. : il achève apec 


ete cn blas d'empretsemsent les sacrifices commencés en l’honneur de 
son père. 


Plus r 


6. épété peut se rendre par deux superlatifs, voy. $ 290;—pour plus 
as MONS cù, répétés, voÿ. S 394, Art. VE] 


LEE] 
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Art. IH. Que, après le plus, le moins. 
TL. Quam plurimum possumus diligentieæ. 


Le plus, le moins... que, suivis de pouvoir, étre possible, 
ou autres équivalents, et se rapportaut à un nom de choses 
qui ne se comptent pas, mais qui peuvent se dire grandes ou 
petites, se traduisent par quam plurimum, quam minimum, 
ou ne plurimus, quam maximus, quam minimus, avec le 
verbe possum exprimé ou sous-entendu. Ex. : 


Ea toute chose, nous devons employer Le plus d'activité que nous 
pouvons : in quaque re, debemus adhibere quam plurimum possu- 
mus diligentiæ, ou quam plurimam possumus diligentiam, Cic., = 
tam mullum diligentiæ... quam plurimmum diligentiæ, ou am 
magnam diligentiam... quam plurimam diligentiam adhibere pos- 


sumus. , 
jagurtha arme de plus de troupes qu'il peut : Jugurtha, quam 
mazximas polest, copias armat, SALL., — {am magnas armat copias, 
. Quam potest armare maximas copias. 

Mercure s’écarte du soleil Le moins de distance qu’il est possible: 
(He moins possible) : Mercurius quam minimo spatio discedit a sole, 
P L.-.N . 

Remarques. 1. Le pres ou le moins possible équivaut à le plus ou le 
moins qu'il est possible et se traduit de même. 


Le Au lieu de quam, on emploie souvent quantus avec maximus. 
X. Es 


Alexandre marcha avec le plus de célérité qu'il put : Alexander processit 
quantà maximä potuit ceieritate, Q- G., cum {antà celeritate cum quantu 
potuit procedere celeritate naximü. 


Toutefois Cicéron n’emploie jamais le relatif quantus.. maximus sans 
te faîte précéder du relatif {antus. 


. On trouve quelquefois g&am magnus au lieu de quam mazximus. EX.: 

quites quam magnum nuümerum jumentorum interceperunt. CÆs. : Les 
nes ivterceptèrent /{e plus grand nombre qu’ils purent de bêtes de 
somme. 


4. Dans cette classe de locutions rentrent les suivantes : quam primum 
le plus tôt possible, aussitôt; — quam celerrime, le plus promptemen 
pére n quam sæpissime, le plus souvent possible, et autres sem- 

es. 


IL. Quam paucissiné convivæ .. quam plurimi. 


Avec un nom de choses qui se comptent, le plus, le moins. 
que, suivis ou non de possible, se traduisent par quam plurimi, 
æ, 4, quam paucissimi, æ, @, avec ou sans possum. Ex. : 


: Lorsque les convives sont le moins nombreux possible, ils ne doi- 
vent pas être moins de trois, ni plus de neuf lorsqu'ils sont le plws 
nombreux : quum sunt convivæ quam paucissimi, non pauciores 
esse debent quam tres ; quum sunt quam plurimi, non plures quam 
novem, VauR., — {am pauci.. quam paucissimi, — tam mulli… 
quam plurimi. | 
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III. Esto in alios quam facillimus. 


Avec un adjectif, un adverbe ou un verbe, le plus, le 
moins... que, suivis de pouvoir, étre possible, etc., se tra- 
duisent par quam et un superlatif d’adjectif ou d'adverbe, 
avec ou Sans possum. Ex. : 


Soyez envers les autres le plus indulgent que vous pourrez, et 
envers vous le moins indulgent possible : esto in alios quam facil- 
, dimus, in te ipsum quam minime facilis, SEN., — {am facilis quan 

‘poteris esse facillimus, — lam parum facilis quam poteris esse 
minime facilis. | 

Le jeune homme doit parler le plus brièvement qu’il peut (le 
plus brièvement possible) : loqui debet adolescens quam brevissime 
potest, Cic., — tam breviter quam potest loqui brevissime. 


nat rod 1. On trouve quelquefois qualis qui ou ut au lieu de quam. 
X. : - 

Equitum acies, qualis quæ esse instructissima pntest, Liv. : une troupe 
de cavaliers, /a mieux organisée que possible ; — c’est-à-dire, talis qualis 
æatesteise acies quæ est instructissima : telle que peut être {a troupe qui 
est la micux organisée. 

Ut potui accuratissime, tuam causam tutatus sum, C1C. : j’ai défendu 
votre cause avec le plus de soin possible, = sic accurate ut potui.….. accu- 
atissime. 

2. On trouve quelquefois, au lieu de quam et du superlatif, quan et un 
positif. Ex. : . ar 

Rami quam late diffunduntur, CÆs. , pour qua latissime : les rameaux 
s'étendent {e plus pre 

& On trouve enfin deux superlatifs, l’un adverbe, l’autre adjectif, au lieu 
de quamet du superlatif. Ex. : TR 

Taurominitani #azximne ab injuriis rematissimi erant, CIC. : les habitants 
Se Tauroïinium étaient {e plus possible à l’abri des injustices.) 


$ 230. Du QUE comparatif dans les rapports de similitude 
ou de différence. 


Pour exprimer les rapports de similitude ou de différence 
entre deux propositions, on'emploie des antécédents et des 
relatifs dont voici le tableau : 


ANTÉCÉDENTS. RELATIFS. 
tel talis......... Sos qualis, 
ESS rate denses que { 55, 
| ac, quelquefois ut. 


qui, 


| idem. Se... 8° que ac. atque, et, quel- 


le même ” | quefois que ou ut. 
par,compar, similis, ac, tqs 
æquus. et,quelquefois que ou 
de la même manière, ; pariter. similiter, æque, | que Là Dog 7 ut, 
comme, Juxta, item, non secus, æque, quam 
autant proeo,proinde, perinde. 
autre, a!ius, quelquefois alter, 
différent, contraire { dispar, dissimilis, iver- 
sus, contrarius. 
que Ÿ 2°, atque, et, quel- 
autrement. aliter, quefois qua. 
différemment, con- / secus, 
trairemeot . | contra, 
uivis alius ' 
tonat autre l HAN 
longe que {ue} ac, atque, et. 
fout autrement. longe aliter, 
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I. Talis Fabricius ... qualis Aristides. 


Tel... que, a) établissant. un rapport de comparaison ou 
de similitude entre deux personnes ou deux objets, se rend, 
tel par falis, et que par qualis ; — b) établissant ce rapport 
entre la même personne ou le même objet, c.-à.-d., signifiant 
le méme que, celui que, ce que, etc., tel se rend par is et 
que par qui, en observant, par rapport à qualis et quë, les 
règles de concordance ou de complément indiquées par lecr 
position dans la phrase. Ex. : | 


- a) Fabricius fut tel à Rome qu’ Aristide à Athènes : {alis Romæ Fra- 
bricius qualis Aristides Athenis fuit, Cic. ; — JL était fel que ve 
vous vois : lalis esat, qualem te (esse) video, Cic. 

b) Soyons tels que nous voulons paraître ,— soyons ceux lesyuels. 
nous voulons paraître : ii simus qui haberi volumus, Cic. ; — Socrate 
n'avait pas un visage ée/ que le vieux Crassus (sous-ent. en avaït un): 
Socrates non ed fronte erat qua Crassus ille vetus, Cic. 


En latin, la proposition où se trouve le relatif se place 
trés-souvent la première, tandis qu’en français celle où se 
trouve que se place toujours la dernière (p. 327-9). Ex. : 

Quales sumus, tales esse videamur, Cic. : montrons-nows tels gze 
nous sommes. 

Cette remarque s'applique aux deux règles qui suivent. 


+ = 
' Remarques. 1. Au lieu de qualis, on emploie aussi ac, algue où qmi- 
X: : 


Honos falis paucis est delatus, ac mihl, CIC. : on a déféré à peu d’hom- 
mes un honneur fel qu’à moi. : 


[0a trouve quelquefois u£ après talis. Ex. : 


Nec turba deorum falis, ut est hodie, Juv. : la foule des dieux n'était pas 
telle qu’elle est aujourd’hui.) 


2. Quand tel que n’établit pas de comparaison, on le traduit sirmple- 
ment par fulis. Ex. : 


Un homme tel que vous, c’est-à-dire, vous, homme tel, de tel genre : tu, 
talis vir, Cic. 


3. Tel répété tient lieu de tel que et s’exprime de même, excepté que 
qualis ou qui se place au premier membre de phrase (p. 329). Ex. : 


Tel vous voulez paraître, tel vous devez être (vous devez être tel que 0ws 
voulez paraitre): qui haberi vis, is esse debes, Cic. — Telle est la conduite 
des hommes, tel est leur langage (le langage des hommes est tel que ur 
conduite): qualis vita, talis hominibus oratlo est, SEN. 

-Voy. d’autres emplois: de tel, 6 294, Art. V. 


II. Eadem regula ... quæ, — Ejusdem natureæ ... cujus. 


Le méme... que se traduit, le méme par idem et que par 
qui, pour lequel on observe les règles de concordance ou de 
complément indiquées par sa position dans la phrase. Ex. : 
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La règle de l'utile est la méme que celle de l’honnèête, — la même 
laquelle est celle de l’honuèête : eadem utilitatis, guæ honestatis est 
regula, Cic. ; — Un esclave est de la méme nature que vous, = de 
laquelle vous êtes : servus ejusdem naturæ est cujus tu, SEN. 


Au lieu de qui, on emploie ac, atque, et, et qqf. que ou 
ut. Ex. : 


* Mes sentiments envers vous sont les mêmes qu'ils ont toujouxs été : 
meus erga te animus idem est ac semper fuit, Cic. ; — au lieu de qui 
semper fuit. | 

Disputationem exponimus iisdem fere verbis, ué acta est, Cic. - 
nous LERROPUEUNS la discussion presque dans Les mémes termes qu’elle 
a eu lieu. 


Les mots par, compar, similis, æquus, pro eo, pris dans 
un ‘sens analogue à idem, ainsi que les adverbes pariter, 
similiter, æque, juxta, item, non secus, proinde, perinde, 
se construisent avec ac, atque, et qqf. ef, ut ou quam. Ex. : 


Similis Romæ pavor fuit ac bello Gallico, Lrv.: il y eut à Rome La 
méme peur que dans la guerre Gallique. 

Agrippa Meneuius erat vir pariter Patribus ac plebi gratus, Liv. : 
Ménénius Agrippa était agréable aux patriciens de méme que (ou 
comme, autant que) au peuple. 

(Remarques. 1, On trouve aussi cum employé pour relatif de idem ou 
de juxta. Ex. : 

Eodem mecum patre genitus, TAC. : né du méme père que mol. 

2. on trouve, mais seulement en poésie, le datif après idem, par hellénis- 
me. Ex. : 


Invitum qui servat, idem facit occidenti, Lee cel qui sauve u AM 
2e malgré lui fait În méme chose que celui qui te tuerait, —au lieu de idem 
facit quou facit occidens.] 


III. Res sæpe aliæ apparent ac ou atque revera sunt. 


Autre... que,autrement.…. que se rendent: autre, par aliws, 
autrement, par aliter, et que par ac, atque, et qgf. et, quam 
après une négation. Ex.: | 


Souvent les choses paraissent auéres qu'elles ne le sont : rœs 
aliæ apnarent ac ou atque revera sunt, Cic.; — Pompée a coutume 
de penser autre chose qu'il ne dit (de penser autre ehpse et de dire 
autre chose) : Pompeius solet aliud sentire ef loqui, Cic.; dans cette 
dernière phrase, il faut s.-ent. un second aliud après ef. 

Souvent les événements arrivent autrement que nous ne le pen- 
sons : sæpe eventus alifer accidunt atque arbitramur, Cac. ; — 1 ne 
pense pas autrement que moi: haud aliler, quam ego, senlit, 
Cic. 


Remarques. \. Dispar, dissimilis, diversus, contrarius, et secue, eon- 
tra, -pris dans un sens analogue à alius et alter, se construisent comme 
ces deux motsavec ac, atque, et quelquefois et, quam. Ex. : 


‘11 décidait /e contraire de ce mul venait de décider : contrarium decer- 
nebat ac paulo ante decreverat, ÇIc. 
Presque toutes les choses arrivérent contrairement à ce qu'elles ont été 
annoncées : omaia contra, &c dicta suat, evemerunt, CZ, : — Je terai fa cam 


_ 
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traire de ce qui a coutume d'être fait : faeiam contra quam fieri solet, 
Cac. 


2. Non aliud, nihil aliud, quid aliud ? se construisent avec ques: qu 
nisi. Voy. $ 423. . 


{3. Alius se construit quelqnefois, surtout en poésie, avec un ablatif de 
comparaison. Ex. : 


Ne putes alium sapiente bonoque beatum, HOR. : ne regardez pas comme 
heureux quelque zutre homme que l’homme sage et vertueux.) 


4. Autre. que, autrement....que peuvent se traduire par aliud ou 
aliter répété, excepté qu’on intervertit l’ordre des propositions (p. 327 
et 329). Ex. : 


I parle autrement qu’il ne pense (il pense autre chose, 1 parle autre 
chose): alia sentit, alia loquitur. Crc. 


Nous vivons autrement avec un ari qu'avec un tyran (autrement n 


vivons avec un tyran, autrement avec un ami) : alter cum tyranno, aäter 
cum amico vivirmus, CIC. 


Autre chose répété se traduit par aliud... aliud; il en est de même 
de cette phrase et de toutes autres sembiables : Rire et se moquer sont 


deux (rire est une chase,se moquer en est une autre) : aliud est ridere, 
aliud deridere, Cic. 


IV. Quivis alius populus ac Romanus despondisset animum. 


Tout autre, tout autrement... que, se rendent : que par 
ac, atque ou et ; tout autre, quivis alius, s’il s’agit d’eb- 
jets distincts, et par longe els s’il s'agit de qualités diffé- 
rentes ; {out autrement, par longe alter. Ex. : 


Tout autre peuple que le peuple Romain eût perdu courage : gmi- 
vis alius populus ac Romanus despondisset animum , Liv. ; — La 


lumière du soleil est tout autre que celle des flambeaux : lux longe 
alia est solis ef Ilychnorum, Cic. 


La chose est arrivée {ouf autrement que nous ne l’avons pensé : 
Ponge aliter res cessit afque arbitrati sumus, Cic. 


He srcrion. De la conjonction que placée entre deux verbes. 


Article I. De la conjonction Que placée entre deux verbes, et non 
exprimée en latin. 


N. B. C’est ce qu’on appelait que retranché lans Pancien 
Hapiae et ce que le moderne appelle proposition infinitive, ©’ 


ire pEoposIHon dont le sujet ainsi que Fattribut est à Faccusatif et le 
verbe à l'infinitif. 


6 231. 1° 7 erbes après ip her on emploie la proposition 
infinitive. 


L Censent omnes populi Deum esse. 


Au lieu de que suivi d’un mode personnel, les Latins em- 
plaient la x'oposiéion infnitive après un grand nombre de 
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verbes transitifs, analogues à l’idée de penser ou de dire, et 
dont la proposition infinitive devient le complément direct, 


tels que : 


PENSER: putare, reri (inusité), existimare, censere, ducere, arbitrari, opi- 
nari, penser, être d’avis ;— credere, croire; — judicare, juger; —conjicere, 
conjecturer; — suspicari, soupconner; —sperare, espérer ; — confidere 
{neut.). avoir la confiance, etc. À . 

Intelligere, comprendre; — sentire. sentir ; —animadvertere, remarquer ; 
— cognoscere, connaître ;—scire, conscius esse, savoir ;— nescire, ne PAS'SA- 
voir ; — ignorare, iguorev ; — ferre, supporter, etc. | 

Videre, voir; — providere, prospicere, prévoir ;—meminisse, recordlari, se 
souvenir, se rappeler: — oblivisct, oublier, etc. 

DIRE : d'cere, dire ; aio, dire, prétendre; affirmare,asseverare, affirmer ; 
confirmare, assurer ; contendere, soutenir ; afferre, alléguer ; negare, inf- 
tiari, nier (dire que non\; simulare, jfingere, feindre , supposer ; —jurare, 
jurer ; respondere, répondre ; declarare, profiteri, déclarer : fateri, confitert, 
avouer, confesser ; arguere, disserere, étab ir ; probare, efficere, prouver ; 
convincere, démontrer ; persuadere, persuader, convaincre, etc. 

Narrare, memorare, perhibere, tradere, referre, raconter, rapporter ; 
vulgare, divulgare, divulguer, répandre (le hruit); nuntiare, annoncer ; 
pronunttare, proclamer ; Scribere, écrire ; — indicare, monstrare, demon- 
strare, ostendere, indiquer, montrer, faire voir : stgnificare, faire connaitre; 
docere, apprendre ; polliceri, promiittere, promettre ; svondere, répondre 
(daas le sens de caution); recipere, in se recipere, prendre sur soi, garantir. 

Audire, accipere, entendre dire; discere, apprendre ; comperire, recon- 
raître : experiri, éprouver; /egere, lire; hAabere auctoremn ou auctores, avoir 
une autorité ou des autorités {historiques), etc. Ex. : 


Tous les peuples pensent | que Dieu existe, — tous les peuples 
pensent ceci | Dieu exister : censent omnes populi | Deum esse, 
Cic.; — Deum esse est le complément direct de censent. 

Je prélends | que notre esprit ne peut ètre mortel, — je prétends 
ceci | notre esprit ne pouvoir ètre mortel : contendo | non posse 
animum nostrum esse mortalem, Cic. ; — animum nostrum non 
posse esse mortalem est le complément direct de con{endo. 


. Remarques. Y. Pour les verbes dire, affirmer, prétendre, suivis d’une 
proposition négative, voy. $ 323, Art: I. 
2. J'oir et culendre, suivis de que, se construisent avec la proposition 
äinfinitive; suivis d’un infinitif, ils se construisent avec un participe, voy. 


$ 365. 
3. Queue verbes de cette catégorie se construisent avec «f et le sub- 
jonctil, $ 240. 


II. Est opinio, vinctum esse Saturnum. 


° 


Les Latins emploient aussi la proposition infinitive avec 
les verbes unipersounels {$ 88 et s.) et une foule de locutions 
unipersonnelles, intransitives ou transitives, analogues à 
l'idee de penser ou de dire, telles que : 


Opinio est, l’opinion est, on pense; wulgata est opinio, l'opinion s’est 
répandue; énveteravit opinio, l'opinion s’est établie ; opinio percrebuit, 
c’est une opinion générale; mea fert opinio, mon opinion est ; tenet me opi- 
nio, j'ai la ferme opinton; kabeo opinionem, j'ai l'opinion; venit mihi 
in mentem, je crois; venio in eam opinionem, je passe pour, on croit que 


je, ete. 

Uredibile est,ilest croyable ; creditur(il est cru), on croit; fîides est, la 
sropaote est, on croit, il y a liéu de croire; jidem facere, faire croire, per- 
gsuader. 

Constat, certum est, exploratum est, il est certain; certum habere, pro 
certo habere, être sûr, tenir pour certain ; certior fieri, être informé ; cer- 


tiorem facere aliquem, informer. | | 
Apparet, il est visible ; patet, manifestum est, perspicuum est, ilest évi« 
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dent, manifeste ; — liquet, il est clair; convenit, il est reconnu; verum est, 
ilest vrai; insau/ptum est, il est pre | 
Succurrit, ii Vient à l'esprit ; p{acet, deliberatum est, decretum est, il est 
arrété, résolu, décldé ; —est mihi animus, j'ai la confiance; persuasum 
habeo, j'ai la conviction. 


Spes est, l'espoir est, on espère ; ên spe sum, spes me tenet, re ducor, 
j'espère, j’ai l'espoir ; — iz spem venio, adducor, je commence à espérer; 
— spes ostenditur, (l’espoir est montré) on montre l'espoir, etc. 

Fama est, le bruit est,on dit; — fama exit, le bruit court; fama percre- 
brescit, le bruit se répand ; famam dispergere, répandre le bruit ; — rumor 
est, pervadit, serpit, vulgatur, le bruîft court, se répand ; rumor exsistit, il 
court le bruit ; — nuntius perfertur, (la nouvelle est apportée) on apporte 
la nouvelle, etc. 


Memoriæ prodere, tradere, raconter; dicitur, (il est dit) on dit; éradi- 
tur, fertur, memoratur, narratur, et proditum est, traditum est, avec ou 
sans memoriæ, On rapporte, pn raconte;—/{egitur, on lit; videtur, 11 pa- 
raît ; — inficias ire, nier, etc. à | 

Argumento esse, prouver ; indicio esse, indiquer ; satis est, {1 suffit, et au- 
tres locutions formées d’un substantif ou d’un adverbe. Ex. : 


C’est une vieille opinion | que Saturne fut enchaîné par son fils 
Jupiter, — Saturne avoir été enchaîné par... : vetus hæc es£ opi- 
nio | vinctum esse Saturnum a filio Jove, Cic. 

Le bruit courait | que vous aviez bien réussi, — vous avoir bien 
géré la chose : rumor erat | rem fe bene gessisse, Cic. 


Les locutions pre est, rumor est, etc., n’expriment point par 
elles-mêmes l’idée d’une action transitive, et par conséquent elles ne 
pensent être la cause immédiate de l’accusatif ; mais, à leur occasion, 
esprit s'élève à une idée de résultat, synonyme de penser ou de 
dire. Ainsi opinio est revient à on croié, et rumor est à on dit, etc., 
et c’est en vertu de cette équation mentale que l’on emploie la propo- 
sition infinitive *. 
Remarque. Avec lesunipersonnels passifs, tels que d'icitur, fertur, etc., 


a pole souvent le nominatif au lieu de l’accusatif, voy. & 294, Arti- 
cle VI. 


III. Te superesse volo. 


On emploie la PROPOSITION INFINITIVE, OU la PROPOSI- 
TION SUBJONCTIVE, avee UT Ou UTI, après les verbes tran- 
sitifs analogues à l’idée de vouloir ou de désirer, tels que : 


Velle, vouloir ; nolle, ne vouloir pas; malle, aimer mieux ; sinere, permit- 
tere, permettre ; concedere, accorder; pati, souffrir, etc.;:—cupere, studere, 
er ; optare, expelcre, sœuhaiter ; postulare, petere, demander, etc. 


Ex. : 

Je veux | que tu survives, — je veux ceci | oi survivre : Le su- 
peresse | volo, Vic. ; — Je désire | que cela soit vrai, — je désire 
ceci | cela étre vrai: Hoc esse verum | cupio, TER. 

Je veux que vous me répondiez, — je veux de telle sorte que 
vous, etc. : volo | ut mihirespondeas, Cic. 

(7. du reste'S 240.) | 


On emploie aussi la proposition infinitive et quelquefois 
la proposition subjonctive avec une foule d'expressions et de 


#*Du reste, on trouve souvent des phrases où sontemployés les verbes tran- 
sitifs que l'esprit substitue à esf, erat, etc. Martial : rumor ait linguæ te 
tamen esse malæ ; — Cicéron : fama nuntiabat ; — Virgile : fama canit, etc, 
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locutions unipersonnelles, intransitives ou transitives, ana- 
logues à l’idée de vouloir ou de désirer, telles que : 

Oportet, il faut ; opus est, il est besoin, il faut; necesse est. il est néces- 
saire ; {ex est, c'est une loi ; Jas est, licet, il est permis; mos est, l’usage est; 
moris est. in more positum est, ilest d'usage ; décet, par est, convenit, il est 
convenable, il convient; expedit, utile est, if est uti e; æquum Où justurr 
est, il est juste ; refert, interest, il importe ; optandum est, il est à souhai- 
ter, etc. Ex. : 

Il faut | que la loi soit courte, c'est-à-dire, il faut — la justice 
veut ceci | La loi étre courte : oportet | brevem esse legem, Cic. 

Il est nécessaire | que vous écouliez les avis des vieillards, c’est- 
à-dire, il est nécessaire— la nécessité commande ceci | afin que vous 
écoutiez les avis, etc.: necesse est | ut senum consilia audias, 
Cic. . 


Remarque. Quelques verbes qui se rapportent à penser ou à dire se 
construieent avec ut et le subjonctif 1ocsqu’ils cvatennent l’idée de re- 
commandalion, de désir, etc. Voy. 8& 240-1 


IV. Revertor ad illud .… rempublicam, —'Illud natura non 
patitur, ut... 


La proposition infinitive ou Ja proposition subjonctive se 
placent souvent comme apposition aux neutres &/{{ud, id, hoc. 
Ex: : 


Je reviens à ceci, que la république a été acccablée de tous les 
maux, c.-à-d. je reviens à ceci—à cette chose par laquelle je dis La ré- 
publique avoir élé accablée, etc.: revertor ad illud , omnibus malis 
rempublicam esse confectam, Cic. 

La nature. ne permet pas que nous augmentions notre bien du bien 
d'autrui, — ne permet nas ceci, de telle sorte que nous, etc. : illud 
patura non patitur, &{ alienis nostra augeamus, Cic. 


V. Quem primum fertur protulisse. 


L’adjectif conjonctif et les relatifs qualis, quantus, 
quot, etc., S'emploient souvent dans une proposition infini- 
tive, soit comme sujet, soit comme complement du verbe ou 
de l’attribut de cette proposition. Ex. : 


Je rends grâce à Simonide, qu’on dit avoir le premier montré l'art 
de la mémoire, — on dit lequel le premier avoir montré, etc. : gra- 
tiam habeo Simonidi,quem primum fertur artem memoriæ protu- 
lisse, Cic. ; — on pourrait dire aussi : qui primus fertur artem me- 
moriæ protulisse ; — V. 294, Art. VI. 

Attribuez l’érudition de Caton aux lettres grecques, auxquelles il 
est constant qu'il s’appliqua dans sa vieillesse, — il est constant lui 
avoir été £rès-sélé pour lesquelles dans, etc. : Catonis eruditionem 
attribuito græcis litteris , quarum constat eum perstudiosum fuisse 
in senectute, Cic. 


VI Malo non int+lligi orationem meam quem reprehendi. 
Toutes les règles de la proposition infinitive s'appliquent à 
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deux ou plusieurs propositions unies par la conjonction 
quam. EX. : 


J'aime mieux que mon discours ne soif pas compris qu’il soit 
désapprouvé, — j'aime mieux mon discours n’éfre pas compris que 
(mon discours) éfre désapprouvé: malo non infelligi orationem 
imeam quam reprehendi, Cic.,— quam volo eam reprehendi. 


$ 232. 20 Proposition infinitive francaise rendue par une 
proposition infinitive latine. 


En français, la proposition subordonnée est souvent formée 
d’un temps de l’infinitif, précédé ou non de la préposition 
de, comnie : 


J'aime mieux étre aimé, — pour : j'aime mieux que je sois aimé. 

Je me souviens d’avoir lu,— pour : je me souviens que j’ai lu. 

Il est toujours utile d’étre honnête homune, — pour : {il est toujours utile 
qu’on soit honnète homme. 

$e contenter de son sort est la fortune la plus grande, — pour : c'est la 
plus grande fortune qu’on soit content de son sort. 


I. Timoleon maluit se diligi quam metui. 


Quard l’action des deux verbes est faite par le même sujet, 
le second verbe se met ordinairement à l’infinitif en français 
comme en latin, avec cette différence que le français sup- 
pou le sujet de ce verbe, et que le latin l’exprime toujours. 

Pi 

Timoléon aima mieux éfre aimé que (étre) craint, — aima mieux 
sor être aimé. : Timoleon maluit sE diligi quam metui, N. 

1ls feignent de tout savoir, — ils feigneut sor savoir tout : omnia 8€ 
simulant scire, Cic. 


IT. Virum bonum esse semper est utile. 


L'infinitif français, précédé ou non de de, représente une 
proposition infinitive latine après une foule d'expressions ou 
de locutions formées du verbe étre, d’un adjectif neutre, 
d'un adverbe ou d’un substantif. — Dans ce cas, le sujet de 
la proposition infinitive est généralement sous-entendu , et 
c’est un terme général, comme quemquam, quempiam ,\ali- 
quem, hominem, etc. Ex. : 


1l est toujours utile | d’éfre honnéfe homme, c'est-à-dire, il est 
utile — l'utilité veut | quelqu'un ou quiconque | être honnête homme : 
virum bonum esse | semper est utile, Cic. 

Se contenter de son sort | est la plus grande fortune, c’est-à- 
dire, la plus grande fortune est — indique | quelqu'un | être content 
de : conlentum suis rebus esse | maxinæ sunt divitiæ, Sen. | 

1] ne suflit pas aux poëmes, ou, ce n'est pas assez pour les poë- 
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mes | d’étre heaux, c'est-à-dire , les poëmes être beaux : non satis 
est | pulchra esse poemata, Hor. 


Remarque. An lieu de la proposition infinitive, on peut employer la 
roposition indicative, c’est-à-dire, conserver linfinitif avec le sujet et 
fa Fibat au nominatif. —Voy. $ 294, Art. VI. 


\ 


$ 233. 3° Temps où il faut mettre le verbe de la proposi- 
lion infinitive. 


Le temps où il faut mettre le verbe de la proposition inf. 
nitive se trouve par la décomposition même de la phrase. 
Une fois qu’elle est décomposée, on compare l’époque des 
deux actions. 


I. Omnes nos gaudere hoc credis. 


Le verbe de la proposition infinitive se met au présent, si 
les deux actions sont énoncées comme simultanées, dans 
l’une ou l’autre des trois époques de la durée. — Le présent 
de l’infinitif latin traduit le présent et l’imparfait, soit de 
l'indicatif, soit du subjonctif français, ainsi que le présent 
de l'infinitif. Ex. : | 


Tu crois que nous nous réjouissons tous de cela, — tu crois nous 
nous réjottis tous. : omnes nos gawdere hoc credis, TER. ; — ici 
action de croire est simultanée à celle de se réjouir. 

Caton disait s'étonner ou qu’il s’éfonnait, — disait soi s’éton- 
ner: Cato mirari se aiebat, Cic.; — action simultanée. 

Je ne pense pas que la connaissance de l’avenir nous soif utile, — 
je ne pense pas la connaissance nous éfre utile : non utilem arbi- 
É esse nobis futurarum rerum scientiam, Cic.; — action simul- 

tanée. 

Lycurgue ordonna que tous les Lacédémoniens Mmangeassent en 
public, — ordouna tous manger en public: Lycurgus convivari 
omnes publice jussif, Just.; — action simultanée. 

Ils pensent tout savoir, et ils ne savent rien, —ils pensent soi tout 
savoir. : omnia SE puéant scire, nec quidquam sciunt, Cic. 

Remarque. Quelle que soit l’époque de l’action exprimée par le pre- 


mier verhe, on emploie pour le second ke présent de l’infinitif, lors- 
qu’il s’agit d’un fait général, vrai ou cru vrai dans tous les temps. Ex. : 


.  Phérécyde a dit le piles que les âmes des hommes sont immortelles 
‘ ‘(les-âmes éfre immortelles) : Pherecydes primus décit animos hominum esse 
sempiternos, Crc. 


On voit qu’en français on emploie aussi le présent dans le même cas : 
sont, et non étaient. 


IL. Platonem Tarentum venisse reperio. 
Le verbe de la REOPOSUDE infinitive se met au parfait, si 


l’action du second verbe est énoncée comme antérieure à 
celle du premier. — Le parfait de l’infinitif latin traduit le 
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parfait et le plus-que-parfuit, soit de: l'indicatif, soit du 
subjonctif français , ainsi que le parfait de l'infinitif. Il 
traduit aussi l’imparfait de l'indicatif, mais seulement après 
un présent. Ex. : 


Je lis que Platon est venu à Tarente (à telle époque), — je {rouve 
Platon éfre venu à Tarente : Platonem Tarentum venisse reperio, 
Cic.; — ici l’action d’éfre venu est antérieure à celle de Lire. 

L’avare ne pense jamais avoir assez acquis (s0r avoir assez acquis): 
avarus nunquam se satis consecutum [esse] putat, Cic.; — action 
antérieure, car l’avare n’a pas encore assez acquis ou moment où il le 
pense. 


Remarques. 1. Lorsqu’f s’agit dur fait historique, An uni francais, 
ayant le sens du parfait, se traduit en latin par le parfait. Ex. : 


On a dit qu'Homère était aveugle (pour fut aveugle), = on a dit Homère 
avoir été aveugle : traditum est Homerum cæcuin fuisse, CIC. 


2. Après meminisse, memoriG lenere, recordari, l’imparfait ou le par- 
fait français se traduit en latin par, le present de l’infinitif, pour expri- 
mer une auction passée, pourvu que le sujet de ces verbes en ait été au- 
teur ou témoin. Ex. : 


Ne te souviens-fu pas que fu l'écriais, ou de £’être écrié? nonne memi- 
nisti clamare te ? CiC. | 

Je me souviens que j’ai préféré, ou d’avoir pres dans le Brutus, Dé- 
mosthène à tous lies autres : recordor in Bruto omnlbus unum auégerre. 
Demosthenem, CIC. 


Si le sujet de memini, recordor, etc., n’a pas pu voir le fait rappelé, 
ou si l’on veut exprimer que ce fait est antérieur à un autre, l’emploi 
du parfait est obligatoire. Ex. : 


Je me souvenais que Marius s'était caché d'abord dans des marais ; qu’en- 
suite {/avait eu recours à la compassion des Minturniens, et que delà {avait 
abordé sur lesrivages d’Afrique : nemineram Marium primo se paiudibus 
occultasse ; deinde ad Minturnensium misericordiam confugisse, inde in oras 


price pervenisse, CIC. : — fait que le sujet de memineram n'a. pas pu 
voir. 


Vous vous souvenez que j’ai d’abord divisé ainsi ma canse : merrinistis 
me ita distribuisse initio causam, CIC. : —fait antérieur à ua autre. 


AE En poésie et quelquefois en prose on trouve le parfait pour le présent. 
x. : 


Memini me widisse senem, VIRG., pour videre : je me souviens d’avoir 
vu un vieillard. | 

Habemus senatusconsuitum, ex quo confestim iserfectunrte esse, Cati- 
lina, convenit, CiC., pour faterfict : nous avons, Catilina, un sénatus-con- 
sulte d’après lequel il convient que tu sois sur-le-champ mis à mort; c'est 
comme s’il disait : d’après lequel tu devrais déjà avair été mis à mort] 


III. Possumus pronuntiare nos malos futuros esse. 


Le verbe de la proposition infinitive se met au futur æb- 
solu , si l’action du second verbe est énoncée comme posté- 
rieure à celle du premier. — Le futur absolu de l’infinitif 
latin traduit le futur de l'indicatif, le conditionnel pré- 
sent , le présent et l’impar/fait du subjonctif Re enfin 
Ja périphrase que je dusse suivie d’un infinitif. Ex. : 


Nous pouvons affirmer que nous sommes, que nous avons été et que 
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nous serons méchants (nous devoir étre méchants): possumus pro- 
nuntiare nos esse malos, malos fuisse et fuluros esse, SEX. 

Titus assurait qu’il périrait plutôt que de perdre les autres (soi 
devoir périr plutôt que soi devoir perdre les autres) : Titus affirma- 
bat se periturum potius quam perditurum esse alios, Suer. 

Je ne crois pas qu’il vienne demain (lui devoir venir): non credo 
ïllum cras venturum esse ; — on traduira de même: je ne croyais 
pas qu’il vint, je n’avais pas cru qu’il düt venir, etc. : 

Ceux-là vivent mal qui pensent vivre toujours, — qui pensent soi 
devoir vivre toujours : male vivunt qui se semper vicéuros esse pu- 
tant, P.S. 


Remarques. 1. Après les verbes espérer, sperare; promettre, promittere, 
poleRe spondere; jurer, jurare, menacer, minari, etc., et autres dont 
’objet se rapporte à l’avenir, l'infinitif présent français se rend en la- 
tin par l’infinitif futur, et réciproquement. Ex. : 

Le jeune homme espère vivrelongtemps (sol devoir vivre): sperat adolescens 
se diu wviclurum esse, CIC. ; — Il promet de tout faire {soi decoir faire): 
omonia se facturum [esse] promittit, SALL. ; — 11 menace de renverser les 
hautes citadelies de l’Italie (soi devoir renverser) : summasque minatur [se] 
dejecturum [esse] arces Italûm, ViRG. 

Cependant si la pOpOMtnE subordonnée ne renferme pas l’idée du 
futur, on construit l’infénitif présent ou parfait avec ces verbes comme 
avec les autres. Ex. : 


{ L2 
J'espère que notre amitié n’a pas besoin de témoins (notre amitlé n’avoir 
pas besoin): spero nostram amicitiam non egere testibus, Cic. ; — J'espère 
vous avoir convaincu (mOi vous avoir prouvé ma Cause) : spero tibl me cau- 
sam probasse, Cic. 


Dans ces cas, espérer est synonyme de croire. 


{2. Au Ileu du futur absolu, les Latins emploient quelquefois le verbe 
posse avec un infinitif présent. Ex. : 


‘ Sperat Chrysogonus se posse, quod adeptus est per sceius, id per luxu- 
riam éffundere, Cic. : Chrysogonus espère pouvoir ou qu’il pourra dissiper 
par le luxe ce qu’il a acquis par le crime. 


3. On se sert aussi du supin en um” avec ire, et alors l’idée du futur se tra- 
duit par le verbe aller. Ex. : 


Othonem ac Vitellium res romanas raptum ire vulgatum est, TAC.: On 
répandait le bruit qu’Othou et Vitellius al{{aient ravager ou ravageraient 
les possessions des citoyens.] | 


* 


IV. Opinor me rem.confectum fuisse, quum redieris. 


Le verbe de la proposition infinitive se met au futur an- 
térieur, si l’action du verbe, énoncée comme postérieure à 
celle du premier , est cependant antérieure à quelque autre 
action exprimée dans la phrase. — Le futur antérieur de 
l'iofinitif latin traduit le futur antérieur de l'indicatif, le con- 
ditionnel passé, le plus-que-parfait du subjonctif français 
et la périphrase que je devais suivie d’un infinitif. Ex. : 

Je crois que j'aurai terminé l'affaire lorsque vous reviendrez (moi 
avoir été devant terminer l'affaire) : opinor me rem fuisse confectu- 
rum, quum redieris, Cic.; — fait postérieur à croire et antérieur à 
revenir. 

Poilion pense que César aurait corrigé ses Commentaires, si... 
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(César avoir élé devant corriger): Pollio Cæsarem existimat suos 
cor recturum Commentarios fuisse, si., SUET. 

Pensez-vous que Pompée se ft réjoui de ses trois consulats, s’il 
avait su que. (soi avoir élé devant se réjouir...): num Pompeium 
censes tribus suis consulatibus lætaturum fuisse, si scisset. 
Cic. 

Cassinius dit que Clodius devait rester ce jour-là à sa maison 
d’Albe, mais que... (Clodius avoir été devant rester) : dixit 
Cassinius P. Clodium illo die in Alhano mansurum fuisse, sed... 
Cic. 


V. Brutum visum iri a Cicerone puto. 


Le futur absolu et le conditionnel présent passif se ren- 
dent en latin par la forme indéclinable composée du supin et 
d’éri(S 69, p.81), forme qui marque le futur ; la forme déclina- 
ble du participe en dus esse, qui marque obligation, ne s’em- 
ploie dans le même cas qu’en remplaçant esse par fore. Ex. : 


Je pense que Brutus sera vu par Cicéron : Brutum visum iri a Ci- 

cerone puto, Cic.;—si l’on disait videndum esse, cela signifierait qu’il 

| a obligation de voir ; viswm iri indique seulement que la chose aura 
lieu. : 

Scipion vit ou que les soldats devraient étre retenus sous la tente, 
ou que, s'ils voulaient rentrer dans leurs quartiers d'hiver, il fau- 
drait différer la guerre jusqu’à l’été suivant : Scipio judicavit aut 
sub pellibus ka os milites fore, aut, si concedere in hiberna vel- 
lent, differendum esse in æstatem bellum , Liv.; — habendos fore 
marque le futur, et differendum esse, l'obligation. 


N.B. Pour le futur antérieur et le conditionnel passé passif, on a recours 
à une périphrase. Voy. plusluin, $ 234. 


Remarque générale. Quand le verbe de la proposilion infinitive est 
esse, soit seul, soit joint à un participe futur, on peut le sous-entendre; 
mais fuisse doit toujours s’exprimer, parce qu’il sert à préciser une épo- 
que soit de passé, soit de futur antérieur. 


$ 234. 4° Emploi facultatif ou obligatoire des périphrases 
” du futur infinitif. 


Les périphrases du futur sont : 


Pour Île FUTUR ABSOLU : fore ut, futurum esse ou futurum ut, uti, avec le 
présent ou l'imparfait du subjonctif: 


j our le FUTUR ANTÉRIEUR : futurum fuisse ut avec l’imparfait du sub 
onctif. 


I. Dicunt fore ut pars confligat. 


Lorsque l’époque du futur absolu ou du conditionnel 
présent n'est pas déterminée, ou que le fait est douteux, on 
emploie fore ut, futurum esse ut ou futurum ut avec Île 
présent du subjonctif, si le premier verbe est au présent ou 


au futur, et avec l’imparfait, si ce verbe est à un temps 
passé. Ex. : 
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Les cts disent que, si la dispute dure plus longtemps, une 
partie de la ville en viendra aux mains avec l’autre, — disent (cela) 
devoir étre ou arriver qu’une partie de la ville en vienne aux 
Mains : dicunt legati, si diutius alatur controversia, fore (ou futu- 
rum esse ) ut pars cum parte civitatis confligat, CÆs.; — fore u£ 
Pars confligat, au lieu de partem esse conflicturam. 

Pompée avait dit que l’armée de César serait repoussée : Pom- 
peius dixerat fore uti exercitus Cæsaris pelleretur, Cxs. ; — fore 
uli exercitus pelleretur, au lieu de exercitum pulsum iri. 


IE Nunquam putaveram futurum fuisse ut-venirem. 


On emploie futurum fuisse ut avec imparfait du sub- 
jonctif, pour rendre le futur antérieur où le conditionnel 
passé ; cet emploi est FACULTATIF pour l'actif et OBLIGA- 
TOIRE pour le passif. Ex. : 


Je n'avais jamais pensé que je serais venu ou que je dusse venir 
en suppliant devant vous, — je n’avais jamais pensé (cela) avoir d& 
arriver que je viendrais..…: nunquam putaveram fufurum fuisse 
ul supplex ad te venirem, Cic., pour me venturum fuisse. 

La plupart pensaient que la ville aurait été perdue : existima- 
bant plerique futurum fuisse ut oppidum amitieretur, Cxs., et 
Don oppidum amittendum esse. Voy. $ 233, v. 


KIT. Eram in spe fore ut possemus. 


L'emploi de fore ut, Juturum esse ut, futurum fuisse ul, 
est OBLIGATOIRE à l'actif et au passi lorsque le second verbe, 
n'ayant pas de supin usité, n’a pas de futur‘infinitif ; ce qui 
a lieu avec quelques verbes fransitifs. et. avec beaucoup de 
verbes infransitifs ou unipersonnels. Ex. : 


J'espérais beaucoup que nous pourrions rétablir la concorde en 
Italie: eram in spe magna jore ut in Italia Possemus concordiam 
restituere, Cic. 

‘Je vois que vous voulez aller au ciel, et j’espère que cela nous arri- 
vera aussi (que nous aurons ce bonheur) : video te velle in cœlum 
migrare, et spero fore ut contingat id nobis, Cic. 

Je pense que je ne me repentirai jamais de cette fermeté: hujus 
me cons{antiæ puto fore.ué nunquam pœnileal, Cic. 


Remarque. Au lieu de fore Ut, on trouve quelquefois fore précédé d'un 
sujet et suivi de qui. Ex. : 


Ego non despero, fore aliquem aliquando, qui exsistat talis orator qualem 
quærimus, CiC., pour Jore ut aliquis orator €ZXsistat : je ne désespère pas 
qu’un jour il existeru, c’est-à-dire, il n’existeun orateur tel que nous le cher- 
chons. 


$ 235. 5° Amphibologie d’un double accusatif dans la 
proposition infinitive. 


Pyrrhus consulta l’oracle sur la guerre qu'il allait entre- 
prendre contre les Romains ; l’oracle lui répondit : .. 
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Aio Le, Æacida, Romanos vincere posse, CIC. 


Ce vers renferme une proposition infinitive posse avec un 
double accusatif ée et Romanos ; maïs on ne sait pas si c'est. 
te ou Romanos qui est le sujet de posse, et si le vers si- 
gailie : | 

Fils d’Eaque, je dis que £u peux vaincre les Romains, 
ou,— je dis que les Romains peuvent te vaincre. 


C’est ce qu’on appelle amphibologie, c. à. d., équiveque. 
Aio Romanos a te, — te a Romanis vinci posse. 


Toutes les fois qu’un double accusatif ferait amphibolo- 
gie dans une proposition infinitive, on change l'actif en 
passif. Ainsi : 


Je dis que tu De vaincre les Romains, tournez : je dis Les Ro- 
mains pouvoir étre vaincus par toi: aio Romanos a te -vinci 
posse. : 
Je dis que les Romains peuvent te vaincre : je dis £oi pouvoir éfre 
vaincu par les ar) :aiotea nr es ie es 

. que les parents aiment leurs enfants : liberos a pa- 

1 est ce me MU " ; 
que les enfants aiment leurs parents : parentes a 

Certum est liberis amari, QUINT. ; 
et non liberos parentes amare, ce qui serait amphibologique. 


Art. II. De la conjonction que placée entre deux verbes, et traduite 
ar différentes conjonctions avec le subjonctif (ou quelquefois. 
indicatif). 


$ 236. Remarques préliminaires. 
I. Correspondance des temps. 
IL. Gedo quid agas. 


a) Si le verbe de la proposition subordonnée est à l’indicatif 
ou au subjonctif, on emploie le temps correspondant du sub- 
jonctif latin ; 

b) Sile verbe est au conditionnel, on traduit le condition- 
nel présent par l’imparfait, et le conditionnel passé par le 
plus-que-parfait du subjonctif; 

c) Si le verbe est à l’infinitif, on ramène le temps de l’inf- 
nitif à un temps de l'indicatif, du subjonctif ou du condi- 
tionnel ; 

d) Si le verbeest à un futur ou à un conditionnel d'époque, 
on einploie pour l'actif le participe futur en rws, et pour le 


19. 
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passif, le participe futur en dus avec sim, essem, fuerim ou 


Juissem selon le temps; 


e) Si le verbe est à un futur ou à un conditionnel d'obliga- 
tion , on emploie 1 participe futur en dus avec sim, essem , 


fuerim ou fuissem, selon Île temps. 


+ 


b) cedo ue 


Voici le tableau complet de cette correspondance. Ce qui y est dit de 


Et LT de ut, peut se dire de toute expression conjonctive qui exige le 
s 


a)< cedo quid { agas, TER......... . ce que fu fais. 
dis-moi tagatur............. ce qui est fait ou se fait, ce qu’on fait. 
agerrs....,......, Ce que {u faisais. 
ageretur......,.. cequi était fait ou se faisait, ce qu’on 
“ faisait. 
ege gore ns fa ie ce dde D Te or 
utd { actum sitou er . ce quijut ou a ait, ce qui se fit ou 
cedo qui s'est fait, ce qu’on fit où ce qu’on à fait. 


cedo quid 


egisses., . . ce quetu avais fait. 
actu esset ou fuise 
cedo quid +... + . ce qui avait été fait ou s’était fait, ce 
qu'on avait fuit. 
. . « + je veux que tu fasses. 
volo ut CEatur. + + + «+ je veux qu’i/ soit fait, qu’il se fasse ou 
| qu'on fasse. 
ageres. . + . . + je voulais que tu fisses. 
volebam ut ageretur. … + + je er tee Juit, qu’il se fit ou 
qu'on fit. 


gert j'ai voulu que tu aies fait. 
actu AE sit ‘ou fue- 
volui ut mr  … à où fe . j'ai voulu qu’il ait été fait, qu? él se soit 


fait ou qu’on ait fait. 
j'avais voulu que fu eusses fait. 


ut : .< + j'avais voulu qu ’iledt été fait, qu'il se 
füt fait ou qu'on eût fait. 
. + «+ + + ceque fu ferurs. 


volueram = dcium esse ou fuis- 
|értur. . + + .« ce qui serait fait, ou se ferait, ce qu'on 


dis-moi ferait. 
egisses. . # ce que fu aurais fait. 
re ne ou uis= 
cedu quid ie . . . « ce qui aurait été fait, cequise'serait ou 
se fût fait, ce qu’on aurait ou eùt fait. 
c) aus op- 
....... Jaire = que tu fasses. 
de tu agatur. .. +... étre fait = qu'il soit fait, etc. 
dés res : 
aus opta- 
ut ageres . «se + «+ faire = que tu fisses. 
7 de ageretur. . . .. . être fait = qu'’ilfüt fait, etc. 
La op= 
ge u egeris. .. . avoir fait = que tu aies fait. 
PAR tu actu sit ou fuerit. avoir été fait = qu’il ait été fait, etc. 
ré 
nu opta- | : À 
veras ut egisses.. + « + . + «+ avoir fait = que tu eusses fait. 
ce que tu tam esset ou fuis- - ne ; 
ras dési.Ï set. ....... avoir élé fait = qu'il eit etéfuit. 
acturus sis. .. .. . ce que tu feras, tu vas faire, tu dois ou 
as cedo quid evras faire. 
cn agendum sit,. , ., ce qui sera fait, va ètre fait, doit ou 
devra étrefait. . 
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acturus esses.... Ce que tu ferais, tu allaisfaire, tu de 
cedo quid vais ou devrais faire. . 
q agendum esset... ce qui serait fait, allait être fait, de- 
vait ou devrait ètre fait. 
acturus fueris. . . ce que fu auras fait, tu es allé faire, 
cedo auid . tu as dit ou auras dû faire. 
quid à agendum fuerit... ce qui aura été fait, alla étre fait, dut 
ou a dt ètre fait. | 
acturus fuisses . . ce que fu aurais fait, tu étais allé faire, 
d td | tu avais di ou aurait di faire. 
cedo quid | zgendum fuisset.. ce qui aurait été fait, avait di ou 
aurait di étre fait. | 


agendum sit. . «. te qui doit ou devra ëtre fait, ce 
e) cedo quid (“# di faut faire, ce qu’on doit ou devra 
. dismo aire. 


agendumesset. . . ce qui devait ou devrait étre fait, ce 

cedo quid qu il fallait ou faudrait faire, ce qu’on 
vait ou devrait faire. 

agendum fuerit. . . ce qui a dà étre fait, ce qu’il fallut ou 

a fallu faire, ce qu’on dut ou a di faire. 


agendum fuisset..… ce qui avait di ou aurait dû être fait, 


cedo quid 


cedo quid ce qu’i/ avait, aurait ou eùt fallu faire, 


ce qu'on avait, aurait ou et dû faire, 


Au moyen de ce tableau, il est facile de traduire une proposition sub- 
jonctive quelconque, soit du latin en français, soit du français en latin. 


II. Cupio ut libentius audias quam loquaris. 


La concordance des temps, et en général toutes les règles 
de la proposition subjonctive, s'appliquent à deux ou plu- 
sieurs propositions unies par la conjonction quam. Ex. : 


Je désire que vous écouliez plus volontiers que vous ne parliez : 
cupio ut libentius audias quam loquaris, SEN., — quam ut lo- 
quaris. 


1. Retranchement de ali dans aliquis, aliquando, etc., avec  : 
| les expressions conjonctives et autres. 


Après les conjonctions si, nisi, ni, sive, sin, ulne,ne, 
neve, quum , ubi, ete., le relatif qui, quæ, quod, l’interro- 
gatif quis, quæ, quod, et les adverbes num, an, ubi, unde, 
quo, qua, quanto, quomodo, etc., on retranche généralement 
ali de aliquis, aliquo, aliqua, aliquando, alicubi, ali- 
cunde, etc., et l’on dit : 


sl quis pourslaliquis siquä poursialiquä si JUS ROUE si aliquid. 
siqui.... .. si aliqui siquæ si quod... . si aliquod. 
si cuJus. .. . . si alicujus si cui. .... slalicui siquen. ..si aliquem. 
qui quis.. . .. quialiquis quid quis ? quid ali- num, an  num,an 
| . quis quis ? aliquis? 
ubi quis ?. . . ubialiquis? unde quis ? unde  quomodo quomodo 
. ; aliquis ? quis ? aliquis ? 
quo quis. . . . quoaliquis? qua quis? qua ali- quanto quanto 
uis: quis.. aliquis. 
si guo. css slaliquo siqud..... sialiquä siquando.. si aliquan- 


sicubi....., sialiqubi necubi... ne ler? sicunde. . si alicunde. 
é 
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Remarques. 1. S'il se trouve consécutivement deux formes de aliquis, 
on retranche ali dans chacune d’elles, et l’on dit : si quis quid, pour: si 
aliquis aliquid,—ne cui quis noceat, pour : ne alicui aliquis noceat, etc. 

2. On emploie la forme entière aliquis, si l’on veut appeler l'attention 
sur l’idée qu’elle exprime. Ex. : 

Pompefus timebat omnia, ne aliquid vos timeretis, CIc.: mot à mot, Pom 


pe craignait fout, afin que vous ne craignissiez pas quelque chose, c’est- 
«ire afin que vous n’eussiez rien à craindre, : 


$ 237. QUE, DE CE QUE, o% DE £enant lieu de QUE, DE 
CE QUE, aprés SE RÉJOUIR, ec. 


ZI. Gaudeo quod te interpellavi, — Socrates accusatus est 
quod corramperet. 


ue, de ce que, où de tenant lieu de que, de ce que, se 
traduisent par QUOD : a) avec l’INDICATIF, lorsque la proposi- 
tion subordonnée exprime directement les paroles oula pensée 
dé celui qui parle ; b) avec le suBJoncTIr, lorsqu'elle n’exprime 
pas ces paroles ou cette pensée même. On trouve, par ia dé- 
composition de la phrase, le temps de l'indicatif ou du sub- 
jonctif qu'il faut employer. Cette règle a lieu pour les verbes: 


Gaudere, lætari, delectari, se réjouir; indigne, ægre ou moleste ferre, 
supporter avec peine: dofere, s'affliger; angi, sollicitari, être tourmenté ; 
queri,conqueri, se plaindre: /acrymari, flere, pleurer; pungere, piquer; etles 
unipersonnels pœnitet, pudet, tædet, piget, miseret(S198);—mirari, admirari, 
s'étonner, être surpris ; #2irum (est), ii est étonnant ; {ndignari, s'iadigner ; 
objicere, reprocher ; videre, considérer ; animadvertere, remarquer ; præ- 
terire, omittere, mittere, passer sous silence ; pergratum facere, taire plai- 
sir; bene facere, bien faire; curare, se mettre en peine; érasci, succensere, 
stomachari, se fÂcher, s’irriter, se mettre en colère; — gratulari, féliciter ; 
gralias agere, remercier, savoir bongré, rendre grâces ; consolari, consoler; 
—laudare, louer ; —reprehendere. vituperare, biâmer ; accusare, culpare, 
accuser; criminiou wvitio dare, vitio vertere, faire un crime, reprocher ; 
condemnare, condamner, etc.; et plusieurs locutions où entre l’idee conte- 
nue dans ces verbes. Ex. : 


a) Je me réjouis de vous avoir nl ha = de ce que je vous ai 
interpellé: gaudeo quod te interpellavi, Cic. ; — Je vous rends 
grâces de me délivrer de tout souci, — de ce sis vous me déli- 
vrez… : tibi ago gratias quod me omni tmolestià liberas, Cic. ; — 
dans ces deux exemples, inéerpeller et délivrer expriment directe- 
ment la pensée de Cicéron. 

b) Socrate fut accusé de corrompre la jeunesse, — de ce qu'il 
corrompail là jeunesse : Socrates accusalus est quod corrumperet 
juventutem, Cic., — et non quod corrumpebal', ce qui signitierait 
que Socrate corrompait réellement la jeunesse, pensée contraire à 
celle de Cicéron. | 

Panétius Joue l’Africain d’avoir été désintéressé (de ce qu'il fut 
désintéressé): Zaudat Africanum Panætius guod f'uerit abstinens , 
Cic.; — ici Cicéron pense bien comme Panétius ; mais c’est le juge- 
ment de ce philosophe qu’il rapporte. et de là vient qu’il emploie le 
nl ; il aurait dit avec l’indicatif : Jaudo Africauam quod fuit 

tinens. : | 


Remarques. 1. Que, de ce que et de se traduisent ainsi par quod, 
parce qu'ils ont le sens de parce que, & 264. | | 
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_2. La plupart des verbes de cette liste peuvent construire une propo- 
sition infinitive. Ex. : M 

Je me réjouis quemes lettres vous sortent agréables (mes lettres vous 
être agréables) : gaudeo tibi /ucundas meas esse litteras, CIC. 


{3. Lorsque le verbe dela proposition subordonnée doit être mis à lindt- 
catif, on peut remplacer quod par quia, parce que. Ex. : 


Doleo quia doles'et angere, Cic. : je m’afflige de ce que vous vous affligez 
et vous vous tourmentez (de votre affliction et de vos tourments); c’est 
comme si l'on disait : je m’affllge parce que vous vous affligez.] 


4. Mirari, outre quod, admet plusieurs autres constructions : a) cur ou 
ne avec le subjonctif ; b) si el.nisi, ni avec l'indicatif ou le subjonctif. 
a) Ne mirere cur a te id petarnus, CIC. : ne vous étonnez pas que je vous 
demande cela; — Miror quid causæ fuerit:quare consilium mutatis , C1C. : 
je m'étonne qu’il y ait eu pour vous un motif de changer de sentiments. 
b) Mirabar hoc si sic hkabiret, TER. : je m'étonnals que la chose se pas- 
sut ainsi (sé la chose se passait ainsi, je m’en étonnais) ; — fd' tu miraris st 
pose filius, PLAUT. :.tu t’éfonnes que.le fils imite le père (si le fils imite 
e père, tu t’en étonnes)! — Mirum ni domiest, TER. : il est éfonnant qu’il 
ne soit pas à la maison, ou c’est étonnant, s’il n’est pas à la maison. 


(5. Zrasci se construit ausst avec cur et le subjonctif. Ex. : 

1rascar amicis cur me funesto properent arcere veterno > HOR. : me fi 
cherai-je que mes amis s’empressent de m’arracher à une funeste langueur, 
ou én voudrai-je à mes amis de ce qu'ils s'empressent de ? etc. 

6. Gratulari, en vers, gratias agere, laudare, culpare,.arguere, insimu= 
(ares en vers eten prose, construisent quelquefois une proposition infinitive. 

X. : 


Ingenium gratulor non latuisse meun, Ov. : je me félicite que mon génie 
ne soit pas resté caché. 

Plerique culpabant Cerialem passum jungi, quos discretos intercipere li- 
cuisset, TAC. : la plupart accusaient Cérialis d'avoir laissé se réunir ceux 
qu’il aurait pu accabler séparément.] 


7. Après quelques verbes de ce &, le parfait de l’infinitif francais se 
traduit souvent en latin par un participe passé passif ; voy. $ 363. 


(8. Enfin on trouve quelquefois quod et le subjonctif aprés les verbes loqui, 
scribere, novi, ignorare, meminisse, recordari, scire, sentire. Ex. : 


Scio quod virtuti non sit credendum tuæ, PHÆp. : je sais qu’il ne faut pas 
se fier à ton courage. 
Voy.d’autres emplois de quod, $$ 238 et 261,6 271, $ 292 Art. II, $ 3816. etc.] 


IT. Hlud non queo præterire quod, ou prætereo quod. 


On peut, avec les verbes de cette catégorie (comme a rès 
ceux du $ 231, IV), donner ou sous-entendre les neutres i{ud, 
hoc , id, pour antécédents de la proposition subordonnée. 
Ex. : 


Illud non ques præterire guod senatus ita censuit, Cic.: je ne puis 
passer sous silence que le sénat a jugé ainsi; —Prætereo quod eam 
domum sibi delegit, in qua... Cic.: je passe sous’silence qw’il a choisi 
pour demeure une maison où... 


Remarque. On trouve quod après les verbes accedere, apparere, occur- 
rere, addere, etc., et beaucoup de locutions qui sont accumpagnées des 
mots éillud, hoc, id, huc, vu qui les supposent. Ex. : 


Accedit illud quod....…, accedit quod..…., huc accedit quod.…., CIC.: à 
cela se joint que. ; ; 

Gratissimum mihi est qguod quieveris, C1C. : il m’esttrès-agréable que vous 
ayez trouvé le repos. si 
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$ 238. QuE, ou De éenant lieu de QUE, après ÊTRE 
CAUSE, ec. | 


XI. Tulliæ morbus causa fuit quod ad te non scripserim. 


Après les locutions composées de causa et ratio, argu- 
mentum , cause, raison, motif, sujet, prétexte, moyen, que, 
de, pour, pourquoi, etc., se traduisent par CUR, QUARE ou 
QUAMOBREM, et qqf. par QUOD ou UT avee le SUBJONCTIF (v. la 
rem. 1). Ex.: 


La maladie de Tullia a éfé cause que je ne vous ai pas écrit (pour- 
quoi je ne...) : Tulliæ morbus causa fuit cur ad te non scripserim, 
Cic. ; — Quelle raison avez-vous eue de changer de dessein (pour- 
quoi vous avez changé de)? quid causæ fuit quare consilium mu- 
taveris ? Cic. ;—I1 y a beaucoup de motifs pour que je désire em- 
mener cet homme : multæ sun£ causæ quamobrem hunc hominem 
cupiam abducere, TER. 

Justas causas affers, quod te videre non possim, Cic.: vous 
montrez par de bonnes raisons pourquoi je ne puis vous voir; — 
Ea est causa ut veteres cloacæ, primo per publicum ductæ, nunc 
privata passim subeant tecta , Liv. : telle est la ‘cause que ou pour 
D hrs les anciens cloaques, conduits dans l’origine sous la voie 
publique, se trouvent maintenant en divers lieux sous des maisons 
particulières. 

Remarques. 1. Avec cur, quare, quamobrem et ut, on emploie tou- 
jours le subjonctif ; avec quod, on ne l’emploie que si la proposition su- 

rdonnée exprime la pensée d’un autre, ou si cette proposition dépend 
d’une autre proposition déjà subordonnée. Ex. : 

Aristides ob eam causam expuises est patria, quod præter modum justum 
esset, CIC. : Aristide fut banni de sa patrie sous prétexte qu’il était juste 


avec excès ; — justus erat signifierait qu’Aristide était, au x yeux de Cicéron, 
trop honnête hoinme, 


2. On peut après causa construire le gérondif (8 166, V). Ex. : 


Causa fuit huc veniendi, ut quosdam hinc libros promerem, CIC. : j’ai eu 
un motif d'y venir pour en tirer quelques livres ; — weniendi pour cur ve- 
nirem. 


IL. Quid fuit causæ our non, — Quid causæ est quin. 


Si la proposition principale est inéerrogative ou négative 
et que la subordonnée soit aussi négative, on emploie cur 
NON, QUARE NON OU QUIN, à volonté; mais toujours QUIN 
après les locutions négatives, non causam , nullam causam, 
nihil causæ..… dicere. Ex. : 


Quel motif aviez-vous eu de ne pas suivre César en Afrique? quid 
fuit causæ, cur in Africam Cæsarem non sequerere? Ci. 

Qu'est-ce qui est cause que les décemvirs ne puissent conduire 
une colonie sur le Janicule ? quid causæ est, quin decemviri colo- 
niam in Janiculum possin{ deducere ? Cic. 

Causæ nil dico quin res ia sif, Cic.: je ne prétends pas que la 
chose ne soil pas ainsi. 


$ 239-240. QUE APRÈS ÊTRE CAUSE, ATTENDRE, VOUL. 351 


; ri in Le terme de cause ou de sujet est quelquefois supprimé, et 
’on dit : 

quid est cur ou guod, non ou nihil est cur, quare ou quod, 
pour... quid est causæ cur ou quod, non est causa cur ou quod. Ex. : 


Quid est cur virtus ipsa per se non efficiat beatos? Cic. : quel motif y a-t- 
il pour que la vertu ne nous rende pas heureux par elle-même ? 
onest quod te pudeat sapienti assentiri, Cic. : il n’y a point de raison 
pour que vous rougissiez de suivre le sentiment d’un sage. | 
Voy. du reste une autre tournure, $ 316, pour avoir lieu, avoir sujet, etc. 


$ 239. QUE, ox DE fenant lieu de QUE. après ATTENDRE. 
Exspecto dum ille venit, — Expectarunt dum se res aperiret. 


Après attendre, en latin exspectare ou opperiri, — que, 
ou de tenant lieu de que, équivalant à jusqu'à ce que ou tant 
que, s'exprime par DUM Ou DONEC : a) avec l'INDICATIF, 

uand le terme de l'attente est précisé; b) avec le SUBIONCTIF, 
ans tous les autres cas. Ex. : 


a) J'attends qu'il vienne, —(j'attendrai ) jusqu'à ce qu’il vienne : 
exspecto dum ille venif, TER. | 

b) Les Lacédémoniens attendirent que la chose (le complot) se dé- 
couvrit d'elle-même : exspectarunut Lacedæmonii dum se res ipsa 
aperiret, N.; — L'homme de bien n'attend nas d’étre prié par ses 
amis (qu’il soit que ou jusqu’à ce qu'il soil prié): vir bonus non 
exspectat donec ab amicis rogetur, Cic. 


Remarques. 1. On trouve quelquefois ut au lieu de dum ou donec. 
x:: 


Ne exspectetis ut Na diluam, quæ Erucius objecit, Crc. : n'attendez pas 
que je réfute les objections d’Erucius. 


2. S'attendre que, s’atlendre à ou à ce que, se rend, suivant Île sens 
de la phrase, par existimare, penser, persuasum habere, être persuadé, 
sperare, espérer, elc., avec une proposition infinitive; quelquefois par 
prævidere, prévoir, avec l’intinitif, ou quod et le subjonctif. Ex. : 


Je m'attendais que vous m'écririez, = je pensais vous devoir m'écrire : 
te ad me scripturum esse existimabarn, CIC. 

Je m'étais bien attendu qu'ilen serait ainsi : Ita futurum (esse) sane præ- 
viderum, Cic. 


$ 240. Que, ou DE ef A tenant lieu de QUE, après VOULOIR, 
DÉSIRER, elc. 


I. Volo ut te attentum præbeas. 


Après les verbes et les locutions de volonté, d'intention ou 
de désir, on construit, —soit l’INFINITIF ($231, 111), —soit le 
SUBJONCTIF avec UT, UTI, Si la proposition subordonnée est 
affirmative, et UT NE, ou plus souvent NE, si cette proposition 
est négative. Ex. : 


Je veux que vous vous monfriez atlentif: volo ut te attentnm 
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præœbeas, Cic.; — Phaéton désira de monter sur le char de son 
père, — désira afin qu'il montät sur... : Phaeton oplavit ul.in cur- 
rum patris {olleretur, Cic. 

Je désire qu'il ne vous arrive rien de mal : op{o ne quid tibi mali 
accidat, Cic. ; —ne pour ui ne. 


Remarques. 1. Ne n’est qu'une simple négation, et le subjonctif qui la 
suit dépend toujours de wt exprimé ou sous-entendu. 

2. Après les verbes de volonté, et surtout après volo, nolo, sino, opor- 
let, necesse est, et fac signifiant fais ou faites que , l'usage est de sous- 
ent, ut. EX. : 

Nolo existimes, CIC. : je ne veux pas que vous croyiez; —Sine te exorem, 
TER. : souffrez que je vous Jléchisse; — Efflorescat PORTÉE oratio, 
GC. : fl faut que Îe discours soit fleuri ; — Qut bene imperat paruerit ali- 
quando necesse est, CIC. : Îlest nécessaire que celui qui commande bien ait 
obéi autrefois ;—Fac omnia parata sint, TER.: fais ou faites que tout soit prét. 

"8. Après les verhes volo, nolo, malo, audio, cupio, etc. (8 193, Art. I, IV, 
rem.), les verbes pænitet, pudet, tædet, piget, miseret, etc., se meltent 
au subjonctif, avec ut sous-ent. Ex. : 

J'aime mieux avoir à me repentir qu’à rougir de ma victoire, = j'aime 


mieux afin que je me repente qu'afin que je rougisse : malo me fortunæ 
pœnileat quam pudeat victoriæ, Q.C. 


IX. Est hoc commune vitium ut sit. 


On rend que ou de et à tenant lieu de que, par ur et le su8- 
JONCTIF, après les démonstratifs et les interrogatifs avec ou 
sans nom, de même qu'après un nom qui suppose l’ellipse de 
illud, hoc, id, etc. Ex.: 


C’est un vice commun, dans les États libres, que l’envie soit la com- 
pagne de la gloire : est koc commune vifium in liberis civitatibus, wé 
invidia gloriæ comes si£, N. 

La manière de combattre des soldats espagnols élait de s'élancer 
d’abord avec une grande impétuosité, — c'était une manière de. 
qu'ils s’élançassent : genus erat pugnæ militum Hispanorum , wé 
nn impetu primum procurrerent, Cæs., = illud genus pugnæ 
erat ul. 


Remarque. On voit que cette tournure offre une manière élégante de 
rendre Ja locution française, c’est un, c’est une. 


III. Qui fit ut nemo sorte sua contentus vivat ? 


On emploie ur pour une proposition affirmative, et UT NON 
(jamais ne) pour une proposition négative, après les verbes et 
les locutions unipersonnels qui suivent : 

Ft, efficitur, il se falt, fl arrive; — eveni!, est, il arrive ; futurnum est, il 
doit arriver; contigit, il arrive (heureusement}; accidit, il arrive (malheureu- 
sement), sequitur, il suit de là, il s’ensuit ; —restat, reliquitur, reliquum est, 
superest, il reste; extremum est, il ne reste que ; —accedit, ilse joint à ce- 
la; —verum est, il est vrai ; vertsimile est, il est vraisemblable ;— taftegrum 
est, il esttemps, on est maitre. Ex. : 

Comment se fait-il que personne ne vive content de son sort? 
qui jf ut nemo sorte sua contentus vivait ? Hor. 


\ 
S 241. QUE OU DE APRÈS AVERTIR, ETC. 353 


11 nous arrive souvent de juger autrenaent la mème chose, — il 


arrive que nous jugeons….. : sæpe Jit ut de eadem re aliud nobis vi- 
deatur, Cic. 

Il nous reste à lutter de bons offices entre nous, — il reste que 
nous luttions : A est ut officiis ceréemus inter nos, Cic. 

11 suit de là que la volupté n’est pas le souverain bien : ex quo eff- 
cilur ou sequilur ut voluptas non si  SUMMUM bonum, Cic. 


Remarques. 1. On peut construire la proposition infinitive après se- 
quitur, restat, verum est, verisimile est, inlegrum est, etc. 


2. Pour contigit, avoir le bonheur de, accidit, avoir Je malheur de, 
voy. $ 311. 


$ 241. QUE, ou DE {enant lieu de QUE, après AVERTIR, ec. 


Moneo non interire animos, — Moneo ut amant. 


Quelques verbes admettent deux constructions, suivant le 
sens de la phrase : a) la PROPOSITION INFINITIVE, pOur l’én6n- 
ciation d’un fait; b) la PROPOSITION SUBJONCTIVE, avec UT, 
UT NE OU NE, pour la recommandation de faire ou de ne pas 


Que une chose. Cette double construction a lieu pour les 
verbes : 


avertir que. 
26e respondere répare Pa 
monere avertir de,  suadere persuader, convaincre, faire croire 
que. 
; } dire que. ersuadere ersuader ou convaincre de, déter- 
Ceres { dire de. “ Péiiner à. ie 


alta 


’ écrire que, ‘mander que. 
scribere | ele mandare res lo 


&) Je vous avertis que les âmes ne meurent pas avec le corps 
(énonciation d’un fait): monceo te non cum eorpore inferire animos, 
Cic. ; — proposition infinitive. 

b) J'avertis les élèves d'aimer leurs maîtres (recommandation 
d’une chose à faire) : discipulos moneo ut præceptores suos ament, 
QUINT. ; — Les devins avertirent Alexandre de ne point entrer dans 
Babylone (recommandation d’une chose à ne pas faire) : Alexandrum 
vates monuerunt ne Babylonem ingrederelur, Q. C. ;— propositions 
subjonctives, 


RÈGLE MÉCANIQUE. Où le francais met l’infinitif, le latin 


cop ut; où le français emploie que, le latin veut l'ini- 
nitif. 


Remarques. \. Après monere, on supprime quelquefois u!, et l’on dit : 
moneo venias : je vous avertis de venir. 

2. Suadere et auctor esse, signifiant conseiller, se construisent toujours 
avec ut et le subjonctif. Ex. : 


Je vous conseille de vous rendre chaque jour meilleur : suadeo tibi ut te 
quotidie meliorem facias, CIC. 
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$ 242. Que, ou DE et À tenant lieu de QUE, après Avoir 
SOIN, elc. 


Cura ut quamprimum venias. 


On construit le SUBJONCTIF avec UT, UT NE OU NE après 


les verbes qui marquent une idée de but, de terme, etc., où 
l'on tend, où l’on arrive, tels que : 
. Curare, curæ habere, avoir soin ; — videre, penser à; conari, niti, entité, 
incumbere, tâcher; studere, s’efforcer , s'appliquer à; operam dare, s'oceu- 
per , faire en sorte; /aborare, travailler à; — facere, agere, faire en sorte ; 
effcere, pervincere, venir à bout ; hortari, exhorter ; impellere, pousser ; in- 
ducere, engager ; cogere, forcer à ; orare, precari, prier; rogare, deman- 
der en priant; exorare, tmpetrare,obteuir, etc. Ex. : 

Ayez soin de venir le plus tôt possible, — ayez soin que vous ve- 
niez.. : Cura ul quam primum venias, Cic. 

Le soleil fait tout fleurir, — fait que tout fleurisse : sol efficit ut 
omnia floreant, Cic. ; 

Je vous prie de le faire pour moi : rogo te uf id mea causa facias; 
— Dene pas le faire: ne id facias, Cic. | 

Ayons Soin qu'aucune dissension ne s’élève entre les amis : demus 
operam ne quæ inter amicos dissidia fiané, Cic. 


Remarques. 1. Après rogare, precari, orare, on supprime quelquefois 
ut, et l’on dit: te rogo ignoscas : je vous prie de pardonner. 

2. Curare, signifiant se soucier, se mettre en pere de, se construit 
avec l’infinitif, complément direct {$ 192, Art. 1). Ex. : 


J'ai sauvé la patrie, et vous ne vous souciez pas d'être libres ! ego pa- 
triam liberavi, vos iiberi esse non curatis ! Cic. 


Pour curare répondant à faire, suivi d’un infinitif, voy. $$ 341 et 365. 


$ 243. QUE, ou DE et A tenant lieu de QUE, après PRENDRE 
GARDE, elcC. | 


Cave ne assentatoribus patefacias aures. 


Après cavere, videre, providere, prendre garde, pourvoir 
(à ce qu’une chose n'ait pas lieu), dissuadere, dissuader, etc., 
verbes a renferment l’idée d’une négation, que, ou de et à 
tenant lieu de que, s'exprime toujours par NE avec le suB- 
JONCTIF. Ex. : 


Prenez garde d'ouvrir l'oreille aux flatteurs, — que vous ou- 

vriez...: cave ne assentatoribus patefacias aures, Cic. | 

._ Prenez garde que votre langage n’annonce qu'il y a quelque vice 

dans vos mœurs : provide ne sermo tuus vitium aliquod indicel in- 

esse in moribus, Cic. . 

Voyez à ne point agir imprudemment : vide ne agas imprudenter, 

Cic. 
Dissuadez toujours les hommes de rien faire contre l'équité : 

hominibus semper dissuade ne quid contra æquitatem agant, Cic. 


$ 244. QUE APR. AVOIR SOIN, PREND. GARDE, CRAIND. 355 
Remarques. 1. Après l'impératif cave ou caveto, cavete ou cavetote, 
on supprime souvent ne. Ex. : 
Gardez-vous de penser : cave existimes, CIC. ; pour ne existimes. 


2. Cavere, pris dans le sens de consulere, prospicere, veiller, se con- 
struit avec uf, si la proposition subordonnée est affirmative. Ex: : 

Caveamus ut omnia in nobismoderata sint, Cic.: veillons à garder la mo 
dération en toutes choses. 


3. Prendre garde, signitiant remarquer, faire allention, s'exprime par 
animadvertere, que l’on construit avec une proposition infinilive. Ex. : 


Combien de gens ne prennent pas garde qu'ils sont l’objet des moqueries 
(qu’on se moque d’eux) ! quam multi non animadvertunt se derideri! SEN. 

Pour se bien garder de, n'avoir garde de, s'exposer ou ne pas s’exposer 
à, avoir le tort de, se mettre dans le cus de, Noy.S 334 


$ 244. QUE, ou DE tenant lieu de QUE, après 
CRAINDRE, €lc. 


| ut ne veniat. 
[ne veniat. 


ut veniat. 


ne non veniat. Timeo 


Timeo 


Dans cette phrase : Je crains que César ne vienne pas, il y 
a deux idées équivalentes : la crainte de la non-venue de 
César, et le desir de sa venue. Le français, s’arrêtant à 
l’idée de crainte, emploie le tour négatif; le latin, au con- 
traire, s’arrétant à l’idée de désir, emploie le tour affirmatif : 
timeo ut Cæsar veniat; ou, comme deux négations valent une 
affirmation, timeo ne non Cæsar veniat ; — (non peut être 
remplacé par un mot négatif, tel que nullus, nolo, etc.) 

Dans cette autre phrase : je crains que César ne vienne, 
il y a aussi deux idées équivalentes, mais inverses : la 
crainte de la venue de César et le désir de sa non-venue. Le 
français, s’arrétant à l’idée de crainte, emploie le tour afjir- 
matif; le latin, au contraire, s’arrêtant à l’idée de désir, 
emploie le tour négatif: timeo uf ne ou ne Cæsar venial. 


De là, la règle suivante : 


On emploie le SUBJONCTIF : 4) avec UT ou NE NON, si l’on 
désire l’accomplissement ; b) avec UT NE ou NE, si l’on ne dé- 
sire pas l’accomplissement de la chose exprimée dans la pro- 
position subordonnée, après les verbes : 

Timere, metuere, vereri, laborare, esse diligens, in metu esse, craindre, 
appréhender; pavere, avoir peus ; Jormidare, redouter ; —timor est, metus 


est, la crainte est, on craint ; cura incedit. pavor capit, la crainte ou la 
peur s'empare ; — periculum est, le danger est, on craint, etc. Ex. : 


a) Je crains que vous ne résisliez pas à tous ces travaux, — je 
crains, avec le désir que vous résistiez.. : hos omnes labores timeo 
wl suslineas, Cic.; — Je crains de ne pas obtenir cela: limeo ne 
non id impetrem, Cic. 

b) Je crains que le projet ne périsse, —je crains, avec le non- 
désir que le projet périsse : meluo ut ne pereat consilium, Cic.  , 
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RÈGLE PRATIQUE. Après les verbes ou locutions de crainte, 


que ne. pas, de ne. pas, S'exprime par ué ou re non, et 
que... ne, de ne pas... par ul ne ou ne. 


Remarques. 1. Le verbe craindre, signifiant balancer, hésiter à, faire dif- 
ficulté, s'exprime par dubilare; signifiant ne pas oser, par non audere; 
dans ces deux cas, on se sert de linfinitif. Ex. : 


11 ne craint pas d’avouer : fateri non dubitat, CiC.;— Je crains de le 
dire : hoc dicere non audeo, CIC. 


{2. On trouve employés, surtout chez les poëtes, fimere, metuere, vereri, 
pavere, formidare, dans les mêmes sens et avec la même construction, 
quand les deux propositions ont le même sujet. Ex. : 


Vulnerato Alexandro Critobulus medicus manus admovere metuebat, Q.C.: 
fe médecin Critobulus crai it (balancait) de mettre la main, de toucher à 
la blessure d’Alexandre ;—Pro por non metuam mort, HOR.: je n’hésiterai 

3 


+ ê je ne ferai pas difficulté, je ne craindrai pas de mourir pour la pa- 
rie. 


$ 245. QUE, ou DE tenant lieu de QUE, après MÉRITER, etc. 


Dignus est ut ox qui imperet. 


Que, ou de et à tenant lieu de. que, se traduit par ur , ou 


mieux par le relatif QUI, QUÆ, QUOD (pour wé ülle, etc.), 
avec le SUBJONCTIF, après les mots : 


Mereri, mériter ; dignus esse, être digne; indignans esse, être indigne ; — 
aptus esse, être capable de; idoneus esse, étre en état de, être propre à, etc. 


On suit , par rapport au relatif, les règles de concordance 


ou de complément indiquées par sa position dans la phrase. 
LÉ: 


Celni qui obéit modestement mérite de commander un jour, — 
mérite qu’il commande un jour : qui modeste paret, dégnus est ut 
ou qui aliquando imperel, Cic., — qui pour ut ille, sujet de 
imperel. 

Le sage mérite que les hommes l’honorent : merelur sapiens quem 


colant homines, SEN., — quem pour ut eum, complément direct 
de colant. 


César avait jugé Vibullius Rufus propre à enroyer avec des in- 
Structions à Pompée: Vibullium Rufum Cæsar idoneum judicaverat 
quem cum mandatis ad Pompeium mitteret, CÆs. 


$ 246. Que, ou DE tenant lieu de QUE, aprés les verbes 
de commandement ou de défense, d'empéche- 
ment el d'opposition. 


XI. Decemviris imperavit ut inspicerent, — Mihi ne abscedam 
imperat. 


Après imperare, mandare, edicere, præscribere, præct- 
pere, decernere, etc., ordonner, donner l’ordre, enjom- 
dre, etc., que, ou de tenant lieu de que, s'exprime par UT ou 
NE (at ne), suivant le sens, avec le SUBJONCTIF. Ex. : 


$ 246. QUE APR. MÉRITER, ORDONNER, DÉFENDRE, ETC. 857 


Le sénat ordonna aux décemvirs de consulter les livres sibyllins, 
= qu'ils consullassent : senatus imperavit decemviris «£ libros si- 
byllinos inspicerent, Liv. 

Il me commande de ne pas m’éloigner, — que je ne m'éloigne 
pas: mihi ne abscedaæm imperat, TER. 


Remarques. Ces verbes sous-ent. quelquefois a! ; de plus, on les trouve 
construits avec la proposition infinuitive; mais, dans ce cas, ils n’admet- 
tent point de complément indirect au datif, comme ils le peuvent faire 
avec la proposition subjonctive. Ex. : 


Impera istos exire, TER., et non impera istis : ordonnez-{eur de sortir, 
ordonnez qu'ils sortent. 


II. Jubet nos noscere. 


Jubere, ordomner, et vefare, défendre, ne doivent se 
construire qu'avec la PROPOSITION INFINITIVE à laquelle on 
donne pour sujet leur complément indirect. Ex. : 


Apollon nous ordonne de nous connaître nous-mêmes, — Apollon 
wrdonne nous nous connaître nous-mêmes : jubet nos Apollo noscere 
nosmet ipsos, Cic. 

César avait défendu aux lieutenants de s'éloigner des travaux, 
= César avait défendu Les lieutenants s'éloigner des travaux : Cæsar 
ab opere legatos discedere vetuerat, C#Æs. 

Remarques.\l. Avec jubere, on trouve quelquefois, mais par une excep- 


tion qu’il faut plutôt remarquer qu'’'imiter : a) ut exprimé ou sous-ent.; 
b) le datif, complément indirect. Ex. : 


a) Alter consulum Boiis jussus est bellum gerere ; alterum u£ nitteret 
Romam, Liv. : l’un des consuls reçut l’ordre de faire la guerre aux Boïens, 
et d'envoyer son collègue à Rome ; — Jube maneat, TER. , = ut mnuneut : 
ordonne qu’il reste, ou ordonne iui de rester. 


b) pe jussit exsurgeret, TAC. : il ardonua à Britannicus de se 
ever. 


2. On trouve quelquefois ne avec vetare. Ex. : 


Ne que humasse velit Ajacem, Atrida, vetas cur ? HOn. : fils d’Atrée, pour- 
quoi défender-vous qu'on essaye de donner la sépulture à Ajax?] 


3. Après ordonner et défendre, employés sans complément indirect, 
lintiniüf français est toujours à l'actif ; en latin, pour que l'infinitif ait 
Li sujet, il faut, si le verbe est trausilif, avoir recours au tour passif. 


Verrès ordonna de les conduire aux carrières, — ordonna eux éfre con- 
dutts aux carrières : eos in Lautumias abduci jussit Verres, CIC. :— César 


défendit de fortifier le camp, — César défendit {e camp ètre fortifié : Cæsar 
vetuit castra muniri, CÆS. 


DL Lex naturæ prohibet ne cuilibet noceamus. 


Que, ou de et à tenant lieu de que, s'exprime : a) par NE ou 
QUOMINUS (qqf. quo secius), si la proposition principale est 
affirmative ; —b) par QUIN ou QUOMINUS, si cette proposition 
est négative ou interrogative. Le verbe de la proposition 
subordonnée se met au SUBJONCTIF. Cette règle a lieu pour 


les verbes ou locutions d’empéchement , d'opposition , tels 
que : 
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Prohibere, impedire, impedimento ou mMoræ esse, officere, interdicere, mo- 
ra ri, empécher, défendre; obsistere, intercedere, obstare, pugnare, repu- 
grue s’opposcr à, mettre obstacle; ferrere,deterrere, détourner; recusare, 
refuser; 

Per me stat (ily rR empêchement par moi), c’est moi qe empêche, il ne 
tient qu’à moi, il A de moi, il ne dépend que de moi: 

. Per, me non stat, H ne tient pas à inoi, fl ne dépend pas de moi; 

Per me factum est (il est arrivé par moi), c'est mol qui al empêché, c’est 

grâce à moi que, etc. Ex. : 


a) La loi naturelle nous défend de nuire à personne, — défend 
qe nous, nous nuisions à personne : lex naturæ prohibet ne cuili- 
et noceamus, Cic. ; — Parménion voulut détourner le roi de boire le 
médicament : Parmenio regem deferrere voluit, quo minus medica- 
mentum biberet, Q. C.;— c'est comme sil y avait : wf eo minus bi- 
Peel afin qu’il bût d’autant moins, — pour qu’il ne büt pas du 
tout. 

Il tint à Trébonius, il dépendit de Trébonius qu’ils ne s'empa- 
rassent de la ville : quominus oppido potirentur, stetit per Trebo- 
nium, CÆS.; — C’esl vous qui avez empéché que la paix ne se fit : 
per le factum est quominus pax fierel, Cic. ; — C’est grâce à vos 
adversaires que le vote n’a pas eu lieu : quominus discessio fieret, 
per adversarios luos factum est, Cic. 

b) La vieillesse ne nous empéche pas de culliver les belles-lettres : 
senectus non impedil quin lilteras colamus, Cic. ; — Qu'est-ce qui 
empéche l'homme d’étre heureux ? quid obstat quominus sit homo 
beatus ? Cic. ;— 1 ne tient pas à moi que vous ne soyez heureux : 
per me non slat quin sis beatus, Cic. 


Remarques. 1. Le nom ou pronom, qui sert de compiément au verbe 
empécher, devient, en latin (comme on la vu, Ex. 1 et 6), le sujet de la 
proposition subordonnée. Ex. : 


L'âge n’empécha point Caton d'étudier le grec, = n’empécha point que 
Caton étudiât le grec : ætas non impediit quin Cato iitteras græcas disceret, 
et non: émpedivit Catonem quin. 


(2. Recusare et prohiibere péuvent se construire avec l’infinitif, constru- 
ction admise auss: pour impedire, inais seulement en vers. Ex. : 

Mori recusabat,.Cæs. , pour ne moreretur : ilrefnsait de mourir ; —Nec, 
nate, tibi comes ire r'ecuso, VIiRG. : mon fils, je ne refuse pas de t’accomnpa- 


ner. e 
a Lacrymæque dolorque impediunt prohibentque loqui, Ov. : les larmes et 
la douleur l’empéchent, ne lui permettent pas de parler. | 
On trouve dans Cicéron : cælibes esse prohibento : qu’ils empéchent d’étre 
célibataires.] 


3. Les locutions je ne puis m’empécher, je ne saurais me défendre de, 
se traduisent par mihi non tempero, temperare mihi nequeo où non 
possum, me nequeo où non possum continere, teneri Où relineri nequeo 
OU non possum, facere nequeoou non possum, Ou seulement non facium, 
non possum, hequeo, avec quin et le subjonctif. Il en est de mème ‘de 
vix resislo, ægre abstineu, vix tempero animis, j'ai peine à m'empêcher ; 
— deessemiht nolo, je ne veux pas manquer de; — nihil pretermitiere, 
ne rien négliger pour; — fieri ou effici non potest, il n’est pas possible 
que ou de, il ne peut se faire que, etc. Ex. : 


Je ne puis m'empècher de louer les bons : imperare mihi non possum 
que bonos /auden, PLAN. ; — Je ne,puis m’empécher de vous envoyer 

iron : facere non possum quin ad te Tironem mittam, C1C.; — Je ne puis 
m’empécher de n'écrier : non possum quin exclamem, PLAUT.;—Vous ne 
m'empécherez pas Auonra ne d’être Sosie (vous ne ferez jamais que je 
ne sois pas Sosie): hodie nunquan facies quin sim Sosia, PLAUT. 

Je n'ai pas voulu manquer de vous avertir : deesse mihi nolui quin te ad. 


moncrem, CiC. 
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4. Au lieu de quin et du subjonctif, on peut employer l’infinitif avec 
non possum non, signifiant je ne puis m’empécher, me défendre de, je 
ne puis manquer de, je ne peux pas nè pas... EX.: ; 


Je ne puis me défendre de dire la vérité: Ron possum non vera loqui, 
Cic. : — L'homme de bien ne peut manquer d'étre heureux, ne peut pas 
ne pas être heureux : vir bonus non potest non esse beatus, CIC. 


$ 247. QUE ef SI, après DOUTER, eéc. 


I. Dubitabam venturæne essent, — Dubito num... debeam. 


Après dubitare, douter; dubium est , il est douteux, et 
toutes les locutions où entrent les mots dubium, dubitatio, 
que, exprimant une simple présomption, et si, marquant 
une incertitude absolue, se rendent en latin de la même 
manière : par NE, que l’on place après l’un des premiers mots 
de la proposition subordonnée, ou par NUM, que l’on place 


avant ces premiers mots. Le verbe se met au SUBJONCTIF. 
Ex. : 


Je doutais auparavant que les légions décrétées pour la Syrie ar- 
rivassent (je présumais que les légions n’arriveraient pas) : 
antea dubilabam venturæne essent legiones in Syriam decretæ, 
Cic. , 


Je doute si je dois vous donner le même conseil qu’à moi (je suis 
absolument incertain, je ne sais si je dois, etc.) : dubito num 
idem tibi suadere, quod mihi, debeam, PL.-J., ép. VI, 27. 


IX. Dubito an ... suadeam. 


Que et sés’expriment par AN avec le SUBIONCTIF, lorsque 
dubitare , dubium est, etc., marquent une idée, non pas de 
présomption-ou d'incertitude, mais d’hésitation ou de ré- 
serve, qui s'indique en français par ne... pas. Ex. : 


Je doute, je balance si je ne vous donnerai pas maïntenant le 
même conseil qu'auparavant à moi (je songe à vous donner ce con- 
seil, mais j'hésite encore, j'y mets de la réserve): dubilo an idem 
punc libi, quod tunc mihi, suadeam, PL.-3., 6b. 


Dans le commencement de sa lettre, Pline est dans un 
incertitude absolue , qui, après diverses considérations, se 
change en hésitation ; et ce n’est que par réserte qu’il ne 
donne pas à son ami le conseil de faire ce qu’il a fait lui-même 
en pareille circonstance. 


Je doute que je ne place pas (je ne sais si je ne placerai pas) 
Thrasybule au premier rang Gun opinion est que Thrasybule doit 
être placé au premier rang, et c’est par réserve que je l’exprime sous 
forme de doute): dubito an Thrasybulum primum ompium po- 
nan, N. 


LS 
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Remarques. 1. Si la proposition subordonnée n’a pas en français de 
négation, on en ajoute une en latin ; au contraire, si le latin en à une, 
on n’en met pas en français. Ex. : 


Il doute si cela est honteux : dubitat an hoc turpe non sit, CIC.;: — Dubito 
an hoc pulchrum non sit, CIC. : Je doute si cela est beau. — Voy. 6 270, Arti- 
cle IV. 


2, On trouve quelques exemples de an employé dans le sens français 
pour ne ou num. EX. : 


Dubitabat Alexander an Macedonessecuturiessent, Q. C.: Alexandre dou- 
tait si les Macédoniens le suivratent,= il ne savait pas si les Macédoniens 
le suivraient, il craignait qu'ils ne le suivissent pas.] 


111. Non dubium est quin omnia divinâ ratione regantur. 


Après dubitare, dubium est, etc.,on emploiequin etlesus- 
JONCTIF: G) Ai Le la proposition principale est négative ou 
interrogative;— b) lorsque douter, équivalant à ne pascroire, 
comment croire, renferme une idée de négation ou d’interro- 
gation. Ex. : 


a) 11 n’est pas douteux que tout ne soit gouverné par une intelli- 
gence divine : non dubium est quin omnia divinâ ratione regantur, 
Cic. ; — Qui doute que la véritable richesse ne soif dans la vertu ? 
quis dubitat quin ïn virtute veræ sin£ divitiæ ? Cic. 

b) Comme s'il s'était trouvé quelqu'un qui doutdt (qui ne crût pas) 
que cette terre füt achetée pour Césennia : quasi quisquam fuerit, qui - 
dubitarit quin fundus emerelur Cæsenniæ, Cic., pro Cæcina, 16. 


IV. Mihi non est dubium quin venturæ non sint legiones. 


Après ne pas douter, équivalent de je crois, et qui doute, 
équivalent de qui ne croit, on met une négation après 
QUIN, si la proposition qui suivrait croire, qui ne croit, de- 
vait être négative. Ex. : 


Cicéron a dit précédemment : anlea dubitabam venturæ 
ne essent legiones, et il ajoute : 


Maintenant, je ne doute point que, si la Syrie est tranquille, les 
légions n'arrivent pas (je crois qu’elles ñ’arriveront pas): nunc mihi 
non dubium est quin venturæ non sint legiones, Cic. 

Qui doute que la chose ne doive être ainsi (qui ne croit que la 


chose ne doive pas être ainsi)? quis dubitatl quin non res ita esse 
debeat ? Cic. | 


Remarques. 1. On peut constraire la proposition infinitive après d”- 
dium est, il est douteux ; non dubilo, fe ne doute pas; quis dubilal P 
qui doute? Ex. : 


St dubjum tibi est, posse te illius regno potiri, non est conandum, CicC. : 
si vous doutez que vous puissiez (si Vous n'êtes pas sûr de pourvoir) vous 
emparer de ses États, il ne faut pas le tenter. 

Les Grecs ne doutaient point que le roi 4ntiachus ne passät en Europe : 
Græci Antiochum regem, transgressurum (esse) in Europam non dubitabant, 
Liv.; —Qui doute que Dieu n'existe : quis dubitat Deurn esse ? CIC. ?, 


2. Duiilare, signifiant balancer, hésiter, craindre, et non dubilare, 
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signifiant ne pas hésiler, ne pas faire difficulté, ne pas craindre, con- 
- _struisent l’infinitif comme complément ($ 192, Art. 1); — non dubilare, pris 
dans le méme sens, se construit aussi avec quin et le subjonctif. Ex. : 


Hortensins n’hésita point à défendre P. Sylla : Hortensius non dubitavit 
guin P. Suilam defenderet, Cic. 


3. Après se douter, équivalent de soupconner, prévoir, en latin suspi- 
cari, prævidere, on construit toujours la proposition infinitive. Ex. : 


Je me doutais bien que la chose irait mal : suspicabar rem (esse) male 
cessuram, CIC. 
Pour si après douter, voy. & 270, Art. IV. 


6 248. QuE, ef POUR, DE, A, lenant lieu de QUE, pré- 
cédés de mots qui expriment des rapports de 
MANIÈRE, de QUANTITÉ, de GRANDEUR, €éC., Sans 
comparaison. 


I. Debet ea, hæc où talis esse liberalitas ut nemini noceat, 


Que, précédé de fel, tellement, de telle sorte, d'unetelle ma- 
nière, à (un) lel point, si, tant, si grand, si petit, etc., c.à.d., 
des eminaute talis, is, hic, ejus modi, hujus modi, etc., 
—e0, usque e0, huc, hactenus, —ita, sic, adeo, tam, tanto- 
pere, — tot, tantus, tantulus, etc., se traduit par uT et le 
SUBJONCTIF. Ex. : 


La libéralité doit être telle ou telle doit être la libéralité, qu’elle ne 
nuise à personne, — {elle, de sorte qu’elle ne nuise..… : debet ea, 
hæc ou talis esse liberalitas, #4 nemini noceat, Cic. 

Les mœurs en sont venues à un tel point ou au point que la pau- 
vreté est méprisée des riches et odieuse aux pauvres : eo ou huc mo- 
res redacti sunt, u£ sit contempta divitibus, invisa pauperibus, pau- 
pertas, SEN. 

Aristide brillait {ellement par son désintéressement, qu’il fuË sur- 
nommé le Juste : ifa, sic ou adeo excellebat Aristides abstinentià, 
ut cognomine Justus sié appellalus, N. 

L’Asie est si fertile, qu’elle l'emporte en abondance sur toutes les 
contrées : Asia éam opima est, u£ ubertate omnibus terris antecellat, 
Cic. 

La nature nous a accordé {ant d'avantages, que nous ne pouvons 
rien désirer de plus: {of commoditates nobis largita est natura, wé 
pibil amplius optare possimus, Cic. 

Titus fut d’une si grande ou d'une telle libéralité, qu’il ne refusait 
rien à personne : Titus éantæ fuit liberalitatis, w£ nuili quidquam ne- 
gare, EUTR. 


[Remarque. L’antécédent ila, ejus modi, etc., s’ellipse quelquefois. Ex.: 


St quid acciderit, uf mutandum consilium sit, te certiorem faciam statim, 
Cic., = si quid ejus modi acciderit ut... : S'l arrive quelque chose de na 
ture à nous faire changer de résolution, je vous en informerai aussitôt.] 


IX, Nemo est tam miser ut non Dei munificentiam senserit. 


Assez... pour (au point que ou de, si. que), en latin 
LXFRANC. = GRAMM. LAT. 10 
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tam, sic, ita, adeo avec un adjectif ou un adverbe, éantus, 
tantum, tanti avec un substantif, et assez peu... pour (st 
peu... que), en latin {am parum, tam paroi, se construisent 
de même avec uT et le SUBIONCTIF, lorsqu'il n’y a pas de 
comparaison. Ex. : 


Personne n’est assez malheureux pour n'avoir pas ressenti la mu- 
nificence de Dieu (malheureux aw point de n’avoir pas... au point 
qu'il n’a pas..…., ou si malheureux aw’il n’a pas ressenti) : nemo est {am 
miser 4{ non Dei munificentiam senscrit, SEN.; — Prenez assez de 
nourriture pour réparer vos forces (prenez de la nourriture à un degré, 
dans une mesure {elle que vos forces soient réparées): tantum cibi 
adhibe uw£ vires reficiantur, Cic. 

Sa puissance est assez étendue pour embrasser ou si étendue 
qu’elle embrasse tout l’univers : if{a patet ejus potestas w£ terrarum 
orbem complexa sil, Cic. 

Aucun livre n’a assez peu de mérite pour ne point éfre utile en 
quelque chose (n’a si peu de mérite qu’il ne soif utile...) : nulli libro 
tam paru virlutis inest, w£ nonaliqua re pr'osit, PL.-J.; — J'eslime 
assez peu les richesses pour ne m'en inquiéter nullement (si peu 
que je ne m'en inquièle.):lam parvi divitias pendo, ut de eis nihil 
curem, Cic. 

Remarques. 1. Lorsque la proposilion subordonnée est négative, fl 
faut, conme dans le premier et le quatrième exemple, employer #07 
€t non pas ne. 

2. Assez. pour ne doit jamais se traduire par satis ut. 


HI. Affectio talis quæ noceat nemini. 


Après les déterminatifs falis, qualis , is, hic, ejus modi, 
hujus nodi, tantus , tam avec un adjectif ou un adverbe, 
tam et parum,— tel, capable de, un, de telle sorte ou nature, 
de nature à, si grand, assez... pour, assez peu... pour, on 
peut, au lieu de w£, employer avec le SUBIONCTIF le relatif 
QUI, QUÆ, QUOD, tenant lieu de ut ego, ut tu, ut is, ille ou 
hic, ut id, illud ou hoc, etc. Ex.: 


L’innocence est une disposition de l’âme elle qu'elle ne nuit à 
personue (qui fait qu’on ne suit à personne): innocentia est affectie 
Æalis auimi, quæ noceat nemini, Cic., — talis u{ ea noceat.. 

Je ne suis pas capable de dire (celui qui dise, tel que je dise): 
on is sum qui dicam, Cic.,— is ou talis #{ ego dicam.… 

Vous avez un consul qui ne craindra pas d'exécuter vos décrets 
tel qu'il ne craignre pas...) : habetis ewm consulem, qui vestris de- 
cretis parere non dubitet, Cic., — eum ou talem uf is non dabitet. 

L'événement est de telle nature, est tel que l'issue en peut être 
prévue : est res cjus modi cujus exitus provideri possit, Cic., = 
-ejus modi ut ejus. . possit; — S'il y a dans le corps quelque chose de 
nature à nuire au reste, nous le laissons brûler ou refranchgr (de 
telle nature qu’il nuise..): in corpore si quid ejus modi est, quod 
US <orpori noceat, uri secarique patimur, Cic. ; — quod pour ué 
illud. 

Qui est assez grand pour que la fortune ne le réduise pas à avoir 
“besoin même des plus petits? quis antus est quem non fortuna in- 


= 
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digere etiam infimis cogal ? SEN.; — quem pour ul eum ; — Qui peut 
être assez ennemi de la vérité pour nier le fait ? quis potest esse {am 
aversus a vero, qui rem negel? Cic.; — qui pour ul is. 


Remarque. A la locution éfre capable de répondent les gallicismes 
étre homme à, étre femme à, étre d'humeur à, etc. — V. plus loin, 
6 371. 


IV. Natura est quæ mundum universum tueatur. 


La même règle a lieu : a) toutes les fois que le relatif qui 
et les adverbes où, d’où, par où, renfermant en eux-mêmes 
l’idée de capacité, de possibilité, supposent l’ellipse d’un des 
déterminatifs talis, is, hic, ejus modi, tantus, etc. Ex. : 


Il y a un être qui protége tout l'univers, — un être capable de, 
ou del qu’il... : natura est quæ mundum universum {uealur, Cic., = 
dalis quæ (ut ea.….). 

J'ai fait des choses qui vivront après ma mort, — felles qu’elles 
peuvent vivre, {elles qu’elles vivent. : ea gessi quæ meum post in- 
teritum vivant, Cic., — gessi ea quæ (ut ea.…..). 

Il doit y avoir un lieu o% les méchants seront punis, — un lieu {el 
que les méchants y soient punis): locus esse debet wbi puniantur 
mali, Cic., — locus {alis ubi (ut ibi, ut in eo...) ; — 11 y a une école 
où s’apprend le droit civil, — {elle que de là s’apprend le droit : 
. unde da civile discatur, Cic., — est locus {alis unde (ut inde, 
ut ex eo...). 


b) Toutes les fois que le relatif qui et les adverbes o%, 
d’où, par où, ont pour antécédents, soit un mot négatif ou 
interrogatif (avec sens négatif), comme neo, nullus, nihil, 
quis, quotus, quisque, etc. ; soit les adjectifs aliquis, unus, 
quidam , pauci, nonnulli, perpauci, multi, omnes ; soit un 
superlatif avec une idée de capacilé, de possibilité, de 
doute, d'incertitude. Ex. : 


In'ya aucun animal, hormis l’homme, qui aif quelque notion 
de Dieu, — {el qu’il ait. : nullum est animal, præter hominem, 
quod habeat notitiam aliquam Dei, Cic., — tale quod (ut illud.…) ; 
— Quel est l’homme qui ne ail pas une jeunesse débauchée, effron- 
tée? — quel homme est {el qu’il ne haïsse pas.…, — il n’y a personne 
qui ne haïsse...: quis est qui non oderil libidinosam, protervam 
adolescentiam? Cic., — quis est falis qui (ut ille...). 

Il y a telle chose qu’il ne faut pas faire, lors même qu’on le peut 
= il ya chose telle qu'il ne faut pas la faire. : est aliquid , qu 
facere non oporteat, etiamsi licet, Cic. ; — 11 a existé une certaine 
puissance qui a di veiller sur le genre humain, — une certaine puis- 
sance, elle qu’elle veilldt… : profecto fuit quædam vis, quæ generi 
consuleret humano, Cic. 

Varron est le plus savant que je connaisse : Varro est omnium, 
qe noverim, doctissimus, GELL. ; — ici le subjonctif exprime l’idée 
car on pourrait connaître quelqu'un plus savant que 

arron. 
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[Remarque. L'antécédent aliquis est souvent ellipsé ; mais le verbe ne 
s’en met pas moins au subjonctif. Ex. : 

Plane deest quod ad te scribam, Cic.,=deest plane aliquid quod (ut illud) 
ad te scribam : je n’ai absolument rien à vous écrire.] 


c) Après les verbes esf, signifiant à/ y a, il existe, il est; — 
habere, avoir; quærere, chercher; reperire, invenire, nan- 
cisci, trouver, rencontrer ; exoriri,se lever, se montrer; — 
videre, voir; desiderare, désirer; relinquere, laisser, et 
autres semblables. Ex. : 


Il y a des gens qui se mélent toujours des affaires d’autrui, — 
-des gens sont £els qu’ils se mélent… : sunt qui se misceant semper 
alienis negotiis, PL., — sunt (homines) fales qui (ut illi.…). 

Je ne vous présage pou d’après le vol d’un oiseau ; j’ai d’autres 
signes à observer, c.-à-d. d’autres signes els que je Les observe : non 
ex alitis involatu tibi auguror ; kabeo alia signa , quæ observem, Cic., 
— lalia queæ (ut ea...). | | 

Il a ou il érouvera de quoi vous payer, — quelque chose de tel 
qu’il vous paye : habet aut reperiet unde tibi solvat, Cic., —aliquid 
tale unde (ut inde, ut ex eo...). 


Remarque. On voit que la locution de quoi répond ici, et dans des 
cas analogues, à quod suivi du subjonctif. 


REMARQUES GÉNÉRALES SUR LES RÈGLES III et IV. 1. Si la phrase ne 
renferme point l’idée de capacité, de possibilité, de doute, d'incertitude ; 
en d’autres termes, s’il s’agit de personnes, de choses qui existent réel- 
lement ou de faits qui soient positivement accomplis, on emploie l’in- 
dicatif au lieu du subjonctif. Dans ce cas, c’est la proposition indicative 
elle-même qui sert de sujet, et les mots talis, 15, multi, etc., deviennent 
attributs. Ex. : 


. Mihi causa falis oblata est, in qua oratio deesse nemini potest, Cic.: il m’a 
ête offert une cause felle que personne n’y peut manquer d'éloquence ; — 
c’est comme si l’on disait : causa in qua oratio deesse nemini potest (sujet) 
mihi oblata est f«lis (attribut.) L 

Sunt multi qui eripiunt alïis, quod aliis largiantur, C1. : i/y a beaucoup 
de gens qui dtent aux uns pour donner aux autres, c’est-à-dire qui ertpiunt 
aliis (sujet de quod aliis largiantur), sunt multi (attribut). 


Sauf ces cas, l’emploi de l'indicatif, dans ces sortes de constructions, 
n’est, en prose, qu'exceptionnel ; mais les poëtes emploient souvent l’in- 
dicatif dans les circonstances où là prose emploie forcément le subjon- 
ctif. Ex. : 


Interdum vulgus rectum videt; es£, ubi peccat, HoOr. : de temps en temps 
le vulgaire voit juste ; mais ë/ est des cas où il se trompe ; — en prose il fau- 
drait dire : est ubi peccet. 


2. La conjonction ué renfermée dans le relatif qui, que, quod, 
exerce son influence, autant sur le verbe dont il est le sujet ou le 
complément, que sur le verbe d’une autre proposition qui dépend de 
celle-ci par le sens. Ex. : 


Is semper fueram, cui quum liceret parem cum cæteris fortunæ conditio- 
nem subire, non dubitaverim me gravisshnis tempestatibus obviam ferre, 
CIC. : j'avais toujours été tel que, quoiqu'il me füt permis de partager le 
sort des autres, je n7’hésitai point à braver les plus violentes tempêtes.—Ici 
cui (ut mihl;, complément de liceret, exerce son influence et sur {ceret et 
sur dubitaverim. 


* 
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V. Nemo adeo ferus est ut non, qui non 0% quin mitescere 
possit. 


Quand la proposition principale est négative sous la forme 
positive ou interrogative, on peut, suivant le cas, employer 
avec le SUBJONCTIF SOit UT NON OU QUI NON; SOit QUIN, pour 
ul non ou qui non. EX.: 


Personne n’est si farouche qu'il ne puisse s’adoucir : nemo adeo 
ferus est u£ non mitescere possif, Hor.; — on pourrait dire: qui 
non... possil ou quin... possit. 

Je n’ai pas encore connu de poëte qui ne se crüt excellent : nemi- 
nem adhuc cognovi poetam, quisibi non optimus viderelur, Cic.; — 
On pourrait dire: quin… viderelur. 

Il n’y eut personne d'assez dur pour ne pas pleurer le malheur 
d’Alcibiade (si dur qu’il ne pleurät pas...) : nemo tam ferus fuit 
qui Alcibiadis casum Zacrymaret, N.;—0on pourrait dire : ul non... 

acrymaret, ou qui non... lacrymaret. 

Est-il quelqu'un qui ne voie combien il y a de force dans les sens ? 
ue est quin cernaë quanta vis sit in sensibus ? Cic. ; — on pourrait 

ire: qui non cernat… : 

Remarques. 1. Quin remplace ordinairement le nominatif qui non, 


quæ non, etc.; rhaïs il peut tenir lieu aussi de tout autre cas, cyjus non, 
cui non, quem non, quo non, etc. Ex. : 


Nego in Sicilla tota ullam picturam fuisse quin Verres conquislerit, ine 
spexerit, abstulerit, CIC. = quam (à l’accusatif) non conquisierit : j’affirme 
seul no a en Sicile aucun tableau que Verrès n'ait recherché, examiné, 
enlevé. 


Voy. plus loin sans que, ($ 257 et 2706. : 
2. On ne peut pas remplacer qui non par quin, quand qui ne ren- 
ferme pas ut. Ex. : 


Nihil potest placere quod non decet, QUINT. : rien de ce qui est messéant 
ne peut plaire ; —on ne pourrait pas dire quin decet. 


6 249. Que, et où fenant lieu de que, placés entre deux 
verbes et précédés de mots qui expriment des 
rapports de temps. 


I. Vixdum epistolam tuam legeram, quum..…. 


Que, précédé de à peine, en latin vix ou vixdum, se rend 
par QUUM avec l’INDICATIF. Ex. : 


A peine avais-je lu ou j'avais à peine lu votre lettre que Postumus 
arriva chez moi: virdum epistolam tuam legeram quum ad me 
Postumus venil, Cic. 

Remarques. [1. En poésie, au lieu de quum.on emploie quelquefois et ou 
-que ; quelquefois même on supprime toute conjonction. Ex.: 

Vix primos inopina quies laxaverat artus, ef superincumbens.….. VIRG.: 
pere un sommeil soudain avait-il saisi ses membres, gue, se penchant sur 

ui... 


PVixdum dimidium dixeram, éntellexerat, TER. : à peine avais-je dit à 
moitié, qu’il avait compris. 
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2. Au lieu de wix ou wixdum, on trouve quelquefois fantum quod. Ex. : 
Tantum quod ex Arpinati veneram, quum mihi litteræ a te redditæ sunt, 


Cic. : à peine étais-je revenu de ma vhla d’Arpinas, qu'on me rernit votre 
Pro —tantum quod, seulement ce qu’il fallait de temps pour être revenu 
Crosee 6 


IL. Litteras scripsi statim ut tuas legeram. 


Que, précédé de aussitôt, en latin séatim, se rend par 
UT avec l’INDICATIF. Ex. : 


J’ai écrit une lettre aussiéé{ que j'eus Lu la vôtre (en latin, que 
j'avais lu): litteras scripsi s{atim ut tuas lcgeram, Cxc. 


La même règle a lieu pour ne. pas plutôt. que, ex- 
cepté que la proposition principale devient subordonnée, et 
réciproquement. Ex. : 


Philippe ne m’eut pas plutô! salné, qu’il partit pour Rome, tour- 
pez: il partit pour Rome aussitôt qu'il m’eut salué : Philippus wé me 
salutavit, statim Romam profectus est, Cic. 


» Voy. plus loin, & 268, une autre manière de rendre aussitôt que, dès 
que. 


II. Citius venit quam putabam. 


| Que, précédé de plus tôt, en latin citius, pour signifier 
plus vite, et maturius, pour signifier de meilleure heure, et 
où, précédé de la veille, le lendemain, se rendent par QuAM 
avec l’INDICATIF. Ex. : 


. Ilest arrivé plus 164 que je ne pensais : cilius venit quam puta- 
dam, Cic. ; — il partit pour l’armée plus {6€ qu’il n’avait coulume : 
maturius quam consueveraf, ad exercitum profectus est, Cic. 

Andricus est venu Le lendemain du jour où je l’attendais : Andri- 
cus postridie venit quam exspectabam; Cic. 

Remarque. Les expressions adverbiales à l'ordinaire, de coutume, elc., 
se mettent à l’ablatif sans quam ($ 179). Ex. : 
. Ls’est levé plus tôt qu'à l'ordinaire : maturius solito surrexit. 


IV. Fortuna vitrea est ; tunc quum splendet, frangitur. 


* 


Après les adverbes ou expressions adverbiales de temps, 
alors, présentement, hier, autrefois, un jour, un temps, la 
première... la dernière fois, etc., que, et où tenant lieu de 
que, se rendent par QUUM : 


a) avec l’INDICATIF , si on considère la certitude ou l’af- 
firmation dans l’époque de temps marquée par la proposition 
subordonnée ; — b) avec le SUBIONCTIF, si l’on y considère, 
au contraire, l'incertitude ou Île doute. Éx. : 
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a) La fortune est de verre; elle se brise alors qu’elle brille : for- 
tuna vitrea est ; tunc quum splendet, frangitur, P. S.; — 11 fut un 
Rues où les hommes erraient cà et là dans les champs, à la manière 
des bêtes sauvages : fuit quoddam fempus quum in agris homines 
passim, bestiarum more, vagabantur, Cic. ; — ici l’auteur pense et 
affirme qu’à une époque réelle, positive, les hommes erraient, etc. 

b) Fais que tout soit prêt pour le moment où je reviendrai du 
Forum : curata fac sint, quum a Foro redeam, PLAUT. ;— 11 fuit un 
temps où les hommes habilaient les campagnes, et n’avaient point 
de villes : fuit {empus quum rura colerent homines, neque urbes 
haberent, Varr.; — ici l’auteur ne considère que le vague et l’in- 
certitude de l’époque. 

[Remarque. Le relatif de quum est souvent sous-ent.; ainsi l’on dit: quum 


redeam, fuit quum (pour fuit fempus quum), etc.;—dans le langage familier, 
on dit : diu est quumn, il y a longtemps que.] 


V. Multi anni sunt, quum..…., — Multi sunt dies ex quo, 


Après un nom de temps, singulier ou pluriel, qui marque 
la durée dans le passé, que, signifiant depuis que, se rend 
par QUUM ou par EX QUO (s.-ent. ex illo tempore). Ex. : 


Il y a beaucoup d’années que Fabius est mon débiteur (en latin, 
est dans mon argent): multi anni sunt quum Fabius in ære meo est, 
Cic. 

Il y a plusieurs jours que je ne vous ai écrit, c.-à-d., plusieurs jours 
se sont écoulés depuis que (depuis le temps depuis lequel) je ne vous 
ai écrit : multi sunt dies on multi eflluxere dies, ex quo ad te scripsi, 
Cic., — ex illo tempore ex quo. 


(Remarques. 1. On trouve quelquefois quod au lieu de quum ou de ex que. 


Tertius est des, quod audivi recitantem Sentium Augurinnm, PL.-J. : il 
Ya troisjours que j'ai entendu Sentius Augurinus faire une lecture publique: 


2. L’antécédent de ex quo est quelquefois sous-ent. Ex. : 


Ex quo pecunia in honore esse cœpit, verus rerum honor cecidit, SALL. : 
L Hs e honneur a péri depuis le jour où l'argent a commencé d’être 

onoré. 

Vay. une autre construction, $S 256, II, rem. 2.] 


11° sEcTionx. Des conjonctions composées de la conjonction Que. 
$ 250. À CE QUE. 
L Toto anno, ut videtur, aberis. 


A ce que, Signifiant comme, selon que, se traduit par UT, et 
signifiant aufant que, par QUANTUM, avec l’INDICATIF. EX.! 
Vous serez, à ce qu’il paraît, absent tonte l’année, c.-à-d., comme 


ou selon qu’il paraît. : toto anno, uf videtur, aberis, Cic. — Voy. 
SS 266-268. F 
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A ce que je puis prévoir, les choses iront à souhait, c.-à-d., autant 
que je puis. : quantum prospicere possum, res ex Voto cedent, Cic. 
_— à d' 229. 


II. Natura prospexit ne quid homini deesset. 


A ce que, après pourvoir, veiller, penser, travailler, pous- 
ser, etc., se traduit par UT, UT NE Ou NE avec le SUBJONCTIF 
{$$ 241-2); après s'opposer, mettre obstacle, etc., par KE, 
QUIN Ou QUOMINUS, également avec le SUBIONCTIF ($ 246). 
Ex. : 


La nature a pourvu à ce que rien ne manquût à l'homme : na- 
tura prospexit ne quid homini deesset, SEN. 

Je ne m’oppose pas à ce que vous veniez aux jenx : nihil obsfo 
quominus ad ludos venias, Cic. 


$ 251. À CONDITION QUE O% DE, À LA CHARGE QUE O% DE, 
À BIEN ENTENDU QUE, efC., el AUTANT QUE, signi- 
Jiant À LA CONDITION QUE O DE. 


EL Victis pepercit eâ lege ut sua omnia dederent. 


A condition que ou de , sous la condition que ou de, à la 
charge que ou de, bien entendu que, moyennant que ou 
de, etc., se traduisent par EA ou HAC LEGE UT, SUB EA CON- 
DITIONE, EA CONDITIONE (/@men) UT, ITA (éamen) UT ou 
NE suivant le sens, avec le SUBJONCTIF. Ex. : 


Il pardonna aux vaincus, à condition qu’ils livreraient tous leurs 
biens : victis pepercit ed Lege ut sua omnia dederent, Liv. 

Une récompense lui fut accordée, à condition qu'il n’écrirait 
plus à l’avenir : ei præmium tributum est, sub ed conditione ne quid 
postea scriberet, Cic. 


(Remarques. 1. Au lieu de ñe, on trouve quelquefois at suivi d'un mot né- 
gatif. Ex. : 


Non hac nos patria lege genuit ut nulla officia acciperet a nobis, Cic. : la 
patrie ne nous à pas donne le jour à condition de ne recevoir de nous aucun 
service. 

2. On trouve quelquefois si au lieu de uf. Ex. : 


Tibi librum ed conditione dabit, si recipias te correcturum, C1c. : il vous 
donnera le livre à condition que vous promettrez de le corriger.] 


(ET. Hoc ipsum ita justum est, si est voluntarium. 


Autant que, signifiant à la condition que, à condition de, serend élé- 
gamment par ITA au premier membre, et Si au second. Ex. : 


Une bonne action n’a le caractère de justice qu'autant qu’elle est volon- 
taire, — que s£ elle est : Hoc ipsum £/{a justum est, quod recte fit , sé est 
voluntarium, CiC.] 
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$ 252. AFIN QUE, DE MANIÈRE QUE, EN SORTE QUE, e{C.; 
.—POUR QUE; —POUR ef A, tenant lieu de Pour 
QUE, etc. 


I. Stude, ut quotidie doctior fias. 


Afin que ou de, de manière que ou à, en sorte que ou de, 
de sorte que, tellement que, pour que, etc., conjonctions qui 
marquent toutes la cause finale, l'intention, le dessein, le 
but , etc., s'expriment par UT où NE, suivant le sens, avec le 
SUBJONCTIF. Ex. : 


Étudiez, afin que vous deveniez chaque jour plus savant : stude, 
at quotidie doctior jias, SEN.; —Nous louons souvent les autres, afin 
d'en étre loués (—afin que nous en soyons loués) : sæpe laudamus 
alios wt ab iis laudemur, Crc. ; — Thémistocle cherchait les détroits, 
afin de ne pas être enveloppé par le grand nombre : angustias The- 
mistocles quærebat ne multitudine circumirelur', N. 

Nons sommes tous esclaves des lois, pour que nous puissions être 
libres : legum idcirco omnes servi sumus, ul liberi esse possimus, 
Cic. 

Remarques. [1. Au lieu de ne, on trouve quelquefois ut ne, ut non où ut 
suivi d’un mot négatif. Ex. : 


Eplstolæ, quam ad Brutum scripsi, misi ad te exemplum, wf, st minus pla- 
ceret, ne milteres, CIC. : je vous envoie copie de la lettre que j'écris à Bru- 
tus, afin que vous ne l’envoyiez pas, si vous le jugez à propos.] 


2. Avec la restriction, que se rend par i{a.. uf. Ex.: 


Les chevaliers romains vous accordent la primauté du rang et du conseil, 
mais avec la restriction qu'ils vous le disputent en amour de la patrie : 
equites romant vobis i/a Suimmam ordinis consiliique concedunt, ut vobis- 
cum amore reipublicæ certent, CIC. ; —ce qui équivaut à dire : les cheva- 
liers, tout en vous reconnaissant la primauté de..., vous le disputent nean- 
moins en... 

3. Que, précédé d’un impératif, tient lieu de afinque. Ex. : 


j Approche, que je te parle, = afin que je te parle : adesdum ut tecum 
oquar. 


XI. Ipse ut absolvaris, ignosce. 


Pour, suivi d'un infinitif et tenant lieu de pour que, se 
rend par UT ou NE (uf ne, ul non), suivant le sens, avec le 
SUBJONCTIF. Ex. : 


Pardonnez, pour élre vous-même absous, — pour que vous soyes 
vous-même absous : ipse ul absolvaris, ignosce, SEN. | 

Scipion se retira à Literne, pour ne pas élre présent au procès : 
Scipio in Literninum concessit, ne ad causam adesset, Liv. 


Remarques. 1. Au lieu de ut et du subjonclif, on peut employer : a) 
le gérondif en di avec cawsd ou gralid; — b) le gérondif en dum avec 
ad ; —c) le participe futur passif en dus, da, dum, 1 l’on fait géné- 
ralement accorder avec le complément du verbe de la proposition su- 

rdonnée ; — d) le participe futur actif en rus, ra, rum, que l'on fait 


16. 
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accorder avec le sujet ou avec quelque mot important de la proposition 
principale. Ex. : 

a) Le bœuf est né pour labourer : arandi causä bos natus est, CIc. 
b)L’'homme a beaucoup de ressources pour vivre heureusement : homo 
multa habet instrumenta ad beate wivendum, Cic. 

c) La ressemblance des mœurs est le lien le plus fort pour former les ami- 
tiés (pour les amitiés devant être formées) : ad connectendas amicitias 
firmissimum est vinculum morum similitudo, PL.-J. 

d) Alexandre se rendit auprès de Jupiter Hammon, pour le consulter sur 
son origine (devant le consulter sur): Alexander ad Jovem Hammonem per- 
rexit de origine sua consulturus, JUST. ; — tournure élégante, mais qui 
n’est employée que postérieurement à Cicéron. 

On se sert aussi du supin; voy. plus haut, $ 192, Art. I. 

2. Pourne pes dire se traduit par ne dicam, sans que le verbe de 
sue proposilion influe en latin sur les mots qui le suivent en français. 

X. : 


ILest niais, pour ne pas dire insensé ; c'est comme s'il y avait : pour que 
je De ee pas, il est insensé, je dis, il est niais : Stolidus est, ne dcam, in= 
us, CIC. 


HT. Legatum misit, qui pacem peteret, 


Pour, suivi d'un infinitif, comme pour que et afin que, se 
rend par QUI, QUÆ, QUOD avec Île SUBJONCTIF, si le sujet ou 
le complément du verbe dela proposition principale peut deve- 
nir sujet ou complément dans la proposition subordonnée : 
qui tient lieu alors de ul is, ut ille, etc. ($ 248, III). Ex. : 


Pyrrhus envoya un ambassadeur aux Romains pour demander 
Ja paix, c.-à-d., pour que celui-ci demandät la paix : Pyrrhus ad 
Romanos legalum misit, qui pacem peleret, EUTR. ; — qui pour u£ 
is; is se rapporte à legatum, complément de misi£, verbe de la pro- 
position pabne et devient le sujet de peteret, verhe de la propo- 
sition subordonnée. 

Verrès s'était choisi la ville de Messane pour l'avoir comme auxi- 
liaire de ses crimes: Messanam sibi Verres urbem delegerat, quam 
haberet adjutricem scelerum, Cic.; — quam pour ut eam (urbem), 
complément direct. | 

Dieu a donné la raison à l’homme pour qu'il régldt par son 
moyen les mouvements de son âme : homini Deus rationem dedit, 
qud regerentur animi appetitus, Cic. ; — qud pour u£ ed , complé- 
ment indirect. 

Des Gaulois d'élite sont placés auprès des généraux , afin que la 
guerre se fasse par leurs conseils: imperatoribus Gallorum delecti 
attribauntur, quorum consilio bellum administretur, CÆs. ; — quo- 
rum pour ul eorum, dépendant de consilio. 


Remarques. 1. On voit que pour employer convenablement qui, que, 
quod, on prend dans le français le pEOROM le, la, les, ou les adjectifs 
pronoms possessifs son, su, ses, leur, leurs, etc. 

2. L’antécédent de qui peut quelquefois ètre eipsé. Ex. : 

alis esset natura montis, qui cognoscerent, misit, CÆS. : = aliquas 
ai. :ilenvoya des émissaires pour reconnaitre la nature de la montagne. 


IV. Pontem fecit, qua copias traduceret. 


Pour que et pour, suivis des adverbes de lieu y, en, etc. 
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se traduisent par UBI, UNDE , QUO , QUA (tenant lieu de ué 
bi, ut inde, ut eo, ut ea), avec le SUBIONCTIF. Ex. : 


Darius fit construire un pont sur le fleuve Ister pour y faire pas- 
ser ses troupes : Darius pontem fecit in Istro flumine, qua copias ére- 
duceret, N., — ut ea (via) traduceret copias. 

Artaxerxès avait donné à Thémistocle la ville de Lampsaque, pour 
qu en tirdt son vin: Artaxerxes Lampsacum urbem Themistocli 

onarat, unde vinum sumeret, N., — ui inde sumeret.… 


V. Lex brevis esto, quo faailius teneatur. 


On remplace ut par QUO (uf eo) après un comparatif ou 
tout autre mot qui marque comparaison (cf. $$ 225-6). Ex. : 


Il faut qu'une loi soit courte, pour être retenue plus facilement 

les ignorants : legem esse brevem oportet, quo facilius ab im- 

peritis éencatur, SEN.; — quo pour uë eo, pour que par là, par ce 
moyen. 

In funeribus Atheniensium sublata erat celebritas virorum ac mu- 
lierum, quo lamentatio minueretur, Cic.: dans les funérailles des Athé- 
niens , il était défendu aux hommes et aux femmes d’y paraître en 
guns nombre, pour diminuer les lamentations ; — ici minucrelur 

quivaut à minores efficerentur. 


VI. Magis quam ut, — Magis quam qui. 


Trop... pour, trop... pour que, signifient plus. qu’il ne 
faut pour que, et se traduisent par un comparatif de supério- 
rité avec QUAM (oportet) UT où QUI et le SUBIONCTIF;, -.# 

Trop... peu pour, trop peu. pour que, signifient moins. 

u'il ne faut pour que, et se traduisent par les comparatifs” 
’infériorité, également avec QuAM (oportet) UT ou Qui et le 
SUBJONCTIF. Ex. : 


La perte de la réputation est {rop grande pour pouvoir être ap- 
préciée, c.-à-d., plus grande qu’il ne faut pour qu’elle puisse être 
appréciée : famæ damnum majus est quam ut ou quam quæ æsti- 
mari possil, Liv., — Majus quam oporjet uf ou quæ (ut ea, $ 245) 


it... 

Il avait {rop peu de génie et de soldats pour vaincre, — moins de 
génie et moins de soldats qu’il ne fallait pour qu'il vainquit : mi- 
nus habebat ingenii, paucioresque milites quam ut ou quam qui 
vincerel,=— minus ingenii, pauciores milites guam oportebat ué ou 
qui (ut ille) vinceret. 


Remarques. 1. Dans cette construction, trop pour ne peut jamais se: 
traduire par nimis ul. 

2. Trop peu... pour peut se tourner par ne... pas assez, pour, et se 
traduire par non tam... ui (6248, 11). 

3. Utest quelquefois supprimé après quam. Ex. : LA 


Pausanias epulabatur /uxuriosius quam, qui aderant, ferre possent, N. * 
Pausanlias déployait sur sa table trop de luxe, pour que ies spectateurs n’en 
J'ussent pas choqués. 
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4. Trop... pour suivi d'un substantif, et quelquefois plus... que avec 
. rOpoRUeRs se rendent par un comparatif et quam pro suivi d’un 
atif, Ex. : 


La perte des Romains fut £rop grande pour leur nombre, c’est-à-dire, plus 
gore qu’elle n’aurait dû être pour ou relativement à {eur nombre : major 

omanis, quam pro numero, jactura fuit, LIV.,—/#ajor quam debuerat 
esse pro numero. 
‘ 11 s’engagea un combat plus acharné que ne le faisait prévoir le nombre 
des combattants, — plus acharné qu’il nw’aurait dû étre eu égard au nombre 
des combattants : prælium atrocius, quam pro numero pugnantium, edi- 
tum est, Liv., = atrocius quan debuerat esse pro numero... 


VIZ. Non tam ut laudem quam ut gratuler. 


Non pas tant pour... que pour, suivis d'un infinitif, se 
rendent, non pas tant pour par NON TAM UT, et que pour 
par QUAM UT, avec le SUBJONCTIF. Ex. : 


"Je vous écris non pas tant pour vous louer que pour vous féli- 
citer, c.-à-d., non pas tant pour que je vous loue que pour que je 
vous félicite : ad te scribo non tam ul te laudem, quam ut tibi gra- 
tuler, Cic. 


ee 


VIII. Ut verum dicam, — Ne mentiar. 


À , Suivi d’un infnitif et tenant lieu de pour ou pour que, 
se traduit par uT, et s’il y a une négation, par NE (w{ ne) 
avec le SUBJONCTIF. EXx.: 

A dire vrai, à vrai dire, — pour que je dise vrai: ul verum di- 
cam, Cic. ; — A ne pas mentir, — pour que je ne mente pas: ne 
mnentliar, Cic. 


IX. Sine Deo nihil habes quod speres. 


A, Suivi d’un infnitif et tenant lieu de pour ou pour que, 
se rend par QUI, QUÆ, QUOD et le SUBJONCTIF, lorsque les 
deux verbes doivent avoir le même complement. Ex. : 


Sans Dieu, vous n’avez rien à espérer, c.-à-{., vous n’avez rien pour 
que vous l’espériez : sine Bco, nihil habes quod speres, SEN. ; — 
quod pour ut illud. 


a Habere, dans le sens de pouvoir, se construit avec l’inf- 
pitif. Ex. : 


Je n'ai rien à vous écrire (je ne puis rien vous écrire) sur la politique : de 
republica nihii Aubeo ad te scribere, Cic. : 
$ 253. À PROPORTION QUE, A MESURE QUE. : 


Quo major gloria, eo propior invidiæ est. 


À proportion que, à mesure que, se tournent par d'autant 
plus que ou par plus répété, et s'expriment de même par 
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eo... quo, tanto…. quanto, OU quo... eo, quanto…. tanto 
($ 227). Ex. : 


La gloire est plus proche de l'envie à proportion qu’elle est plus 
grande, — la gloire est d'autant plus proche de l’envie gw’elle est 
lus grande , ou plus la gloire est grande, plus elle est proche de 
"envie : 
{ eo propior est invidiæ gloria, quo major, 
| quo major gloria, eo propior invidiæ est, Liv. 
Les hommes désirent plus à mesure qu’ils acquièrent davantage : 
quanto plura parant, {anto plura cupiunt homines, JusT. 
V. une autre tournure, $ 367, VI, rem. 


6 254. APRÈS QUE eé APRÈS {enant lieu de APRÈS QUE. 


1. Abeo postquam video, — Postquam scriberetur, verebar. 


Après que et lorsque, comme, depuis que. dès que, pris 
dans le sens de aprés que, se rendent par POSTQUAM, POST- 
EAQUAM OU QUUAM : 

a) avec l’iND1CATIF, si l’on veut exprimer simplement la 
simultanéité ou la succession de deux faits accomplis ; 

b) avec le SUBIONCTIF, si les deux faits simultanés ou suc- 
cessifs exercent l’un sur l’autre une influence quelconque. 


EX: 


. &) Je m’éloigne d’eux, lorsque je vois que je suis ainsi leur jonet : 
abeo abillis, pos{quam video me sic ludificari, PLAUT. ; — Après que 
ou lorsque César y fut arrivé, il demanda des otages : eo pos{quam 
Cæsar pervenit, obsides poposcit, CES. ; — P. PAfricain appela L. 
Cotta en jngement, après qu’il avait élé deux fois consul et censeur : 
P. Africanus, postquam bis consul et censor J'uerat, L. Cottam in ju- 
Eu vocabat, CiG.;—ici, simple simultanéité ou succession de deux 
aits. : : | 


Remarques. 1. Quoiqu'il s'agisse de deux faits accomplis, on peut 
- e LE Le) e L] 
employer l’imparlait de l'indicatif, lorsque le verbe de la proposition 

subordonnée marque une action prolongée ou répétée. Ex. : 
Lorsque les Gaulois ne virent nulle part rien d’hostile, ils se mirent en 
route (es Gaulois regardaient d’un côté, et ils ne voyaient rien d’hostile ; 


puis d’un autre, et rien encore; puis d'un troisième, etc.) : Gall, posteu= 
quasm nihil usquam hostile cernebatur, viam ingressi Sunt, Liv. 


2. Quam peut se séparer de post ou postea. Ex. : 
Post profcctus sum quam advenit, CIc. : je partis après qu’il fut arrivé. 


à 

b) Après que ou comme rien ne m'éfait écrit sur voire arrivée, 
je craignais que... (je craignais, a{{endu que rien ne m'était écrit) : 
postquam mihi nihil de adventu tuo scriberetur, verebar ne... 
Cic. ; — Après qu’Alexandre eut lué Clilus, il voulut attenter à sa 
vie: Alexander, quum inferemissel Clitum, vix à se manus absti- 
nuit, Cic. 


874 6 255. SYNTAXE GÉNÉRALE. 
IL. Postquam legi, scribo. 


Après, suivi du parfait infinitif et tenant lieu de aprés 
que, lorsque, s'exprime de même, en faisant correspondre 


Ps De De les de de mens préc et 

Après avoir lu, j'écris, — après que j'ai lu: postquam legi, 
scri0o ; 

Aprés avoir lu, j’écrivais, — après que j'avais lu : postquam Le- 
geram, scribebam ; 

Après avoir lu, j'écrirai, — après que j’ui'ai lu: postquam le- 
gero, scribam. | 


N. B. Pour après que et aprés précédés d’un nom de temps, voyez 
266. 
‘ Remarque. Après, suivi d’un nom qui indique une action accomplie, 
peut se tourner par après que, et le nom, par un verbe. Ex. : 


IH s’en alla aussitôt après mon arrivée, = après que je fus arrivé, Il. 
postquam ego veni, repente ille abtit, Cic. 


$ 255. AU LIEU QUE OX DE, BIEN LOIN QUE O% DE. 
I. Legit ille, tu autem ou vero semper nugaris. 


Au lieu que et tandis que, marquant un contraste, se tour- 
nent par #ais, au contraire, et se rendent par AUTEM OU 
VERO, que l’on place après le premier mot de la proposition 
subordounée. Ex. : 


I lit, au lieu que vous badinez, —mais vous, vous au contraire, 
vous badinez: legit ille, tu autem ou vero nugaris. 


IT. Quum legere deberet, ludit, — Quum ludere posset, legit. 


Au lieu de, selon le sens de la phrase, se tourne par lorsque 
Je devrais, ou par lorsque je pourrais. Ex. : 

Au lieu de lire, il joue, — lorsqu'il devrait lire. : quum legere 
deberet, ludit. 

Au lieu de jouer, il lit, — lorsqu'il pourrait jouer, il lit: quum 
ludere posset, leuit. 


Remarque. Hors ces deux cas, au lieu de, après une recommandation 
ou un ordre, se traduit, comme au lieu que, par autem ou vero. Ex. : 


Lisez, au lieu de badiner, c'est-à-dire, lisez, mais ne badinez pas : lege, 
non autein uugare. 


XIX. Vix me adspicit, nedum amet. 


Loin que ou bien loin que, loin de ou bien loin de, et au lieu 
de, pris dans le sens de bien loin de,s’expriment par NEDUM 


6 256. AU LIEU QUE, ETC., AVANT QUE OU DE, ETC. 3758 


(qqf. nedum ut ou ne simplement) avec le sUBJONCTIF, en 
LRU de placer en dernier lieu la proposition subordon- 
née. Ex. : 


Loin de ou au lieu de m'aimer, il me regarde à peine, — il me 
regarde à peine, Join qu’il m'aime : vix me adspicit, nedum amet, 
Cac. 


Remarques. 1. Quelquefois ne dicam (8 252, IT, rem.) peut se traduire 
par loin de ou que. 


Non sum tam fmbecfllo animo, #€ dicam fnhumano, Cic. : (je ne suis pas 
si faible, pour ne pas dire si inhumain) loin d’être assez inhumain, je ne 
suis pas assez faible... 


2. Loin de peut se tourner encore: a) par fant s’en faut que... que, en 
Jatin tantum abest ul.…..ut,adeo non... ut(8344);—b) par non-seulement, 
mais ne. pas méme, en latin, non modo Mon) sed ne. quidem ($ HE 

3. À plus forte raison équivaut quelquefois à loin de, et se traduit 
même. — Voy. du reste 8& 414 et 421. 


6 256. AVANT QUE, ef AVANT QUE DE, AVANT DE, SANS , 
et QUE tenant lieu de AVANT QUE. 


IL. Priusquam pereo, — Antequam liberaretur. 


Avant que et avant que de, avant de, tenant lieu de 
avant que, se rendent par ANTEQUAM, ANTEAQUAM, PRIUS- 
QUAM (ou ane. quam, antea… quam, prius.… quam): 


a) avec INDICATIF, si le verbe de la proposition subor- 
donnée n’est ni à l’imparfait ni au plus-que-parfait ; 

b) avec le SüBIONCTIF : 1° si le verbe de la proposition su- 
bordonnée est à l’imparfait ou au plus-que-parfait; 2° s'il 
exprime , quel qu’en soit le temps, un fait incertain ou dont 
on voudrait empécher l’accomplissement. Ex. : 


a) PRÉSENT : Je suis résolu à tout tenter avant que de périr, = 
avant que je périsse : omnia experiri certum est, priusquam pereo, 
TER. ; — le verbe n’est ni à l'imparfait ni au plus-que-parfait, et, de 
plus, celui qui parle regarde sa perte comme certaine. 

PARFAIT : J'ai compris la chose avant que vous ayez commencé 
ee parler: antequam loqui cœpistli, rem sensi, Cic.; — fait cer- 

0. 
FUTUR ANTÉRIEUR : Je ne me lasserai pas avant d’avoir bien com- 
pris la chose, c.-à-d., avant que j'aie bien compris (avant le moment 
où j'aurai bien compris): non defatigabor anleguam rem percepero, 
Cac. 
db) 1° ImPAkFAIT: Le combat naval de Salamine eut lieu avant 
qu’aristide fdl rappelé d'exil: pugna navalis apud Salamina facta 
est antequam Aristides exsilii pænà liberaretur, N. 

PLUS-QUE-PARFAIT : Le germe des plus grandes vertus a été souvent 
étouffé avant qu’elles eussent pu être utiles à la république : sæpe 
magna indoles virtulis, priusquam reipublicæ prodesse poluissel, 
exstincta fuit, Cic. | 
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2° INCERTITUDE : La tempête menace avant d’éclater (avant 
qu’elle n’éclate): tempestas minatur anfequam surgat, SEN.; — on 
n’est pas certain que la tempête éclate. 

OBSTACLE A L’ACCOMPLISSEMENT : Les Égyptiens souffriraient toute 
espèce de supplice avant de tuer un ibis, ou un chien, ou un chat, ou 
un crocodile (avant qu'ils tuent) : Ægyptii quamvis carnificinam sub- 
jerint, an{equam ibim, aut canem, aut felem, aut crocodilum vio- 
lent, Cic., — afin d’empécher qu’un ibis.., ne soit tué. | 

Remarques. 1. Après une proposition négative ou interrogative, sans 
à que tiennent lieu quelquefois de avant que, et se traduisent de même. 

X, : 


Je ne partiral pas sans vous avoir vu, = avant que je ne vous aie vu : 
non proficiscar prius, quam te viderim, Cic. | 
. Je Suis allé à Métaponte ; mais je ze me suis point rendu chez mon hôte 
que je n’aie eu vu le lieu même où Pythagore était né : ego Metapontum 
“veni; ad hospitem vero non ante deverti, quam ipsum filum locum, ubi na- 
tus erat-Pythagoras, viderim, Cic. 

2. Avant, suivi d’un nom qui indique une action à accomplir, peut 
se tourner par avant que, et le nom, par un verbe (8254,11, rem.) Ex. : 


Hpartit avant mon arrivée, = avant que je fusse arrivé : profectus est 
ante quam advenirem. 


IT. Ducentis annis antequam, — Nono anno postquam, — 
Post annum .. quam, — Post annum quartum quam. 


Avant qe: avant que de, avant de, aprés que , après, 
précédés d'un nom de temps, admettent plusieurs constru- 
ctions : | 


a) le nombre cardinal ou le nombre ordinal à l'ablatif 
suivi de ante-quam, post-quam ; 

b) le nombre ordinal ou le nombre cardinal à l'accusatif 
précédé de ante, post, et suivi de quam. Ex.: 


a) Les Gaulois passèrent en Italie deux cents ans avant que d’assié- 
ger Clusium : ducentis annis ante, quam Clusium oppugnarent, in 
Italiam Galli transcenderunt, Liv. 

Hamilcar fut tué dans un combat contre les Vettons, neuf ans 
après qu’il était passé en Espagne: Hamilcar , nono anno post, 
quam in Hispaniam venerat, in prœlio adversus Vettoues occisus est, 
Liv. 

b) Auguste avait fait son testament un an et quatre mois avant 
de mourir : testainentum Augustus anle annum et quatuor menses, 
quam decessit, fecerat, SUET. 

Aristide mourut environ qualre ans après que Thémistocle eut 
été banni d’Athènes : Aristides decessit fere pos{ quarlum annum, 
guam Themistocies Athenis erat expulsus, N. | 


Remarques. 1. On peut supprimer post et ne garder que quam. Ex. : 


Carthage fut détruite sep£ cents ans après avoir été fondée (après qu’elle 
eut été fondée, après sa fondation) : Carthago septingentesimo anno quam 
condita erat, deletu cest, EUTR. 


2. Au lieu de quam, on peut, après post, employer qui, quæ, quod, se 
rapportant avec ou sans ex, soit au nom de temps exprimé, soit a {em- 
pore sous-cntendu {6 249). Ex. : 
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Peu de jours après qu’on v était arrivé : paucis diebus, quibus eo ventum 
erat, CÆS.; —Cinq ans après qu’il eut été banni : post quintum annum quo 
erat expuisus, N 

Trente-huit ans après qu'il eut commencé de régner : duodequadrage- 
Simo anno, ex quo regnare cœperat, Liv.; —Deux jours après que ces 
choses furent faites : Liduo, quo hæc gesta sunt, CÆS. 

On trouve aussi quum (après que, depuis que) au lieu de post quam ou du 
relatif. Voy. & 249. 


$ 257. DE PEUR QUE O4 DE, DE CRAINTE QUE O% DE. 
Non proficiscar, ne in morbum incidat. 


De peur que ou de, de crainte que ou de, conjonctions né- 
gatives, s'expriment par NE (ui ne) avec le SUBJONCTIF, COMme 
afin que... ne... pas, pour que... ne. pas ($ 252). Ex. : 


Je ne partirai pas, de peur qu'il ne tombe malade : non proficiscar, 
ne in morbum incidat, Cic., — De peur de tomber malade : ne in 
morbum incidan. 

Faites tous vos efforts, de crainte qw’il ne r'este quelque étincelle 
de cette affreuse guerre : in illam curam incumbe, u£ ne qua scintilla 
teterrimi belli relinguatur, Cic. 


6 258. DÈS QUE, AUSSITÔT QUE, TOUT AUSSITÔT QUE. ‘ 
Ut cœpit pauper divitem imitari. 


Dès que, aussitôt que, tout aussitôt que , et après que, 
après, signifiant dés que, s'expriment par UT, UBI, UT PRI- 
MUM, UBL PRIMUM, QUUM PRIMUM, SIMUL UT, UT SEMEL, 
UBI SEMEL, SIMUL AC OU ATQUE, SIMUL, STATIM UT, STA- 
TIM AC OU ATQUE, avec l’INDICATIF. EX. : 


Dès que ou aussitôt que le pauvre se met à imiter le riche, il pé- 
rit: ué cœpil pauper divitem imitari, perit, P. S.; — Les pauvres 
souffrent dès que les puissants sont en discorde : humiles laborant, 
ubi potentes dissident, Pa&n. 

Tout aussitôt que le préteur Fabius eut touché le rivage de Crète, 
il envoya des messagers par toutes les villes : Fabius prætor quum 
primum Cretæ littus afligil, nuntios circa civitates misit, Liv.; — 
Après ou dès qu'il m’a entendu, il accourt : postquam me audivit, 
approperat, TER. 


Remarques. 1. On traduit aussi depuis que, depuis le moment (le lieu) 

où, par ut, ubi, etc., avec l'indicatif. Ex. : - 
Depuis que vous avez mis ces livres au jour, nous n'avons plus rlen reçu 

de vous : ut illos libros edideras, nihil a te postea accepimus, CIC. 

- Voy. une tournure analogue, ( 249, 11, ne pas plutôt que. 


2. Ubi a quelquefois le sens de si conditionnel, et se construit de même, 
8 270, Art. IIL. 
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$ 259. JUSQU’A CE QUE, EN ATTENDANT QUE, TANT QUE, 
AUSSI LONGTEMPS QUE, JUSQU’AU MOMENT OÙ. 


I. Dum vela darent, — Dum ego redeo. 


Jusqu’à ce que se traduit par dum, DONEC CU QUOAD : 


a) avec le SUBIONCTIF, lorsqu'il signifie en attendant que, 
et qu’il désigne par conséquent un but, un motif, une in- 
tention; 

b) avec l’iNpicaTir, lorsqu'il signifie jusqu’au moment où, 
et qu’il désigne le terme temporel de l’action principale. 
EX. : 


a) Je restai caché jusqu’à ce qu'ils missent à la voile (—en attene 
dant qu'ils missent) : delitui, dum vela darent, Virc.; — Différez 
votre vengeance jusqu'à ce que la colère soif calmée (— en atten- 
dant que...) : difter uitionem, donec defervescat ira, Cic. ; — Je n’ai 
pas voulu me donner pour chef dans la guerre civile, jusqu’à ce 

u'il Jût question de la paix : ego me ducem in civili bello, guoad 
e pace ageretur, nolui esse, Crc. 

b) Délibère là-dessus jusqu’à ce que je revienne (— jusqu'au mo- 
ment où je reviendrai, je reviens) : delibera hoc, dum ego redeo, 
TER.; — On ne parla point des comices jusqu’à ce que Marcellus füé 
revenu (—jusqu’au retour de) : de comitiis, donec rediit Marcellus, 
silentium fuit, Liv.;— Ce jour-là, Milon resta au sénat jusqu’à ce 
que l’assemblée se sépardt (jusqu'au moment où le sénat fut congé- 
dié) : Milo in senatu fuit eo die, guoad senatus dimissus est, Cic. 

Remarques. {I. L’antécédent de dum, donec, quoad, est usque, usque 


20, usque adeo, usque ad eum finem, hactenus où eatenus, lequel est quel- 
quefois exprimé. Ex. : 

Ibo odorans usque donec persecutus ero vulpem, PLAUT. : j’irai flairant, 
jusqu’à ce que j'aie atteint le renard.] 


2. Que... ne, après une proposition négative, tient quelquefois lieu de 
jusqu’à ce que (—: jusqu’au moment où), et se traduit de même. Ex. : 


Je ne cesserai pas que je n’aîte achevé cela, — jusqu’à ce que j'aie achevé, 
Le ils moment où j'aurai achevé : haud desinam donec perfecere hoc, 
ER. 


IL. Quamdiu vixit, didicit Cato. 


Tant que , aussi longtemps que, jusqu’au moment où, se 
traduisent soit par QUAMDIU (antéc. famdiu) avec l’INDICA- 
TIF, Soit par DUM, DONEC, QUOAD avec l’INDICATIF ou Je 
SUBJONCTIF (d’apres la règle 1). Ex. : 

InnicarTir : Caton apprit {ant qu'il vécut : quamdiu viril, didicit 
Cato , SEN. , — lamdiu quamdiu vixil; — Aussi longtemps que 
(tant que) vous serez heureux, vous compterez beaucoup d'amis : 
donee eris felix, multos numerabis amicos, Ov.; — Le bail des 
fermes dura jusqu’au moment où les juges furent rejetés : redens- 
ptio mansit usdue ad eum finem dum judices rejecti sunt, Cic. 
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SUBJONCTIF : Épaminondas s’exerçait à la lutte, £ant qu’il vail 
tenir embrassé son adversaire : Epaminondas exercebatur fuctando 
ad eum finem, quoad complecti possef adversarium, N.;— Les élé- 

hants ne craignaient rien, {ant qu’ils étaient conduits sur la terre 
erme : elephanti nihil trepidabant, donec continenti agerentur, 


ME 1. Les antécédents tamdiu, usque, etc., sont souvent expri- 
més. Lx. : | 


Vous apprendrez aussi longtemps que vous le voudrez ; et vous devez le 
vouloir aussi longtemps que Vous n’aurez pas à vous repentir de vos pro- 
grès : disces quamdiu voles; tamdiu autem velle debebis, quoad te quan- 

um proficias non pœænitehit, Cic. 


2. Si la proposition principale est négative, au lieu de fant que... ne... 
pas, on pou élégamment, donec, dum, etc., par que... ne (Règle 1, 
rem. 2). Ex. : 


Non desinam, donec hoc perfecero, TER. : je ne cesserai pas que je n’aie 
achevé la chose (— tant que je n'aurai pas achevé). 


$ 260.  LORSQUE, PENDANT QUE, ef COMME signifiant 
LORSQUE, PENDANT QUE. 


I. Quum sunt duplices, — Quum hæc scribebam. 


Lorsque, pendant que et comme, quand , dans le temps 
où, à l’époque où, etc., signifiant lorsque, pendant que, se 
traduisent par QUUM avec l’INDICATIF : 


a) lorsqu'on veut marquer un simple rapport de temps 
présent, passé ou futur; 

b) lorsqu'on veut marquer la simple simulitanéité de deux 
faits , à l’imparfait ou au plus-que-parfait, surtout si quum 
est précédé de ses antécédents naturels, £um, eo ou illo tem- 
pore, etc. ($ 249, IV et V). Ex. : 


a) PRÉSENT : Les arcs-en-ciel, lorsqu'ils sont doubles, annoncent 
de la pluie : arcus, quum sunt duplices, pluviam denuntiant, PL.-N. 

PARFAIT : La gloire a coutume de venir quand le travail a ouvert 
la route : solet sequi laus, quum viam fecit labor, P. S. 

FUTUR ABSOLU : Je ferai en sorte de vous voir, lorsque je pourrai 
le faire sans trop d’incommodité : dabo operam ut te videam, gaum 
id satis commode facere pofero, Cic. 

FUTUR ANTÉRIEUR : Quand une fois vous aurez succombé, la nais- 
sance ne vous relèvera pas : quum semel occideris , non te restituet 
genus, HOr. 


b) ImraRFAIT : Lorsque j'écrivais cela, l'affaire en était venue au 
puis grand péril : res, quum hæc scribebam, erat in summum ad- 

ucta discrimen, Cic. 

PLUS-QUE-PARFAIT : Quand j'avais élé longtemps dans le souci, je 
revenais chez Carpinatius : quum diutius in cura fueram , ad Carpi- 
natium revertebar, Cic. 

ANTÉCÉDENTS EXPRIMÉS : Credo {um , quum Sicilia florebal , magna 
artificia fuisse in ea insula , Cic. : je crois que quand (— dans le 
temps où, à l’époque où) la Sicile fait florissante, il s’y trouvait de 
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grands artistes ; — Verres, quum rosam viderat, tunc incipere ver 
arbitrabatur, Cic. : Verrès croyait le printemps arrivé, lorsqu'il avai£ 
- VU une rose. | 


Faues I. De, suivi d’un infinilif, tient lieu quelquefois de Zors- 
que. Ex. : 


Vous faites bien d’aimer cet enfant (= lorsque vous aimez...) : præclare 
facis, quumn puerum déligis, Cac. 


2. Le relatif qui, unissant deux actions simultanées ou corrélatives, 
Serend souvent par quum en latin. Ex. : 


Le juge qui absout un coupable, se condamne lui-même (= se condamne 
lorsque, en mème temps qu’il absout) : judex quum nocentem absolvit, se 
ipsum damnat, SEN. 


II. Quum negligas, — Quum essem, quum pulsus esset. 


On emploie QuuM avec le SUBJONCTIF : 


a) lorsqu’on veut marquer une hypothèse dans’ le présent, 
le passé ou le futur ; 

b) lorsqu'on veut marquer l'enchaînement de deux faits 
et leur influence réciproque, ce qui a lieu surtout quand on 
emploie l’imparfait ou le plus-que-parfait. Ex. : | 


a) L'homme de bien devient moins zélé, lorsque vous le négligesz 
(=si vous le néghgez) : bonus segnior fit, quum negligas, Cic. 

b) Lorsque j'étais à Athènes, j'allais fréquemment écouter Zénon 
{=—j'allais. par suile de mon séjour à Athènes) : Zenonem, quum 
Athenis essem , audiebam frequenter, Cic.; — Thucydide écrivit son 
histoire, Lorsqu'ileut élé envoyéen exil (—après qu'il eutétéenvoyé) : 
Thucydides libros suos tum scripsit, quum in exsilium pulsus esset, 
Cic. 


Remarques. 1. Le subjonctif s'emploie surtout pour rendre le parli- 
cipe français. Ex. : | 


Épaminondas ayant vaincu les Lacédémoniens à Mantinée, et se voyant 
lui-même défaillir par suite d’une grave blessure, demanda si son boutlier 
était sauvé ( = comme il avait vaincu... et comme il voyait.…): Epami- 
nondas quum vicisset Lacedæmonios apud Mantineam, atque ipse gravi 
vulnere exanihnari se videret, JESUS salvusne esset clypeus, CIC. 

Voy. du reste $ 369, Art. I et II. 


2. Lorsque se transporte en latin sur la proposition principale du 
ee quand la subordonnée renferme l’idée la plus importante de la 
phrase. Ex. : 


‘ Abraham éfait Agé de cent ans, lorsque son fils Isaac vint au monde, c'est- 
à-dire, lorsqu’\braham était Agé de...…., son fils Isaac vint... : quum Abra- 
hainus esset centum annorum, isaacus filius zatus est, S.S8. 


3. Lorsque se traduit souvent par «bi avec l'indicatif pour un simple 
tapport de temps, el le subjonctif pour une hypothèse. Éx.: 


Vous commettez vous-même “te Pnisrice vous ne la vengez pas: 
à ubi non windicas= alors que 
iujuriam ipse facis | wbi non windices = si, 
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$ 261. OUTRE QUE, EXCEPTÉ QUE. 


Præterquam quod res vana est. 


Outre que, exceplé que, se rendent par PRÆTERQUAM 
QuoOD avec l'INDICATIF (à moins que la contexture de la phrase 
n’exige le subjonctif, v. $$ 275 et 276). Ex. : 


Outre que la chose est inutile, elle est dangereuse : prælerquam 
uod res vana est, periculo est plena, Cic. ;—Toutes les peines m'ont 
té légères, excepté qu'il me fallait être privé de vous : omnes 
mihi labores fuere leves, prælerquam quod te carendum erat, 
TER. 

[Remarque. On trouve quelquerols super quam quod au lieu de præter- 
quan quod, et aussi ad id quod, sous-ent. adde. FX. 


ou quam quod dissenserant, Liv. : outre qu'ils n'étaient pas du méme 
avis. 


$S 262. PARCE QUE, ATTENDU QUE ef POUR, {enani lieu de 

. PARCE QUE, PUISQUE, VU QUE; — COMME, POUR, EN TANT 
QUE, tenant lieu de PUISQUE ; — QUE, QUI et DE fenant 
lteu de PARCE QUE UU PUISQUE. 


I. Quia turpe est. 


Parce que, attendu que et pour, tenant lieu de parce que, 
se rendent par QUIA, QUONIAM, QUOD : 


a) avec l'INDICATIF, lorsqu'il s’agit d’un fait réel; 

b) avec le SUBIONCTIF, lorsque la propane subordonnée 
exprime la pensée ou les paroles d’un autre que celui qui 
parle. Ex.: 


a) Il n’est jamais utile de pécher, parce que c’est toujours hon- 
teux : nunquam utile est peccare , quia semper turpe es£, Cic.; 
ici, il s’agit d'un fait réel ;—Ei moriendum fuit, quoniam homo nala 
erat, Cic. : elle devait mourir, parce qu’elle élait née mortelle. 

Cette ville a été nommée Tyché, pour avoir eu un temple de la 
Fortune (— parce qu’il y avait un temple... ): urbs, guod in ea 
Fortunæ fanum fuit, Tyche nominata est, Cic. 

b) Platon appelle la volupté l’appât des vices, sans doute parce 
que les hommes y sont pris comme les poissons à l’hamecon : Plato 
escam malorum voluptatem appellat, quod eà videlicet homines 
capiantur, ut hamo pisces, Cic.— Ici quod capiantur exprime la 
pensée de Platon, et non celle de Cicéron. 


Remarque. Quoniam se traduit le plus souvent en français par puis. 
que. 


II. Quoniam suscepi.., — Res quum ita sint. 


Puisque , vu que, et comme, pour, en tant que, à présent 
que, tenant lieu de puisque, se rendent : 
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a) par QUONIAM, QUIA, QUANDO, QUANDOQUIDEM, SI- 
QUIDEM, QUATENUS avec l’INDICATIF ou le SUBIONCTIF, 
d’après la règle précédente; 

b) par QuuM, marquant la cause, avec le suBIoNCTIF. Ex. : 


a) Puisque je l'ai entrepris, je n’y manquerai pas : quoniam sus- 
cepi, non deero, Cic.; — Comme tu es un brave homme, réponds- 
moi : quando vir bonus es, responde, PLAUT. ju 

b) Puisque ou comme les choses sont ainsi, il faut de l’action : 
istæ res quum ita sint, facto opus est, TER. 


Remarques. 1. Siquidem signifie encore si toutefois, et alors il suit les 
règles de si ($ 270, Art. IIT) : dans ce cas, il est mieux de l'écrire en deux 
mots : si quidem. 

2. On trouve souvent devant quum et quod les adverbes aftirmatifs 
quippe, ul pole ut. Ex. : 

Multa questus est Cæsar, quip e quod Crassum ante vidisset, Cic.: César 
se plaignit beaucoup, parce qu'il avait vu auparavant Crassus. 

3. Le participe français représente souvent l’idée de puisque, vu que, 
et il se traduit de même. Ex. : 

Les choses étant ainsi, il te convient de veiller d’autant plus... (= puise 
que les choses sont ainsi...) : res quum ita st, tanto magis te advigilare 
æquum est, TER. | 

oy. du reste 6369, Art. I et II. ; 

4. La conjonction que, après une interrogation, équivaut à puisque, 
et se traduit de mème. Ex. : 

Qu'avez-vous donc, dit-il, que vous ne mangez point (— puisque vous ne, 
etc.) ? quid tibi accidit, quum nibil edas ? 

5. Qui, précédé d’un pronom emphatique, tient lieu de puisque, et, se 
traduit par qui, quæ, quou avec le subjonctif. Ex. : 

Que la vérité est puissante, elle qui ne perd rien de sa force (= puise 
qu’elle ne perd, etc.) ! quam potens est veritas, quæ nihil unquam virium 
amittat ! SEN. ; — quæ tient lieu de quum ea. 

Quelquefois, au lieu du relatif'seul, on trouve quippe qui, ul pote qui, 
ut qui (— quum is), locutions qui siguifient puisque, attendu que, comme 
étant. Ex. : 

Nero inusitatæ luxuriæ fuit, uf qui retibus aureis piscaretur, SUET.: 
Néron était d’un luxe inout, puisqu'il péchait avec des filets d’or. 

6. De, suivi d’un infinitif, tient lieu quelquefois de parce que, de ce 
que, et se rend par quod, quia, quoniam, ou de puisque, et se rend par 
quum ou qui. Ex. : 

… Vous faites bien de m'aider (= parce que vous m’aidez) : bene facis, quod 
me adjuvas, CIC. 

Heureux jeune homme, d’avoir trouvé un Homère pour chanter ton cou- 
rage (— puisque tu as trouvé, toi qui as trouvé...) : o fortunate adoles- 
Cens, qui tuæ virtutis Homerum præconem inveneris, CIC. : 

(7. Quum = puisque, se trouve quelquefois avec l’indicatif. Ex. : 

Quum eo tempore mecum esse non potuisti, cave nunc festines, CIC.: 


puisque vous n’@vez pu alors être avec moi, gardez-vous maintenant de 
vous hâter (de venir).] 


$ 263. PLUTÔT QUE DE. 
| Depugna potius quam servias. 


Plutôt que de, suivi d’un infnitif,se rend par POTIUS QUAM 
avec le SUBJONCTIF. Ex. : 


nn. 24 


$$ 264-265. PLUTÔT QUE DE, POURVU QUE, QUOIQUE, ETC. 383 


Combattez, plulôt que d’élre esclave (—plulôt que vous soyez.…): 
Depugna, polius quam servias, Cic. 
de) 1. 1] ne faut pas confondre plutôt que de avec plus t6t que 
249). 
2. On trouve quelquefois l'indicatif après potius quam. Ex. : 


Quare sollicitum potius ævum ducitis, quam me crertis regem? HÆDR.: 
poRrquoe menez-vous une vie pleine d’inquiétude , piutôt que de me créer 
votre roi? 


$ 264. POURVU QUE. 


Dun sis bonus. 


Pourvu que se rend par DUM, DUM MODO ou MODO seul, 
avec le SUBJONCTIF. Ex. : | 


Soyez pauvre, pourvu que vous soyez homme de bien : esto 
pauper, dum sis bonus, Sen. 

Remarques. 1. Modo ajoute de la force à dum, exprimé ou sous-en- 
teudu, et signifie : pourvu (seulement) que. Ex«: 


Gallia patitur omnia, dummodo repellat periculum servitutis, Cic.: la 
Gaule souffre tout. pourvu (seulement qu'elle n’ait pas à craindre le danger 
de la servitude ;—Occidat me,z1odo imperet (paroles d'Agrippine sur Néron), 
SUET. : qu’il me tue, pourvu seulement) qu’il règne. 


(2. Si... ne équivaut quelquefois à pourvu que, et se rend par modo... ou 
duüummodo ne. Ex. : 

La modération plaît aux péripatéticiens, et c’est avec raison, s'ils re 
louaient un peu l’emportement (—ils auraient raison, pourvu qu'ils ñne louas- 
sent pas): Mediocritas placet peripateticis, et recte placet, modo ne laudas 
rent iracundiam, C1C. — Voy. du reste $ 270, Art. 111.] 


$ 265. QUOIQUE, BIEN QUE, ENCORE QUE, SUPPOSE QUE, 
QUAND MÊME, QUAND BIEN MÊME ef POUR éenant lieu de 
QUOIQUE. 


I. Quanquam abest a culpa. 


Quoique, bien que, encore que et pour, tenant lieu de 
quoique, se rendent : 


a) par QUANQUAX, avec l'indicatif (sauf le cas de double 
subordination, $$ 275 et 276). 

b) Par ETSI, TAMETSI (tamnen et si), ETIAMSI avec l’IN- 
DICATIF, Si le fait est présenté comme certain ou réel; avec 
le SUBIONCTIF, s’il est présenté comme douteux ou hypothé- 
tique ; 

C) par QUAMVIS, QUANTUMYVIS, LICET, QUUM, UT, NE (&f 
ne) avecle SUBJONCTIF. Ex.: 

a) Quoiqu'il soit exempt de faute, cependant il n'est pas à l’abri 
de soupçon : quanquam abest a culpa, suspicione tamen non caret, 


L 2 


D) FAIT CERTAIN OU PRÉSENTÉ COMME TEL : Les hommes de bien font 
ce qui est honnête, guoiqu’ils n'en espèrent aucun avantage : optimi 
homines faciunt quod honestum est, efsi nullum emolumentum con- 
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secuturum vident , Cic. ; — Ta noblesse, quoigwelle soit très-haute, 
est cependant peu connue du peuple : tua nobilitas, fametsi summa 
est, populo tamen est obscurior, Cic. ; — L'homme n’admire pas ce 
qu’il voit souvent, quoiqu'il n’en connaisse pas la cause : homo, 
quod crebro videt, non miratur, efiamsi, cur fiat, nesci£, Cic. 

FAIT HYPOTIÉTIQUE OU PRÉSENTÉ COMME TEL : Il y à des gens qui 
p’osent dire leur avis, encore qu’il soif le meilleur : sunt qui, quod 
sentiunt, eési optimum sif, tamen non audent dicere, Cic. 

c) Quoique le sage se suffise à lui-même, il a besoin d’amis : 
quamovis seipso contentus sif sapiens, amicis illi opus est, Cic. ; — 
Quoique l'ambition soif un vice, elle produit souvent des vertus : 
dicet vitium si ambitio, frequenter tamen causa virtutum est, 
Quinr.; — Bien que ou supposé que les forces manquent , on doit 
cependant louer l'intention : u£ desint vires, tamen est laudanda 
voluntas, Ovin. 

La Durance, pour charrier un grand volume d’eau, n’en est pas 
cependant plus navigable (— quoiqgwelle charrie..….): Druentia, 
quum aquæ vim ferai ingentem, non tamen navium patiens est, 
Liv. : 


Remarques. 1. On trouve quanguam avec le subjonctif, même dans 
le cas de simple subordination ; mais les exemples en sont rares, et ils 
ne doivent pas ètre imités. 

2. On trouve, avec etiamsi, le subjonctif plus souvent que lindicatif : 
cela tient à ce qu’il exprime, plus fortement que etsi et tametsi, l’in- 
certitude et l'hypothèse. | 

3. Quamowis et licet doivent à leur forme verbale le subjonctif dont 
ils sont suivis; c’est comme s’il y avait quam vis ut, licet ut. 


On trouve quamois avec l'indicatif. Ex. : 
iltiades erat fnter suos dignitate regiä, quamvis carebat nomine, N. : 
Aude tenait parmi ses concitoyens le rang d’un roi, quoiqu”’il n'en eüt 
pas le nom. 
Mais ces exemples sont rares et non à imiter.] 


4. Quelque... que, tout... que, équivalent souvent à quoique et se tra- 
duisent de même. — Voy. du reste & 422. 


.5. On emploie quelquefois quantum, vis pour quamvis, avec ou sans 
licet (de mème que quamwis). Ex. : 


Quantumvis excellas, CiC.: quoique vous l’emportiez ou quelle que soit 
votre supériorité. 


6. Au lieu de quamvis et d’un pronom, on emploie souvent qui, quæ, 
quod avec le subjonctif. Ex. : 


Quisque Fabricium miratur et Curium, quos nunquam 1derit, CIC. : 
= quamvis 605... : chacun admire Fabricius et Curius, qguoiqu’ii ne les aït 
jamais vus. Te 


7. Quoique, quamvis, licet, etc., ne fait souvent que modifier un adjec- 
tif ou un adverbe. Ex. : 


Comme tout homme, quoique indigne, peut posséder les richesses, je ne 
les place pas parmi les biens : divitias quum quivis, quamwvis indignus, ha 
bere possit, in bonis non numero, Cic. 


18. Quamvis s’emploie quelquefois pour autant que, aussi que, soit en un 
mot sous sa forme conjonctive (quamnvis), soit en deux mots sous sa forme : 
étymologique (quam vis, quam vuitis, etc.). Ex. : 


Esto quamovis sævus, CAT. (—esto fam sævus quam vis esse Sævus) : 
soyez aussi cruel que vous le voudrez; — esse quam vellet iniquus, poterat 
impune, Cic. : il pouvait impunément être aussi inique gu’li le voulait.) 


$$ 266-267. SELON QUE, ETC., TANDIS QUE, ETC. 385 


IX. Etiamsi sis minime staturæ. 


Quand même, quand bien même, tenant lieu de quoique, 
se rendent ordinairement par ETSI, ETIAMST, QUAM VIS OU UT, 
avec le SUBJONCTIF. Ex. : 


Le sage ne vous méprise pas, quand méme ou quand bien même 
vous seriez d’oue taille minime (— quoique vous soyez...) : non con- 
temnit te sapiens, efiamsi sis minimæ staturæ, SEN. | 


Remarque. Avec etiamsi, etsi, on emploie le futur de l'indicatif dans 
les cas où si le prendrait (8 270, Art. III). Ex. : 


Bonos viros sequar, etiamsi ruent, CIC. : je suivrai les gens de bien, 
quand même ils courraient au précipice (— si rnéme ils se précipitaient.) 


6 266. SELON QUE, SUIVANT QUE, AUTANT QUE, etc. 
Ut res dant sese. 


Selon que , suivant que , et autant que, comme , tenant 
lieu de selon que, se rendent par UT ou PROUT, avec l’INDI- 
CATIF, et l’on ajoute ordinairement 1TA ou sic en tête de La 
proposition principale. Ex. : 


Selon que ou suivant que les choses se présentent, nous sommes 
grands ou petits : u{ res dant sese, magni atque humiles sumus, 
Ter. ; — Tout animal use des mouvements de son corps (meut son 
corps) comme (—selon que )il le veuf : omne animal , ué vull , sic 
utitur motu sui corporis, Cic. ; — Autant que (—selon que) le temps 
le permettait : proul tempus patiebalur, Cic. 


$ 267. TANDIS QUE, PENDANT QUE, EN MÊME TEMPS 
OU DANS LE MÊME TEMPS QUE. 


Dum tempus est. 


Tandis que, pendant que, en même temps ou dans le 
méme temps que, se rendent par DUM, avec l’INDICATIF (sauf 
le cas de subordination, $$ 275-6). Ex. : 


Tandis qu'il en est temps , réfléchissez : dum tempus esf, cogita, 
TER. ; — Épaminondas est blessé pendant quil remplit le rôle du 
plus vaillant soldat : Epaminondas, dum fortissimi militis officio 
fungitur ,vulneratur , Jusr. ; — En même lemps que ces choses se 

sent dans l'Hellespont, Perdiccas est tué près du Nil : hæc dum 
apud Hellespontum geruntur, Perdiccas apud flumen Nilum inter- 
ficitur, N.; — Tandis que ces choses se passaient en Apulie, les 
Samnites tentèrent d'occuper Interamna : dum hæc in Apulia gere- 
bantur, Samnites interamnam occupare conali sunt, Lrv. 

Remarques. (1. Après dum, on trouve quelquefois l’imparfait du subjon- 


ctif, surtout dans les poëtes et dans les écrivains postérieurs au siècle d’Au- 
guste, lorsque l’imparfait de l’indicatif aurait suffi. Ex. : 


Dum canis carnem ferret, lÿmpharum in speculo vidit simulacrum suum 
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PaÆpna. : tandis qu'un chien portait de la chair, il vit son image dans le 
miroir des eaux. 

2. En, suivi du participe présent, se traduit souvent par dum. Ex. : 

Les hommes s’instruisent en instruisant (—tandis qu’ils instruisent) les 
autres : homines, dun alios docent, discunt, SEN. 

3. Tandis que se rend pàr autem (mais), lorsqu'il marque une simple 
opposition. Ex. : 

Gygès n’était vu de personne, fandis qu’il (= mais il) voyait tout lui- 
même : Gyges a nullo videbatur ; ipse autém omnia videbat, Cic. 

4. On trouve quelqaefois le corrélatif interea joint à dum ou à la propo- 
sition principale. Ex. : 


Interea dum sermones cædimus, illæ sunt relictæ, TER. : tandis que nous 
parlons, celles-ci furent oubliées.] 


IVe SECTION. — Des conjonctions comme, quand et si. 


6 268. COMME ef DE MÈME QUE, AINSI QUE, AUSSI BIEN 
QUE, AUTANT QUE, éenant lieu de COMME. 


3. Ut magistratibus leges, sic populo præsunt magistratns. 


Comme, pris dans un sens comparatif et signifiant de méme 
que , ainsi que , aussi bien que, etc., se rend par UT, SICUT 
ou SICUTI, VELUT OU VELUTI , QUEMADMODUM, QUOMODO, 
TANQUAM, QUASI , etc., avec l’INDICATIF; et les corrélatifs 
de méme , ainsi, exprimés ou sous-entendus, se rendent par 
sic ou 1TA. Ex.: 

Comme ou de méme que les lois commandent aux magistrats, (de 
même) les magistrats commandent au peuple : #£ magistratibus leges, 
sic populo præsunt magistratus, Cic. 

Remarques. 1. La comparaison de deux propositions se fait souvent en 
français par la conjonction si. Ex. : 


Si V'État tout entier a coutume de se laisser corrompre par les vices des 
grands, de méme il a coutume de se corriger par leur vertu : ut princi- 
pum vitiis infici solet tota"civitas, sic corrigi continentia, Cic. 


2. Tel que, au commencement d’une comparaison, et {el au second 
membre, équivalent à comme... de méme que, et se traduisent de la même 
manière. Ex. : 


Tel qu’un champ, quoique fertile, ne peut être fructueux sans culture, 
tel un esprit ne peut l'être sans étude : ut ager, quamvis fertilis, sine cul- 
tura fructuosus esse non potest, sic sine doctrina animus, CIc. 


IL, Gloria virtutem, tanquam umbra, sequitur. 


Comme , de méme que , autant que, exprimant une eons- 
paraison ou un motif, et suivis d'un nom sans aucun verbe, 
se rendent par UT, SICUT , VELUT, TANQUAM, QUASI, et l’on 
suit, par rapport au nom, les règles de concordance ou de 
complément indiquées par sa position dans la phrase. Ex. : 

La gloire suit la vertu , comme une ombre (— comme une ombre 


suivrait...) : gloria virtutem, {anguam umbra, sequitur, Cic., = 
tanquam umbra seqneretur. 


» 


66 269-270. COMME, QUAND, SI DE RAPP. ET DE TEMPS. 387 


Lycurgue défendit l’usage de l'or et de l’argent, comme la source 
de tous les crimes : auri argentique usum , velut omnium scelerum 
maleriam, sustulit Lycurgus, Jusr. ; — velu£ explique le motif de la 
défense faite par Lycurgne. 


Remarques. 1. Au lieu de ut, velut, etc., on peut employer pour la com- 
l'es æque ac OU aique, perinde ac où alque, pariler ac où atque. 
X. . 


, Nous devons nous réjouir du bonheur de nos amis comme du nôtre 
= comme nous nous réjouirions du nôtre) : lætari debemus amicorum fe- 
icitate æque ac nosträ, CIC. 


2. Comme n’est quelquefois. qu’un simple mot d’apposition. Voyez 
88 566 et 413. 


TI. Mors pulsat pauperum tabernas regumque turres. 


Comme, aussi que, aussi bien que, signifiant également, 
se rendent par ÆQUUS, ÆQUE ET, AC, QUE OU ATQUE. Ex. : 

La Mort frappe du pied la cabane dn pauvre aussi bien queles palais 
des rois (—et aux palais des...) : Mors æquo pulsat pede pauperam 
tabernas regum queturres, Hor. 


S 269. Quand, quand même, quand bien méme, quand, 
Voy. lorsque, 260 ; —quand méme, quand bien même, 
Voy. quoique, $ 265. 


$ 270. Si et conjonctions composées de si. 
Article I. Si, marquant une idée de rapprochement ou de contraste. 
Si feræ partus suos diligunt. 


Si, marquant une idée de rapprochement ou de contraste, 
se traduit par SI avec l’INDICATIF. Ex. : 
Si les bêtes aiment leurs petits , quel attachement ne devons-nous 
as avoir pour nos enfants ? Si feræ partus suos diligunt, quà nos in 
iberos nostros caritate esse debemus ? Cic. 


Art. 11. Si marquant une idée de temps. 
Quem si arcessebem, abibat. 


Si, marquant une idée de temps, se rend par s1 avec l'rN- 
DICATIF. Ex.: | 
. Si je l’appelais, il s’en allait (—au moment où je l’appelais): quem 
si arcessebam , abibat. NO 
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Art. III. Si conditionnel. 


1. Si natura negat .. — Si quem reprehendas. 


St, conditionnel, se rend par SI : 

a) avec l’INDICATIF, si la condition est présentée comme 
un fait réel, certain, ou seulement possible; 

b) avec le SUBIONCTIF, si le fait est présenté comme hypo- 
thétique ou douteux. Ex. : 

a) Si la nature s’y refuse, l’indignation fait un poëte : si natura 
negat, facit indignatio versum, Juv. ; — Si vous le pouvez, souvenez- 
vous d’être utile même aux incopuus : si poles, ignolis etiam prod- 
esse memento, CAT. 

b) Si vous reprenez quelqu'un, votre censure doit être exempte 
d’aigreur : si quem reprehendas, animadversio tua contumelià va- 
care debet, Cic.; — Si vous souffrez avec courage, la peine est . 
moins grande : si patiaris æquo animo, levior labor est, PLAUT. 


Remarques. 1. Quelquefois le si hypothétique se trouve représenté 
en latin par abi avec le subjonctif ($ 260, II, rem. 3}. Ex. : 


Bonus segnior fit, ubé negligas, SAL&.: l’homme de bien devient molns'zélé, 
sion le néglige (= dès qu’ilest négligé). 


9, De, suivi d’un infinitif , tient lieu quelquefois de si. Ex. : 
It est plus utile de retenir peu de préceptes de sagesse queld’en apprendre 


, 


beaucoup, — si vous releneZ.…. que si vous apprenez... !:iplus prodest si 
pauca præcepta sapientiæ teneas, quam si didiceris, SEN. 
3. Que, suivi du subjonctif, tient lieu quelquefois de si. Ex. : ' 


ue l'ennemi paraixsse, il sera dispersé (— s’il arrive que il’ennemi”pa- 
raisse, si l'ennemi parutt..….) : si veniat hostis, fugabitur, Liv. 


4. Que si, au commencement d’une phrase, se rend par quod siou si; 
de même le latin quod si peut ‘e rendre par que si ou si. 


IL. Si vocem hbaberes, — Felix siTroja fuisset. 


Le verbe se met à l’IMPARFAIT OU aU PLUS-QUE-PARFAIT 
DU SUBJONCTIF, Si la condition n’a pas été accomplie, si elle 
ne doit pas ou si elle ne peut pas l’être ; en d’autres termes, 
l'imparfait et le plus-que-parfait de l’indicatif français, pré- 
cédés de si, se traduisent par les temps correspondants du 
subjonctif latin. Ex. : 


Si tu avais de la voix (dit le renard au corbeau), aucun oiseau ne 
te serait supérieur : si vocem haberes, nulla prior ales foret, PRÆDR.; 
— Qui connaîtrait Hector, si Troie avai£ été (ou edt été) heureuse ? 
Hectora quis nosset, felix si Troja fuisset ? Ov. 


: Remarques. 1. Qui,suivi du subjonctif, tient lieu quelquefois de:si4 
X. : 
M. Crassus negabat, ullam satis magnam pecuniam esse ei, cujus fructt- 


bus exercituin alere non posset, CIC. : M. Crassus disait qu’un citoyen n’était 
pas riche, s’il ne pouvait entretenir une armée avec ses revenus. , 


9, Dans la proposition conditionnelle, on trouve quelquefois le prése 
au subjonctif pour l’impartait, et l'imparfait pour le Plus-que-parfa.Exs + 


! 


$ 270. SI CONDITIONNEL. 389 


St exsistat (— existeret) hodie ab Inferis Lycurgns, gaudeat ( = gauderet) 
murorum Spartæ ruinis, Liv. : sé Lycurgue revenuit aujourd’hui des enfers, 
{1 se réjouirait de la rulne des murs de Sparte. 

Misissem ad te litteras, sicausam scribendi invenirem, CIC. ,(= inve- 
aissem) : je t’aurais écrit, si j’eusse trouvé un motif d'écrire]. 


3. Le verhe de la propesi ton principale se trouve quelquefois à l’indica- 
tif, au lieu du subjonctif. Ex. : 


Debuisti (= debuisses), etiam si falso venisses In suspicionem, tamen mihi 
ignoscere, CIC. : vous auriez di me pardonner, même si vous eussiez été 
injustement soupçonné). à 


II. Si sapies, tacebis,— Gloriam si spreveris, veram habebis, 


qurs le verbe de la proposition principale est au futur, le 
verbe de la proposition conditionnelle peut se mettre au FU- 
TUR ABSOLU OU au FUTUR ANTÉRIEUR, quoique en français il 
soit au présent. On peut mettre aussi l’un et l’autre verbe ax 
futur antérieur. Ex. : | 


Si vous éfes sage, vous garderez le silence (—= vous serez sage, en 
gardant le silence) : si sapies, tacebis, PLAUT. 

: Si vous méprisez la gloire , vous obtiendrez la véritable (— vous 
obtiendrez la véritable gloire, lorsque vous aurez méprisé la gloire): 
gloriam si spreveris, veram habebis, Lav. 

Si vous brisez la pointe d’un trait, vous Ô£ez ou vous é£eres au 
reste du fer la faculté de blesser (—quand vous aurez brisé la pointé 
d’un trait, vous aurez ôlé par cela...) : telo si primam aciem præ- 
Jregeris, reliquo ferro vim nocendi sus{uleris, Jusr. 

Remarques. [L On trouve quelquefois le présent au lieu du futur. Ex. : 

Perficietur bellum, si urgemus obsessos, si non ante abscedimus, quam..., 
Liv. = si urgebimus, si abscedemus : la guerre se terminera, si nous 
pressons les asslégés , si nous ne nous retirons pas avant que...) 

2. Quelques verbes, tels que dicere, scire, s’emploient au futur antérieur, 
po eus que le verbe de la proposition principale ne se trouve pas 
au futur. Ex. : 


Je vous prie de ne pas vous fâcher, si je parle librement: oro te ne ira- 
scaris, si libere dixero, PHÆbD. 


IV. Sincerum est nisi vas, — Nisi eam exerceas. 


Si... ne, si. ne. pas, pris dans le sens d'à moîns que... 
ne, se traduisent par NISI (ne, si) ou NI (contraction de nisi) 
avec l’INDICATIF Ou le SUBJONCTIF , d'après l’une des règles 
précédentes. Ex. : 


INDICATIF : Si le vase n’est pur, la liqueur s’aigrit (— à moins que 
le vase ne soit...) : sincerum est nisi vas, liquor acescit, Hor.; — 
Vous agirez méchamment, si vous ne l'avertisses pas (—à moins 

ue vous ne l’avertissiez) : improbe feceris, nisi eum monueris, 

c. 

SuBJoncTir : La mémoire s’affaiblit, si vous ne l’exerces (= à 
moins que vous ne l’exerciez) : memoria minuitur, nisi eam exer- 
ceas, Cic. ; — Tous les exemples des vertus resteraient ensevelis dans 
les ténèbres, si la lumière des lettres ne les éclairait : exempla 
Se pk virtutum jacerent in tenebris , nisi littersrum lumen accede- 
re 9 C. 
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V. Nisi quid novi accidat. 


A moins que... ne, si ce n’est que, se rendent par NISI, 
NISI SI, NISI QUOD, NISI VERO, NISI TAMEN, NISI FORTE, 
avec l’INDICATIF ou le SUBIONCTIF , d’après l’une des règles 


précédentes. Ex.: 


Il en est ainsi, à moins que la mémoire ne me érompe : ita est 
nisi me fallil memoria, GELL.;— J'irai vous voir, à moins qu’ 
- #'arrive quelque chose de nouveau : te invisam, nisi quid novi 

accidat, Cic. | 

Atticus ne changea rien dans sa maison, à moins qu’il n’y fût 
forcé par un motif de vétusté : Atticus in domo sua nihil commu- 
tavit, nisi si quid (—aliquid) vetustate coactus est, Cie. ; — Je ne 
crains rien , si ce n’est que tout est incertain : nihil timeo , nisi guod 
omnia incerta suné, Cic. | 


Remarque. Sans et que, précédés d'une négation ou d’une interroga- 


tion, tiennent lieu de à moins que...ne, et se rendent par nisi avec l’in- 
dicatif ou le subjonclif. Ex. : 


On ne danse guère à jeun, sans être fou (= à moins qu’on ne soit fou) : 
nemo fere saltat sobrius, nisi forte insanit, CiC. — On traduirait de même : 
qui peut danser à jeun, sans être fou? 


$ars peut aussi se rendre par quin et le subjonctif. Ex, : 


Lycurgue ne porta aucune loi sans la confirmer par son exemple, = À 


moins qu’il ne la confirmät : Lycurgus nullam tulit legen quin exemplo suo 
confirmaret, CIC. | 


VI, Nisi voluntas, — Nisi injurias. 


Si ce n’est, sans aucun verbe, se traduit par NISI ou PRÆ- 
TER, PRÆTERQUAM, en observant pour les mots qui le sui- 
vent les règles de concordance ou de complément indiquées 
par leur position dans la phrase. Ex. : 


Qu'est-ce que la piété filiale, si ce n’est un penchant de volonté. 
pour les parents P Quid est pietas, nisi voluntas in parentes? Cic., 
s.-ent. es{ ; — César avait coutume de n’oublier rien, si ce n’est les 
injures (—si ce n’est qu’il oubliait les injures) : Cæsar nihil oblivisci 
solebat, nisi injurias, Cic., 8..ent. obliviscebalur. ne 

Je ne crains rien, si ce n’est Dieu (— excepté Dieu ): nihi timeos 

ræter Deum, Liv. ; — Je n’y vois aucune perte, si ce n’est celle 

e notre vie : nullam, prælerquam vitæ nostræ (s.-ent. jac{uram), 
jacturam fieri video, Cic. 


Voy. plus loin, $ 423, une autre tournure. 


VII. Si non assequimur. 


Si... ne... pas, si... ne... point, OU si... ne, sinon, Se tra- 
duisent par SI NON ou St MINUS, toutes les fois que le sens ne 
permet pas de les remplacer par à moëns que ; ce qui arrive 
quand les mots au moins, du moins, pour le moins, en latin, 
saltem, at, at certe, at minimum, tamen, se trouvent dans 
l’autre proposition. Ex. : —— 
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$i nous n’atteiguons pas la gloire de la perfection , du moins nous 
voyons ce qui convient : perfectionis laudem si non assequimur, af, 
quid deceat, videmus, Cic. 

Si vous ne le punissez pas du supplice, au moins mettez-le sous 
beane garde : eum, si minus supplicio afficis, aË custodi, Cic. 

H l’avoue, sinon en parole, du moins en fait : si minus verbis, af 
re confitetur, Cic. | 


Remarque. Quelquefois les mots opposés à si sont sous-entendus. Ex : 


S$ je ne puis vaincre ma douleur, je saurai la cacher (—du moins je la cae 
cherai, : dulorem si non potero frangere, occultabo, CIC. 


VIII. Sin autem foris sum. 


Mais si, et si, et si... ne... pas, si non, autrement, si au 
contraire, s'il en est autrement, s’il n'en est pas ainsi, au 
commencement d’une proposition subordonnée, se rendent 
per SIN AUTEM, SIN, SIN MINUS , SIN NON, SIN ALITER ou 
SIN SECUS. Ex. : 

Si je suis à la maison , mon esprit est dehors; mais si je suis de- 
hors, mon esprit est à la maison : si domi sum, foris est animus ; sin 
aulemn foris sum, animus domi est, PLAUT. . 

Si je l'abandonne, je crains pour sa vie ; ef si je le secours, je crains 
les menaces de celui-ci (du père) : si illum relinquo, ejus vitæ timeo; 
sin opitulor, hujus minas, TER. 

Remarque. On trouve dans les mêmes cas si non, si nihil, si minus, 
si vero, si contra. Ex. : 


Hæc si fecerit Antonius, erit Integra potestas nobis deliberandi; sé senatul 
non paruerit, non illl senatus, sed ille pan Romano bellum indixerit, 
Cic. : si Antoine le fait, nous pourrons délibérer en pleine liberté; mais s’il 
n'obéit Le au sénat, ce n'est pas le sénat qui lui déclarera la guerre; c’est 
lui qui la déciarera au peuple Romain. 


IX. Quasi Deus videat. 


Comme si, de méme que si, se rendent par QUAST, QUASI 
VERO , PERINDE AC SI, PERINDE OU PROINDE QUASI, TAN- 
QUAM SI OU TANQUAM, VELUT SI OU VELUT, OU encore, UT 
SI, QUAM SI, AC SI, SIMILITER AC SI, ÆQUE AC SI, IDEM 
AC Si (on met souvent ia ou sic pour corrélatif dans la 
proposition principale): 

a) avec le PRÉSENT DU SUBJONCTIF , si le verbe de la 
pee sition principale est, soit au présent ou au futur de 
’indicatif, soit au présent de l'impératif; 

b) au PARFAIT, si la supposition se rapporte au passé; 

c) à l’IMPARFAIT, et, suivant le besoin, au PLUS-QUE-PAR- 
FAIT, Si le verbe principal est à l'imparfait ou au parfait de 
l'indicatif. Ex. : / 

a) Vivez avec les hoïnmes, comme si Dieu vous voyait : sic vive 
cam hoiwinibus, quasi Deus videat, SEN., et non videret ; — Je ferai 
semblant comme si je sortais maintenant (comme si je ne faisais que 
de sortir) : assimulubo quasi nunc exeam, TER., et non erirem. 
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b) Je me réjouis (dit Tive-Live) d’être arrivé à la fin de la guerre 
Punique, comme si j'en avais partagé la fatigue et le péril : me juvat, 
velut ipse in parte laboris ac periculi fuerim , ad finem belli Punici. 
pervenisse, Liv., XXX, 1, — fuerim et non fuissem. 

c) Rufion était regretté, comme si c'élait un de nous : Rufio ita 
desiderabatur, ut si esset unus e nobis, Caic.; — La race des Au- 
sones ful détruile, comme si elle avait combattu dans une guerre 
à mort : deleta est Ausonum gens, perinde ac si internecivo bello 
cerlasset, Liv. 


[Remarque. Cru (composé de ce et de ve), qu’il ne faut pas confondre avec 
seu (si, ve). se trouve après le siècle d’Auguste employé par les prosateurs 
avec ou sans vero, dans le sens de comme si. Ex. : 


Clæliæ statua est equestris, ceu parum esset toga eam cingi, PL.-N. :il ya 


une statue équestre de Clélie, comme si c'eût été trop peu pour elle d’être 
représentée en toge.] 


X. Si vel minimum inspexeris. 


Pour peu que se tourne, suivant la nuance du sens, par 
si. méme très-peu ou le moins, si. méme un peu ou si. 
quelque peu, et se traduit par SI VEL MINIMUM, SI VEL LE- 


VISSIME, SI VEL PAULULUM OU SI PAULO, avec le SUBION- 
CTIF. Ex. : 


Le mensonge est transparent, pour peu que vons l’eraminiez 
attentivement (— si... vous l’examninez attentivement méme très- 


peu) : mendacium perlucet , si vel minimum diligenter inspexeris, 
SEN. 


XI. Sive habes aliquam spem, sive desperas. 


Soit que, répété ou remplacé par ou que dans un second ou 
troisième membre de phrase, se rend par SIVE Ou SEU (Si, 
ve) répété, avec l’INDICATIF PRÉSENT OU FUTUR, Suivant la 


tournure de la phrase, sauf le cas de subordination ($$ 275-6). 
Ex. : 


Soit que vous ayez quelque espoir sur la république, soif que vous 
en désespériez, cependant préparez-vous : tu tamen, sive habes 
aliquam spem de republica, sive desperas, para te..., Cic. 

Le temps de la mort viendra, soit que vous retardiez, soit que vous 
hâtiez votre marche : veniet tempus mortis, sive relardabis, sive 
properabis, Cic. | 

La chose est facile, soif qu’ils restent ou qu’ils partent : res est 
facilis, seu manent, seu proficiscunlur, CÆS. 

Mais on dira : dixi rem esse facilem, seu maneant , seu profici- 
scantur, CÆS. 


Remarques. 1. Soit répété ou remplacé par ou tient lieu de soëf que, 
et se rend de même. Ex. : 


Les lois des Crétois, qu’a portées soit Jupiter, soit Minos, forment la jeu- 
nesse aux fatigues : Cretum leges, quas sève Jupiter, sive Minos sanxit, la- 
boribus erudiunt juventutern, CIC. 


2. Au lieu de sive ou de seu répété, on trouve encore sive.. seu ou 


seu... sive, — 1... sive, _— st... St, — sive ou seu... autl, _— SiVE..… vel, _—— 


sive.… an, et même vel... aut, ou aut…. vel; quelquefois mème on 
sous-ent. le premier sive ou seu. Ex. : 
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Sive hac, seu meliore perges vla, dii bene vertant! PLAUT.: soit que tu mar- 
€ches dans cette route ou dans une meilleure, que les dieux te secondent! 


8. Que tient lieu quelquefois de soit que et se rend de même. Ex. : 
Que les grands fassent bien ou qu’ils fassent mal, fls excellent dans l’un et 


l’autre : homines nobiles, seu recte, seu perperam faciunt, in utroque ex- 
cellunt, Cic. 


Art. IV. Si dubitatif ou interrogation indirecte avec ne, num, 
numquid, nonne, utrum, an. 


” N.B. On appelle interrogation indirecte celle qui tombe sur une pro- 
position subordonnée, comme lorsqu’au lieu de dire, que faites-vous ? 
on dit : dites-moi ce que vous failes ; — ces deux qualités sont-elles les 
mêmes ? dites-moi si ces deux qualités sont les mêmes ($ 227, Art. II, pour 
l'interrogation directe). 


L Queæris idemne sit. 


Après quærere, quæritare, chercher, questionner; rogare, 
rogitare , interrogare , petere , demander ; deliberare, déli- 
bérer; videre, considerare, agitare, æstimare, examiner; 
dijudicare, juger; decernere, décider; scire, savoir, et tout 
autre verbe qui suppose l'incertitude, le doute, le si est dubi- 
tatif et s'exprime avec le SUBJONCTIF : | 


a) par NE (après le premier mot de la proposition subor- 
donnée), NuM ou NUMQUID, si la proposition subordonnée ne 
renferme pas de négation; 


b) par NONNE, Si elle en renferme une. Ex. : 


. a) Vous demandez si l’opiniâtreté et la persévérance soni 
la même chose : quæris idemne si£ pertinacia et perseverantia, Cic.; 
— Un homme me questionna s’il y avait quelque chose de nouveau 
à Rome : ex me quidam quæsivit, num quidnam Romæ esse{ novi, 
Cic.; — Je voudrais savoir s’il est nécessaire d’être à Rome : scire 
velim numquid necesse sit esse Romæ, Cic. 

b) Crésus demanda à Solon s’il ne le croyait pas heureux : a So- 
one quæsivit Crœsus nonne eum beatum pultaret, Cic. 


, IX. Nescio an..., —Interrogavit an. 


Le si dubitatif marque toujours une alternative. Quand la 
première partie de cette alternative reste dans la pensée et 
’on n’exprime que la seconde, si, après les verbes précé- 
dents et scire, nescire, haud scire, incertum est, in incerto 
est, parum liquet , certamen est, discrimen est, a toujours 
un sens négatif, et se traduit par AN avec le SUBSONCTIF. Ex. : 
Je ne sais si je vous serai utile (—je puis être ou n’être pas utile, 
je ne sais si je le serai , mais peul-élre ne le serai-je pas) : nescio an 
tibi profuturus sim, Cic. . 
La grenouille demanda si elle éfait plus grosse que le bœuf (— si 


elle n'était pas plus grosse.) : rana interrogavit, an bove essef latior, 
PHÆD8. 
17. 


ie 
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Remarques. 1. Nescio, haud scio.….. ne, sont le contraire de nescio, haud 
scio an. EX. : 


Haud scio mirandumne sit, CÆs. : Je ne sais s’Il faut s'étonner (— je crois 
u’ii ne faut pas s’étonner);—mais, kaud scio an mirandum sit, signiferait : 
%e ne sais s’il ne faut pas s'étonner, peut-être faut-il s'étonner. 


2. On trouve, dans les prosateurs postérieurs à Cicéron, an employé 
sans l’idée d’alternative. Ex. : 


Quæritur an siccari palus Pomptina possit, QUINT. : on demande sf es 
marais Pomptins peuvent être desséchés ; — Vescio an ullum jucundius 
tempus exegerim. PLIN.-J, : je ne sais si j’ai jamais passé un temps plus 
agréable ; — Cicéron aurait dit quæritur…. ne ou num, et nescio &u nul : 


HI. Querunt utrum tua sit an mea culpa. 


Après les mêmes verbes, comme après dubitare , douter; 
refert, interest, il importe; distat, il n’est pas indifférent ; 
parum curare, se mettre peu en peine, lorsque la proposition 
subordonnée est composée de deux parties exprimant une 
alternative, la première, marquée par si, que ou de, se con- 
struit avec UTRUM Ou NE, et la seconde, marquée par ou sè, 
ou que, ou de, ou, ou bien, se construit avec AN; le verbe se 
met au SUBJONCTIF. Ex. : 


Ils demandent si c’est votre faute au si c’est la mienne (= ou 
mienne) : quærunt utrum tua sit an mea culpa, Cic. 

Quelques-uns doutent s’il y a un ou plusieurs mondes : quidam 
dubitant unusne mundus sif an plures, Cic. ; — 11 n'importe pas à 
celui qui a soif que ce soit de l’eau ax du vin : sitientis nihil referé 
utrum aqua sit an vinum, SEN. ; — Le sage se met peu en peine que 
les hommes le bläment ou l'approuvent : parum curat vir sapiens 
utrun eum viluperent homines an laudent, Cac. | 


Remarques. 1. Utrum se trouve quelquefois remplacé par num ou 
numquid ; maïs il ne peut jamais l’être par an. Ex.: 

Hiud considerari sotet, zum propter imbellicitatem destderata «it ami- 
citia, an esset puichrior causa, CIC. : on a coutume d’examiner si l'amitié à 
été désirée à cause ‘de la faiblesse humaine, ow s’il n’y avait pas quelque 
cause plus noble de ce sentiment. 


2. Ne est quennens construit conjointement avec uirum dans la 
première partie de l’altérnative. Ex. : 
Agitamus, ufrumne divitils homines ar sint virtute beati, Horn. : nous 


agitons la question de savoir si les hommes sonf heureux par des richesses, 
ou bien (= ou plutôt) par la vertu. 


3. On peut sous-ent. utrum ou ne, et placer an entre les deux par- 
ties de lalternative. Ex. : 


Is demandent si le nombre des étoiles est pair ox impair ; quærunt stella- 
rum numerus pär an irrpar sit, CIC. 


4. An peut élre remplacé par #e ou construit conjointement avec 7e. 
‘Ex. : 


Quid refert clamne palamne (= an palam) roget? Ti8. : qu'importe qu’il 
demande en secret o# ouvertement ? — Hominibus preédesse natura jabet . 
servi liberine sine, quid réfert ? SEN. : la nature ordonne de faire du bien 
‘aux hommes; qu’émperte qu'ils soien! esclaves ou qu’ils sufent libres? 
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IV. Queæsivi an apad Leccam fuisset necne? 


Quand la seconde partie de l'alternative est réduite aux 
mots o% non, ces mots se traduisent par AN NON, et plus sou- 
vent por NECNE. La première partie se construit avec ou 
Sans UTRUM, NE, AN, etc. Ex. : 

Je demandai à Catilina s’il s’était trouvé chez Lecca, o& non : 
quæsivi a Catilina an apud Leccam fuisset, necne ( — necne fuisset), 
CK., Cat., 111; — Le sénat délibère s’il doit racheter les prisonniers 
ou non : deliberat senatus, captivos redimat, an non, Cic. (—utrum 
captivos redimat, an nor redimat). 


(Remarque. Avec necne ou an non, on peut sous-ent. ou répéter le verbe 
de la proposition subordonnée. Ex. : 


li ne sait pas même s’il existe où non : utrum si, an non sit, id quoque 
nmescit, CAT.] 


V. Queæritur an atomorum concursu..:, an providentia..., : 
an sit. 


Quand les propositions subordonnées n'expriment pas 
d’alternative, on répète devant chacune d’elles la conjonction 
avec laquelle on construit la première. Ex. : 

On demande si le monde a été formé par le concours des atomes ; 
s’il est gouverné par une Providence; s’# doit un jour s’écrou- 
ler, etc. : quæritur an atomorum concursu mundus sit effectus ; an 
Providentià regatur ; an sit aliquando casurus, Cic. 


Ve SECTION.— Appendice à la syntaxe des conjonctions.  ‘: 


$ 271. Des conjonctions remplacées en francais par la 
| conjonction que. 


Si voluisses et potuisses. 


" Que, remplaçant les conjonctions si, lorsque, quand, 
comme, puisque, etc., au commencement d’un ou de plu- 
sieurs membres de phrase, 

a) ne se traduit pas, si les propositions sont liées par ef; 

b) dans le cas contraire , il se traduit par la conjonction 
qu'il remplace. Ex. : 

a) Si vous aviez voulu ef que vous eussiez pu, cela eût été à mer. 
veille : si voluisses e£ (et si) potuisses, optime actum fuisset, Cic. 

db) Si vous avez quelque espoir dans mon amitié ef que vous me 
voyiez aimé de tous les vôtres, accordez-moi de. : si ullam in ami- 
citia mea spem habes, si me a tuis omnibus amari vides, hoc mihi 
da at..., Cic. 

Remarque. On ne dit pas ef si, pour ne pas le confondre avec la con- 
jonction etsi ($ 265); mais on peut dire auf ou aut si. Ex. : 


Si vous méprisez un ami où que vous l’abandonniez, vous êtes méchant 
on Kéger - si amteum contemnis, auf ou aut si deseris, levis es aut impro- 
bus, C1C. Ge 
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$ 272. Interrogation indirecte avec des conjonctions, des 
adverbes conjonctifs et des adjectifs conjonctifs 
interrogatifs. : 


Nemo intelligit quando senectus, — Quæro our hieme 
ningat, — Nescis quis ego sim. 


a) Lorsque les conjonctions quand, si, etc. ; 

b) Les adverbes conjonctifs cur, quare, pourquoi; ué, 
qe et quemadmodum, comment; ubi et quo, où;unde, 

’où ; qua, par où ; quam, quantum, quanti, quantopere , 
combien ; u/rum, lequel des deux; quatenus, jusqu'où; 

c) Les adjectifs conjonctifs interrogatifs quis ou qui, 
ecquis, quisnam, ecquisnam, qualis, qui, quel, lequel; quid, 
ce que; quantus, combien grand; quantulus, combien petit; . 
qüot, combien (en nombre); quotus, quel; quotus quisque, 
combien peu ; uéer, lequel des deux ; 

Sont placés entre deux verbes et peuvent se tourner par 
l'interrogation , le verbe de la proposition subordonnée se 
met au SUBJONCTIF. Ex. : 


a) Personne ne saisit quand la vieillesse se glisse en nous (—per- 
sonne ne saisit cette chose, quand la vieillesse se glisse-t-elle ?) : 
uemo intelligit guando obrepat senectus, Cic. 

b) Je demande pourquoi il neige l'hiver et pourquoi il ne grêle 
as (—= je demande une chose , pourquoi neige-t-il... ?) : quæro cur 
ieme ningat, non grandinet, SEN.; — Je dirai en peu de mots 

combien la liberté es{ douce : breviter proloquar, gruam sif dulcis 
libertas, PaÆDRr.; — En toute chose, pensez au but où vous tendez : 
omni in re, quo tendas cogita, SEN. 

c) Vous ne savez pas qui je suis (— vous ne savez pas une chose, 
qui suis-je?) : nescis quis ego sim, Cic.; — Voyez à qui vous vous 
fiez : vide cui fidas, PaæÆpr.; — Complez combien vous éles : nu- 
merate quot ipsi silis, Liv.; — La mort seule fai£ voir combien sont 
petits les corps des hommes : mors sola fatetur quantula sint homi- 
num corpuscula, Juv.; — L'esprit ignore lui-même ce qu’est l'esprit 
(— quel, de quelle nature est l'esprit ) : qualis sit animus, ipse ani- 
mus nescit , Cic.; — Dieu saif ce que chacun pense (—quelle chose 
chacun pense) : intelligit Deus, quid quisque senfiaë, Cic. 

Remarques. 1. I ne faut pas confondre, pour le sens, les formes sem- 
blables du relatif gué et de l’interrogatif guts, placés entre deux verbes: 
le relatif n’exprimant qu’une relation du second verbe au premier, veut 
Je second verbe à l’indicatif; l’interrogatif, RE Ne une dépendance 
inimédiate du second verbe, le veut au subjonctif. Ainsi : 


Intelligis ge loquor (ea quæ loquor): vous comprenez ce que (= la 
chose que, je dis. 

Intelligis quæ {oquar (= qualia loquar): vous comprenez ce que (—quelles 
choses) je dis. 


2. On trouve souvent, entre deux verbes, deux adjectifs conjonctifs 
interrogatifs dépendants l’un de l’autre. Ex. : 

Artaxerxes, reminiscens a guanto bello ad quam parvam rem principem . 
ducum misisset, se ipse reprehendit, N. : Artaxerxès, se rappelant de quelle 


grande guerre à quelle autre petite il avait appelé le meilleur de ses géné- 
raux, se reprocha cette mesure. 
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3. Le latin qui se sert de l’indicatif dans l'interrogation directe, l’em- 
ploie aussi dans l’indirecte, tantôt seul, tantôt concurremment avec Je 
subjonctif. Ex. : 


. {Cet indicatif, qu’on trouve surtout dans les poëtes, s'explique par le réta- 
blissement d’une interrogation directe. 
Eloquere, quid tibl est? PLAUT.: parle, qu'as-fu? (au lieu de: dis-moi ce 
ue tu as: eloquere, quid tibi sit); — Si est bellum civile futurum, quid no- 
is facitendum est pote: C1c. : s’il doit y avoir une guerre civile, que de- 
erons-nous faire, je lignore. . : | 
Adspice quid donis Eriphyle invenîit amaris, arserit et quantis Creusa ma- 
lis, PRO». : voyez ! qu'est-ce qu’Eriphyle «a trouvé dans des présents funes- 
tes; voyez dans quels gouffres de maux Créuse a été plongée.] 


4. a) Nescio quis (quelquefois qui), que, quod, nescio cujus, etc., je ne 
sais qui, je ne sais quel ; nescio quo pacto ou quo modo, je ne sais com- 
ment ; nescio quo cusu, je ne sais par quel hasard ;—b) nescio quid, je ne 
sais quoi, quelque peu ; —c) nescio ubi ou quo, je ne sais où ; nesciounde, 
je ne sais d'ou; nescio qua, de ne sais par OÙ, forment une locution com- 

osée, dont les parties n’influent en rien sur le mode du second verbe. 

x: 


a) Je ne sais qui parle \à près de moi : prope me hic nescio quis Dartrs 
PLAUT.; — Je ne sais quel Thésée enleva auparavant (= avant lPâris) Héiène 
de sa patrie : Helenam de patria nescio quis Theseus abstulit ante sua. OV. 

A moins que vous ne me pensiez ému des plaintes d’un Paconius, d’un je 
ss sais qui : Nisi forte me l'aconii, nescio cujus, querells moveri putas, 

IC. 

Les autres, je ne sais comment, se sont endurcis : alii nescio quo pactoob- 
duruerunt, Cic. | se | 

b) Mon esprit me présage certainement je ne sais quoi de mal : nescio 
quid profecto mihi animus præsagit mali, TER.;— Vous me paraissez être 
Jucique peu troublé : nescio quid conturhbatus esse mlhi videris, CIC. 

c) dre fines et tirées je ne sais d'où : acutæ sententiæ et zescio unde 
erutæ, CIC. 


Vie SECTION. — Emploi isolé et relatif des temps et des modes. 
$ 273. Emploi des temps. 


Les temps des verbes latins correspondent exactement 
($ 236) à ceux des verbes français. Nous n’en noterons ici 
que quelques emplois, soit communs aux deux langues , soit 
particuliers à la langue latine. 


Article 1°. Présent employé pour le parfait et parfait pour le 
présent. 


I. En latin comme en français on emploie souvent le pré- 
sent pour le parfait, afin de donner au récit plus de vivacité; 
c'est ce qu’on appelle présent historique. Ex.: 


Decemviri prodeunt in concionem, abdicantque se magistratu. 
Nuntiantur hæc plebi ; legatos, quidquid in urbe hominum super- 
erat, prosequilur. Huic multitudini læta alia turba ex castris 
occurril ; congratulantur libertatem concordiamque civitati restitu- 
tam, Liv. : les décemvirs s’avancent dans l’assemblée et se démet- 
tent de leur charge. On annonce cette nouvelle au peuple; tout ce 
qui était resté d'hommes dans la ville accompagne les messagers. A 
la rencontre de cette multitude arrive du camp une autre foule 
joyeuse, et tous se jélicitent du rétablissement de la liberté et de la 
concorde dans l’État. 


. Remarque. Les Latins, et surtout les poëtes, mettent le présent histo- 
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rique dans certaines phrases où nous sommes absolument forcés de mettre 
un autre temps. Ex. :. 


Cratera antiquum (tibf donabo) quem dat (—dedit) Sidonia Dido, VIRG.: je 
te es ne cratère antique, que m’a donné Didon la Sidonienne (= pré- 
sent de Didon). 


II. Les Latins emploient souvent le parfait pour le présenté, 
lorsqu'ils considèrent comme faite ou comme devant être 
faite la chose qui a lieu ou qui n’a pas encore eu lieu. Ex. : 

Respiravi, liberatus sum , Cic. : je respire, je suis délivré; — Si 
Brutus conservatus erit, vicimus , Cic. : si Brutus est sauvé, nous 
sommes vainqueurs. 


III. En latin, surlout chez les poëtes, on emploie le parfait pour le 
prés, quRusE la chose exprimée est telle qu’elle peut se dire dans tous 
emps. Ex. : 


Omne tulit punctum, qui miscuit utile dulct, Hor. : celui-là gagne tous les 
suffrages, qui a mmélé (—sait mêler) l’utile à l’agréable. 


IV. Avec les conjonctions quum, quoties (toutes les fois que), si- 
mul ac, ubi, et les locutions relatives quocumque, quacumque, etc., on 
emploie souvent le parfait au lieu du présent. Ex. : 

Quum fortuna reflavit, affligimur, Cic. : lorsque la fortune souffle dans un 
sens contraire, nous summes abattus. 


Ce parfait s'explique aisément : avant que nous soyons abattus, la fortune 
a soufflé. 


Art. II. Imparfait pour le présent et parfait pour le plus-que- 
parfait. 


1. L’imparfait s'emploie pour le present lorsqu'on se transporte par la 
pensée du moment (ù l’on parle au moment ne une chose pouvait ou 
devait se faire. Ex. : 


Hic tamen hanc mecum poferas (—potes) requiescere noctem, VIRG. : en 
attendant,tu peux ici passer la nuit avec moi. 


II. Les Latins, jusqu'’après le siècle d’Auguste, admettaient, dans le 
style épistolaire, un emploi très-remarquable de l’imparfait au lieu du 
présent, et du plus-que-parfait au lieu du parfait : ils se transportaient , 
par la pensée, au moment de la dog er de la lettre, et s’exprimaient 
DRE pouvait parler leur correspondant, en la commentant. Ainsi, pour 

ire : 


Je n’ai rien à vous écrire ; car je n’ai rien appris de nouveau, et j'ai ré- 
pondu hier à toutes vos leîtres ; 


Cicéron dit à Atticus: 


Nihil kabebam quod scriberem, neque enim novi quidquam audieram, et 
ad tuas omnes (epistolas) rescripseram pridte. 


De sorte quete pouvait dire qu'au moment où Cicéron écrivait 
cette lettre, il n’avaif rien à lui mander ; Car il n'avait rien appris de 
nouveau, et il avait réponds ja veille. 

III. On emploie encore le parfait pour le plus-que-parfait, 
lorsqu'on ne considère le fait que comme passé, sans le rap- 
porter à une autre époque. Ex, : 

Bello confecto, ab iis Cæsar hæc dieta cogmovit, qui sermoni in- 


terfuerunt (= interfuerant), Cxs. : la guerre achevée, César apprit 
ces paroles de ceux qui avaient assisté à l'entretien. 


La 
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Art. Ill. Présent et parfait pour l'imparfait. 


Dans deux actions simultanées, les Latins mettent soavent un présent 
ou un parfait pour un imparfait. Ex. : : 


Tandis que ces choses se passaient, on annonça à César que: dum hæc ge- 
runtur, Cæsari nuntiatum est, CÆS. — La chose exprimée par se pas- 
salent était présente nu moment où l’on annonça à César que... 

Au temps où Philippe opprimait la Grèce. Athènes florissait encore par la 
gloire des lettres et des afts : Quo tempore Philippus Græciam oppressit, 
etiam tum gloria JIitterarum et artium Athenæ florebant, C1c.— Le fait de 
l'oppression de la Grèce avait déjà eu lieu quand. 


Art. IV. Plus-que-parfait pour l’imparfait et pour le parfait. 


I. Le plus-que-parfait s'emploie pour l'imparfait: 
1° Lorsqu'on considère le fait comme passé à l'égard d’un 
autre fait déjà passé lui-même. Ex. : 


Posteaquam honoribus inservire cœpi, tantum erat philosophiæ 
loci, quantum superfuerat amicorum et reipublicæ temporibus, 
Cic. : après que j’eus commencé à suivre la carrière des honneurs, je 
donnais à la philosophie autant de loisir que m'en laissaient les 
affaires de mes amis et de la république. 


2° Lorsqu'il y a une corrélation intime et contemporanéité 
entre deux faits passés. Ex. : 


Senatus ita, uti par fusrat, decernit suo atque populi injussu nol- 
lum potuisse fœdus fieri , SALL. : le sénat, comme il était de raison 
décrète qu'aucun traité n’a pu être fait sans son ordre et sans celui 
du peuple. . 

I. Le plus-que-parfait s'emploie pour le parfait, lorsque 
le fait est passé relativement à un autre fait déjà passé lui- 
même. Ex. : 


Belgæ , quam tertiam esse partem Galliæ dixeramus, Cæs. : les 
Belges, que nous avons dit occuper la 3° partie de la Gaule. 


s 


Art. V. Futur absolu pour le présent de l'indicatif et de l’im- 
pératif. ; 


I. On emploie quelqnefois le futur absolu pour le présent de l’indicatif, 
lorsqu'on veut donner à la pensée une forme adoucie. Ex. : 


Tu pro tua sapientia debebis (—debes) optare optima, CrC. : en égard à 
votre sagesse, vous ne devez désirer que les meilleures choses. 


IL. On emploie quelquefois le futur absolu de l’indicatif pour le pre- 
vent de l'impératif EX. : 
1n Italiam euntibus omnibns ad me litteras dabis (— da), CIC. : écrivez- 


moi par l’occasion de tous ceux qui viennent en Italie, = vous m'écrirez,. 
vous aure: soin de m'écrire. 
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‘ Art. VI. Emploi du futur composé ou périphrastique. 

Le futur composé ou PÉRIARe ($ 73) s'emploie lors- 
que l’idée du futur est combinée avec celle de devoir, se dis- 
poser à, étre sur le point de, étre au moment de, être près 
de , aller. Le premier des exemples suivants réunit le futur 
simple et le futur composé : 

Il faut que l’orateur pressente les dispositions de ceux devant les- 
quels il plaidera ou devra plaider : orator eorum apud quos aliquid 
aget aut aclurus eril, mentes degustet oportet, Crc. 

Je vais écrire la guerre que le peuple Romain fit contre Jugurtha : 
ue scriplurus sum, quod-populus Romanus cum Jugurtha gessit, 

ALL. 
Voy. du reste $& 304 et 332. 


$ 274. Emploi des auxiliaires sum et fui, eram et 
Jfueram, etc., au passif. j 


I. On emploie indifféremment au passif les auxiliaires 
sum ou fui, eram ou fueram, ero ou hero: sim ou fuerim, 
essem ou fuissem , esse ou fuisse, à moins qu’on ne veuille 
exprimer plus fortement l’antériorité d’un fait sur un autre; 
dans ce cas, on doit préférer fui et fueram. Ex..: 

Le temple de Janus fut fermé sous Numa : Janus Numâ regnante 
clausus est, Liv.; — Le temple de Janus fué fermé deux fois après 
le règne de Numa: bis deinde post Numæ regnum Janus clausus fuit, 
Liv. 0 

Les armes qui avaient été attachées aux murs furent trouvées 
: terre : arma, quæ fixa in parietibus f'uerant, humi inventa sunt, 

IC. 


II. Sum et fui ne peuvent pas s’employer indifféremment, 
nque le parfait a le sens du présent ($ 273, Art. I). Ainsi 
"on dira : 


Actum est, peristi, Ter. : C’en est fait , tu es mort, et non acium 
Juit, qui voudrait dire : il a été fait. 


$ 275. Emploi des modes. 
Article Ier. Emploi de l'indicatif. 


L'emploi de l'indicatif est généralement le même en latin 
qu’en français, sauf les exceptions suivantes : 


TL. En regard d'une proposition subjonctive avec si, nisi ou 
ni, les Latins aiment à employer le présent, l’inparfait, le 
parfait, le pRpQuepaArIote ou le futur de l'indicatif, là où 
nous employons le conditionnel présent ou passé. Ex. : 

Multa me dehortantur (— dehortarentur) a vobis, ni studium 
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reipublicæ superet , SALL. : beaucoup de motifs me détourneraient 
de vous parler, si l’ictérèt de la république ne l'emportait. — On di- 
rait de même en français : beaucoup de motifs me délournent de 
vous parler, sans l'intérêt. 

Admonebat me res, ut hoc quoque loco interitum eloquentiæ de- 
plorarem, ni vererer…, Cic. : la circonstance m'engagerail à déplo- 
rer ici la perte de l’éloquence, si je ne craignais… 

Deleri totus exercitus potuié, si fugientes perseculi victores 
essent, Liv. : toute l’armée edf pu être détruite, si les vainqueurs 
eussent poursuivi les fuyards. 

Perierat imperium, si Fabius tantum ausus esset quantum ira 
suadebat, SEN. : l’État edf élé perdu, si Fabius avai! osé tout ce que 
lui conseillait la colère. 

Dies deficict, si velim causam paupertatis defendere, Cic. : le 
nr me manquerail, si je voulais défendre la cause de la pau- 
vreté. 


II. De même, pour exprimer l’idée du conditionnel passé, on emploie 
ua au lieu de la périphrase futurum fuisse ut ($ 235,11), le par- 
Fe it de l’infinitif en regard du plus-que-parfail du subjonctif. EX. : 


Platonem exlstimo, si genus forense dicendi tractare voluisset, gravissime 
et coplosissime potuisse dicere, CiC.,=futurum fuisse ut potuisset : j'estime 
que si Platon avait voulu cultiver l’éloquence du barreau, il aurait pu 
parler avec autant de gravité que d’abondance. 


IT. On emploie encore l'indicatif pour le subjonctif, dans le sens du 
conditionnel, et sans corrélation d’une proposition subjonctive, avec les 
mots possum, licet, debeo, decel, convenit, oportet, necesse, longum, 
æquum, fas, consenlaneum, justum, sat, satius, melius, æquius, opla- 
lus, oplimum est, eral, fuit ou fuerat, locus est, et autres analogues. Ex.: 


Possum ( — pen persequi multa oblectamenta rerum rusticarum, C1c. : 

je que détailler les nombreux avantages de la campagne. 

mnibus eum contumeliis onerasti, quem patris loco colere debebas, 
(= debuisses), CIC. : tu as abreuvé de tous les outrages celui que tu devais 
ou que tu aurais di révérer comnie un père. 

Aut non suscipi bellum oportuit (— oportuisset), aut gerl pro dignitate 
populi Romani oportet (= oporteret), Liv. : ou fl n'aurait pas fallu entre 
prendre la guerre, ou il faudrait la faire comme il convient à la dignité du 
peuple Romain. 

Quanto melius fuerat, promissum patris non esse servatum ! CIC. : com- 
blen 1l eut été préférable que la promesse du père n'’eût pas été tenue! 


Art. II. Emploi de l'impératif. 


I. 1° L’impérätif (comme on l’a vu 64, 2°) a deux formes: 
da, dato; date, datote. De ces deux formes, la première 
coneRee ou défend pour le présent, et la seconde pour l’a- 
venir. Ex. : 


Demande demain, on te donnera (—il sera donné); maintenant, 
va-l'en : cras pelilo, dabitur; nunc abi, PLAvT. 

Da, sodes , abs te, PLAUT. : donne, si tu l’oses, du tien ; — Dato 
excruciatum me, PLAUT. : envoie-moi à la torture; — Date pctesta- 
tem mihi, TER. : donnez-moi la permissions — Datote quod dixero, 
PLAUT. : donnez alors ce que j'aurai dit. 


2° La forme active en to, tote, nte, et la forme passive en 
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lor, nior, s’emploient surtout pour les dois et pour les pré- 
ceptes dont l’obligation s'étend du présent au futur. Ex. : 


Regio imperio duo sunto, iique consules appellantor, Cic., de 
Leg. : il y aura deux magistrats revêlus du pouvoir royal, et ils 
seront appelés consuls. 

Non satis est pulchra esse poemata, dulcia sunto, et quocumque 
volunt, animum auditoris agunto, Hor. : il ne sulfit pas que 


poëmes soient beaux, ils devront étre agréables, et conduire à leur . 
gré l'esprit de l'auditeur. 


II, COMMANDEMENT DANS LE DISCOURS ORDINAIRE, 1° À 


la deuxième personne, on cominande par la première forme. 
Ex. : 


Cullive la justice et la piété : justitiam cole et pietatem, Cic. ; — 
Pères conscrits , secourez. un malheureux , allez au-devant de l’in- 


justice : patres conscripti, subvenile misero, ile obviam injuriæ, 
SALL. 


2° A la troisième personne du singulier et à la première 
personne du pluriel, on emploie le subjonctif. Ex. : 


Que les désirs obéissent à la raison : appetitus rationi parean£, 
Cic. — On peut s.-ent. oportet ul. | 

Imitons nos Brutus, nos Camille, nos Décius ; aimons la patrie, 
obéissons au sénat, veillons sur les gens de bien : imitemur nostros 


Brutos, Camillos, Decios; amemus patriam, pareamus senatui, 
consulamus bonis, Cic. 


3° On emploie encore le subjonctif, même à la deuxième 
personne, quand on veut donner moins un ordre qu'un con- 
seil, une invitation. Ex. : 


Vives avec votre inférieur comme vous voudriez que votre supé- 
rieur vécût avec vous : sic cum inferiore vivas (— vive), quemad- 
modum tecum superiorem velis vivere, SEN.— On peut s.-ent. fac 
‘4l.., faites en sorte que vous viviez… 


4° Au lieu des tournures précédentes, on peut employer 
cura ut, fac ut ou fac, velim ut ou velim avec le subjonctif 
($ 240). Ex. : 

Venez le plus 1ôt possible : cura ut quamprimum venias, CIc.; — 
Remettez la chose à un autre jour : fac ut rem in aliam diem dif- 
feras, Cic. ; — Ayez bon espoir : fac habeas spem bonam, Cic. 

Croyez bien que je vous ai toujours été très-dévoué, et soyez sûr 
que je le serai toujours : me tibi amicissimum et fuisse semper 
existlimes velim, et futurum esse confidas, Cic. 


IL. Dérsnse. On défend de quatre manières : 

1° Avec ne et l’impératif. Ex. : - 

Ne perds point eourage, je t'en prie : quæso animum ne desponde, 
PLauT. ; — Que te fort ne méprise pas le faible : ne magnus tenuem 
despicito, PHÆDA. | 

2° Avec ne queues haud) et le présent, ou quelque- 
fois le parfait du subjonctif, en s.-ent. fac, cave. Ex.: 


6 275. EMPLOI DES MODES. —IMPÉR., SUBJ. 408 


Coutent de vos biens, ne désirez pas ceux d'autrui : tuis bonis 
eontentus, ne concupiscas aliena, PHÆDR., = CAVE ne CONCUPISCAS. 
Ne faites pas: ne feceris, SEN. 
Remarque. Wihil, nullus, nemo, tiennent Heu quelquefois de ne quid, 
ne quis. EX. : 
Nihil gratiæ causa feceris, Cic.: n'accordez rien à }a faveur. 


3° Avec fac re, cave ne ou cave , nolim et le subjonctif. 
Ex. : 

Ne vous occupe: pas d'autre chose : fac ne quid aliud cures, 
Cic. 

Ne tombe pas, tiens-toi bien : cave ne cadas, adsta , PLAUT. ; — 
Ne le failes pas : cave facias, Cic. 

Ne croyez pas que je plaisante ici : hic nolim me jocari pules, 
Cc. 

4° Avec noli, nolito, nolite, nolitote et l’infinitif. Ex. : 


Ne vous taisez pas (—ne veuillez pas vous taire), lorsqu'il n’en 
est pas besoin) : noli {acere ubi non oportet, Cic. ; — Ne veuillez 
pas ce qui ne se peut faire : nolile id velle, quod fieri non potest,, 
Cic. 


LS 


Remarques. 1. Ne va pas, n'allez pas, ne viens pas, ne venez pas, sui- 
vis d’un infinitif, équivalent à noli, nolile, Voy. $ 305. 
(2. Au lieu «de l'impératif pur et simple, on trouve encore chez les poëtes 


pamentes ne parce, mitte, omitte, absiste, parce, veta, fuge, avec l’infini- 
EX : 


Vos timere absistite, PHÆD. : ne craignez pas vu plus.] : ; 


Art. III. Emplôi du subjonctif. 


La place naturelle du subjonctif est dans les propositions 
subordonnées ($$ 236, 237, etc.). Cependant on l’emploie dans 
lusieurs circonstances, sans qu'il soit préeédé d'une con- 
Jonction ou d’un mot qui en tienne lieu. 
Fes Le subjonctif s’emploie pour l'impératif: V. ci-dessus, 
rt. IL. 
II. Le subjonctif s’emploie pour indiquer une simple 
Pure marquée en français par pouvoir, peul-étre, etc. 
X. : | 


Ici quelqu'un pourrait demander par quelle cause... : hic quæ- 
rât quispiam, quânami causà.…., Cic., — fieri potest ul quærat 
quisplam… | 

III. Le subjonctif s'emploie pour indiquer obligation, né- 
cassite. Ex.: 

Que ferai-je? Trouve-moi (—=il faut que tu trouves) de l'argent : 
quid faciam ? Znvenias argentum, Ter. 

IV. Le subjonctif s'emploie pour délibérer, par interroga- 
tion avec soi-même ou avec les autres. Ex. : 

Que pouvais-je faire? quid facerem ? Virc.; — Que feriez-vous 
de cet homme ? quid hoc homine faciatis ? Cic. 
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Le futur de l'indicatif, ou le présent du conditionnel, dans 
les interrogations, se traduisent élégamment en latin par le 
présent du subjonctif. Ex.: 


Quel sage meltra sa confiance dans un bien fragile ? quis sapiens 
bono confidat fragili? SEN., —quæro quis sapiens confidat… 

Qui n'admirerait pas la suavité des parfums qui émanent des 
sons quis non mirelur suavitatem odorum qui afflantur a flori- 

us? CIC. 


Remarques. 1. Sans interrogation, les Latins emploient souvent le pré- 
sent du subjonctif, au lieu du futur indicatif ou du conditionnel présent. 


En vain vous exhorterez (c'est en vain que...) celui que n’excitent ni la 
por ni le péril : quem neque gioria neque pericula excitant, nequicquam 

rtere, SALL. , = res ita est uf nequicquam hortere. 

Je me rendrais coupable envers les intérêts publics, sf je vous retenalis 
par un long discours : in publica commoda peccem (—peccarem), si longo 
sermone norer (= morarer) te, HOR. 


2. Cette dernière construction a lieu surtout avec les verbes croire, voir, 
dire, vouloir, ne vouloir pas, aimer mieux. Ex. : 


Vous croiriez que le temps s’est arrèté : stare putes tempora, Ov.; — Je 
voudrais que vous m'écrivissiez tout ce qui vous viendra à l’esprit : quid- 
quid veniat in mentem, scribas velim, Cic. 


V. Le subjonctif s'emploie pour exprimer un souhait, 
marqué par puissé-je, puisse, plaise aux dieux, etc. V. $ 425. 


VI. Le subjonctif s'emploie, mais toujours au présent, pour repousser 
ou pour nier quelque chose avec indignation, pour manifester une vive 
surprise. Ex. : 


Un gladiateur furieux fait la guerre à sa patrie, et nous céderions à cet 
homme ! et nous croirions qu’on peut traiter avec lui! Unus furiosus gla- 
diator contra patriam bellum gerit, huic cedamus ! cum hoc pacem fleri 
posse credamus ! Cic. 


VII On emploie encore le présent ou le parfait du subjonctif, quaud 
on veut présenter son opinion sous une forme adoucie ou réservée. Ex. : 


Je voudrais que vous fussiez sage et courageux : ve/im tu animo sapienti 
fortique sis, CIC. 


Je ne crois pas que vous vous soÿez trompé : non crediderim te errasse, 
CIC. ; — Jele dirai avec votre perinission : pace tua dixerim, Cic. 


Art. IV. Emploi de linfinitif. 


Voy. pour l'emploi de l’infinitif, $ 192 ; du gérondif, $$ 166, 
170, 192, 285, 364 ; du participe, $$ 364-70. 


$ 276. Du style indirect. 


I. Le style direct est celui où l’on parle en son propre 
nom, où l’on énonce comme sienne la pensée présente, la 
arole actuelle; — le style indirect est celui où l'on rapporte 
a pensée ou la parole d’un autre, ou les choses qu'on a dites 
ou pensées à une autre époque. 
. Quand deux ou plusieurs propositions sont jointes entre 
elles par un mot conjonctif, adjectif ou conjonction, on les 
ut différemment, selon que le style est direct ou in- 
irect. | ; 
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Si le style est direct, les verbes se mettent à l'indicatif ; si 
le style est indirect, on met au subjonctif le verbe ou les 


verbes qui dépendent d’un autre verbe employé au subjonctif 
ou à l’infinitif. Ex.: 


STYLE DIRECT : Je vous demande une chose qui m'est très-impor- 
tante : id a te pelo, quod mihi es£ maximum, Cic. 

STYLE INDIRECT : Je n’ai point hésité à vous demander nne chose 
qui m’éfait la plus importante de toutes : non dubhitavi id a te petere, 
quod inihi esset omnium maximum, Cic. ; — quod esset dépend de 
petere. 

P STYLE riRECT : Ce qu'Hortensius avail médilé , il l’exprimait avec 
les mêmes paroles qu’il l'avait pensé : Hortensius, quæ secum erat 
commentalus, ea verbis eisdem reddebat, quibus cogitaverat, Cic\ 

STYLE INDIRECT : Hortensius avait une si grande mémoire, que ce 
qu'il avail médité, il lerprimail sans écrit, avec les mêmes paroles 
qu'il l'avait pensé : in Hortensio memoria fuit tanta, nt, gqu«æ secum 
commentatus esset, ea sine scripto verbis eisdem r'edderet, quibus 


cogilavissel , Cic.; — quæ commentalus esset et quibus cogita- 
visset dépendent de redderet. 


Cette règle a lieu : a) pour qui, quæ, quod et ses dérivés, 
nee quantus, quicunque, etc. (S 272) :— b) pour les adver- 
es conjonctifs cur, quare, ubi, unde, etc. ($ 272) ;-- c) pour 
toutes les conjonctions de subordination (6237 à 267), même 


po celles qui, dans le style direct, ne se construisent qu'avec 
’indicatif. Ex. : 


a) Ennius pense qu'il ne faut pas pleurer le trépas que suit 
Pimmortalité : Ennius non censet lugendam esse mortem, quam 
immortalitas consequalur, Cic. — En style direct, on dirait : lw- 
genda non est mors quam immortalitas consequilur. 

# b) 11 faut le dire brièvement, pour ne pas nous arréler sur ces 
choses plus longtemps que la raison ne le demande : breviter dicen- 
dum est, ne hujus modi rebus diutius, quam ratio poslulet, im- 
moremur, Cic.; — en style direct : non immorandum est diu- 
tius quam ratio postulat. : 

c) Vous me recommandez de me conserver en bonne santé aussi 
longiemps que je le pourrai : me admones, ut me integrum, quoad 


possim, servem, Cic.; — En style direct : serva te integrum, quoad 
poteris, Cic. 


Dans toutes ces phrases, où celui qui parle exprime la pensée d’au- 
trui et non la sienne , il est naturel d'employer le subjonctif : car 
alors la circonstance qui dépend du verhe principal ne peut pas être 
énoncée d’une manière positive et absolue. 


Il suit de là que, pour changer le style direct en style indi- 
rect, il suffit de changer le mode des verbes. Ex. : 
Antoine dit, dans le de Oratore (11, 7) de Cicéron : 


Ars earum rerum esé quæ sciunlur : oratoris autem omnis actio 
opinionibus , non scientia, continelur ; nam et apud eos dicimus, 
qui nesciunt, et ea dicimus, quæ nescimus ipsi : ur art se compose 

es choses que l’on sait ; or, toute l'argumentation de l'orateur es£ 
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fondée sur des opinions et non sur la certitude; car nous parlons 
devant des auditeurs qui ne savent pas, et nous disons (souvent) des 
choses que nous ne savons pas nous-mêmes. 


 Quintilien reproduit ainsi ce passage en style indireet (t1, 
17, 36): | 
Artem earum rerum esse , quæ sciantur ; oratoris omnem actio- 


nem, opinione, non scientia conlineri; quia et apud eos dicat, qui 
nesciant, et ipse dicat aliquando quod nesciat. 


* II. Toutefois, lorsque la proposition relative contient un 
fait que l’auteur, parlant de son chef et en son propre nom, 
affirme comme ceréain et indépendant, le verbe de cette pro- 
position reste à l'indicatif. Ex. : 


L’éloquence fait que nous pouvons apprendre ce que nous igno- 
rons, et enseigner aux autres ce que nous savons : eloquentia 
efficit ut ea, quæ ignoramus , discere , et ea, quæ scimus , docere 
possimus, Cic.; — Cicéron aurait pu dire quæ ignoremus, queæ 
scianus,subjonctifs qui signiñeraient : ce que nous pouvons ignorer, 
ce que nous pouvons savoir ; Ce qui est tout différent. 

Il eût été plus juste que je sortisse le premier de la vie, comme j’y 
étais entré le premier : me fuerat æquius, ué prius inéroieram, sic 
prins exire de vita, Cic. 


II. Le style direct, qui rapporte les paroles de quelqu'un, 
emploie les verbes à l'indicatif; le style indirect les emploie 
à l’énfinitif ou au subjonctif. Ex.: 

STYLE DIRECT : Cæsari Divico respondit : ita Helvetii a majoribus 
suis instituti sunt, uti obsides accipere, non dare consuerint ; ejus 
rei populus Romanus testis est; — STYLE INDIRECT : Cxsari Divico 
respondit : ita Helvelios a majoribus suis instilutos esse, uti ob- 
sides accipere, non dare consuerint : ejus rei populum Romanum# 
testem esse, Cæs.: Divicon répondit à César que les Helvétiens 
avaient élé formés par leurs ancêtres à recevoir et nou à donner des 
otages, et que le peuple Romain en élait lui-même garant. 

Pyrrho à Dodonæo Jove data diclio erat : Caveret Acherusiam 
aquam Pandosiamque urbem ; ibi fatis ejus {erminum dari, Lav. : 
Pyrrhus avait reçu du Jupiter de Dodone cette réponse : Qu'il se gar-- 
dât de l'eau de l’Achéron et de la ville de Pandosie; que c’élail là le 
terme de ses destins. 


IV. Dans le style indirect, après un infinitif dans la pro- 
position principale, les verbes secondaires peuvent se mettre 
aussi à l’infinitif, même après un relatif, un mot interrogatif 
ou une conjonction de subordination. Ex.: . 


Heraclea, uxor Zoïppi, puellis ut saltem parcerent orar'e institit, 
a qua ætate hostes irafos abstinere, Liv. : Héraclée, femme de 
Zoïppe, les pria instamment d’épargner ses jeunes filles, Âge qu’épar- 
gnent des ennemis irrités; — @ qua —el ab ea et abslinere se 
coordonnent avec orare.—On aurait pu dire aussi : a qua ælate hostes 
irati abstlineant. | 

Turous Herdchius in absentem Tarquinium erat invectus : haud 
mirum esse Superbo inditum coguomen : an quidquam superbies 
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esse, quam ludificari sic omne nomen Latinum ? cui non apparere, 

affectare eum imperium in Latinos? Liv. : Turnus Herdonius s’em- 

contre Tarquin absent : qu’il n’était pas étonnant qu’on lui eût 

onné le surnom de Superbe ; car qu’y avait-il de plus superbe que 

de se jouer ainsi du nom Latin? qui ne voyait pas qu’il prétendait à 
l'empire du Latium ? 

Porsena oratores Romam misit ad Clæliam obsidem reposcendam: 
quemadmodum , si non dedatur obses , pro rupto se fœdus Labitu- 
rum ; Sic deditam, inviolatam ad suos remissurum, Liv. : Porsenna 
envoya des députés pour réclamer Clélie, et dire que, de même que 
si cet otage ne lui était pas rendu, i/ regarderait le traité comme 


rompu, de même il la renverrail saine et sauve dès qu’elle lui aurait 
été remise. ‘ 


V. La correspondance des temps, dans les constructions 
du style indirect, se fait de la manière ordinaire ($ 236), 
excepté dans les cas suivants : 

a) Si le verbe principal est au présent ou au futur, le style 
indirect emploie : 


au lieu du futur absolu , le présent du subjonctif ; 
au lieu du futur antérieur, le parfait du subjonctif. 


b) Si le verbe principal est à un temps passé, lé style iu- 
direct emploie: 


au lieu du futur absolu, imparfait du subjonctif; 
au lieu du futur antérieur, le plus-que-parfait du subjonctif. 
Ex. : 
a) Style direct: Quoad metues , omnia promittes. 
Style indirect : Dico, quoad metuas, omnia te promissurum esse : 
je mis que, tant que tu craindras, tu promettras tout. 
Style direct : Simul ac timere desieris, similis futurus tui es. 
Style indirect : Dicax, simul ac timere desieris, similem te futu- 


rum tui esse : je pIRAI que, dès que tu auras cessé de craindre, tu 
redeviendras semblable à toi-même. 


b) Style indirect : DiceBam, quoad metueres, omnia te promissu- 
rum esse ; simul ac timere desisses , similem te futurum tui, Cic. : je 
DISAIS que , tant que tu craindrais, tu promettrais tout, et que, dès 
que tu aurais cessé de craindre , tu redeviendrais semblable à toi- 
même. 


| CHAPITRE XI. 
COMPLÉMENT DES INTERJECTIONS. 


$ 277. — Les interjections, n'étant qu'un cri de l'âme, 
jeté au milieu du discours, ne font point, à proprement par- 
er, partie de la proposition : elles n’ont donc pas de com 
plément qui leur soit propre. Cependant on les trouve con- 
struites par ellipse avec le génitif, le datif et l'accusatif, 
sans compter le vocatif qui est le cas propre de l’interjee- 
tion, et le nominatif emplové rour le Vosatil, 
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I. O fortunatel — O amicus! 


VOcATIF et NOMINATIF. Les neo 0 ! heu ! proh 
ou pro ! se construisent souvent avec le vocafif sans ellipse, et 
quelquefois avec le nominatif, surtout chez les poëtes, en 
s.-ent. le verbe sum. Ex. : 

O fortunate adolescens, qui..…, Cic. : à heureux jeune homme, 
qui. ; — Heu miserande puer ! Virc. : hélas ! malheureux enfant! 
— Proh sancte Jupiter ! Cic. : 6 saint Jupiter! 

O vir fortis atque amicus ! Ter. : Ô homme courageux et dévoué! 
— Heu durus fati tenor ! Star. : hélas! cruelle nécessité du destin ! 
— Prokh cæcus furor ! Luc. : fureur aveugle ! 


II. O nuntii beati. 


GÉNITIF. Ces interjections se construisent quelquefois 
avec le géxitif, en poésie, par l'ellipse d’une proposition en- 
tière. Ex. : 

O mihi nuntii beati! Car. : Ô l’heureuse nouvelle pour moi! = je 
me félicite à cause de l’heureuse nouvelle. 


EI, Væ victis! —- Hei misero mihi! 


Darie. Les interjections væ / malheur! heiï! hélas! se 
construisent avec le datif, par l’ellipse de dico. Ex. : 

Væ viclis ! Liv.,—dico, Væ viclis : je dis, Malheur aux vaincus, — 
malheur aux vaincus! — Victis est le complément indirect de dico, 
qui a pour complément direct væ. 

Hei misero mihi ! Ter.,—dico, Hei mihi misero: je dis, Hélas ! à 
moi malheureux = hélas ! malheureux que je suis! 


Remarque. On trouve quelquefois væ avec l’accusatif. Ex. : 
æ te!tibi supplicium de nobis detur, PLAUT.: malheur à toi! il faut 
qu'un châtiment te soit infligé de notre part.] 


IV. O fortunatos agricolas! 


AccusATir. Les interjections o ! heu ! eheu ! proh ! se 
construisent souvent avec l’accusatif, par l’ellipse d'un verbe 
tel que dico, puto, sentio, testor, experior, etc. Ex.: 


O fortunalos nimium agricolas! VIrG., — dico agricolas esse 
nimium fortunatos , je dis que les laboureurs sont trop heureux, = 
trop heureux les laboureurs ! 

Heu me miscrum ! Cic., — heu ! dico, puto, sentio me esse 
miserum : hélas! que je suis malheureux, ou malheureux que je 
suis ! 

Proh deum atque hominum jidem ! Liv.,— proh! ées{or deum at- 
que hominum fidem : à foi des dieux ct des hommes, ou, oh! j'en 
atteste la foi!… 

Remarques. 1. L'interjection est quelquefois sous-ent. Ex. : 


Me cæcum ! Cic. : O aveugle que je suis! 
4. On trouve aussi l’accusatif avec hem ! tiens! voilà, et bene ! qu’il est heu 


reux que. Ex. : É 
Hem tibi onnem fabulam! PLAUT. : tiens ! voilà tout le récit !] J 
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SECONDE SECTION. 


SYNTAXE PARTICULIÈRE 


OU 


SYNTAXE DES IDIOTISMES. 


N. B. La syntaxe ta comprend, surtout dans les remarques, un 
certain nombre de faits particuliers, qui ont servi à mieux faire ressor- 
tir les faits généraux. Cette seconde section comprendra tous les autres 
faits particuliers ou idiotismes, soit latinismes, soit hellénismes, soit gal- 
licismes, propres à la traduction du français en latin et du latin en fran- 


CHAPITRE PREMIER. 
IDIOTISMES OU PARTICULARITÉS SUR LA CONCORDANCE. 


$ 278. Idiotisme ou particularités s ur l'accord. 
Article Ie, Apposition. 


L Qualis artifex pereo! 


En latin, un nom de troisième personne peut par apposition s’accor- 
der avec un pronom de première Ou de seconde personne. Ex. : 


Qualls artifex pereo! SUET., & ego qualis artifex, pereo! m. à m. quel 
artiste je péris, — ques artiste le monde va perdre ! | 

Hoc tibi Juventus Romana indicimus bellum, Liv., = hoc tibi nos, juven- 
tus Romana, indicimus bellum : voilà la guerre que nous, jeunesse romaine, 
te déclarons, — voila la guerre que la jeunesse romaine te déclare par ma 
bouche, ou, que jé te déclare au nom de la jeunesse romaine. 


II. Studium tuum, adolescentis, perspexi. 


Sile substantif principal est un nom de chose accompagné d’un adjectif 
possessif, et que le substantif apposé soit un nom de personne, l’accord 
ge fait avec les génitifs des pronoms mei, ui, sui, renfermés dans l’adjec- 
tif possessif. Ex. : 


Studium fuumn Jadolescentis, perspexi,Cic.,=studium tué, adolescentis, per- 
spexl : j’ai pénétré votre goût, jeune homme. 

Tuurm, hominis simplicis, pectus vidimus, CiC.,= pectus tui, hom nis sim 
plicis : homme simple, nous avons vu le fond de votre cœur. 
. Tua domus, talis etviri et civis, a multis tamen deseritur, C1c. ,—= domns 
fui, talis et viri et civis : votre maison, la maison d’un tel homme et d’un 
felcitoyen, est cependant abandonnée du grand nombre. 


LEFRANC. — GRAMM. LAT. 18 
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I. Onerariæ naves, pars maxima..., delatæ sunt. 


Lorsqu'un tout est divisé en plusieurs'parties, l’accord du verbe se fait 
le plus souvent avec le mot qui exprime le tout, et quelquefois avec ceux 
‘qui expriment les parties. Ex. : 


Onerariæ naves, maxima pars ad Ægimurum, aliæ ad Caliñas Aquas, de- 
Jatæ sunt, Lrv. : les vaisseaux de charge abordèrent la plus grande partie 
à Ægimure, et les autres à Chaudes-Aigues. 

Duo consules ejus anni, alter ferro, alter morbo periit, Liv. : les deux 
consuls de cette année périrent Pun par le fer et l’autre par la maladie; — 
c'est comme s’il y avait : duo consules ejus anni perterunt, alter... 


IV. Abrogati consulatus..1: magna documenta. 


L’apposition d’une idée à un substantif principal se fait : a) soit par un 
substantif ; —b) soit par un infinitif; —c) soit par un gérondif. Ex. : 


a) Abrogati (sunt) consulatus quos Vitellfus dederat : mages documenta 
ânstabilfs fortunæ, TAC. : les consulats qu’avait donnés Vitellias furent 
abrogés : grande lecon de l'instabilité de la fortune. 

b) Étferavit ea cædes (Brachyllæ) Thebanos Bœotosque omnes ad exsecra- 
bile odium Romanorum, Zeuxippum in principem gentis id facinus con 
scisse, Liv. : le meurtre de Brachylla inspira aux Thébains et à tous les 
Béotiens une haîne atroce contre les Romains, de ce que Zeuxippe les avait 
portés à cet attentat contre le premier de la nation. 

c) Nunquam ingenium idem ad res diversissimas, parendum atque impe- 
randum, habilius fuit, LIV. : jamais le même génie ne fut plus apte aux 
deux choses les plus opposées, l'obéissance et le commandement. 


de À Art. 11. Anomalie de accord. 
XL. Hia cum Lauso de Numitore sati. 


uelquefois en latin, quand deux sujets sont unis par la préposition 
ne le verbe s'accorde avec les deux sujets, tandis qu’en français il ne 
s'accorde qu’avec l’un d’eux. Ex. : 


Ilia cum Lauso de Numitore sati, Ovin..— c'est comme s’il y avaît : Jia et 
Lausus sati : 1lla, avec Lausus, zaquit de Numitor. 

Ipse dux cum aliquot principibus capiuntur, Liv. : le chef lui-même fus 
pris avec quelques officiers. 


II. Quis illum consulem, nisi latrones, putant ? 


Quelquefois le verbe s’accorde, non avec s0n sujet véritable, mais avee 
le nom uni à ce sujet par apposition ou par comparaison. Ex. : 


Quis illum consulem, nisi Zatrones, putant ? CIC., = quis pufaf, nisi la- 
trones putant : quel autre que les brigands le regarde comme consul? 


Art. III. Déplacement de l’accord. 
I Hæo urbs est Thebæ. 
P Le verbe esse, placé entre deux noms de nombre différent, s’accorde 


ordinairement avec le premier ou le plus proche. Ex. : 


a: Hæc urbs est Thebæ, PLAUT. : cette ville est Thèbes. 
Magnæ divitiæ sunt lege naturæ composita paupertas, SEN. : la pauvreté, 
mesurée aux besoins de la nature, est une grande richesse. : 
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II. Paupertas mihi onus visum est grave. 


Le déplacement de l’accord a lieu encore lorsque l’idée principale 
porte sur le second substantif. Ex. : 


Paupertas mihi onus visum est grave, TER. : la pauvreté m'a paru un 
pesant fardeau ; — onus, idée principale, entraîne l’accord de wisum est. 


III. Quo moriture ruis? — Vos o patricius sanguis. 


Quelquefois en poésie on emploie, à l’imitation du grec, le vocatif pour 
le nominatif, et réciproquement, le nominatif pour le vocatif. Ex. : 


Quo moriture ruis? VIRG. : Où cours-tu pour trouver la mort ? — moriture 
est pour m1oriturus. . | 

Vos o patricius sanguis, PERS. : Ô vous, qui êtes du sang patricien ; — pa= 
tricius est pour patricie. 


* (Remarques. 1. On trouve en prose quelques exemples du nominatif em- 
ployé pour le vocatif. Ex. : 


Decius consul : Agedum, inquit, pontifexz maximus populi Romani, præi 
verba, quibus me pro legionibus devoveam, Lrv. : le consui Décius s’écrie : 
Allons, grand pontife du peuple Romain, prononce la formule qui me per- 
mette de me dévouer pour les légions. 


9. Le vocatif macte (de mactus, pour magis auctus) s'emploie comme no- 
minatif et même comme accusatif. Ex. : 


Macte virtute esto, Crc., pour mactus virtute : croissez en courage. 

Juberem macte virtute esse, si pro mea patria ista virtus staret, Liv., 
pour mactum esse : je t’ordonnerais de croître en courage ( jete dirais de 
croître en coura > si cette vertu devait servir à ma patrie (paroles de Por- 
senna à Mucius Scævola).] . 


Art. IV. Accord avec alius, aller, quisque, quisquam, neuter, 
uterque, nemo , nullus. 


Serviat uterque nostrum tibi et teneamur uterque. 


Avec les sujets alius, aller, quisque, quisquam,neuter, uterque, nemo, 
nullus, le verbe se met au singulier ou au pluriel, selon que lesptit s’ar- 
rête à l'idée d’unité ou de pluralité. Quelquefois même les deux nom- 
bres sont employés dans la mème phrase. Ex. : 


Serviat uterque nostrum tibi, et feneamur uterque, Ti. : que chacun de 
noms te soit soumis, et que tous deux nousscyons assujettis à tes ordres. 


. CHAPITRE II. 
IDIOTISMES OU PARTICULARITÉS SUR LES SUBSTANTIFS. 


$ 279. Noms (el pronoms) au singulier pour le pluriel, 
ét au pluriel pour le singulier. ; 5 


Faba Pythagorei abstinuere. 


En latin comme en francais, on emploie souvent le singulier pour le 
Pluriel, ou le pluriel pour le singulier. Ex. : ii 


Les Pythagoriciens s’abstenaient de fève, — du légume a é fève : jabä 
Pythagorei abstinuere, CicC.; — fabà pour fabis. Dpeeer 


ss 
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Je vous ai envoyé mon livre sur ia Vieillesse, ou, nous vous avons envoyé 
notre livre : librum de Senectute ad te nisimus, Cic. 


(Remarque. Dans la mêmephrase, les Latins unissent quelquefois la forme 
däu pluriel à celie du singulier, ce qui n’a pas lieu en français.Ex. : 

Ad nostra me studia referam litterarum, CIc. : je me reporterai à mes 
études littéraires, ou, nous nous reporterons à nos études littéraires.} 


$ 280. Nom (et pronom) employé pour un autre nom 
(et pronom), pour un adjectif ou pour un verbe. 


I. In urbem nostram est infusa peregrinitas. 


Les substantifs collectifs juventus, adolescentia, militia, servitium, sa- 
«cerdotium, legatio, levis armatura, gravis armatura, peregrinilas, remi- 
gium, etc., s'emploient souvent pour les appellalifs juvenes, adolescentes, 
mililes, servi, sacerdotes, legali, leviler où graviler armati, peregrini, 
remiges, etc. Ex. : 


Facetias video primum oblitas Latio tum, quum in urbem nostram est in- 
fusa peregrinitas, CiC. : je vois que le‘Latium a oublié ses farces scéniques, 
“alors que les étrangers se sont introduits dans notre ville. 


De même on dit : ° 


conjugium pour uzxor auxilia. . . copiæ auxiliares 

Operæ, . . ,. . operarii pestis . . . homo pestifer 

clientelæ. . . . clientes scelus . . . scelestus : 
custodiæ. . . . cuslodientes magistratus, imperia, pour ceux qui 
vigiliæ. . . . wvigilantes exercent les magistratures, les comman- 
-excubiæ. . . . excubantes dements ; desiderium, spes, decus, pour 
vnancipia . + .) i ceux qu causent le regret, l'espoir, l’'hon- 
servitia. . . .| SV neur. ÊX. : 


Erat mihi contentio cum operis conductis, Cic. : j’avais une querelle avec 
des ouvriers pris à gage. 


IT. In hao tanta immanitate, — Ante me consulem. 


Les Latins emploient souvent le substantif abstrait pour le concret. 


Inter feras satius est ætatem degere, quam in hac tantàä immanitate ver- 
sari, Cic.. —in his hominibus tam immanibus : il vaut mieux vivre parmi 
$es bêtes fauves qu'au milieu de ces hommes si barbares. 


Réciproquement, le nom concret s'emploie au lieu du nom abstrait : 
a) pour désigner les époques; — b) pour marquer l’âge. Ex. : 


a) Cato Censor mortuusest tres et octoginta annis ante me consulem, CIC.» 
— ante consulatum meum : Caton ie Censeur mourut 83 ans avant mOn cou- 


lat. 
‘b) Philosophiæ multum adolescens temporis tribul, Cic. , = in meä adole- 
. scentià : dans ma jeunesse j'ai donné beaucoup de temps à la philosophie. 


‘On dit de même a puero, a pueris, dès l’entance, pour a pueritia,—ab un- 
; guiculis, a teneris unguibus, et par ellipse a teneris (mm. à in. dés les tendres 
. ongles), pour dès la première enfance. Voy. mon Recueil de locutions, $ 63. 


“On emploie de même le nom du peuple pour le nom de son pays. Ex. : 


In Persas profectus est Themistocles, N.,= in Persidem : Thémistocle 
partit pour /a Perse. 


II. Nobilitate discipulorum floruit. 


Les Latins séparent souvent du substantif l’idée exprimée par l’adjec- 
dif, et alors ils rendent cette idée par un substantif. Ex. : 
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isocrates nobilitate discipulorum tloruit, CiC., = nobilibus discipulis :. 
isocrate eut des disciples illustres. 


IV. Novitati meeæ. 


Souvent un seul substantif tient lieu d’un substantif et d’un adjectif. 
ea 


Te video non novitati esse invisam mneæ, Cic., = mihi, novo homini : je 
vois que tu n’es pas hostile à »na qualité d'homme nouveau. 


V. Languentis populi excitatio, — Faba habet inflationem. 


Les substantifs verbaux en £io et en us, avec ou sans habere, s’emploient 


souvent en latin pour le verbe simple qui leur sert de racine ou pour 
un substantif etun verbe. Ex. : 


Oratoris est languentis populi éncitatio et effrenati »1oderatio, CIC. , — 
oratorisest languentem popuium excitare et etfrenatum moderari : l'office 


de Sorieur est de réveiller le peuple engourdi et de »nodérer ses emporte- 
ments. 


Pythagoricis interdictum erat ne faba vescerentur, quod habet inflatio- 
nem magnam is cibus, CIC, = vin valde inflandi, ou, quod valide injlat : 
il était défendu aux Pythagoriciens de manger des fèves, parce que ce lé 
gume a la propriété d'enfler considérablement. 


VI. Alvi natura, — Moderationem naturæ tueæ, 


Souvent l’idée d’un seul substantif est Paprie par deux noms, ou 
l’idée d’un adjectif-pronom par un substantif. Ex. : 


Alvi natura (= alvus), subjecta stomacho, cibf et pationis est receptacu= 


Inn, Cic. : le ventre, placé au-dessous de l'estomac, est le réservoir du 
manger et de la boisson. 


Novi temperantiam et moderationem naturæ tuæ,= moderationem fuam, 
CIC. : je connais ta tempérance et {a modération. 


$ 281. Interversion de l'idée ou de la place des sub- 
stantifs. 


L Hocpotest mihi denegare occupatio tua. 


On donne souvent pour sujet au verbe le nom de la chose qui molive 
l’action de ce verbe. Ex. : 


Hoc potest mihi denegare occupatio tua, Cic., = potes denegare ob occu- 


pationem tuam : Vous pouvez me le refuser à cause ou au mnilieu de vos 
occupations. 


À cette construction se rapporte la suivante : 


Non dubito quin ad tuam voluntatem magnus cumulus accedat commen- 
dationis meæ, CIC. ,=» commendatio mea accedat quasi cumulus : je ne- 


pas que na recommandation ne mette {e cornble à votre bonne vo- 
onté. 


IL. Ante banc confusionem temporum. 


Dans l’emploi de deux substantifs dont l’un complète l’autre, les Latins 
mettent souvent en second lieu ce que nous mettons en premier. Ex. : 


Ante hanc confusionem temporum , juris civilis interpretationem in pos- 
sessione sua principes retinuerunt, CiC., = ante hæc ftempora quibus omnia: 
confusa sunt : avant ces temps où tout a été confondu, avant ces temps de 
confusion, les grands gnardèrent en leur pouvoir l'interprétation du droit. 
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$ 282. Particularités sur le complément de quelques 
substantifs. 


L. Sex dies spatii. 


où froure quelquefois l’ordre des substantifs complémentaires inter- 
verti. Ex. : 


Sex dies ad rem conficiendam spatii postularunt, CÆs. > =Spaliumn sex 
dierum : ils demandèrent un espace de six jours pour terminer l'affaire. 


IL Hano curatio est rem, — Romam reditus. 


Quelques PE FA verbaux en tio, venant de verbes actifs, et en fio ow 
en «s venant de verbes neutres, se trouvent construits avec l’accusatif. 


© Quid tibl kanc curatio est rem? PLAUT.: m. à m,, pourquoi t’occupes-tu de 
l'action de soigner cette chose;=pourquoite méles-tu de cette chose ?—cura- 
tio rem, = curare rem ($ 182). 


Qui reditus inde Romam ? Cic. : quel retour de là à Rome ? — on dit re 
dire Romam (K 209). 
Helvetii oppida sua omnia incendunt ut domum reditionis spem tollant, 


CÆs. : les Helvétiens brûülent toutes leurs villes pour ôter tout espoir de 
retour chez eux. 


IN. Die septimi. 


Chez les anciens auteurs, on trouve, avec les noms de temps, l'adjectif 
numéral au génitif pour l’ablatif. Ex. : 


Quo die auctio erit? — Die septimi, PL.,= die septimo : quel jour aura 
lieu l’enchère?— Le septième jour, m. à m.le jour du epuome. 


On trouve la mème construction avec proximi, perendini, crastini, pristi- 
ni, vesperi. 


$ 283. Substantifs rendus par des adjectifs. 
Zn summis arboribus nidificant aquileæe. 


Quand on considère les différentes parties d’un objet sous 
le rapport de sa dimension , le français emploie des substan- 
tifs et le latin des adjectifs ; ainsi se traduisent : 

‘le haut, =. UE par summus, altus. res cu par éntimus, interi or, 
le bas,le fond, le imus, infimus. 


pied de | | 
Jlecommencement, primus, primoris, 
. le point de riens. 
le milieu de ° medius. le reste de reliquus, cæterus, 


extremus,ultimus, le creux de 


le bout, l’extré- ÉGoté 
postremus. le travers de fransversus, etc. Ex.: 


la Jin de s 


Les aigles font leur aire au AauË ou au sommet des arbres (—sur 
les arbres les plus hauts, sur les parties les plus hautes des arbres) : 
in summis arboribus nidificant aquilæ, P1.-N. 

Les Grecs fondèrent Byzance à l'extrémité de l’Europe (== &ens 
l'Europe extrême) : Byzantium in extrema Europa posuere Græci, 
TAC. 


$ 284-285. COMPL. DE QQ. S.—8S. REND. PAR ADJ., ETC. #15 


Antistius se cacha au fond, au cœur ou dans l’intérieur de la 
Macédoine (— dans la Macédoine intime) : Antistius abdidit se in 
intimam Macedoniam, Cic. 


Remarques. 1. Ces adjectifs sont quelquefois employés au neutre comme 
substantifs, et alors ils se construisent avec le génitif (Voy. $ 169). 


(2. L’adjectif démonstratif is, ea, id, s’emploie dans le sens de pars, 
partie, comme summus, imus, etc. Ex. : 


Ad eam orationem venio, quæ est prapria vestræ questionis, CIc., — ad 
eam oratioofs partem : j’en viens à cette partie du discours, qui est le pro 
pre de votre enquête.] 


8. La moitié de s’exprime par dimidia pars, dimidium, et demi par di- 
midiatus. Ex. : 

La lune est plus grande que la moitié de la terre : luna est major quan 
dimidia pars terræ, PL.-N 


Verrès veut qu’on ôte de l’année un mois et demi : Verres eximi jubet ex 
anno unum dimnidiatumque mensemn, Cic. 


$ 284. Substlantifs traduits par une proposition inci- ;, 
dente ou subordonnée. 


Quam sint morosi, qui amant, ex hoc intelligi potest. 


On peut dans certains cas rendre un substantif par une propositiom 
incidente avec qui, ou par une proposition subordonnée avec quam, 
quantum, etc. Ex. : 


On peut comprendre par là l’humeur difficile des amants, c'est-à-dire, 
combien ceux qui aiment sont d’une humeur difficile : quam sint morosi 
qui amant, ex hocintelligi potest, CIc. 

Nous jugeons mieux, d’après les dissensions, du prix de la concorde. — 
combien vaut la....: melius ex dissensione quantum valeat concordia per- 
cipimus, CIic. | 


: Remarque Tout suivi d’un substantif se traduit quelquefois par quan- 
us. Ex. : 


La plupart des hommes ignorent foute la force de la vertu, = quelles 


ques forces a la, vertu : nesciunt plerique hominum quantas vires virtus 
abeat, CIC. 


Ils célèbrent les jeux avec tout l’appareil qu’ils connaissaient alors : ludos 
quanto apparatu tum sciebant, concelebrant, Liv. 


6 285. Substantifs rendus par un gérondif. 


Vivendi amor. 


Souvent un substantif se traduit par le gérondif en &, 
lorsqu'il peut se tourner par de et le présent de l’infinitif 
($ 170, II). Ex. : 


L'amour de la vie est inné chez tous les hommes , — l'amour de 
vivre est. : omnibus est innatus vivendi amor, Cic. 

Thucydide l’emporte sans contredit sur tous par l’aré du style, = 
CR de dire : ‘Thucydides oMnes dicendi artificio facile vipcit, 

Ge 


Remarques. 1. On trouve le gérondif en dum employé de laméme ma= 
nière avec ad, inter, ob. Ex : p'oy LE 


æ 


La 
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#d perorandum potes videtur sermo tuus, CIC. : vos paroles parais- 
sent se rapporter à {a péroraison.. 


{2 Le substantif qui détermine le gérondif est quelquefois sous-ent. Ex. : 


Vologesi vetus et penitus infixum erat, arma Romana vitandi, TAC. s-ent. 
studium : c'était chez Vologèse un parti ancien et profondément arrêté, 
d'éviter les armes romaines. 


CHAPITRE III. 


IDIOTISMES OU PARTICULARITÉS SUR LES ADJECTIFS. 


- 


6 286. Mots intercalés entre l'adjectif et son substantif. 


Tua erga Lucceium benignitas. 


On place élégamment entre l'adjectif et le substantif les mots complé- 
mentaires qui dépendent de ce dernier. Ex. : 


Je ressensle plus vif plaisir de votre bienveillance ENVERS LUCCEIUS : ex 
tu ERGA LUCCEIUM benigritate maxima voluptate afficior, Cic. 


6 287. Adjectifs rendus par un adverbe. 
I. Viri vere sapientes. 


Lorsqu’un adjectif qualificatif est joint à un autre adjectif 
pris substantivement, le premier se traduit par l’adverbe 
correspondant. Ex. : 


Les vrais sages sont trèsrares, — les hommes VRAIMENT Sages : 
viri vERE sapientes admodum rari sunt, Cic. 


IT. Bene factorum beneque dictorum, 


Quand un substantif joint à un adjectif peut se tourner 
par le participe passé passif au neutre (s.-ent. negotium ou 
gegotia) , l’adjectif se traduit par l’adverbe correspondant. 

x. | 


La vraie philosophie est la source de toutes les BELLES actions et 
de toutes les BELLES paroles, — de toutes les (choses) BIEN jailes et 
BIEN diles : omnium BENE fac{orum, BENEQUE diciorum origo est 
vera philosophia, Cic. 

On dit de même : de BoNNES actions : RECTE facta ; — de GRANDES 
actions : PRÆCLARE acta; — de MAUVAISES actions , PRAVE facta ; — 
des actions MALES ; ac{a CONSTANTER; — des réparties FINES ; e- 
sponsa ACUTE, e{c. | 

[Remarque. Les mots de cette espèce peuvent, au lieu du génitif, recevoir 
pour complément un ablatif avec a ou ab. Ex. :. 


On a recueilli beaucoup de RoNS »#2ots de Caton, — heaucoup de choses 
. dites LOnReRs PAR CATON : = multa faccte dicta À CATONE collecta 
| 


sunt, CIC.] 
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$ 288. Adjectifs employés comme adverbes. 
Sonus sublime fertur. 


Quelques adjectifs neutres s’emploient comme adverbes, tels que: 


mullum, mulla, nimium, quuntum, mirum quantum, sublime, recens, 
etc. Ex. : 


Sonus natura sublime fertur, CIC. : le son se porte naturellement en haut; 
—Multa deos venerati sunt contra Cæsaris salutem, Cic. : ils ont grande 
ment prié les dieux contre la vie de César. 


(Remarques. 1. Cette construction s’applique, chez les poëtes et les écri- 
vains postérieurs à Cicéron, à un grand nombre d’adijectifs singuliers ou 
pluriels : æternum, altum, torva, acerba, lævum, insanum, tantum,acutum, . 
suave, lene, miserabile, lugubre, infanda, ultimum, etc. Ex.: 

Altum dormire, JUV. : dorinir profondément ; — Torva tueri, VIRG.: re- 
garder de travers ; — Ultinmumm domos visuri, Liv. : qui doivent voir leurs 
maisons pour lu dernière fois. 

2. Nullus se trouve dans le sens de rninime, pas du tout, nullement. EX. . 


Philotimus nu/lus venit, Cic. : Philotimus n’est nullement venu.) 


$ 289. Particularités sur le complément de quelques. 
adjectifs. 


I. Macedonum omnibus. 


Les adjectifs omnes, cuncti, se trouvent quelquefois construits sub- 
stantivement, avec un génitif, comme répondant à la tofalité de. Ex. : 


Attalus Hacedonum fere omnibus, ut manerent, persuasit, Liv. : Attale 


pou à presque tous les Macédoniens (= à la presque totalité des...) de 
rester. 


II. Degeneres canum. 


Quelques adjectifs et participes qui se construisent ordinairement sans 
com enr en admettent un au genitif, lorsqu’ils sont pris dans un sens 
partitif. Ex. : 


Degeneres canum caudam sub alvum flectunt, PL.-N. : les chiens dégéné- 
rés (= les dégénérés d'entre les chiens, la partie dégénérée des...) replient * 
leur queue sous le ventre. 

Hanaoibai cum delectis peditum equitumque in Campaniam contendit, LIv.: 
Hannibal marcha vers la Campanie avec l’é/ité de ses fantassins et de ses 
cavuliers(m. à m., avec les huinmes choisis d’entre ses fantassins). 


{Remarque. On construit de la même manière quelques substantifs. Ex. : 


Leguminum cicer eadem, quæ far, desiderat, PL.-N., = cicer num ou. 


pr leguminum.….. : le légume appelé pois chiche exige les mêmes condi-. 
ons que le froment.] 


6 290. Particularités sur les degrés de comparaison. 
L. Fructus exiguus, — Doctus vir. 


Le positif latin a quelquefois le sens et la force du comparatif ou du 
superlatif absolu. Ex. : 


Ad sumptumn ille est fructus exz/guus, Cic. : le revenu est trop petit( = 
plus petit qu’il ne faut) pour ia depense ; — Pompeius noster sera cœpit Cæ- 
sarem timere, Cic. : notre Pumpée a commencé trop tard à craindre César. 

: Bisenna doctus vir et puis reipublicæ erat, Cic. : Sisenna était un hom- 
me fort savant et très-bon politique. 8 
10. 
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EI. Vespasianus pecuniæ avidior. 


Le positif, précédé de trop, d’un peu trop, d’un peu ou 
d'assez, se rend, comme aussi le superlatif, par un compara- 
tif latin, après lequel on sous-entend le second terme de la 
comparaison. — Ce second terme peut être, soit les ablatifs 
solilo, assueto, justo, æquo, necessario, nimio ($$ 179 et 
249), soit la conjonction quam.… ($ 228, Art. IT). Ex. : 


Vespasien était {rop avide d'argent (— plus avide que de raison, 
qu’il ne fallait) : Vespasianus pecuniæ avidior fuit, EUTR.,—=avidior 
justo, ou quam decebat. 

La vieillesse est naturellement un peu trop causeuse : senectus 
est natura loguacior , Cic., — loquacior æguo, ou quam ceteræ 
ætales. 

Les Romains avaient établi par les lois annales un âge un peu élevé 
pour le consulat : Romani legibus annalibus grandiorem ætatem ad 
consulatum constituerant, Cic. 

La plupart des exploits de Datame sont assez obscurs (— sont 
obscurs comparativement à d’autres, plus obscurs que d’autres) : 
obscuriora sunt Datamis pleraque gesta, N. 

Des traitements dangereux sont appliqués (on: applique des) aux 
maladies fort graves : gravioribus morbis periculosæ curationes 
hibentur, Cic., = gravioribus solilo, ou quam celeri morbi. 


D’après le même principe, mînus s'emploie pour minime, non 0 
parum. Ex. : 


Alctbiades, quod apud Cymen minus ex sententia rem gesserat, in fnvi- 
diam incidit , nam omnlia ”rzinus prospere gesta ejus culpæ tribuebant, N. = 
Alcibiade, n’ayant pas réussi à son gré auprès de Cumes, se vit en butte & 
” ane de ses concitoyens; ear ils fui i{mputaient à crime les réussites peæ 

avorables. 


Remarques. 1. Les ablatifs æquo, solilo, assuelo, etc., sont quelque- 
fois exprimés. Ex. : 


Flagrantior æquo non debet dolor esse viri, JUV. : la douleur d’un hom- 
. me ne doit pas être £rop wive. ‘ 


2. Trop se rend quelquefois je super quam. Ex. : 
-Pœnas dedit super quam satis est, HOR., = plus quam : il a été trop puni.] 


TII. Epicureos doctissimus quisque contemnit. 


Le superlatif français, employé au pluriel dans un sens 
général, se rend par un superlatif latin , suivi de quisque 
quæque, quidque, chacun, chaque chose. Ce mot, avec lequel 
on sous-entend homo eu negotium , annonce que la proposi- 
tion s’applique à chacun de ceux qui possèdent la qualité 
exprimée par le superlatif, et que par conséquent elle s’ap- 
plique à tous. Ex. : | 

Les hommes Les plus savants (—tout ce qu'il y a de savants, {ous 
les savants) méprisent les épicuriens : epicureos doctissimus quis- 
que contemnit, Cic. 
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Alexandre entreprenait les choses Les ag perilleuses (— tout ce 
qu'il y avait de plus périlleux) : Alexander periculosissima quæque 
aggrediebatur, Just. 


IV. Veterrimæ quæque amicitiæ esse debent suavissimeæ. 


On peut, dans la même phrase , employer deux superlatifs, 
le premier avec et le second sans quisque. Ex. : 


Les plus vieilles amitiés doivent être les plus douces (= toutes 
les plus vieilles amitiés doivent être les plus douces) : veterrimæ 
quæque amicitiæ debent esse suavissimæ, Cic. 

Les meilleures choses sont les plus rares (chaque chose la meil- 
ne » loules les choses. ) : opfimum quidque rarissimum est, 

c. 


Remarques. 1. Plus, moins, répétés, peuvent se rendre aussi par deuxsu- 
latifs, si le sujet est indéterminé ;— (dans le cas contraire, on emploie 
e comparatif du $ 229, Art. Il). Ex. : 

Plus un fleuve est profond, plus 11 coule sans bruit, = les fleuves /es plus 
profonds coulent avec le moins de bruit : altissima quæque flumina minimo 
sono labuntur, Q. C. 

2. Plus on, plus une chose, répétés, se traduisent d’une manière ana- 
logue, & 294, Art. VI. 


V. Unus, multo, longe, vel, apec un superlatif. 


Unus, seul ou suivi d’omnium et construit avec un superlatif, en porte 
l'idée au plus haut degré, et équivaut à incontestablement, sans contredit, 
sans comparaison, au-dessus de tout ce qu'on peut imaginer. Ex. : 


Scævola unus nostræ civitatis et ingenio et justitia præstantissimus est, 
Cic. : Scévola est sans contredit le plus éminent de nos concitoyens en 
génie et en justice; — Aristides unus omnium justissimus fuit, CIc. : Ari- 
Stide fut /e plusjuste, sans comparaison, de tous les Athéniens, ou, fut l’Aom- 
me du monde le pius juste. . 


Pt 


VI. Multo bellum maximum fuit. 


De beaucoup, suivi d’un superlatif, se traduit par #ullo 
Ou longe. Ex. : 


La pierre commença par les Sabins, et ce fut de beaucoup la plus 
‘grande : ab Sabinis bellum ortum, mulloque id maximum fuit, 
Liv. ; — De tous les Bretons, les Cantiens sont de beaucoup les plus 
civilisés : ex Britannis omnibus longe sunt humanissimi Cantii, 


VII. Vel minima sentiunt,. 


Même, jusque, suivis d’un superlatif, se traduisent par 
vel. Ex.: 

Dans le jeu de la lyre, l'oreille des musiciens perçoit jusqu'aux 
plus pelites nuances (— méme les plus petites choses) : in fidibus, 
musiCorum aures vel minima sentiunt, Cic. | 
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VIII. Omnium opulentissimi, — Omnium quos novi, 
— Omnium quos audierim. 


Après un superlatif relatif, Ja proposition subjonctive du 
francais : a) ou se rend par un changement de tournure et 
le génitif omnium en latin ;—b) ou se traduit par une propo- 
sition indicative ;—c) à moins que la construction de la phrase 
n’exige le subjonctif ($ 248, IV). Ex. : 

a) Les Sempronius sont les hommes les plus éloquents que j'aie 
entendus, = j'ai entendu les Sempronius (comme) les plus éloquents 
de tous (les hommes) : omnium eloquentissimos audii Sempronios, 


Cic. 

b) C’est le roi le plus opulent que je connaisse : rex est omnium 
quos novi opulentissimus, SALL. 

c) Cinna fit couper la tête de M. Antoine, l’homme le plus éloquent 
que j'aie entendu : Cinna M. Antonii præcidi caput jussit, omniwm 
eloquentissimi, quos ego audierim, Cic. 

Quel que soit le mode du verbe, le relatif qui se constrait tou- 
jours avec omnium. 


$ 291. Particularités sur les adjectifs numéraux. 
Article Ir, Unus ct mille. 
IL. Matronæ annum, ut parentem, Brutum luxerunt. 


L’adjectif cardinal vnus se sous-ent. quelquefois avec les noms de lon- 
gueur ou de durée. Ex. : à 


Matronæ annum, ut parentem, Brutum luxerunt, Cic.:les dames yo- 
maines portèrent un an le deuil de Brutus, comme celui d'un père. 


II. Unus quasi amicus. 


Un seul, un méme, un seul et même, le seul, le même, 
se traduisent quelquefois par unus. Ex.: 


L'amitié fait, pour ainsi dire, un seul et même esprit de plusieurs : 
amicitiæ vis in eo est ut unus quasi animus fiat ex pluribus, Cic. ; — 
Les Lacédémoniens vivent depuis plus de 700 ans avec les mêmes 
coutumes : Lacedæmonii septingentos jam annos amplius anis mori- 
bus vivunt, Cic. ;—Ils agissent ainsi pour cette seule cause, que..….: sic 
ob eam causam unam faciunt, quia..., Cic. 


I. Mille milites, — Mille hominum. 


Mille se traduit par mille pris comme adjectif ou comme 
substantif ($ 38, 3, 6°). Comme adjectif, il est indéclinable 
et veut au pluriel le verbe dont il est le sujet; comme sub- 
stantif, il est déclinable et veut au singulier le verbe dont il 
est le sujet. Si mille n'est pas suivi d'un autre nombre, le 
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nom des objets comptés se met au génitif; dans le cas con- 
traire, l'accord se fait avec le second nombre. 


Mille soldats furent congédiés avec ignominie : mille milites 
Cum ignominia dimissi sunt, Liv. 

Il se trouvait bien mille hommes robustes (—un millier d'hommes) 
devant le fonds de terre de Clodius : ante fundum Clodii mille homi- 
num facile versabatur valentium, Cic. 

Trois mille sept cents piétons allèrent à Vibon : ad Vibonem tria 
millia (s.-ent. pedilum) et septingenti pedites ierunt, Liv. 

(Remarque, On trouve quelques exemples d’accord avec mnillia, non suivi 
d’un autre nombre. Ex. : 


Duodeviginti millia Romanierant, Liv.,= duodeviginti millla‘hominum), 
qui erant Romani.... : fl y avait dix-huit »1{//e Romains.] 


Art. IN. Adjectifs numéraux employés dans un sens indéterminé. 
Te tribus verbis volo. 


En latin , comme en français, on emploie quelquefois un 
nombre déterminé pour un nombre indéterminé. Ainsi l’on 
dit: {ria pour pauci; — sexcenti, mille pour multi; —de- 

_cies pour pluries, millies pour multoties, etc. Ex. : 


Je veux te dire deux mots (les Latins disent érois) : te tribus ver- 
bis volo, PLAUT., s.-ent. alloqui. 

Je reçois en même temps une injinilé de lettres de vous (les Latins 
disent six cents) : epistolas tuas ego sexcentas uno tempore accepi, 
Cic.; — Mille pro uno Cæsones exstitisse , plebs querebatur, Lrv. : 
la plèbe se Du que pour un Céson il s’en était élevé mille. 


Je te l'ai dit dix fois : equidem decies dixi, PL. 


Art. INT. Le premier, le second, et autres adjectifs numéraux 
ordinaux. 


Z. Priori posterior pars non jungitur. 


Le premier, le second, le suivant ou le dernier, ne s'ap- 
pliquant qu’à deux objets, se traduisent par prior (et non 
primus), posterior (et non postremus), ou par ile... hic, 
ou par alter répété. Ex. : 


La première partie n’est pas unie à La seconde (ou à la dernière): 
priori poslerior pars non jungitur, Cic. 

La paresse affaiblit le corps, le travail le fortifie : La première (ou 
celle-là) avance la vieillesse, Le second (ou celui-ci) prolonge la jeu- 
nesse : ignavia Corpus hebetat , labor firmat : i//a maturam senectu- 
* tem, hic longam adolescentiam reddit, CELS. —Cf. $ 292, art. 1°", Il. 

Nous sommes composés d’un esprit et d’un corps : le premier (ou 
l’un) nous est commun avec les dieux , le second (ou l'autre) avec 
les Lêtes : constamnos animo et corpore: aléerum cum diis commune 
est, allerum cum belluis, SALL. — V. $ 29%, Art. IL. 
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La même règle s'applique aux adverbes d’abord, en 
premier lieu (prius ef non primo), et en second lieu, en-der- 
nier lieu (posterius ef non postremo). Ex. : 


J'ai reçu de vous deux lettres : je répondrai donc d’abord ou er 
ier lieu à la première : duas a te accepi litteras ; respondebo 
igitur priori prius, Cic. 


II. Una, altera ou secunda, tertia.… 


Si l’on parle de plus de deux objets, le premier ou l’un se 
rend par primus ou unus, — le second ou l’autre par secun- 
dus ou alter, — le troisième par tertius, et ainsi de suite. 
Ex. : 


Les trois buts de tout mon discours sont : Le premier ou l’un, de 
captiver les auditeurs ; le second ou l’autre, de les instruire, et Le 
troisième, deles émouvoir. De ces trois parties, La première demande 
de la douceur, La seconde de l’art , et Za troisième de la force : meæ 
totius orationis tres sunt rationes : una conciliandorum hominum, 
allera docendorum , tertia concitandorum. Harum trium partium 
prima lenitatem orationis, secunda acumen, tertia vim desiderat, 
Cic. 

Remarque. Sl le fait est passé, on emploie prorimus et superior, pour 
marquer le dernier et l’avant-dernier. Ex. : 


Personne de nous n’ignore ce que tu as fait /a dernière nuit et l’avant-dere 
ee : quid proximdä, quid superiore nocte egeris, nemo nostrum ignorat, 
IC. : 


. XIL. Quivis unus. 
Le premier venu (— un homme quelconque) se reud par 
quivis ou quilibet unus. Ex.: 


Le premier venu d’entre le peuple n’en pouvait juger : hoc non 
quivis unus ex populo poterat cognoscere, Cic. 


IV. Henricus quartus. 


Pour marquer l’ordre ou le rang des personnes de même 
nom, la date des années et des mois, ainsi que les heures de 
la journée, les Latins emploient les nombres ordinaux, tandis 
que nous employons les cardinaux. Ex. : 


Henri quatre (— Henri quatrième) : Henricus quar{us. 

L'an mul huit cent quarante-six (— l'an millième huit centième 
quarantième sixième): annus millesimus octingentesimus quadr@= 
gesimus sextus. 

Le vingt-trois janvier (— le vingtième troisième jour du mois de 
janvier) : dies vicesimus terlius mensis januarii. | 

ll'est hui heures, —la huilième heure est : océava hora est. 
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Art. IV. Adjectifs numéraux distributifs. | 


Cum duodenis fascibus prodiere. 


Les adjectifs numéraux distributifs ajoutent à l’idée du nombre celle 
de chacun. Ex. : 

Decemviri omnés cum duodenis fascibus prodiere, Liv. : tous les décem- 
virs -parurent chacun avec douze faisceaux ; — les Germains se contentent 
chacun d'une épouse : Germani singulis uxoribus contenti sunt, TAC. 


Art. V. Au nombre de, et de, d’entre, après un nom de nombre. 
I. Mille numero. 


L'expression au nombre de (cent... mille...) se tourne en 
latin par cent. mille par le nombre; — en petit nombre, 
par peu par le nombre. Ex. : 


Les vaisseaux des Perses abordèrent Délos au nombre de mille : 
Persarum mille numero naves ad Delum appulerunt, Cic. 


II. Nostri septuaginta ceciderunt. 


Après un nom de nombre ou tout autre adjectif, pris dans 
un sens partitif, la préposition de ou d’entre ne se traduit pas, 
et l’on fait l'accord entre les deux mots, comme s’il n’y avait 
pas de préposition. Ex. : 


Soixante-dix ves nôtres tombèrent au premier choc, — soixante- 
dix nôtres tombèrent.… : nostri in primo congressu septuagintd 
ceciderunt, CES. 

Caninius demande si c'était quelque fête des pêcheurs, vu qu’il ne 
voyait aucun p’eux, ou, vu qu’il n’en voyait aucun,—il voyait eux 
nuls : Caninius quærit num feriæ quædam piscatorum essent , quod 
<os nullos videret, Cic. 


Art. VI. Plus de, moins de, en latin plus, amplius, major, latior, 
minus , minor, avec un nom de nombre. 


Plus jam anno, — Plus quam annum, — Plus annum. 


Après plus de, moins de, etc., suivis d’un nom de nombre, 
on peut, au lieu de plures quam, pauciores quam (S 229), 
employer plus, amplius, major, latior, minus, minor : 

a) avec un ablatif pour complément ; 

2 avec quam et le cas voulu par la construction de la 
phrase ; 

c) sans quam et le même cas que si quam était exprimé. 


C4 
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a) Je le sais depuis plus d’une année : plus jam anno scio, PL.— 
Catilina n’avait pas d’abord plus de deux mille hommes : Catilina 
initio non amplius duobus millibus hominum habebat, Sac. 

Aucun Léontin ne donna moins de trois médimnes : minus tribus 
medimnis nemo Leontinorum dedit, Cic.;— Un marais, qui n’avait 
pas plus de 50 pieds de largeur (— qui n’était pas plus large que 
50 pieds) : palus, non latior pedibus quinquaginta, CÆs. 

b) Romæ nemo plus quam annum consulatum gerit, Liv. : à 
Rome, personne ne garde le consulat plus d’un an; — Zeuxis et 
Polygnotus non sunt usi plus quam qualuor coloribus, Cic. : 
Zeuxis et Polygnote n’employèrent pas plus de quatre couleurs. 

c) Quinctius a vécu avec vous plus d’un an : Quinctius tecum plus 
annum vixit, Cic.; — 1lest constant qu’il n’y eut pas moins de deux 
cents cavaliers carthaginois : constat non minus ducentos Cartha- 
giniensium equiles fuisse, Liv.; — 11 y eut plus de sept cents Li- 
gures pris ou dans le combat ou dans le camp : plus septingenti 
Ligures aut in prælio, aut in castris capti sunt, Liv. 


6 292. Particularités sur les adjectifs-pronoms indi- 
catifs ou démonstratifs. 


Article ler. Hic, ille, is, iste. 
I. Hujus sæouli insolentiam vitupero. 


Hic désigne les objets rapprochés de celui qui parle, soit 
par le lieu , soit par le temps, soit par la pensée ; de là vient 
qu'il répond souvent à présent, le plus prochain, ce dernier, 
ou qu’il renferme l’idée de préférence, d'estime. Ex.: 

Hujus sæculi insolentiam vitupero, Cic. : je blâme les excès du 
siècle présent ; — Viginti his annis supplicatio decreta est, Cic. : on 
a décrété des prières publiques dans ces vingt dernières années. 


IT. Ille mansuetudine clarus, huioc severitas, — Alter dando, 
alter nihil largiendo. 


On oppose hic, désignant les objets voisins, à lle, dési- 
gnant les objets éloignés, comme en français celui-ci à 
celui-là. 

Celui-ci, celui-là (ou le premier, le second, $ 291, Art. IIT, 
l'un. l'autre, $294, Art. II) s'expriment, dans le cas d’oppo- 
sition, celui-ci par hic, et celui-là par ille, ou tous deux par 
alter répété. Ex. : 


César passait pour grand par ses bienfaits et sa munificence, Calon 
par l'intégrité de sa vie : cELUI-LA était illustre par sa douceur et sa 
clémence ; en ceLui-c1 la gravité ajoutait à la dignité : cELuI-LA (le 
premier ou l’un) acquit la gloire en donnant, en soulageant, en par- 
donnant ; ceLui-ci (le second, l’autre) en he faisant aucune largesse : 
Cæsar beneticiis et munificentia magnus habebatur, integritate vitæ 
Cato : ice mansuetudine et misericordia clarus factus ; auIc seve- 
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ritas dignitatem addiderat : ALTER dando, sublevando, ignoscendo ; 
ALTER Dihil largiendo gloriam adeptus est, SaLL. 


Remurgues. 1. L'emploi de hic, ille, opposés, ne change pas en latin, 
lors méme que, dans une phrase comparative, l’une des propositions a 
déjà pour sujet le relatif qui. Ex. : 


ÿ Noster Plato Titanum e genere staluit eos, qui ut 1LLI cœlestibus, sic H1 
adversentur magistratibus, CIC. : notre Platon compare aux Titans ceux 
qui luttent contre les magistrats, comme CEUXx-LA lutièrent contre Les dieux. 


2. Celui-ci et celui-là, ceci el cela, tel et telle, s'expriment par hic 
et ille, ou ille et ille ; — celui-ci ou celui-là, ceci ou cela, tel ou tel, par 
slle aut ille. Ex. : 


Non dicamilline hoc pour ablatum esse et illud, CIC. : je ne dis point que 
telle et telle statue ont été enlevées ; -Commendo vobis é{{um et illum, SUET.: 
je vous recommande celui-ci et celui-là. - 

uæsiit num ille aut ille defensurus esset, CIC. : il demanda si cefui-cion 
celui-là, si tel ou tel devait le défendre. 


II. Veterem illam, — Non illo more, sed hoc, — Honestum 
illud Solonis est. 


uelquefois on ajoute hic et ille, soit seuls, soit M Ar pour mieux 
préciser le sens des mots, ou pour en RAEmenIeE la force. lis équivalent 
à ce, cet emphatique, à sè, à connu, etc. Ex. : 


An censes, omnium rerumpublicarum nostram, veterem illam, fuisse 
optimam ? CIC. : pensez-vous que de toutes les républiques, la nôtre, cette 
illustre et vieille république, soit la meilleure ? — Catulus non antiquo illo 
more, sed hoc nostro fuit eruditus, Cic. : Catulus fut savant, non pas à la 
manière des anciens, mals, ce qui vaut mieux, à la nôtre; — Accepimus pa- 
tres nostros, asperrimos é/los ad conditionein pacis, legatos tamen captiva- 
rum redimendorum gratia Tarentum misisse, LIV. : nous savons que nos 
pères, ces hommes si sévères pour les conditions de la paix. envoyérent 
des députés à Tarente pour le rachat des prisonniers ; —HRonestum il{ud So- 
lonis est, senescere se multa În dies addiscentem, CIC. : c’est un beau mot 


bien connu de Solon, qu’il vielllissait en apprenant chaque jour beaucoup 
de choses. . 


IV. Hio sapiens de quo loquor, iste vester. 


Si l’on compare les adverbes ($ 101): hic, ici où je suis, 
istic , là où tu es, illic, là où il est, aux adjectifs hic, iste, 
ille, on voit que hic correspond à la première personne, iste 
à la deuxième, et ile à la troisième. Ex. : 


lisdem micsapiens, de quo loquor, oculis, quibus 1sTE ves{er cæœlum, 
terram, mare intuebitur, Cic., Acad., 119 : ce sage dont je parle 
verra le ciel, la terre, la mer, des mêmes yeux que le vôtre. 


I! suit de là que ego, meus ou noster peut être quelquefois remplacé 
par hic, et fu, luus où vester par tste. Ex.: 


Tu si hic sis, aliter sentias, TER., = tu si ego sis : si tu étais à mœ place, 
tu penserais autrement ; — Dabit hic pacem jugulus, LUC., = meus jugulus : 
ma téte sera le garant de la paix. 

Trauseat iste sapiens ad rempublicam tuendam, Cic. : que wotre sage ar- 
rive au gouvernement de l'Etat. 


[Remarque. Jile se joint aux mots qui désignent les trois personnes du dis- 
cours. Ex. : 


vhs ego, NiRG.; — Tuque ILLE ades, V. FL. ;— Hunc ILLUM poscunt fata, 
IAG. , 
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V. Illum Jovem, — Ista auctoritate, Ubi sunt isti ? 


Iste peut être pris en bonne ou en mauvaise part; ille ne se prend 
d'ordinaire qu’en bonne part. Ex. : 


Vos, Quirites, veneramini il/um Jovem. custodem hujus urbis, CC. : et 
vous, Romains, invoquez ce grand Jupiter, gardien de cette vilie. | 

Homines sapientes et ist& auctoritate præditos, qua vos estis, his rebus 
mederi convenit, CIC. : il convient que des hommes sages et revêtus d’une 
autorité aussi grande que la vôtre, portent remède à ces abus; — Ubi sunt 
ésti qui iracundtam utilem dicunt ? CIC. : où sont donc ces gens qui pré- 
tendent que la colère est utile? 


VI. Joco illo quidem uti licet, 
Ille est quelquefois surabondant avec quidem. Ex. : 


Ludo et joco 1LLO quidem uti licet, sed sicut somno, Crc. : il est permis 
sans doute d’user du jeu et des amusements, comme du sommeil. 


Art. IT. Emplois particuliers des adjectifs indicatifs. 
I. Arma que fixa parietibus erant, ea sunt humi invente. 


Le sujet ou le complément, déjà exprimé, d’une proposition se repro- 
duit quelquefois par les mots hic, is, idem, lorsqu'on veut insister sur 
ce sujet ou sur ce complément. Ex. : 


Thebis in templo Herculis arma, quæ fixa in parietibus érant, EA sunt hu- 
mi inventa, CIC. : lesarmes qui étaient suspendues aux murs, dans le tem- 
ple d’Hercule à Thèbes, CES ARMES furent trouvées à terre. 

Numa urbem novam, conditam vi et armis, jure EAM legibusque ac moribus 
de integro condere parat, Liv.: cette ville fondée par la force et par les ar- 


mes, Numa projette de LA fonder de nouveau par le droit, par lies lois et 
par les mœurs. k 


II. Exempla, et ea non antiqua, — Legio, neque ea 


plenissima, 


Pour éviter la répétition d’un nom déjà exprimé dans une 
phrase, les Latins emploient : a) et is, atque is, isque, et 
hic, atque hic, et is quidem , et hic quidem , et quelquefois 
Le is pour le positif; —b) nec is, neque is pour le négatif. 

L: 


a) Nous cherchons des exemples, el des EXEMPLES récents : exem- 
pla quærimus, ET EA non antiqua, Cic. ; — Je ne développerai qu’une 
chose, MAIS UNE CHOSE fort importante : unam rem explicabo, EAMQUE 
maximam , Cic. ; — 11 y a d’autres philosophes , ET DES PHILOSOPRES 
illustres, qui. : sunt ali se dope ET Hi QUIDEM nobiles, qui., Cic.s 
—J'approuve la sévérité dans la vieillesse, MAIS UNE SÉVÉRITÉ mo- 
dérée : severitatem in senectute probo, sed EAM modicam, Crc. 

b) Les Gaulois méprisaient la légion, ET UNE LÉGION fort incone« 
plète : Galli Zegionem, neque eam plenissimam, despiciebant, C&s. 
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III. Idque Athenis, — Nec id sine causa, 


‘ 


Pour éviter la répétition d’un verbe ou pour y insister, les Français ont 
et cela, et ce n’est pas, que ies Latins traduisent par idque, aique id... 
nec id. EX. : 

Voilà un an que vous suivez les leçons de CrANIpRe et que vous les suivez 
saines et cela à Athènes) : annum jam audis Cratippum, idque Athe- 
nis, Cic. 

Le mouvement volontaire est en notre pouvoir, ef ce n’est pas sans raison: 
motus voluntarius est in nostra potestate, nec id sine causa, Cic. 


IV. Morbi perniciosiores animi quam corporis, — Animi 
dotes corporis dotibus præstant. 


Celui, celle, ceux, celles, suivis de de et remplaçant un 
nom déjà exprimé, 
a) ne se rendent pas en latin, lorsque ce nom, répété, de- 
ne trouver au même cas que dans le premier membre 
e phrase; 
b) dans le cas contraire , ils se rendent par le nom qu'ils 
représentent, au cas voulu par la construction. Ex. : 


a) Les maladies de l’âme sont plus funestes que CELLES du corps 
(= que les maladies du corps) : Mmorbi (nomin.) pernicivsiores sunt 
animi quam corporis, Cic.,—quam morbi (nomin.) corporis. 

Alcibiade voyait la puissance d'Athènes s’affaiblir , et cELLE de 
Lacédémone, au contraire, s’accroître : Atheniensium opes ( acc.) 
senescere , contra Lacedæmoniorum crescere videbat, N., — Lace- 
dæmoniorum opes (acc.). 

Je fais à moi seul trois personnages : le mien, ceLur de l’adver- 
saire, CELUI du juge : tres personas unus sustineo, meam, adversarü, 
judicis, Crc. | 

b) Les qualités de l’âme l’emportent de beaucoup sur cELLES du 
corps, —Sur les QUALITÉS du corps : animi does (nom.) corporis 
DOTIBUS (dat.) longe præstant , Cic.; — 11 n’y a aucune vifesse qui 
puisse Intter avec CELLE de l'âme : nulla est celcritas quæ possit 
Cum animi CELERITATE (abl.) contendere, Cac. 


Remarques. 1. Le nom qui doit ètre répété en français, se trouve quel- 
uefois représenté en lalin par un adjectif indicatif suivi du génitif. 
X.: 


Quum omnis arrogantia odiosa est, tum ILLA éingenii atque eloquentiæ 
multo molestissima est, C1C., = il{a fngenii arrogantia : sitoute prétention 
<st odieuse, la PRÉTENTION à l’esprit et à l’éloquence est de beaucoup la 
plus insupportabie. 


£2. Le nom est quelquefois sous-ent. à un cas différent. Ex. : 


Quis est qui possit conferre vitam Trebonii cum Dolabellæ? sous-ent. viTA. 
Ci. : qui pourrait comparer la vie de Trébonius avec CELLE de Dolabella?® 


3. On peut mettre au casoù se mettrait le nom remplacé par celui, celle, 
le nom même qui devraît être au génitif. Ex. : 


Si cum Lycurgo et Dracone et Solone nostras leges conferre volueritis, 
..= cum Lycurgi et Draconis…. legibus : si vous voulez comparer n0oS 
lois avec celles de Lycurgue, de Dracon et de Solon.] 
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Art. III. Ce suivi du verbe é/re et accompagné de qui, que, que 
de, de, etc. 


Remarque préliminaire. — Ce, suivi du verbe éfre et ac- 
compagné de qui, que, que de, de, etc., s'emploie souvent 
en français pour appeler l'attention sur tel ou tel mot de la 
phrase : on obtient le même effet en latin, en plaçant ce mot 
en première ligne. 


. I. Ego sum ille consul. 


Si ce est suivi du verbe étre et de qui, on ne traduit ni ce, 
ni le verbe éfre, ni qui. Ex. : 


C’est moi qui suis ce consul, — moi, je suis ce consul : ego sum 
ille consul, Cic. ; — Ce fut Sardanapale qui le dernier régna sur les 
Assyriens, — le dernier régna Sardanapale : postremus apud Assy- 
rios regnavit Sardanapalus, Jus. 


Remarque. Quand le verbe étre est suivi de l’adverbe Zà et de guz ou 
ce. qui, précédé de voilà, où rend c’est... là, voilà ce qui, par hic, alle, 
iste, is, is demum et le verbe esse. Ex. : 

C’est là, c’est là le héros que tu t’entends souvent promettre: Hic vir, 
hic est quem promitti sæpius audis, VIRG.;— Avoir ies mêmes volontés et 
les mêmes antipathies (vouloir les mêmes choses et ne pas vouloirles mêmes 


choses....), voilà ce qui fait la solide amitié : idem velle atque idem noile, ea 
demum firma amicitia est. SALL. | 


II. Mala est causa quæ.. 


Si ce est suivi du verbe étre, d’un substantif, d’un adverbe, 
d’une préposition ou d'une conjonction, et de que, que de 
ou de, on n’exprime ni ce, ni que, que de ou de. Ex.: 


C’est une mauvaise cause Que celle qui réclame la pitié, — mau- 
vaise cause est celle qui... : mala es£ causa quæ misericordiam 
requirit, P. S.; — C’est une grande fémérilé QUE DE condamner ce 
qu’on ne sait pas, — condamner ce qu'on ne sait pas est... : quod 
nescias damnare es{ summa temeritas, P. S. — Chez les Perses c’est 
un grand mérite DE chasser avec courage : apud Persas summa Îaus 
est fortiter venari, N.;— Visitez souvent les bons, c'est ainsi Que 
vous serez bon vous-même : crebro vise bonos ; sic eris ipse bonus, 
Cic.; — C’est à vous-même que je m’adresse : te ipsum interpello, Cic: 


Remarques. [1. L'adjectif indicatif se trouve quelquefois exprimé. Ex. : 


Anim! est 1STA mollities, inopiam paulisper ferre non posse, CÆs. : C’est 
une faiblesse de ne pouvoir supporter un instant les privations.] 


2. On peut employer l’adjectif indicatif quand c’est doit être suivi en 
latin d’un adjectif. Ex.: 


. C’est une (chose) très-injuüste, que de tirer profit de la justice : id est in 
justissimum, justitiæ mercedem quærere, Cic. 


3. On peut encore employer l’infinitif avec ou sans id. Ex. : 


C'est étre toujours enfant que d'ignorer ce qui est arrivé avant sa nais- 
sance (avant que vous soyez né): nescire quid antea quam natus sis accie 
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derit,1b estsemper esse puerum, C1C.;— C’est chercher le danger que de s’ir- 
riter contre un puissant, —=s'irriter contre un puissant, est chercher... : 
potenti irasci sibi periculum est guærere, P.S 


III. Fatetur facinus qui judicem fugit. 


C’est. et que de ou de, suivis d’un infinitif, se tournent 
souvent par celui qui, ceux qui, en latin qui, quicunque. 
Ex. : 

C’Esr avouer un crime QUE DE fuir le juge, —celui qui fuit le juge 
avoue un crime : fatetur facinus, qui judicem fugit, SEN. 


IV. Valetudmem sustentat temperantia. 


Ce qui, ce que, au premier membre de phrase, et c’est avec 


un substantif, au second membre, ne se traduisent pas en 
latin. Ex.: 


CE qui soutient le plus la santé , c’Esr la {empérance, — la tempé- 
rance soutient le plus la santé : valetudinem potissimum sustentat 
temperantia, Cic. ; — CE QUE je redoute le plus, c’Esr l’infamie : 
infamiam maxime pertimesco, Cic. 


V. Est hoc commune vitium ut... 


C’est un, c’est une, au premier membre de phrase, et que, 
au second membre, se traduisent : c’est un, c’est une, par 
ille, hic ou is, et que par ut avec le subjonctif ou par une 
proposition infinitive ($ 240, IT). Ex.: 


C’Esr un vice commun dans les États libres, que l’envie soif la 
compagne de la gloire : est aoc commune vitium in liberis civitati- 
bus, uT invidia gloriæ comes sié, N. ; — Les peuples Latins élevèrent 
a Rome, avec le peuple Romain, un temple à Diane : C’ÉTAIT UN aveu 
QUE Rome élait à la tête des affaires : Romæ fanum Dianæ populi 


Latini cum populo Romano fecerunt : EA erat confessio, caput rerum 
Romam esse, Liv. 


VI. Illud spero me fore immortalem. 


Ce qui, ce que, au premier membre de phrase, et c’est que, 

. c’est de, avec un verbe, au second membre, se traduisent : ce 

qui, ce que, par ülud, hoc ou id, et c’est que, c’est de, par 

une proposition infinitive, par wé et une proposition sub 

jonctive, ou par quod avec l'indicatif ou le subjonctif, sui- 
vant la construction de la phrase(S 237). Ex.: 


CE QUE j'espère, C’EST QUE je serai immortel, — j’espère CELA , moi 
devoir étre immortel : ILLUD spero , me fore immortalem, Cic., — 
V. $ 232. : 

CE que la nature ne permet pas, C’EST QUE nous augmentions nos 
richesses de la dépouille d'autrui : iLLUD natura non patitur ur alio- 
rum spoliis nostras facultateS aggeamus, Cic. — V. 231, IV. 


430 S 292. SYNTAXE PARTICULIÈRE. 


Ce qur en résulte finalement, c’est qu’une vie bien réglée rend 
meilleur : ILLUD extremum est, quon nos recte vivendi ratio meliores 
effcit, Cic. | 

CE QUE je remarque, C’EST QuE celui qui était ennemi en son propre 
nom élait traité d’étranger : ILLUD animadverto, quon qui proprio 
nomine perduellis esset, is hostis vocaretur, Cic. 


VII. Non quod... sed tamen, sed quod.…. 


Ce n'est pas Le » NON pas que, non que, se rendent par 
non quod (quelquefois non eo quod, non ideo quod), non 
quia , non quoniam , avec le subjonctif, comme exprimant 
quelque chose d’incertain ; mais c'est que se rend par sed ou 
sed tamen, sed quod ou sed quia, avec l'indicatif ou le sub- 
jonctif, selon que l’on veut exprimer quelque chose de certain 
ou d’incertain ($ 237). Ex.: 


Les choses qui sont faites saus le peuple pour témoin me paraissent 
plus louables ; CE N’EST PAS, NON PAS ou NON QU'il faille l’éviter, mais 
C’EST QU'il n’y à point pour la vertu de plus grand théâtre que la 
conscience : mihi quidem laudabiliora videntur quæ sine populo 
teste fiunt : Non quon fugiendus sif, SED TAMEN nullum theatrum 
virtuti conscientia majus esé, Cic. 

J'avais quitté mes amis, NON PAS QUE je leur en voulusse, maïs 
C’EST QUE j'en avais quelque honte : Non amicorum usum dimiseram, 
QUOD iis suCcenserem, SED QUOD eorum me suppudebat, Cic. 

Les autres figures du discours sont semblables aux décorations du 
théâtre, Non pas qu’elles en soient les seuls ornements, MAIS C’EST 
qu’elles l’emportent sur les autres : reliqua orationis lumina sunt 
similia scenæ insiguibus, NON quon sola ornent, seb quop excellant, 
Cic. 


Remarques. 1. Au lieu de non quod, on feu employer non guo ; mais 
cet emploi est obligatoire, si un Comparatif doit suivre. Ex. : 


Je n’ai point coutume de discuter au hasard avec les stoïciens, NON QUE 
ie sois entièrement de leur avis, MAIS C’EST QUE de suis retenu par la hon- 
te : non soleo contra stoicos disputare, NON QUO illis admodum assentiar, 
SED pudore impedior, CIC. 

CE N’EST PAS QUE l’un me soit plus cher que Pautre, MAIS C’EST QUE...: 
NON QUO mihi sit alter altero carior, SED QUOD.... Cic. 


2. On'emploie l'indicatif après non quod, non quia, etc:, lorsqu’on pré- 
sente la chose comme réelle et positive. Ex. : 


Les Carthaginois vont combattre, NON PAS QU’ils y soient portés par l’au- 
dace , MAIS C’EST QU’ils y sont forcés : NEC Illi QUIA audent, SRD QUILA 
necesse est, pugnaturi sunf, Liv. 


8. [Au lieu de sed, sed quod,etc., on trouve ut et le subjonctif avecousans 
sed, verum. Ex.: 

Utar hac oratione, NON QUONIAM hoc sit necesse, VERUM UT €x CTÉG Pos 
Cic. : j’'emploierai ce genre de discours, NON qu’il soit nécessaire, MAIS 
C'EST QUE je veux essayer sl... 


4. Ce n’est pas que..., non pasque, suivi de la négation ne, se rend par 
non quin et le subjonctif. Ex. : 

Je n’ose blâmer votre dessein, NON PAS QUE je NE sois d’un autre senti- 
ment, MAIS C’EST QUE je vous crois d’une sagesse telle que : consililum 
tuum reprehendere non audeo, NON QUIN ab eo dissentiam, SED QUOD ea te 
saplentia esse /udicem ut... Cic. 
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VIL. Non ideo sum improbus. 


Ce n'est pas à dire pour cela que, est-ce à dire pour 
cela que, pour cela, il ne s'ensuit pas pour cela que, s’en- 
suit-il pour cela que, se rendent par non continuo, non id- 

-circo, non îideo, an continuo ou continuone, etc., en ne 
tenant pas compte des verbes dire, s’ensuivre. Ex. : 


Pour être venu dans une tourbe de méchants, CE N’EST PAS À DIRE, 
EST-CE À DIRE POUR CELA QUE je sois méchant, ou, je ne suis pas mé- 
chant POUR CELA : quamvis in gregem improborum venerim, NON 
1DEO sum improbus, Cic. 

Si tous les malades ne guérissent pas, IL NE S’ENSUIT PAS, S’EN- 
SUIT-IL POUR CELA QU’il n’y ait point d’art de la médecine ? quia ægri 
non omnes convalescunt, NON IDCIRCO ars NULLA medicinæ est, Cic. 

Celui qui ne souffre pas, s’il estexempt de mal, jouit-il Pour CELA du 
souverain bien? qui non dolet, si malo careat, CONTINUONE fruitur 
summo bono? Cic. 


Remarque. Dans ces sortes de constructions, pour suivi d’un infinitif 
se tourne par la conjonction qu’indique le sens de la phrase. 


_$ 293. Particularités sur l'adjectif conjonctif ou pronom 
relatif. 


Le relatif étant destiné à lier deux propositions, renferme 
par conséquent en lui-même : 1° la valeur d’un adjectif dé- 
monstratif ou d'un pronom que le français est quelquefois 
forcé d'exprimer séparément ; 2° celle d’une conjonction, soit 
de rapprochement, soit de subordination. 

Les conjonctions de rapprochement qui peuvent, avec ego, 
lu ou is , lle, hic, etc., être représentées par le relatif qui, 
quæ , quod , sont et, sed, autem, vero, tamen, nam ou 
enim, igilur ou ergo. 

Les conjonctions de subordination qui peuvent, avec ego, 
tu ou is, ille, hic, être représentées par le relatif qui, quæ, 
quod, sont quia, quod, quum, ut, quanquam, quamovis. 

l'en a été question aux $$ spéciaux de ces conjonctions 
($$ 227 à 267). 


I. Magna vis est conscientiæ; quam qui negligunt. 


Le verbe qui suit le relatif qui, quæ, quod , employé pour 
une conjonction de rapprochement, garde le mode de ces 
conjonctions, c’est-à-dire, ordinairement l'indicatif. Ex. : 


La force de la conscience est grande , e£ céux qui {a bravent se 
dénoncent eux-mêmes, —ceux qui bravent laquelle : magna vis est 
conscientiæ ; quam qui negligont, se ipsi indicant, Cic. ; —quam est 
pour el eam. 

Les Athéniens et les Béotiens s’efforcèrent de résister à Agésilas ; 
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mais il Les vainquit tous dans un combat, — lesquels il vainquit 
tous. : obsistere Agesilao conati sunt Athenienses et Bœotii; guos 
omnes prælio vicit, N.;—quos est pour sed eos ou eos vero. 

Beaucoup d’hommes n’attendent que (attendent seulement) le bon - 
heur à venir ; or, comme ce bonheur ne peut être certain, ils sont 
accablés d'inquiétude et de crainte, —comme lequel bonheur est. : 
multi homines futura modo bona exspectant; quæ quia certa esse 
non possunt , conficiuntur et angore et metu , Cic.; — qgucæ est pour 
ea aulem. : 

Le sens de la vue (—des yeux) est très-pénétrant ; cependant il ne 
peut apercevoir la sagesse, — nous ne voyons pas par lesquels. : 
oculorum est in nobis sensus acerrimus ; quibus sapientiam non 
cernimus, Cic. ;—quibus est pour iis {amen. 

Réglez votre cœur; car s’il n’obéit, il commande, — si lequel 
n’obéit... : animum rege; qui nisi paret, imperat, Hor.; — qui est 
pour nam is ou is enim. 

Les ouvrages de Xénophon sont très-utiles en beaucoup de points 
(pour beaucoup de choses) ; lisez-les donc, je vous prie , avec soin, 
—lisez lesquels : multas ad res perutiles Xenophontis libri sunt; 
guos legite, quæso, studiose, Cic. ; —quos est pour eos igilur. 


Remarques. 1. On voit que le relatif se rattache toujours à un antécédent 
exprimé dans la proposition précédente; si cet antécédent est une pro- 
position entière, Îe relatif se met au neutre. Ex. : 


Les Lacédémonlens tuèrent leur roi Agis ; ce ge jusque-là {n’était jamais 
arrivé chez eux (attentat qui jusque-là avait été chez eux sans exemple) : 
Lacedæmonil Agin regem, quod nunquam antea apud eos acciderat, necave- 
runt, Cic. ; — guod se rapporte à la proposition Æ4gin regem necaverunt. 


{2. Au lieu du relatif, on trouve quelquefois la conjonction et le pronom 
qu’il représente. Ex. : 


Tibi non omnino displicet definire, ef id facis quum vis, Cic. : il ne vous 
déplaît pas tout à fait de (vous aimez assez à) définir, et vous /e faites lors- 
que vous le voulez ; — et id pour quod.] 


3. La mème règle a lieu pour «bi, unde, etc., qui s’emploient à la place 
de et ibi, et inde, etc. 


Le Le relatif qui, quam, quod, s'emploie quelquefois simplement pour le 
démonstratif. Ex. : 


Annelum cum Sardianis habere controversiam scis : causam tibi exposui- 
mus Ephesi; quam tu tamen coram facilius cognosces, Cic. : tu sais qu’An- 
nelus a un différend avec les Sardiniens; je t’en ai dit la cause à Ephèse ; 
te tu {a connaîtras mieux sur les lieux; — quam pour eam (cau- 
sam). 


5. Réciproquement, le démonstratif s'emploie quelquefois pour le relatif, 
dans une seconde proposition incidente. EX. : 


Caton, que pouvait occuper la Sicile, et auprès'de qui, en ce cas, tous les 
gens de bien se fussent ralllés, artit de Syracuse : Cato, qui Siciliam tenere 
potuit, et, si tenuisset, omnes Pont ad eum Se contulissent, Syracusis pro- 
fectus est, CIC. , —ad eum pour ad quem. 


6. On emploie élégamment en latin deux relatifs, l’un comme sujet et l’au- 
Fe comme complément ou tous les deux comme compléments de l’incidente. 
X.: 


Epicurus non satis potitus est iis artibus, au qui tenent, eruditi appel- 
lantor, Cic. : Epicure n’était pas assez versé dans ces connaissances, dont 
la possession nous fait appeler érudits. 


La même construction a lieu avec le relatif et une conjonction ou un mot 
qui en tient lieu ;mais il faut observer de toujours placer le relatif en 
tête de la proposition ou des propositions accessoires qu’il unit à la propo- 
sition principale. Ex. : 
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Thrasybulo honoris corona a populo data est; quam quod amor civium 
non vis expresserat, nullam habultinvidiam, N. : Thrasybule reçut du peu 
ple une couronne d'honneur ; couronne qui, étant due à amour de ses con- 
citoyens et non à la violence, n’excita contre lui aucune envie. 

Sunt certa vitia, quæ nemo est quin effugere cupiat, CIC. : ily a certains 
vices de telle nature qu’il D'y a personne qui ne désire les éviter.] 


IX. Callisthenem Alexander torsit; quam crudelitatem sera 
pœnitentia secuta est. 


Si le relatif a pour antécédent un nom apposé au sens d’une 
roposition , ou méme d’un mot qui précède, ce nom prend 
e cas du relatif et se place après lui. Ex.: 


Alexandre tortura Callisthène ; cruauté que suivit un tardif re- 
pentir (ou, qui fut suivie d’un...) : Callisthenem Alexander torsit ; 
quam crudelitatem sera pœnitentia secuta est, Q. C. ; —ici cruauté 
est apposé au sens de la proposition : Alexandre tortura. 

La même année , les Campaniens s'emparent de Cumes, ville que 
les Grecs occupaient alors : eodem auno a Campanis Cumæ, quam 
Græci tum urbem tenehant , capiuntur , Liv. ; — ici ville est apposé 
au sens renfermé dans le mot Cumes. 


Remarques. 1. On voit qu’en français le nom apposé précède le relatif. 
Ainsi chose qui, circonstance qui, etc., se traduiront par queæ res. Ex. : 


Un grand nombre de villes se détachèrent de Cyrus; chose, circonstance 
ui (ou, ce qui occasionna bien des guerres : multæ civitates a Cyro de- 
ecerunt; qguæ res muitorum beliorum occasio fuit, JUST. 
2. Au lien de quæ res, chose ou circonstance qui, on peut employer, 
en français cequi, ce que, et en latin id quod, ou simplement quod. Ex.: 
Timoléon A LU mieux la bonne que la mauvaise fortune, ce qui est re- 
gardé comme plus difficile : Timoleon, id quod difficilius putatur, sapien- 
tlus tulit secundam quam adversam fortunam, N. 
Cimon fut condamné à un exil de dix ans par les suffrages des coquilles, 


ce que les Grecs appellent ostracisme : Cimon testarum suftragiis, quod 
Græci ostracismum vocant, decem annorum exsilio mulctatus est, N. 


(3. Quelquefois on transporte en apposition au relatif, l’adjectif qui dé- 


(rune l’untécédent, lorsqu'on veut appuyer plus fortement sur cet adjec- 
L3 X. L 


Verrès envoya demander au roi Antlochus ces beaux vases qu’il avait vus 
chez lui, tournez : ces vases lesquels très-beaux il avait vus : Verres misit ad 
Antiochum regem, rogatum vusa ea quæ pulcherrima apud eum viderat, 


IC. 
Le seul consul qui survivait mourut à son tour : consul, qui unus supere- 
rat, etiam mortnus est, Li 


V. 
La méme construction s’emploie à l’égard des adverbes de lieu.] +: 


III. Que pertinacia quibusdam, eadem aliis constantia 
videri potest. 


Quand ce qui, ce que est suivi d’un nom appellatif, au lieu 
d'employer le neutre quod, on fait accorder le relatif avec ce: 
nom. Ex. : | 


Ce qui est opinidtreté pour quelques-uns, peut être constance 
pour d’autres : quæ pertinacia quibusdam, eadem aliis constantia 
videri potest, Cic. ; — On dirait moins bien : quod pertinacia quibus- 
dam, idem aliis constantia videri potest. | 

La mème construction a lieu pour guis, hic, is, isle, ille. 
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FEV. Quum essent, in quibus demonstrawi angustiis. 


Quelquefois on transporte sur le relatif la eonstruction de 
l’antécédent, et l’on n’en fait ainsi qu’une seule. Ex.: 


Comme ils étaient dans les défilés dont j'ai parlé : quum essent £n 
quibus demonstravi angustiis, CÆs. ; — pour : quum essent in angu- 
stiis quæ demonstravi.. 

Je reviens maintenant à ce que vous me mandez : nunc redeo ad 
guæ mandas, CIc.;—pour : ad eu quæ mandas.… 


V. Si quid inbæserit, conficiunt. 


Tout ce qui, tous ceux qui, quiconque, lorsqu’on ne parle 
que d’une manière vague et indéterminée , se traduisent par 
si quis ou siqui, si que, si quid, etc. (pour si aliquis, si ali- 
qua, si aliquid, ete., $ 236, Art. II). Ex. : 


Les araignées forment leurs filets de manière à tuer éouf ce qui 
s’y attache, tournez : si quelque chose s’y attache : araneæ rete con- 
texant, ut, si quid inhæserit, conficiant, Cic. 


Remarques. 1. On traduit de la même manière le relatif précédé de 
celui, ceile, ett., elsuivi d'un conditionnel. Ex. : 


H promit la maln.de sa fille à celui qui rapporterait les dépenilles du pro- 
vocateur, tournez : sé quelqu'un rapportatt : fiæ nuptias despondit sé quis 
pruvocantis spoliæ retulisset, Liv. 


(2 Quiconque se rend quelquefois par si quis est qui. 
VI Quis est istorum Græcorum, qui. 


Qui, après qui est-ce, quel est celui, qu'y a-til, n’y a 
personne, etc., Se traduit. tantôt par qui, tantôt par une 
-æonjonction, selon la nature de la proposition incidente. 
Ex.: 


Quel est celui de ces Grecs qui nous croie capables de comprendre 
quelqne chose ? quis esl istorum Græcorum, qui quemquam nostrûm 
quidquamn intelligere arbitretur? Cic. ; — quis est qui pour quis. 

Il n’y a personne qui ne soit fatigué et rassasié : haud quisquam 
est quin satietate jam defessus sit, Cic. 


VIT. Non procul inde, ubi nuno Neapolis sita est. 


Au jeu de l'adjectif conjonctif et d’une préposition, on emploie quel- 


#bè pour in quo, inqua, in quibus, elc. 
guo pour in quem, inquam, inquod, in quos,etc. 
unde pour a quo, a qua, a quibus, elc. 


quu pour perquem, per quam, per guod, per quos, etc. Ex. 


Patæpolis foit hauwd procul Inde, abi nunc:Neapolis sita est, Liv.,—aheo le- 
eo, in quo loco : Palepolis n’était pas loin du lieu où est maintenant située 
Naples; — Germani Rhenum transicrunt non longe a inari, guo (=1n quod 
Lt ro CÆS. : les Germains passirent le Rhin nou loin de la mer o 

se jeite. | 
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$ 294. Particularités sur les adjectifs indéfinis. 


Article Ir. Personne, rien, aucun, aucunement, quelque chose, 
quelqu'un, — nihil, quis, quisquam, aliquis, nemo, quisquis. 


I. Nibil me infortunatius. 


En latin, comme en français , On emploie souvent, au lieu 
du masculin ou du féminin. le neutre des adjectifs avec nihil, 
quid, aliquid, quidquam. Ex.: 


Ni me infortunatius, Nix fortunatius est Catulo, Cic., — NEuO 
infortunalior….: il n’y a PERSONNE de plus malheureux que moi, 
PERSONNE de plus heureux que Catulus. — On pourrait dire aussi : il 
n’y à RIEN de plus mulheureux.…. 

Quin est tam dissimile, quam Demosthenes et Lysias ? Cic., — qui 
sunt tam dissimiles : qu'y a-t-il de si différent l'un de lautre que 
Démosthène et Lysias ? 


IL Vir memo probus, — Nihil necesse est. 


Aucun se trouve souvent exprimé par nem0, comme adjec- 
tif d'accord, ou par nilil avec le génitif ; — aucunement, par 
nihil. Ex. : 


Vir Nemo probus ab improbo se donari vult , Crc.: AucUN homme 
de bien ne veut recevoir de bienfait d’un méchant ; — Justitia Niatx, 
expetit prœæmii, NImL prelii, Cic.: la justice ne réclame aucuxe 
récompense, AUCUN salaire. 

Cupio ad omnes tuas epistolas rescribere ; sed NiniL necesse est, 
Cic. : je désirerais répondre à toutes Les lettres ; mais ce n’est aucu- 
nement nécessaire. 


HI. Esse aliquis, aliquid ou aliquo in numero. 


Être quelque chose, dans le sens d’avoir quelque impor- 
tance, se rend par esse aliquis, esse aliquid ou esse aliquo 
in numero. Ex.: 


Osez quelque chose qui soit digne de la prison, si vous voulez 
être QUELQUE CH0SE (ironie): aude aliquid.…. carcere diynum, si vis esse 
ALIQUIS, Juv. ; — Moi aussi je suis QUELQUE CHOSE : €20 quoque ALIt- 
ouin sum, Cic.; — Nous vous paraissons éfre QUELQUE CHOSE : esse 
ALIQUO IN NUMERO Vobis videmur, Cic. 


Eu C’est quelque chose se rend par est aliquid, est quiddam, 
2 


C'est que chose d’avoir épousé Jupiter : est ali quid nupsisse Jovi, 
Ov.;—Cest quelque chose qu’un arrivant ne soit pas regardé comme un 
étranger : est quiddam, advenientem non esse peregrinum, CIC. 
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IV. Aperite aliquis. 
Aliquis et quisquis, quoique de la troisième personne, se construisent 
avec une seconde. Ex. : 
Aperile ALIQUIS actutum ostfum, TER. : ouvrez vite QUELQU'UN la porte; 


— Tunc procul absitis, QuisSQuIs coiit arte capillos, Tis. : loin d'ici, vous 
tous qui soignez trop votre cheveiure. 


Art. IT. Un, un autre, l’un, l'auire, etc. 
IL. Qui aliud agunt, aliud simulant. 


Un, un autre.…., les uns, les autres, les uns, les au- 
tres , d'autres... lorsqu'il s’agit d’un nombre indéterminé, 
se traduisent par alius, répété au même cas ou à des cas dif- 
férents dans les deux propositions correspondantes. Ex. : 


Tous ceux qui font une chose et en feignent une autre, sont per- 
vers : omnes qui aliud agunt, aliud simulant, improbi sunt, Cic. ; — 
on pourrait dire en français : ceux qui agissent aufrement qu'ils ne 
feignent d'agir. V. 6230, I, 4. 

Les uns travaillent pour la gloire, les autres pour l'argent : alii 
gloriæ serviunt, alii pecuniæ, Cic. 

Des animaux; les uns sont couverts de cuir, Les autres vêtus de 
poils, d’autres hérissés de piquants ; nous voyons Les uns garnis de 
plumes , les autres d'écailles : animantium aliæ coriis tectæ sunt 
aliæ villis vestitæ, aliæ spinis hirsutæ; plumä alias, alias squamä 
videmus obductas, Cic. 


Remarques. 1. Quand alius doit ètre répété trop de fois, on peut le 
remplacer par partim.. partim, partie... partie, ou en partie... en partie, 
ceux-ci... ceux-là. Ex. : 


Alia animalla gradiendo, a/ia serpendo ad pastum accedunt, a/ia volando, 
alia nando; cibumque partim dentibus capessunt, partim unguibus, par- 
tim rostris ; alia sugunt, alia carpunt, alia vorant, alia mandunt, Cic. : les 
animaux se dirigent vers leur nourriture, /es uns en marchant, les autres en 
rampant, ceux-ci en volant, ceux-là en nageant ; et ils la saisissent partie 
avec leurs dents, partie avec leurs griffes, partie avec ieurs becs; les uns 
2 sucent, (es autres la broutent, d’autres la dévorent, d’autres la mâ- 
chent. 


[2. On trouve quelquefois un ajius sous-ent. Ex. : 


Helvetii rzavibus.….., alii vadis Rhodani, perrumpere conati -sunt, CÆS., = 
alii navibus, «ali vadis : les Helvétiens tâchèrent de se frayer un passage ; 
des uns sur des vaisseaux, les autres par les gués du Rhône.] 


3. Si l’on répète alius dans la même proposition, ce doit étre à des cas 
différents, et souvent au singulier pour le pluriel. Ex. : 


lis se regardent les uns les autres pour commencer le combat, — ils se re- 
gardent, l’un (regarde) l’autre pour... : alius alium, ut prælium incipliant, 
circumspectaut, Liv. 


4. Un à la suite d’un autre, d’un dans où vers un autre, tantôt un, 
tantôt un autre, se lraduisent par alius ex alio. Ex. : 
Nous sommes appelés d’un destin dans un autre : nos alia ex aliis in fa- 


ta vocamur, VIRG. ; — C’est tantôt une chose, tantôt une autre qui me re- 
tient : me aliud ex alio Impedit, Cic. 
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If. Alteri calcaria adhibere, alteri frenos. 


Si l’on ne parle que de deux, l’un, l’autre s'expriment par 
alter répété, ou moins souvent par unus. alter. Ex. : 


C’est le propre d’un maître intelligent d'employer l’aiguillon pour 
l'un et le frein pour l’autre : hoc doctoris intelligentis est alleri 
calcaria adhibere, alleri frenos, Cic. 

Les Helvétiens sont resserrés d’un côté par le Rhin, de l’autre par 
le mont Jura : Helvetii continentur und ex parte flumine Rheno, 
alterd ex parte monte Jura, CÆs. 


Remarques. 1. Aller répété ou unus... aller peuvent rendre celui-ci, 
celui-là, le premier. le second ($ 291, Art. 1°", IT), quand on ne parle que 
de deux. 

(2. Les Latins remplacent quelquefois l’un des alter, soit par un nom pré- 
cédemment exprimé, soit par hic, iste ou ille. Ex. : 

Alteri Capitoni cognomen est ; iste, qui adest, Magnus vocatur, Cic. : 
l’un est surnommé Capiton; l’autre, ici présent, est appelé le Grand. 

8. L'autre, un autre, quand on ne parle que de deux, se rendent par alter 
($S 291, Art. 111) ; cependant on trouve a/ius employé en ce sens. Ex. : 


Chium sic convenit, ut non hoc magis ullum aliud, HOR. : le Chios con- 
vient tellement qu'aucun autre ne convient mieux.] ‘ 


4. Alter s'emploie quelquefois seul pour signifier le premier après le 
second, ou un second, un nouveau. Ex. : 


Tu seras bientôt /e premier après lui : tu mox eris alter ab illo, VIRG.; — 
Aratus se rendit chez Ptolomée, qui était aiors /e second roi depuis la fon- 
dation d’ilexandrie : Aratus ad Ptolomæum venit, qui tum regnabat alter 
post Alexandriam conditam, Cic. ; — C’est un autre, un second, ou un nou 
veau Néron : alter Nero est. 

6. Le nombre indéterminé un ou deux et le nombre déterminé deux 
se rendent quelquefois par unus et alter. Ex. : 


Asinius était attendu Depuis un jour ou deux : Asinius unurn jam ef alte- 
rum diem desiderabatur, Cic. ; — Îl s’était passé deux jours : unus et alter 
dies intercesserat, Cic. 


III. Procliviores alii ad alios morbos sunt. 


Quand les deux termes un et autre sont répétés dans deux 
propositions distinctes, on les exprime par alius répété, de 
manière à ne faire en latin qu’une seule proposition. Ex. : 


Les uns sont sujets à une maladie, les autres à une autre, — 
autres sont sujets à d’autres maladies : procliviores alii ad alios 
morbos sunt, Cic. ; c’est comme si l’on disait en deux propositions : 
proclivior alius ad alium morbum est, procliviores alii ad alios..…. 

L'un a une manière de vivre, et l’autre, une autre, — chacun a 
sa manière de vivre : alius alii vivendi mos est, Cic. 

Remarques. 1. La même construction s’emploie pour tous les dérivés 
d’altus, tels que alio, alias, aliter, alibi, aliunde, etc. Ex. : 

L'un placeses soins d’un côté, et l’autre, d’un autre côté: alius alio curam 
suam mittit, SEN. 
: 2. Elle a encore lieu pour aller, quand il ne s’agit que de deux objets. 
x.: 


Il ÿ a entre le milan et le corbeau une guerre naturelle ; aussi l’un casse 
t-il les œufs de l’autre, et réciproquement : milvo est quoddam bellum na- 
turale cum corvo; ergo alter alterius ova frangit, Cic. 
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IV. Uterque cecidit, — Utrique exercebant. 


L'un et l'autre, chacun des deux, tous deux, se rendent: 

a) par le singulier w{erque, pour désigner deux personnes 
ou deux choses ; 

b) par le pluriel ufrique, pour désigner deux collections 
d'individus, ou même deux individus qui forment un couple, 
une paire. Ex. : 


a) L'un et l’autre ou tous deux périrent dans le combat : #éer- 
que in pugna cecidit, Cic. 

b) Chacun des deux partis usait cruellement de la victoire : wérigæe 
victoriam crudeliter exercebant, Sac. ; — J'avais deux coupes (une 

ire de coupes) ; j'ordonne de les apporter l’une .et l’autre: bines 
habebam scyphos; jubeo promi uérosque, Cic. 

Remarque. On emploie'la forme plurielle avec les noms usités seule- 
ment au pluriel, comme uérague cnstra,etc. (8 40, 2). 


V. Uterque utrique erat exercitus in conspectu. 


Pour marquer une réciprocité simultanée entre deux per- 
sonnes ou deux choses, on traduit l’un l’autre, l’un de l’autre, 
AS à l'autre, etc., par uferque répété, ou par werque 
alter. Ex. : 


Les deux armées étaient en présence l’une de l'autre : uterque 
ulrique erat exercitus in conspectu, CÆs. | 

Je juge mal d’Aristote et d’isocrate, qui se mépriéèrent l’un l’autre, 
dont chacun des deux méprisa l’autre : male de Aristotele et 
Isocrate judico, quorum uferque contempsit alterum, Cac. 


VI. Neuter alteri invidet. 


Ni l'un ni l’autre, aucun des deux, se traüuisent par 
neuter opposé à alter. Ex. : 

Aucun des deux ne porte envie à l’autre, ou, ils ne se portent 
point envie l'un à l'autre : neuter allteri invidet , PLAUT. ; — Ils ne 
s'aiment ni l'un ni l’autre, —=ni l'un ni l'autre n'aime l'autre : 
neuler alterum diligit, Cic. 


VH. Alterutrum victoria caronet. 


L'un ou l'autre, l’un des deux, se rendent par aléer-. 
uter. Ex.: 


.Que la victoire rapide conronne l'un ou l’autre de feuillage : 
allerutrum velox victoria fronde coronet, Hor. 


Remarques. 1. On construit al{eruler avec une négation, dans le-sens 
de ni l’un ni l'autre. Ex. : 
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Selon décréta la peine capitale eontre tous cenx qui dans une sétition 
n'étaient né d’un parti ni de l’autre : Solon capite sanxit, si quis in sedi- 
tione non atterutrius partis esset, CIC. 


2. L’un des denx se rend par alter, quand il s’agit d’objets qui ne sont 
et ne peuvent être qu’au nombre de deux. Ex. : 


L'un des deux consuls HOME : alter consulum triumphavit. LIv.; — 
Être privé d’une main, d’un œil : altera manu, altero oeulo carere, PL. 


. 8. Alteruter, l'un des deux, peut, comme uterque et neuter, s'opposer 
a alter. EX, : 


De peur que l'un des deux ne prévint l'autre : ne alteruter alterem præ 
eceuparet, N, 


VILIL Cœpit singulos illicere lupus. 


Un à un, l'un après l'autre, chaque ou chacun à son tour, 
individuellement, se rendent par singuli, æ, a. Ex.: 


Le loup se mit à les attirer l'un après l’autre ou les uns après les 
autres : cœpit singulos illicere lupus, PHÆnn.;— Elle se mit à les 
saisir une à une ou chacune à son lour : corripere cœpit singulas, 
PHÆDR. 

Il existe à peine une couple d’orateurs recommandables par chaque 
siècle : vix singulis ætatibus bini oratores laudabites exsistunt, Cic. ; 
— Les bienfaits qui sont donnés non universellement, mais indivi- 
duellement : beneficia quæ non universis, sed singulis dantur, Cxc. 


Art. III. Qui des deux , celui des deux qui, qui que ce soit des 
deux qui. 


I. Uter nostrum popularis est? 


.… Qui des deux , lequel des deux, qui et quel, lequel (quand 
il ne s’agit que de deux), se rendent par wfer. Ex. : 


Qui ou lequel de nous deux est ami du peuple ? uéer nostrum 
popularis est? Cic. 


Il résulte de là qu'avec un comparatif on doit employer 
uler, et quis avec un superlatif. Ex. : 


Entre deux hommes, on demande quel est le plus digne des deux ; 
entre plusieurs, quel est le plus digne de tous : quæritur, ex duohus 
vYER dignior; ex pluribus, quis dignissimus, QuinT. 

Remarque. On emploie quis, qui, quinam, au lieu d’uter, lorsqu’il 
LR ru les deux objets qu'une À idée de comparaison sans idée d’ 
native. °: 


La fourmi et la mouche contestaient vivement à qui était la prééminence 
(—/aquelle des deux était d’un plus grand prix) : formica et musca eonten- 
debant acriter, quæ pluris esset, l'HÆDa. 


II. Uter fortius pugnabit. 


Celui des deux qui se rend par uter, qui devient alors re- 
latif comme qui, quæ, quod. Ex. : 
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Celui des deux qui combattra le plus vaïllamment, vaincra né- 
cessairement : w£er fortius pugnabit , is vincat necesse est , Cic. ; — 
Ces choses retomberont sur celui des deux à qui sera la faute : hæc 
ei molesta erunt in {ro culpa erit, Cic. 


HIT. Uter utri insidias fecerit. 


Après qui ou lequel des deux, etc., l’autre se rend par 
uter, qui se met au cas voulu par le verbe de la proposition 
subordonnée. Ex.: | 


Vous ne devez plus chercher rien autre chose qne lequel des deux 
a dressé des embûches À L'AUTRE : nihil jam aliud quærere debetis, 
nisi 4er UTRI insidias fecerit, Cic. 


IV. Utracumque pars vicerit. 
Qui que ce soit des deux... qui ou que, quand on ne parle 


que de deux, s’exprime par utercumque. Ex.: 


Qui que ce soil des deux partis qui triomphe dans cette guerre, 
nous devons périr : in hoc bello uéracumque pars vicerit, tamen 
perituri sumus, Cic. 


Art. IV. Chacun, quiconque, tous. 
L. Quisque suos patimur manes, 


# Quisque, avec un pluriel dans une même phrase, suppose deux pro- 
positions. Ex. : 


Quisque suos patimur manes, VIRG. — nos patimur manes nostros, quis- 
que palitur suos : chacun a son châtiment à supporter. 


IL. Quisquis hoo facit, — Quicumque de te queritur. 


Quiconque, tout homme qui, tout ce qui ou que, toutes les 
choses qui ou que, se rendent par quisquis, quicunque, termes 
relatifs comme qui, quæ, quod. On peut employer aussi sé 
quis est qui, si quid est quod. Ex. : 


Quiconque agit ainsi, agit bien, —{out homme qui agit. : quis- 
quis hoc facit, bene facit, Cic.; — Tous ceux que j'ai entendus se 
plaindre de vous, je les ai apaisés par ous les moyens possibles : 
quoscumque de te queri audivi, guacumque potui ratione placavi, 
Cic.; — Tout ce que nous dirons ira de l’orient au couchant : ibit 
ad occasum, quidquid dicemus , ab ortu , Ov.; — Tout ce qui peut 
tomber sous la discussion des bommes...: omnia, guæcumque in 
disceptationem hominum venire possunt, Cic. 


Remarques. 1. Sile verbe auquel se rapporte quicumque n’est pas 
exprimé, il faut le rétablir dans l’analyse. Ex. : 
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Quæ sanari poterunt, quacumque ratione sanabo, CIC., — sanabo quas 
LHAMRE rAone POTERO : les maux qui pourront être guéris, je les guérirai 
out prix. 


On ne peut donc pas employer régulièrement en prose quicumque 
ue sens de quivis, quilibet, omnis, quelconque, tout, termes non 
relatifs. 

2. Quiconque et qui, quoique précédés d’une préposition, n’en sont pas 
moins sujets de la proposition incidente : on s’en assure en rétlablissant 
lantécédent. Ex. : 


La vie est malheureuse pour quiconque ou pour qui aime mieux être 
craint qu’aimé,=— pour tout homme QUI, pour celui QUI : miseranda est vita, 
qui se metui quam amari malunt, CiC., = és QUI. 


III. Cuivis potest accidere, quod. 
Tout homme, tous, on, toute chose, tout, se rendent par 
quivis, quævis, quodvis ou quidvis. Ex. : 


Ce qui peut arriver à un homme, peut arriver à fous : cuivis pot- 
est accidere, quod cuiquam potest, P. S.;— On m’arrachera plus tôt 
les yeux : eripiet quivis oculos citius, Ho. 


Art. V. Tel. 
XL. Saltatori motus certus quidam datur. 


Tel, pris dans le sens de certain avec l’idée de quelque 
chose de fixe, d’arrété, etc., se rend par quidam certus, 
quidam ou aliquis. Ex. : 


De même que {el mouvement est accordé au danseur, de même 
tel genre de vie à l’homme : ut saltatori motus certus quidam datur, 
sic vita agenda est cerlo genere quodam , Cic. ; — 11 y a telle vérité 
si évidente que rien ne peut l’infirmer : est guædam ita per- 
spicua veritas, ut eam infirmare nulla res possit, Cic. ; —Il y a telle 
chose qu’il ne faut pas faire, quoiqu’elle. soit permise : est aliquid, 
quod non oporteat, etiamsi licet, Cic. 


IT. Quidam hodie rident, — Sunt qui... 


.. Tel, au commencement d'une phrase et suivi de qui, se 
tourne par quelques-uns, en latin quidam (au pluriel), ou 
par y en a qui, en latin sunt qui. Ex.: 


Tel rit aujourd’hui qui pleurera demain : quidam hodie rident qui 
cras flebunt, Prov.; — Tel commence bien qui finit mal : suné qui 
recte incipiunt, malum habent exitum, Prov. 


HT. Ea sunt quæ mihi dicenda erant. 


Tel, pris dans le sens de voilà, se rend par is, ea, id. Ex.: 


Teiles sont les choses (ou voilà les choses) que j'avais à dire : ea 
sunt quæ mihi dicenda erant, Cic. 
19. 


442 6 294. SYNDAXE PARTICULIÈRE. 
TV. Res est ejusmodi. 


Tel, signifiant de cette sorte, de cette nature, se rend par 
ejus modi, hujus modi ou istius modi, en observant la 
nuance qui se trouve entre ës, hic et iste(S 292, Art.1"). Ex. : 


La chose est elle que l'issue peut en être prévue : res est ejus 
modi, cujus exitus provideri possit, Cic.; — Il est nécessaire de 
s'opposer à un {e/ calcul : necesse est is{ius modi rationi obsistere, 
Cic. | 


V. Ad unum aliquem confugiebartt: 


Tel ou tel se rend par unus aliquis ou unus quidam. Ex. : 


La multitude recourait à el ou {el homme d’une vertu éminente : 
multitudo ad unum aliquem confugiebant virtute præstantem, Cic.s 
— Nous ne nous sommes pas proposé {el ou tel exemple : nobis non 
unum quoddam proposuimus exemplum, Cic. 

Remarque. Il y a tel homme, telle personne, telle chose qui, se tournent 

ar je gens, des choses qui, en latin, sunt qui, sunt que, etc. 

oy. 8 298, III. 


Art. VI On, l’on. 


L’adjectif ou pronom indéfini on (l’on) n’est qu’une aäbré- 
viation de Aomo (hom, om, on), de omnis (om, on) ou de 
unus (un , oun , on). Cette étymologie reparaît dans plusieurs 
des constructions employées en latin pour rendre ce pro- 
nom. 


L. Repelli se homines malunt quam..., — Suam quisque 
rem meminit. 


que on , l'ox est sujet d’un verbe actif ou déponent, ce 
verbe, si le sens permet de tourner on par les hommes, se 
met : &) à la troisième personne plurielle avec ou sans komi- 
nes, omnes ; —b) à la troisième personne singulière avec.unus- 
quisque ou quisque. Ex. : 

a) On aime mieux être refusé que d'être trompé, == LES :BouxEs 
aiment mieux être. : repelli se Aomines malunt quam decipi, P.S. ; 
— homines ne s’exprime pas ordinairement. 

Ox appelle étymologie l’interprétation des mots : verboram inter- 
pretationes elymologiam appellant, Cic , 

ON ait celui qui oublie un bienfait, — rous ‘haïssent celui. : 
omNEs beneficii immemorem oderunt , Cic.; — omnes ne s'exprime 
pas ordinairement. | 

db) Ox se souvient toujours de ses intérêts, — CHACDN 50 souvient 
toujours... : SUaM QUISQUE rem semiper 2nemini, PLAUT. 
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Remarque. On dit, on rapporte, on raconte, etc., se rendent par les 
pluriels aiunt, dicunt, ferunt, narrant, memorant, perhibent, traduni, 
etc., sous-ent. homaines. Voy. plus bas, XIII. ” 


IL. Blanditiæ, etiam quum rejicmntur, plasent. 
Quand le verbe est actif, on peut. si le sens le permet, 
changer l’actif en passif, d’après la règle du $ 195. Ex. : 


Les flatteries plaisent, lors même qu’on les R&E&TTE, — lors même 
qu’elles sontrejclées : blanditiæ, etiam quum (eæ, s.-ent.)RENQUNTUus, 
placent, SEN. ; — ON excile l’émulation par la louange, — l'émada- 
tion est excilée par. : æmulalio EXCITATUR laude, Qui. 


Remarque. 8i le verbe est actif en français, mais déponent en latin, on 
ne peut tourner par le passif, puisque cette voix n’existe pas dans des 
verbes déponents. Ex. : 


‘ON admire surtont l’homme-qui n’est point touché des richesses, —1es 
DOPnes admirent… : maxime admirantur.eum qui pecuniä non movetar, 
1C. 


III. Quum recte valemus, — $i tantum sumas. 


Si l’on ne peut employer ni la voix passive ni la troisième 
personne du pluriel ou du singulier, on emploie : 

a) soit la première personne plurielle, quand la personne 
qui parle peut être le sujet du verbe; 

b) soit la deuxième personne singulière, quand la personne 
à qui l’on parle peut être le sujet du verbe. 

Dans l’un et l’autre cas, tous les mots de la phrase doi- 
vent être mis en rapport avec la personne employée. Ex. : 


a) Quand on se porte bien, oN donne aisément des conseils aux 
malades, — quand Nous nous portons bien , ous doanons…. : facile, 
quum valemus, recta consilia ægrotis damus, TER.;—1] se fait, je ne 
sais comment , qu’on voit plus les fautes dans les autres qu’en soi- 
même,—que nous voyons plus dans les autres que dans nous-mêmes : 
fit, nescio quo modo, ut magis in ahis cernataus quam in nobismet 
épsis, si quid delinquitur, Cic. : : 

b) Les lettres s’apprennent facilement, si L’oN en prend autent 
qu’il est besoin, — si vous en prenez... : litteræ facile discuntur, si 
tantum sumas quantum opus sit, Cic.;—Si L’on veuf enjoindre quel- 
que chose à un inférieur, on trouvera plus facilement de l'ohéis- 
sance, si d’abord on éfablit la même règle pour soi et pour les sene: 
si quid injungere inferiori velis, id prius in {2 ac luos si ipse jneis 
statueris, facilius omnes obedientes Aabeas, Liv. 


Remarque. L'emploi de cette seconde personne conduit à traduire on 
dirait (Vous diriez), on eût dit, par diceres ou dicas;—on croirait (vous 
croiriez) par crederes, pulures où credas , putes ; — on verrait (vous ver. 
xiez), on eùt vu, par videres, cerneres, Où videas, cernas ;—on trouverait 

vous trouveriez) par reperire, invenire, OU reperias, invenias,etc. Ex..: 

On et cru qu'ils se réjuuissalent : crederes lætari, TAC.;—Credas tecta ne- 


fandas corripuisse faces, LUC. : on ertit dit que des torches criminelles 
étaient tombées sur les toits. 
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IV. Adolescentiæ non mvidetur. 


Quand on, l’on, est sujet d’un verbe qui doit être neutre en 
Jatin, ce verbe neutre se tourne par le pe : mais ilse met 
toujours à la troisième personne singulière, et devient ainsi 
un verbe unipersonnel. Ex. : 


ON ne porte point envie à la jeunesse; au contraire, on la favo- 
rise, = il n’est point porté envie à la jeunesse, faveur lui esé accor- 
dée : adolescentiæ non invidetur, imo favelur, Cic.; — ON vit bien 
de peu,—il es£ vécu bien. : vivifur parvo bene, Hor.; — ON vinf à 
qu rencontre, de manière que... : obviam mihi sic esé prodilum , 
ut..., CIc. 


On emploie de mème, comme unipersonnel passif, le passif de cer- 
tains verbes transitifs, tel que dicitur, on dit; fertur, traditur, traditum 
est, proditur, proditum est, on rapporte ; narratur, memoralur, perhi- 
belur, etc., on raconte; quæritur, on cherche, on demande, etc. Voy. 
plus loin, XIII. 


V. Otiosæ vitæ tædet homines. 


On, l’on, sujet des unipersonnels pœnitet, pudet , piget, 
tædet, miseret, se rend , suivant le sens , par komines, quis- 
que ou nemo, qui deviennent le complément de ces verbes 
($ 193, Art. 1°"). Ex.: 


On s’ennuie d’une vie oisive : otiosæ vitæ {œdet HomiNEs, Cic.; — 
ON est mécontent de sa fortune : suæ QUEMQUE fortunæ pœnilet, 
Crc. 


VI. Nihil agens animal non potest cogitari. 


Quand on, l’on, est sujet des verbes pouvoir, avoir cou- 
tume, se mettre, cesser, suivis d’un infinitif actif, cet infini- 
tif se met au passif, en donnant le mot qui lui sert de com- 
plément pour sujet aux verbes posse, solere, cœpisse, 
desinere. Ex. : 


ON ne PEUT pas imaginer un animal entièrement inactif, —Èun 
animal entièrement inactif ne PEUT éfre imaginé : nihil agens animal 
non POTEST Ccogilari, Cic.; — ON n’A pas COUTUME de criliqucr un 
compliment , — un compliment n’A pas COUTUME d’étre criliqué : 
gratulatio reprehendi non 8oLeT , Cic.; — ON SE mir à consuller le 
sénat : senatus consuli cœŒPIT, Liv.; — ON À CESSÉ de enir les as- 
- semblées du sénat : conventus senatorum fieri DESIERUNT, Cic. 


Remarque. Les verbes cæpisse, desinere, construits avec un infinitif 
passif, prennent ordinairement la forme passive (S 192, Art. I°'}. 
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VII. Ædificari cœptum est. 


Si l'infinitif qui suit posse, solere, cœpisse , desinere, n’a 
point de complément direct, ces verbes s’emploient uniper- 
sonnellement avec un iufinitif passif. Ex. : 


ON COMMENÇA de bdtir dans une partie de la ville: ædificari 
COŒPTUXM EST in quadam parte urbis, Cic.; — ON PEUT aisément leur 
résister : eis perfacile POTEST resisli, Cic. 

Remarques. 1. On peut, au lieu de potest, employer licet avec un in- 
finilif passif ou actif. Ex. : 


ON PEUT comprendre par les lettres de Démosthène : Demosthenis ex epi- 
stolis intelligi LICET, CIC.; — ON PEUT voir par là que... : ex hoc videre 
dicet, Cic. " 


(2. Au lieu de potest ou de licet, on trouve est avec un infinitif actif : vide= 
re est, on peut voir ; reperire est, on peut rencontrer; cernere erat, VIRG.: 
on pouvait voir ; conjectare erat, TAC. : on pouvait conjecturer, etc. Ex. : 


FUERIT delere Saguntum, SiL. : on aura pu détruire Sagonte. L 


VIII. Videas homines qui honores appetant. 


On voit (il se voit) des gens qui, et autres locutions ana- 
Jogues, se rendent par videas homines, videre est homines, 
homines videntur qui; — on trouve, on rencontre (il se ren- 
contre) des gens qui, par reperies ou invenies, reperias ou 
invenias homines, reperire ou invenire est homines, homi- 
nes reperiuntur ou inveniuntur qui. suivi du subjonctif, 
parce que qui représente {ales ut ($ 248). Ex.: 


ON voir trop DE GENS qui aspirent aux honneurs : nimis multos 
VIDEAS HOMINES Qui honores appelant, Cic.; — ON A TROUVÉ bien DES 
HOMMES Le étaient prêts à verser leur sang pour leur patrie : INVENTI 
sut multi, qui vitam profundere pro patria parati essent, Cic. 


IX. Beatus esse sine virtute nemo potest. 


On, l’on, suivi d’une négation, se tourne par personne ne, 
et se rend par nemo. Ex. : 


On ne peut être heureux sans la vertu,—personne ne peut être. : 
beatus esse sine virtute nemo potest, Cic. à 


X. Fidem qui perdit, perdere ultra nil potest. 


On, l’on, précédé des conjonctions quand, lorsque, se 
tourne par celui qui, ceux qui, en latin qui; le second on, 
l'on , ne se traduit pas, attendu que l’antécédent s.-ent. de 
qui sert de sujet au second verbe. Ex. : 

QUAND ON (tee la confiance, on ne peut rien perdre au delà , — 
celui qui perd la confiance ne peut rien perdre. : fidem qui perdit 
RE ultra nil potest, P. S., — ille qui fidem perdit, pofest ni 
perdere… 
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Remarque. Quand on, lorsqu’on peuvent souvent se rendre par un par- 
ticipe latin. va. S 368. ! ki J Fe 


. XI. Si quis quid iniqui a te petat. 


On, l’on, précédé des conjonctions si, quum, ubi, ne, 
num, etc., se rend par quës- pour aliquis ($236, Art. IT), toutes 
les fois qu’on n’emploie pas la première personne du pluriel 
au {a seconde du singulier. Ex. : 

Si l’on vous demande quelque chose d’injuste, refusez-le, — si 
quelqu'un vons.….: si quis quid iniqui a te petat, nega, Sen. ; — 
Dès qu’on s’est une fois parjuré , on n'est plus cru ts da suite : 106 
quis semel pejeraverit , ei.non creditur -pastea, Cac. 


XIL Quo quis versutior, — Ut quisque est optimus, — 
Optimus quisque maxime. 


Plus on (plus une personne, plus une chose), répété, se 
rend, avec quis ou quid, pour aliquis ou aliquid : 

a) par deux comparatifs, d'après ke:$ 229 ; 

b) par deux superlatits séparés dans deux propositions, le 
premier avec ut quisque, le second avec (et quelquefois sans) 
a ; 

: c) par deux superlatifs réunis dans la même proposition. 
Ex. : 


a) PLUS on est rusé, PLUS ON est suspect, —= PLUS QUELQU'UN est 
rusé, PLUS il est suspect : quo quis versulior est, Hoc suspectior, 
Cic. ; — PLUS UNE.CHOSE est difficile , PLUS ELLE est BELLE : QUO QUID 
difiicilius, oc præclarius est, Cic. 

) PLus on est verlueux, PLUS on soupçonne difficilement que les 
autres soient malhonnêtes, — AUTANT QUE CHACUN est érès-bon, AINSI 
il soupçonne très-difficilement que..….: UT QUISQUE est vir oplimus, 
ira diflicillime alios esse improbos suspicatur, CiC.; — PLUS on a le 
cœur haut, PLUS oN est aisément poussé à l'injustice : facillime ad 
res injustas impellétur, UT QUISQUE est allissimo animo, Cic. 

c) PLus on est éminent, PLUS on est conduit par amour de la 
gloire, — le plus éminent est celui qui est conduit Le plus par. : 
OPTIMUS quisque MAXIME glorià ducitur, Cic.; — La crédulité est 
plutôt une erreur qu’une faute : PLUS oN est konnéle, PLUS ON y est 
accessible : credulitas error est magis quam culpa, et quidem in 
OPTIMI Cujusque mentem FACILLIME irrepit, Cic. 


XNT. Âristœæus inventor olei esse dicitur, — Mercurium 
dicitur artium inventorem gsse. 


Quand on, l’on, est sujet des verbes dire, rapporter, ra- 
conter, croire, penser, on peut employer : 

a) le passif, avec une proposition infinitive au nominatif; 

b) le passif à la troisième personne du singulier, ou l'actif 
à la troisième personne du pluriel, avec une proposition in- 
finitive à l’accusatif. Ex. : 
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a) On prr qu’Aristée est l’inventeur de l'huile, — Arislée EST DIT 
élre l’inventeur de...: Aristœus inventor oléi esse DiQTuR, Cic. 

b) On nr que Mercure est l'inventeur des arts, — IL EST Dir, les 
hommes nisenr Mercure étre l'inventeur des. : Mercurium DiciTur 
(ou picunr) artium inventorem esse, CS. 


Remarques. 1. On emploie les mêmes constructions pour traduire dit 
on, croit-on, etc. Ex.: 


a) Bacchus et Hercule furent, dBIT-ON, rois de l’Orient, = Bacehus et Here 
cule SONT DITS avoir été rois de... : Bacchus et Hercules reges Orientis 
Juisse BICUNTUR, CIC 

b) La mère de Pausanlas vivait, DIT-ON, à cette époque, —1IL EST DIT (is 
disent) la #16re de Pausanias avoir vécu à... : DICITUR (= dicunt) eo tempo- 
re natrem Pausaniæ vixisse, N. 


[2. Onsu pprne on non à volonté l’auxflialre esse ou fuisse quand le temps 
de l'infinitif est composé. Ex. : 


On croit que la civilisation, les lettres et même les fruits furent trouvés 
d’abord en Grèce : in Græcia primum humanttas, litteræ,etiam fruges inven- 
tæ esse creduntur, PL.-N.; — On dit que Ptolémée fut privé de la vie par 
mA es : Ptolemæus a filio vita privatus dicitur, N.,= privalus esse ou 

uisse. 


3. Avecun verbe unipersonnel, on n’emploie que la construction de 
la proposition infinitive à l’accusatif. Ex. : 


on DIT que vous vous repentez de votre faute : DICITUR fe tuæ culpæ pœ- 
nitere. 


XIV. Frustra scientiam docemur, si. 


Quandor , l'on, est sujet des verbes enseigner, instruire, 
prier, demander, cacher, etc. ($ 184, III), on les tourne par ke 
passif, en leur donnant pour sujet le nom de la personne 
enseignée, instruile, priée, demandée, etc. Ex. : 


En vain nous enseigne-t-on les sciences, si tout ce que nous enten- 
dons s'écoule de notre mémoire, —N\ous sommes en vain cnseignés 
touchant les sciences, si... : frustra scientiam docemur, si quidquid 
audiœus præterfluat, SEN. ; —Si l’on pouvait cacher À Dieu et AUX 
RoMuEs ses actions, on ne devrait encore rien faire d’injuste , — si 
Dieu et les Hommes pouvaient éfre tenus ignorants touchant. : si 
Deus hominesque nostras actiones celari possent , nihil injuste ta- 
men facere deberemus , SEN. 


CHAPITRE IV. 


IDIOTISMES OU PARTICULARITÉS SUR LES PRONOMS 
ET LES ADJECTIFS POSSESSIFS. 


$ 295. Particularités sur les pronoms de la troisième 
personne. 


Il, elle, le, la, lui, leur, etc., pronoms de la troisième per- 
sonne, ont pour correspondants, en tatin, tantôt tes adjectifs 
mdicatifs is, lle, hic, iste, tantôt le pronom réfléchi sut, sibé, 
se Ou sese. 
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1. Homo doctus in se divitias habet. 


Les pronoms il, elle, le, la, l'ui, leur ; — ils, elles, les, eux, 
leur ,—lui-méme , elle-méme , eux-mêmes, elles-mêmes, se 
rendent par sui, sibi, se: 

a) lorsqu'ils se trouvent dans la même proposition que 
le nom qu'ils remplacent ; 

b) lorsque, sujets ou compléments de la proposition sub- 
ordonnée, ils représentent le sujet ou le complément de la 
proposition principale ; 

c) lorsque, dans une. proposition subordonnée, simple- 
ment expiicative, ils représentent sans-équivoque le sujet de 
la proposition principale. Ex. : 


a) L'homme instruit porte un trésor en Lur ou en LUI-MÊME (en 
LUI, homme instruit): komo doctus in se divitias habet, PHÆDR. ; — 
La justice doit être cultivée pour ELLE-MÊME ( pour ELLE-MÊME, ju- 
stice) : justitia propter sese colenda est, Cic. ; — Vous rendrez trois 
frères à EUX-MÊMES (à Eux-mÊMES, frères) : sisi tres fratres condo- 
nabis, Cic, 

b) Solon disait qu'i vieillissait, apprenant chaque jour quelque 
chose, — Solon disait so vieillir. : So{on se quotidie aliquid addi- 
scentem senem fieri dicebat, Cic. ; — César me prie de me rendre 
auprès de Lu : Cæsar, ut veniam ad sr, rogat, Cic. ; — Les Romains 
demandèrent au roi de Bithynie de ne point garder auprès de Lui leur 
plus grand ennemi, mais de le Leur livrer : Romani a rege Bithyniæ 
petierunt , ne inimicissimum suum secum haberet, sisique dederet, 
N.; —secum se rapporte à rege, et sibi à Romani. 

.©) Thémisiocle découvre son nom (qui il est) au patron du na- 
vire, lui faisant de grandes promesses s’il LE sauvait : Themistocles 
domino navis quis sit aperit, multa pollicens si se conservasset, N. ; 
— ici la proposition subordonnée exprime la pensée du sujet princi- 
pal, et non celle de l'historien; car c’est Thémistocle qui met une con- 
dition à ses promesses. 11 n’y a donc point d’équivoque, et se ne peut 
représenter dominus, sujet sous-entendu de conservasset. 


Remarque. Lui, leur se traduit par suum dans les mêmes cas, lors- 


que la construction de la phrase demande un adjectif possessif, au lieu 
’un pronom (8 299). Ex. : 


Qui déclare qu’il LUI appartient de parler, = que parler est SON affaire, 
SON droit ou son devoir ? quis profitetur SUUM esse dicere ? CIC. : — {ui et 
Suum représentent qui et quis. : 


II. Persæ, non alium qui imperaret ipsis… 


Si l’emploi de sui, sibi, se, doit faire équivoque, on le rem- 
es par le cas et la forme convenables d’ipse, ipsa, ipsum. 
| 


Les Perses , après la mort d'Alexandre, avouèrent qu'aucun autre 
n’avait été plus digne de LEUR commander : Persæ, post mortem 
Alexandri, non alium , qui imperaret 1Psis , digniorem fuisse confite- 
bantur, Cic. 
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Si au lieu de ipsis, forme qui rappelle le pluriel Persæ, on avait 
mis sibi, ce pronom pourrait également représenter alium et Persæ, 
ce qui ferait équivoque. 


III, Nemo ei in acie restitit. 


Dans tous les cas où l’on ne peut employer ni sui ni ipse, 
les pronoms il, elle, le, la, lui, leur, etc., se rendent par 
is, hic, ille ou iste. Ex. : 


Tant qu'Hannibal fut en Italie, personne ne Lui résista en bataille 
rangée, personne après la journée de Cannes ne campa en plaine 
contre Lu: : Hannibal quamdiu in Italia fuit, nemo Et in acie restitit, 
nemo adversus EUM post Cannensem pugnam in campo castra posuit, 
N. ;—ei, eum représentent Hannibal, mais non pas nemo, sujet des 
propositions priucipales. | 

Alexandre mourant avait donné son anneau à Perdiccas ; d’où l’on 
avait conjecturé qu'iz LUI coutiait l’empire : Alexander moriens an- 
nulum suum dederat Perdiccæ; ex quo omnes conjecerunt, EUM 
regnum E1 commendasse, N.;— eum et ei représentent Alexander 
et Perdicceæ. 


IV. Parthos, si ex Syriâ..., iter eos per Cappadociam esse 
facturos. 


Quelquefois, pour rappeler un substantif, séparé de son verbe par une 
Re sus propositions, les Latins le représentent par un pronom au 
même Cas. Ex. : 


On soupcçonnait grandement que les Parthes, s'ils tentalent de sortir de 
Syrie et de faire irruption dans ma province, dirigeraient leur route par 
la Cappadoce : erat magna suspicio, Parthos, si ex Syria egredi atque ir- 
rumpere in meam provinciam conarentur, iter EOS per Cappadociam esse 
Jacturos, Cic. 


(Remarque. On rappelle de même le relatif qui lorsqu'il doît être sujet du 
second membre d’une comparaison. Ex. : 

Noster l'lato Titanum e genere statuit eos, qui, ut flli cœlestibus, sic At 
adversentur magistratibus, CIC. : notre Platon compare aux Titans ceux 
qu TRE aux magistrats comme ceux-ci résistèrent aux dieux. Cf. 65292, 
: cr, Li. 


$ 296. Même, joint aux pronoms moi, tai, soi, lui, etc. 


I. Me ipse consolor, — Se ipsum interfecit. 


Méme, joint aux pronoms moi, toi, soi, lui, eux, etc., leur 
donne le sens réfléchi, et se traduit par ipse: 

a) au nominatif, comme apposition au sujet du verbe, si 
l’on considère dans le sujet le point de départ de l’action; 

b) à un cas indirect, comme apposition au complément 
o verbe, si l’on considère dans le sujet le terme de l’action. 

X. : 


a) Je n’ai pas besoin de remède (étranger) ; 3E me console mor-MÊME, 
Æ= MOI-MÊME (et non un autre) 3E Me console : non egeo medicinà ; me 
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1P8E consolor, Cic., — ipse s'accorde avec go , sujet s.-ent. et objet 
principal de l’idée. 

L’AVARE Se nuit à LUI-MÊME, — c’est l’avare lui-méme (et non 
un autre) qui se nuit : sidi tPsE nocet avarus, PHÆDR. 

JuLius Priscus, chef des cohortes prétoriennes, se tua LUI-MÊME, par 
honte plus que par nécessité, — c'est lui-méme (et non un autre) qui 
tua... : Junius PRiscus, prætoriarum cohortinm præfectus , s£ 1P8E 
. interfecit, pudore magis quam necessitate, Tac. 

Ici le sujet est considéré comme le poin£ de départ de l'action de 
consoler, de nuire, de {uer. 

b) Un soldat pompéienu tua son frère, et ensuite sE tua LuI-mfEE : 
miles pompeianus fratrem suum, dein se 1rsux interfecit, Tac. ; 
ici. le sujet est considéré comme le terme de l’action de tuer. 

Insensiblement nous Nous connaissons NOUS-nÊMES : SensiM NOSMET 
1Psas counoscimus, Cic. 


Remarques. 1. Quand il y a apposition marquée entre deux membres 
de phrase, ipse s'accorde avec le complément, et dans le cas contraire 
avec le sujet. Ex. : 


Non potest exercitum is continere imperator, qui SE IPSUM non con 
Cic. : le général qui ne SE maîtrise pas LUI-MÊME, ne peut maîtriser son 
armée ; —Quid est nesrotii continere eos, quibus priesis, si /e 1PSE contineas? 
Cic. : qu'y a-t-{l de difficile de maîtriser ceux à qui tu cominandes, si Tu te 
maftrises toi-même ? 


2. Ipse se place avant le pronom, lorsque c'est sur ipse qu’on veut 
d’abord et surtout attirer l’altention. Ex. : 


Nous avons agi de manière à veiller sur tous les autres plutôt que sur 
DUT : ea gessimus, ut omnibus potius quam.ipsis ñnobis consulue- 
us, CIC. 


[8. Ipse, is, iste, idem, se joignent souvent solt l’un à l’autre, soit à un pr2- 
nom personnel, pour préciser davantage l'idée. Rx. : 


ÆErrare malo cum Platone, quam eum istis vera sentire; ego ipse cum 
eodem ipso non invitus erraverim, (1C. : j’aime mieux me tromper avec 
Platon que d’être dans le vrai avec ces gens-là; moi-mème je me trompe- 
rais volontiers avec un si grand homme!) 


XI. Id ego mel sponte feceram. 


De moi-même, de toi-même, de soi-même, de lui- 
méme, etc., lorsqu'ils marquent une idée de spontanéité, se 
rendent par med, tud., suû sponte. Ex.: 


Je l'avais fait la veille de moi-méme, — de mon mouvement spon- 
tané : id ego med sponte pridie feceram, Cac. 


III. Amicus est tanquem alter idem. 


Moi-même, toi-même, précédés de autre. se rendent par 
alter ego, alter tu, ou par alter idem; mais un autre soi- 
méme ne se rend que par alter idem. Ex. : 


. Le véritable ami est comme un autre vous-même ou comme un 
autre soi-même : verus amicus est tanquam aller idem, Cic. 
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$ 297. Pronoms rendus par un adverbe. 


” Le pronom y se rend quelquefois par 1bi ou eo, et le pronom en par 
hinc ou inde. Ex. : 


Catilina. dès son adolescence, se plaisait aux guerres civiles, aux meurtres, 
aux rapines, et il y exerca sa jeunesse : Catilinæ ab adolescentia bella inte- 
stina, cædes, rapinæ, grata fuere, ibique juventutem exercult, SALL., =In 
is rebus ou in its. 

Epicure abuse des atomes : !l ex forme et en compose tout : Epicurus 
abutitur atomis : hinc omnia eftingit atque efficit, Cic. 

Æemarque. Quekquelois Aîinc et inde se disent des personnes. Ex. : 


Syrum video, kinc sclam, TER., =exillo : je vois Syrus, j'en saurai tout.) 
$ 298.  Pronoms francais non exprimés en latin. 


L. Credo oportere hoc fieri, — Eum victoriæ necesse est 
pœnitere. 


Le pronom il, sujet apparent d’un verhe unipersonnél où 
emplovéunipersonnellement, ne s'exprime pasen latin, excepté 
devant pœnitet, piget, pudet, tædet, miseret ($ 193). Ex. : 


Je crois qu’iL jo que cela soit fait, —je crois cela falloir être fait : 
credo oportere hoc fieri, Cic. 


Mais on dira : 


Il est nécessaire qu'iz se repente de h victoire, —il est nécessaire 
LUI se repentir de: Eu victoriæ necesse est pænilere, Cic. 


I. Negato pecuniam accepisse, — Mihi hieet fateri nescire, 
— Jsocrates eam studio consecutum fatetur, —— Sensus 
cujusque et natura atque ipsa veritas clamat non 


posse adduci. 


Les pronoms me, ie, se, eum, eos, employés à l’accusatif comme su- 
jets d’une proposition infinitive, sont quelquefois sous-ent. en latin : 

a) Quand on voit clairement que les deux actions, celle de la proposi- 
tion principale et celle de la propositian subordonnée, sont faites par ke 
même sujet. Ex. : 


Negato sane, si voles, pecuniam accepisse, Cic..,sous-ent. fe : nie, si tu 
le veux, que TU aies recu de l'argent. 


b) Quand ils sont déjà exprimés au méme cas ou à un cas différent. 
“4 


. Mihi Mceat fateri, nescire quod nesciam, Crc., = ME nescire : qu'il me 
soit permis d’avouer que j'ignore ce que j'ignore; — huderet 1e dicere non 
intelligere hoc, CIC. , = ME non intelligere : j'aurais honte de dire que JE ne 
comprends pas cela. 


c) Quand ils font partie d’une proposition participe infinitive. Ex. : 


Datur venlia concinnitati sententfarum : in Panathenaïco Isvcrates eam 
studiose consecuturn fatetur, CIC., = SE esse consecutumm : on peut per- 
mettre La symétrie des pensées : isacrate avoue qu’a1'l'æ cherchée:avec soin 
dans son l’anathénaïque. 


d) Quand ils doivent se rapporter à plusieurs sujets généraux. Ex. : 
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Sensus cujusque, et natura rerum atque ipsa veritas clamat quodam mo- 
do, non posse adduci ut, CIC., = SE non posse : le sentiment universel, 
la paure et la vérité elle-même crient en quelque sorte qu’on ne peut les 
amener à... 


III. Sunt qui officia pervertunt, — Nonnulli sunt qui 
| non videant. : 


Les pronoms ÿ/ et y, dans les locutions # y a, il y 
avait, etc., pris dans le sens d’i/ est , il existe , il existait, 
il se rencontre, il se trouve, ne s'expriment pas en latin ; avoir 
se tourne par étre, et le verbe, placé après qui, se met: a) à 
l'indicatif, —ou b) au subjonctif, selon quela chose est présentée 
comme réelle et positive, ou comme incertaine et supposée, 
ce qui est le plus fréquent dans ces sortes de phrases. Ex. : 


a) Il a (il est, il se trouve) des gens qui pervertissent les occu- 
pations du jour et de la nuit : sunt qui officia lucis noctisque perver- 
tunt, SEN., — qui pervertunt... sunt, ceux qui pervertissent.. exi- 
stent, se rencontrent. 

b) Il y a (il est , il se rencontre) des hommes qui ne voient pas 
ce qui les menace : nonnuili sun{ qui ea, quæ imminent, non vi- 
deant, Cic., — tales ut non videant ($ 248). 

Remarques. 1. Dans le cas du subjonctif, le parfait du francais se 
rend en latin par limparfait du subjonctif. Ex. : 

Ii y eut des hommes qui crurent que... : fuere qui crederent.…., SALL. 


2. On trouve plus souvent l’indicatif que le subjonctif, lorsque le re- 
. latif est à un cas oblique. Ex. : 


Sunt quibus e ramo frondea facta casa est, Ov. : il y en a dont la cabane 
a été faite de feuillage enlevé aux rameaux. 


{3. On rencontre quelquefois les deux modes employés indifféremment l’un 
pour l’autre. Ex. : 


Fuit haud ignobilis Argis, qui se credebat miros audire tragædos (in va- 
cuo theatro); cetera qui vitæ servaret munia recto more..., HOR. : él y eut 
à Argos un homme hors du cominun, qui croyait eutendre de merveilleux 
acteurs tragiques (dans un théâtre vide) ; mais qui, du reste, remplissait 
exactement tous les devoirs de la vie.] 


$ 299. Particularités sur les adjectifs possessifs. 
Article I‘T. Adjectif possessif rendu par suws, par ipse ou par is. 


L'adjectif possessif suus, ayant le sens réfléchi comme le 

pronom sui, sibi, se, dont il est formé , ne peut s’employer 

. que dans les frois cas analogues à ceux où l’on emploie ce 
pronom ($ 295, 1). 


XI. Etiam capillus unus habet umbram suam. 


Son, sa, ses, leur, leurs, le sien, la sienne, les siens, les 
_siennes, le leur, la leur, les leurs, se traduisent par suus, sua, 
suum, sui, Suæ, sua, etc. lorsque l’objet possesseur, exprimé 
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ou sous-entendu, est employé comme sujet dans la même 
proposition que l’objet possédé. Ex. : 


Un seul cheveu même a son ombre (ohjet possesseur, cheveu, 
sujet; objet possédé, ombre) : etiam capillus unus habet umbram 
SUAM, P. S.; — 11 importe à l’État qu'aucun ciloyen n’use mal de son 
bien : expedit reipublicæ ne ullus civis sua re male utatur, Cic. ; — 
J'écris à mon ami de vous confier son affaire (— pour qu’il vous 
confie 80N affaire) : scribo ad amicum, ut tibi negotium suum com- 
mittat, Cic. ; — is, sous-entendu , objet possesseur ; negolium, objet 
possédé. 


On se sert encore de suus lorsque l’objet possesseur est 
employé comme complément dans la même proposition que 
l'objet possédé. Ex. : 


SA modestie le rend recommandable (le, complément, objet pos- 
sesseur; #”10odeslie , objet possédé) : sua eum commendat modestia, 
Cic. ; — Je rends aux abeilles le produit de Leur travail : apibus 
fructum restituo suuM, PHÆDR. ; — Ses enfants ont dû tirer d’ELLE 
une vengeance : ab ed pœnas liberi sui petere dehuerunt, Cic. 


Quand Pobjet possesseur doit être désigné par quisque à 
un cas quelconque, suus se place devant ce mot. Ex. : 


La justice rend à chacun le six : justitia suwm cuique tribuit, Cic.; 
—Chacun est entraîné par son goût (— son goût entraîne cecun) ; 
trahit sua quemque voluptas, VirG.; — Chacun a ses habitudes 
(= ses habitudes sont à chacun) : suus cuique mos est, TER. 


: Remarques. 1. Le changement de tournure amène souvent en latin un 
adjeclif possessif qui ne se trouve pas en français. 


Lorsque l’objet possesseur, complément de l’objet possédé, est répélé 
par le pronom le, la, les comme complément du verbe, on supprime ce 
prouom, on ajoute suus à l’objet porte et l’on donne pour complé- 
ment au verbe l’objet possesseur. Ex. : 


Les CONCITOYENS d'Jannibal le bannirent de l’Etat, tournez : SES con- 
citoyens bannirent Hannibal : Süus Hannibalem cives e republica ejecerunt, 
CIC. ; — La LIBERTÉ du peuple Romain lui coûta cher,—sA liberté coûta cher 
au peuple : populo Romano libertas SUA magno stetit, VAL. M. 

Pour passer du latin au français, il faut cpprne l'adjectif possessif, 
donner l’objet possesseur pour complément à l’objet possédé, et répéter 
l’objet possesseur devant le verbe par le pronom le, Za, les. Ex. : 


Cæsarem SUA natura mitiorem facit, CIC. : la NATURE de César le rend 
plus clément. 


{2. Dans le style familier, on ajoute quelquefois à l’adjectif possessif le pro- 
nom réfléchi, qui se traduit alors par propre. Ex. : 


Suo sibi hunc gladio jugulo, TER. : je l'égorge avec SA propre épée (avec 


SON épée à lui).] 


HT. Homerum GColophonii civem esse dicunt suum. 


On se sert encore de suus dans une proposition subor- 
donnée, lorsque l’objet possesseur est : 


a) sujet de la proposition principale; 
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b) complément de la proposition principale et corrélatif 
non équivoque de suus ; 

c) sujet ou complément de la proposition principale, et 
que la subordonnée en explique la pensée ou l'intention. Ex. : 


a) Les Colophontiens disent qu’Homère est LEUR compatriote ; 

mais les Smyrnéens soutiennent qu’il est LE LEUR : Homerum Cola- 
phonii civem esse dicunt suua ; Smyrnæi vero suu4 esse confirmant, 
Crc. ; — Les Scythes demandèrent à Alexandre d’épouser la fille de 
Leur roi: Scythæ petebant ab Alexandro ut regis sui filiam matri- 
monio sibi jungeret, Q. C. 
- b) On apperta à Alexandre l’heureuse nouvelle que les Perses 
avaient été vaincus par ses troupes : Alexandro lætus nuntius alla- 
{us est, Persas acie a suis copiis esse superatos, Q. C.; — ici suus se 
rapporte sans équivoque à Alexandre. 

Valérius se démit de la dictature : la cause en parut au peuple que, 
touché de son sort, il avait renoncé à cette fonction : Valerius dicta- 
turà se abdicavit : apparuit causa plebi, spam vicem iudignantena 
magistratu abiisse, Liv. : ; 

c) On appela suporstitienx les gens qué passaient des jours entiers 
à faire des sacrifices, pour que Leurs enfants leur survécussent : 
qui totos dies immolabant, ut sibi sui liberi superstites essent, super- 
stiliosi sunt appellati, CK. 


INT. Cur de sua virtute aut de ipsius diligentia desperarent. 


Si l'emploi de suus amène quelque obscurité ou équivoque, 
on le remplace par le génitif ipsius, ipsorum ($295,11). Ex. : 


CÉsar demanda avec un ton de reproche à ses soldats pourquoi ils 
désespéraient de leur courage ou de sox activité: Cæsar miles 
suos incusavit, cur de sud virtute aut de 1rsius diligentià desperarent, 
€as. ; — sud diligentid aurait pu'se rapporter à mililesrconume sud 
dirtule ; ipsius, au contraire, ue peut se rapporter qu’à César. 

NABARZANE et BEssus priaient 4réabaze de défendre LEUR cause : 
NaBarzaNEs et BEssus Arlabazum orabant ut cansam 1Psonux tuere- 
tur, Q.C.;.— suam pourrait se rapporter aussi bien à Arlabazus, 
sujet sous-entendu de {uerctur, qu'a Nabarzanes et Bessus, sujets de 
la proposition priucipale. 


IV. Deum etsi non videmus, tamen agnoscimus ex 
| operibus ejus. 


Son, sa ,ses, leur, leurs, se tournent por de lui, d'elle, 
d'eux , d’elles , en latin ejns, eorum, earum, hujus, horum, 
harum , illius, illorum, illarum, et quelquefois istius, isto- 
rum, islarum : 

a) lorsque l’objet possesseur et l’objet possédé appartien- 
nent à deux propositions indépendantes l'une de l’autre; 

6) lorsqu'ils -appartiennent à la même proposition, pourvu 
qu'ils n’en soient ni l’un ni l’autre le sujet, et qu’il n’y aït 
entre eux aucun lien de réciprocité. Ex. : 


_ 


7 Cobssnpuuss 
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a) Quoique nous ne voyions point Dieu , nous le reconnaissons à 
ses ou‘rages, aux ouvrages de lui: Deum etsi non videmus, tamen 
agnoscimus ex operibus ejus, Cic. 


On peut toujours ramener à deux propositions indépen- 
dantes une phrase dont les deux sujets ou les deux complé- 
ments sont unis par ef. Ex.: 


Antigone ef son fils Démétrius prirent le titre de roi (— Antigone 
prit le titre de roi, le fils de lui prit le titre, etc.) : imperia ceperunt 
Antigonus eË aujus filius Demetrius, N.; — J'omets Isoetate ef ses 


disciples, (—j'omets Isocrale, j'omeis les disciples de lui... ) : omitto 
isocratem discipulosque EIus, Cic. : 


6) Le discours du prince fut entendu par l'organe de son questeur ( — 
le discours du prince fut entendu, ce fut le questeur de li qui le fut) : 


oralio principis per quæslorem EJus audita est, TAC. 
. Cette tournure doil être employée avec réserve. 


Remarques. 1. Sila.pessession est exprimée par e#, 00 le tourne par 
de lui, d'elle, elc. Voy. $ 295, III. : L 


[2. Quand l’objet possesseur est sujet de la proposition principale, on em- 
ploie quelquetois suus au lieu d’ejus dans la proposition subordonnée, a) 
soit comparative, à; soit participe. Ex. : 


a) Cimon incidit In eamdem invidiam, quam pater SUUS, N.; pour pater 
EJUS : Cimon fut en butte à la mème haine que Son père. 

b) Num Clouia, Brato Milo suo mortuo, vixil? CiG.: C'odia vivatt-elle encore 
à la mort de sON fils Brutus ? 


3. On trouve quelquefois suus au Heu d’ejxs, et réeiproquement. Ex. : 


Ipse (Servius Tullius) sub Fsquiliis, ubi erat SUA regia, cæsus (OV)., sua 
pour eus : i{ fut lué au pied div inont Esquilin,. où se trouvait Son palais; 
— Pisonem nostrum merito EJUS amo plurimum,. Ci1c. : j'aime infiniment 
Pison à cause de SON mérite, — merito ejus pour merito suo.] 


Art. IT. Adjectifs possessifs non exprimés en latin. 
Ætatem consumpsi, — amicorum negotia. 


Les adjectifs possessifs mon, ton, son, etc., ne s'expriment 
pas en latin, lorsqu'on peut les suppléer sans équivoque, ce qu 
a lieu : a) lorsque le nom possesseur est sujet ou comp 
ment du verbe; —b) lorsque le nom possesseur est représenté 
par un adjectif possessit. Ex.: 


a) J'ai passé ma vie dans cette étude : in eo studio æt{atem con- 
sumpsi, Cic.; — Lave des mains et soupe (Toi, lave fes...) : manus 
lava et cuna, Cic.; — La MÈRE de Coriolan désarma son fils par ses 
larmes : Coriolani MaATER Jélium exarmavit lacrymis, FL. 

Les larmes de £on frère Marcellus T’en détournent : TE lacrymæ 
Marcelli fratris deprecantur, Cic. 

b) Mes pensées n'étaient point alors arrêtées par les affaires de 
mes amis : uon amicorum negotiis impediebantur cogitationes ue, 
Cic. 

Remarque. On exprime les adjectifs possessifs pour marquer un con- 
raste ou insister sur une idée. Ex. : 


Four moi, je vous exposerai non plan : ego tibt meum consilium expo- 
nam, Cic. 


, 
- 
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Art. IIL. Divers emplois des adjectifs possessifs. 


I. Ancilla, mea quæ fuit, sua nunc est. 


Les adjectifs possessifs s’emploient pour marquer la pra- 
priété, la spécialité, la convenance, et comme tels ils équi- 
valent souvent aux pronoms correspondants. Ex. : 


Cette esclave, qui a été à moi (—qui a été mienne), est ou s’ap- 
partient maintenant à elle-même (—est sienne, est libre) : ancilla, 
mea quæ fuit, sua nunc est, PLAUT. ; — Quelle est la nature de âme? 
une nature , je pense , qui lui est propre et spéciale : quæ est animo 
natura? propria , puto, et sua, Cic. ; — Ego anno meo consul factus 
sum, Cic. : j’ai été créé consul à l'année voulue par la loi. 


IL. Perseus suo tempore incipere bellum poterat. 


Les adjectifs possessifs s’emploient encore pour exprimer 
l'idée de propice, de favorable, d'opportun, par opposition à 
alienus. Ex. : 


Persée pouvait commencer la guerre à un moment favorable pour 
lui-méme et défavorable pour l'ennemi : Perseus swo tempore atque 
alieno hostibus incipere bellum poterat, Liv. 


III. Arbitror te epistolam meam legisse. 


Enfin les adjectifs possessifs s’emploient pour indiquer 
ue l’objet en question provient des personnes nommées : 
ans ce cas, on sépare en francais les deux termes par une 

préposition ou quelque autre mot. Ex. : 


Je crois que tu n’as point jusqu'ici lu une Zef£fre ne mor qui ne fût 
écrite de ma main : nunquam ante arbitror te epistolam mea legisse, 
nisi me manu scriptam, Cic. ; — Plurimis NosTris exemplis usus es, 
Su : vous avez employé un grand nombre d'exemples TIRÉS DE Nos 

RITS. 


IV. Meû unius operûä. 


Souvent les Latins transforment en adjectif possessif correspondant le 
génitif d’un pronom personnel accompagné d’un autre mot au génitif. 


Juravi rempubHcam meñ unius pere esse salvam, CIC., — operä MEt 
unius : je jurai que la république fut ‘sauvée par les soins de MOI seul-ou 
par MES seuls soins ;— Cogor VESTRAM onnium vicem unus consulere, Lrv., 
= vicem VESTRUM o/2nium : je suis forcé de veiller seul à la conservation 
de vous tous, ou à VOTRE conservation à fous. 


[Remarque. Si le pronom personnel transformé en plurlel de l’adjectif 
sal ne représente qu’un singulier, l’autre génitif reste au singulier. 
X. : 


Nosrros vidisti fentis ocellos, Ov., = ocellos ME: Jlentis : vous avez vu 
nos yeux ex pleurs. 


6300. IDIOT. SUR LES VERB. — TRAD, DE QQ. VERB. 457 
V. Fruitur famê sui. 
Réciproquement, on peut transformer l'adjectif possessif en pronom 


personnel correspondant. Ex. : 


Germanicus nocte adit castra, adsistit tabernaculis, fruiturque fama si 


TAC., = fama sua : Germanicus entre de nuit dans le camp, entend ce qu’on 
dit dans les tentes, et jouit ainsi de sa renommée. 


CHAPITRE V. 


IDIOTISMES OU PARTICULARITÉS SUR LES VERBES. 


$ 300. Particularités sur la traduction de certains 
verbes. 


I. Ante cœnam. 


Il y a un certain nombre de verbes précédés d’une conjonction qui 
peuvent se traduire par un substantif précédé d’une préposition. Ex. : 


Avant de SOUPER (—=avant le SOUPER) : ante COENAM, CIC. ;—4#{vant de 
FUIR (— avant la FUITE) : anle FUGAM, TAC. : 


Réciproquement, un substantif, qui exprime, non un état permanent, 
mais un acte déterminé, se rend souvent en latin par qui, quæ, quod et 
un verbe. Ex. : 


Le discours doit s’accommoder aux opinions des auditeurs (= de ceux qui 


écoutent actuellement) : ad opiniones eorum qui audiunt, accommodanda 
est oratio, CIC. 


II. Omni huic sermoni propositum est. 


Certains noms et certains adjectifs se rendent par un verbe, lorsque 
leur correspondant français n’existe pas ou est peu usité. Ex. : 


L’objet de toute cette conversation a été de vous faire voir mon travail 
=il a été proposé à ce discours ce but que vous voyiez..…..\: omnf huic ser- 
moni propositum est ut lahorem meum perspiclas, CIC. ;—Cela est possible , 


praticable (= cela peut se faire): hoc Jieri potest, Cic.; — Cela est érnpossi- 
ble, impraticable : hoc Jiert non potest, CIC. 


. III. Litteræ delectationem habere videntur. 

Certains verbes se rendent par les verbes habere et facere, suivis d’un 
substantif complémentaire. Ex. : 

Litteræ in secundisrebus delectationem habere videntur. CIC ,=—delectare : 
les belles-lettres paraissent nous charmer dans la prospérité; — Dymæi, 


agro pulsi, mare énfestum Habebant, Cic.. — infestabant : les Dyméens, 
Shañsés de leur territoire, éafestaient, ne cessaient d’infester les mers. 


IV. Tiberius Fannium ... reum fecit, et condemnavit. 


Souvent on réunit en un seul verbe les idées de deux verbes. Ex. : 

Tiberius Fannium Cæpionem reum majestatis apud judivces fecit, et con 
demnavit,SUET.,= et fecit,jussit ut condemnaretur : Tibère accusa Fannius 
Cæpion du crime de lèse-majesté, et le jit condamner. 
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V. Alcibiades erat temporibus inserviens. 


Souvent, au lieu du verbe attributif, on emploie le verbe esse et un 
participe: Ex. : 

Alcibiades erat temporibus callidissime énserviens, N. : Alcibiade profitait 
avec adresse des circonstances. 


S 301. Particularités sur la voix passive et la voix 
active. 


I. Multa inveetus est in Thebanos. 


On trouve quelquefois l’accusatif avec les verbes passifs. Ex. : 


Callistratus in oratione sua MULTA invectus est fn Thebanos, N.: Callt- 
strate se répandit dans son discours ex NOMBREUSES éinvectives contre les. 


Thébains. 
EI. Nonnulli oratores si arriderentur. 


Les verbes qui ne s’emploient ordinairement au passif que comme 
unipersonnels, se trouvent quelquefois employés comme verbes passifs 


ordinaires. Ex. : 

Nonnulli oratores si arriderentur, esset'1d ipsum Atticorum, CIC., — sé 
oratoribus arrideretur : si l'on accueillait avec faveur quelques-uns de ces 
orateurs, ce serait une preuve d’atticisme, 


IH: Cousules jubentur scribere exercitum. 


Recevoir l’ordre ou la défense, équivaut à on ordonne, on 
défend, que l’on rend par les passifs juberi ou imperari et 
vetari. Ex.: 

Les consuls reçoivent l'ordre, ou, on ordonne aux consuls de lever 
une armée : consules jubentur scribere exercitum, Lav. 


IV. Uxor invicti Jovis esse nescis. 


Avec les verbes passifs el le verbe esse, les poëles et les écrivains posté- 
rieurs au siècle d’Auguste emploient le nominatif au lieu de l’accusatif. 


Ex. : 
Uxor invicti Jovis esse nescis, HOR., = uxorem esse : tu ji ’ 
est l'épouse de Pinvincible Jupiter. : ignores qu’elle 


V. Ita irritatis utrinque animais discessum est. 


On emploie le passif unipersonnel au lieu de l'actif o: 
cédé de son sujet. Ex. : ou du neutre pré- 


Les deux partis se retirèrent le cœur irrité, —0n se retira de par , 
tre :ita irritatis utrinque aninis discessumn est, TAC., = Hrcre EE 


VI. Quadrigis vehentem, — Mihi suppeditatus es, 
— Nomen abolevit. 


On trouve : a) l'actif pour le passif. Ex. : 
Brutiin adolescentiam, per mediaslaudesquasi quadrigis vehentem trans- 
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versa incurrit misera fortuna reipublicæ, CiC., — vectum : tandis que Bru- 
tus, jeune encore, était porté au milieu des lottanges comme sur un char, le 
déplorable état de la république vint se jeter à la traverse. 


b) Le passif pour l’aclif ou le déponent. Ex.: 


De Patulciano nomine, quod mihi suppeditatus es, gratissimum est, Crc., 
Sais suppeditasti : vous m'avez fait plaisir d’avoir fourni caution pour 
Patulcianus. 


c) L’intransitif pour le passif. Ex. : 
Nomen vetustate abolevif, Liv., — abolitum est : le nom s’est perdu par 
l'ancienneté. 


6 302. Affaire (c'est |”) de, c’est à... de voir. 


Epicurus hoc viderit. 


C’est l’affaire de, c'est à... de voir, se rendent par videris, viderit, 
viderilis, viderint. Ex. : 


C'est l'affaire d'Epicure : Eplicurus hoc widerit, CiC.;— C'est à vous de 
voir ce que vous désirez : quid concupisCas, tu videris, CIc. 


$ 303. Affecter, afficher, faire parade, montrer, pro- 
clamer. 


Fiduciam præ se ferat, etc. 


Præ se ferre, quelquefois gercre, ostentare (mettre en avant des senti- 
ments. quelconques, les faire paraitre), setraduit : a) par montrer, faire 
voir, proclamer, si les sentiments sont bons ; — b) par affecter, s'ils sont 
faux; —c) par afficher, étaler, faire parade, s'ils sont mauvais. Ex. : 

: a)Fiduciam orator præ se ferat, QUINT. : que l’orateur montre de la con- 
ance. 

b) Lætitiam in summo dolore præ se ferunt, TAC. : ils qffectent de la joie 
au milieu de la plus proue ue £ 

c) Vuitus præ se scelera truculenti ferunt, SEN.:leurs visages 
affichent leurs crimes. ges farouches 


$ 304. Aller, devoir, il faut, suivis d’un infinitif. 
L Injuriam qui facturus est, jam feocit. 


Aller, devoir, employés comme signes du futur, se tra- 

duisent en mettant le verbe qui les suit au participe futur en 
rus, ra, rum, pour l’actif, et en dus, da, dum, pour le pas- 
sif, avec esse. Ex. : 
- Celui qui va commeltre une injustice, l’a déjà commise , == celui 
qui est devant commellre une... :injuriam quiFAcrTuRus es/, jam 
fecit, Sen. ; — Loth, instruit par les anges que Sodome ALLAIT ou 
pevair éfre bientôt détruile, en sortit à la hâte avec sa femme et ses 
filles : Loth ab angelis edoctus Sodomam mox esse PERDENDAM pro- 
pere cum uxore et filiabus est egressus, S. S. | 

Remarque. L'emploi du part. en dus, da, dum, est postérieur an 


siècle d’Auguste; avant ce siècle, on employait le supin en A 
et l’on disait : perdilum iri. P m avec ri, 


IX. Vitanda est desidia, 
Il faut, devoir, suivis d’un infinitif et marquant obligation, 


se traduisent en mettant cet infinitif au participe futur pas- 
sif en dus, da, dum, avec esse. Ex. : 


460  S$ 304. SYNTAXE PARTICULIÈRE. 


1 rauT éviler la paresse, — la paresse es{ devant être évitée : 
viranpa sé desidia, Hor.; — On porr garder la foi, mème à un en- 
nemi : etiam hosti fides esé SERVANDA, CIC. 


- Remarque. Avoir besoin, suivi d’un infinitif passif, se rend de la méme 
maniére. Ex. : 


L’impéritie du premier Âge A BESOIN d’ctre guidée par la prudence des 
vieillards : primæ ætatis inscitia senum REGENDA est prudentia, Cic. 


III. Deliberandum est diu quod statuendum semel. 


Il faut, devoir, suivis d’un verbe neutre ou d’un verbe 
actif sans complément, se traduisent en mettant ce verbe au 
gérondif en dum avec esse. Ex. : 


. ON DOIT délibérer longtemps sur ce qu’iz -FAUT exécuter une seule 
fois : DELIBSRANDUM es din qe STATUENDUM est semel, P. S.; — ici 
le premier verbe est neutre, le second est actif sans complément. 


Remarques. [I. C’est un archaïsme d’employer la forme unipersonn 
dum pour un verbe transitif suivi d’un accusatif complémentaire. ne + 


OBLIVISCENDU est injuriam, VARRB., au lieu de OBLIVISCENDA est £r- 
juria : il faut oublier une injure ; — Zstos magis AUDIENDUM quam AUSCUL- 
TANDUMH cense0, por AULIENDOS et AUSCULTANDOS : je crois qu’il faut 
plutôt les entendre que les écouter. 


.2. Au lieu du gérondif, on peut employer, avec l’infinitif actif ou pas- 
sif, selon le sens, les unipersonnels oporiet, decet, convenit, æquum ou 
par est, etc. Ex. : 

IL FAUT, ON DOIT obéir aux lois : OPORTET parere legib , 
de : PARENDUM est legibus. e Lorean en 


ON ne DOiT pas croire au témoignage d’un ennemi, —1L ne DOI 4 
à un ennemi témoin : inimico testi credi non OPORTET, Cic. Hu Ad 


EV. Etiam seni discendum est. 


Avec la construction de la règle TIT, le nom auquel se rap- 
porte l'obligation se met au datif. Ex.: 


Le vieiLLARD même doit apprendre : eliam SENI-discendum est, SEX. : 
à CHACUN doit user de son jugement : Suo CUIQUE utendum (est) judicio, 
IC. : . 


Remarques. 1. Au lieu du dalif, on emploie, pour éviter l’ 
gie, l’ablatif avec «. Ex. : j pioie, po r l’amphibolo- 


Il s’agit des biens d’un grand nombre de citoyens, dont VOUS devez pre 
dre les intérêts : aguntur bona multorum civium, quibus À VOBIS CORTE 
lendum est, CiC.; — vobis avec quibus ferait amphibologie. 


2, Quelquefois le participe en dus n’exprime qu'une simple convenance. 


Liber is esf EXISTIMANDUS, qui nulli turpitudint servit, CIC. : on doit 
garder comme libre celui qui n’est Î’esclave d’aucune passion honteuse. 70 


De là vient qu’un grand nombre de gérondifs équivalent à de simples 
adjectifs, et correspondent à la préposition à suivie d’un infinitif. Ex. : 


Les inimitiés secrètes sont plus à craindre (= redoutables, — devant êt 
craintes) que les haines déclarées : occuitæ in “eir re 
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V. Qui Dei consilia culpat, is stultus est. 


II faut et pour, suivis l’un et l’autre d’un infinitif, équivalent à c’est. 
de (p- 428), et par conséquent à celui. qui, tournure où celui tient la 
place de il faut, et qui, celle de pour. Ex. : 


Pour b/ämer les desseins de Dieu, 1L FAUT étre insensé et ignorant. 
qui Dei cousilia culpat, ts stultus inscitusque est, PLAUT. , 


$ 305. Aller, pris dans un sens vague, circonstanciel ou 
impératif. ; 


# 


I. Navis ad scopulos afilicta est. 


Aller, pris dans un sens vague et suivi d’un infinitif, ne se 
traduit pas ordinairement en latin. Ex. : 


Le vaisseau A ÉTÉ OU EST ALLÉ se briser contre les écueils, — le 
vaisseau s’est brisé contre : navis ad scopulos afflicta est, Cic. 


II. Rectissime sunt apud te omnia. 


Aller, pris dans le sens circonstanciel de étre, se trouver, 
se rencontrer, et suivi d'un adverbe ou d’une préposition, 
se traduit par esse. Ex. : 

Tout va jort bien chez vous, —tout esé ou se trouve chez vous en 
fort bon état : reclissime suNT apud te omnia, Cic. 


III. Ne præbeas, — Noli superbire, — Cave existimes. 


N’allez pas, ne venez pas, pris dans un sens impératif et 
suivis d’un infinitif, se traduisent par ne ou cave avec le sub- 
jonctif, ou par noli avec l'infinitif (p. 403). Ex. : 


N’ALLEZ PAS préler l'oreille aux flatteurs,—\e prélez pas l'oreille: 
NE adulatoribus aures prœæbeas, Cic.; — Si vous m’aimez, N’ALLEZ 
pas penser que je...: CAVE, si me amas, exislimes me..., Cic. 

N’ALLEZ PAS vous enorgueillir de vos richesses , — NE VEUILLEZ 
pas vous enorgueillir de : nou tuis superbire opibus, Cic. 


Sn LAS Va te, allez vous faire pendre, se traduit par : abi in malarmn 
crucem, TER. ; — in peste, cruciatum, PLAUT. 


IV. Sine me. 


Les verbes aller, partir se sous-ent. quelquefois en latin dans les locu- 
tions où il est facile de les suppléer. Ex. : 


Laissez-moi m’ez aller : sine me, TER. , sous-ent. ire ou abire. 
$S 306. Il y va, il s'agit de, etc. 
Agitur salus, — Tua res agitur. 


Il y va de, il s'agit de, il est question de, étre mis en 


# 
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question, avec l'idée de danger, se rendent par l'uniperson- 
nel passif agilur, aguntur, auquel on donne pour sujet : 

a) soit le nom singulier ou pluriel dont il est question; 

b) soit le mot res et un adjectif possessif, si le nom est 
représenté par un pronom personnel. Ex. : 

a) IL y va ou 11 $’AGIT Du salut de nos alliés, — le salut de nos 
alliés FST MIS EN QUESTION : AGITUR salus sociorum , Cic. ; — IL S’AGIT 
DES injures de nos alliés : AGUNTUR injuriæ sociorum, Cc. 

b) IL s’acir DE vous (il y va de vos intérêts), lorsque la maison du 
voisin brûle : {ua res AGITUR, paries quum proximus ardet, Hor. 


Remarque. Quand il s’agit de ne renferme point l’idée de danger, le 
nom dont ilesl question se met à l’ablatif avec de : dans ce cas, agere si- 
goifie verba facere, sermonem ou consilium habcre de. Ex. : 

Nous ne devons jamais être plus respectueux que lorsqu’iL S’AGIT de 


Dieu dans la conversation : nunquam verecundiores esse debemus, quam 
quum de Deo AGITUR in sermone, SEN. 


$ 307. Il arrive, on voit, il se peut que. : 
Bst ut aulla tradant prævcepta.… 


Il arrive, on voit, il se peut que, qui se traduisent ordinairement par 
accidit, evenit, se rendent quelquefois par est uf avec le subjouctif. Ex. : 


EST UT plerique philosophi nulla tradant præcepta dicendi, CIC. : IL 
ARRIVE QUE la plupart des philosophes ne donnent aucun précepte de sty- 


le ; —Illle ERAT UT owésset defensorem salutis meæ : ON VOYAIT qu’il halssait 
en lui le défenseur de ma vie. 


Remarque. J’accorde, je reconnais, il est vrai que se traduisent quelque= 
fois, de la même manière, par est ut, esto ut. Ex. : 


ESsTo @T bi sint qui, CIC. : S'ACCORDBE QUE ce soient les gens qui. 
$ 308. Avoir, traduit par le verbe uti. 
_Magistro usus est. 


Avoir, trouver, suivis d’un complément, se traduisent sou- 
vent par le verbe uti, lorsque le sens de la phräse présente 
quelque chose d’analogue à celui d'utilité, d'usage, de jouis- 
sance, de situation bonne ou mauvaise. Ex. : 

Alexandre EUT Anaximène pour maître d’éloquence, — SE’ SERVIT 
d’Anaximène , maître de. : Alexander eloquentiæ magistro usts Esr 
Anazimene, V. M.; —Vous AVEZ TROUVÉ en Moi un conseiller fidèle, 


== Vous AYEZ USÉ de moi, couseiller.… : tu me consiliario fideli usus 
ES, Cic. 


$ 309. Avoir à déméler avec. 
Tib:i res mecum erit. 


Avoir à déméler avec, se tourne, comme avoir affaire à 
($ 194, Art. IL, 11), par res esse cum. Ex. : 


Vous AURFZ Cela À DÉMÊLER GUEC MOi,—AFFAIRE SERA à VOUS AVEC : 
tibi RES MeECUM ERIT, Cic. 
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$ 310. Avoir beau, suivi d’un infinitif. 


Urnas frustra ferunt, — Fremant omnes licet. 


Avoir beau, suivi d’un infinitif, se tourne par : a) par en 
vain, inutilement, et se rend par frustra, nequicquam ; —b) 
‘ou par quoique, bien que, et se rend par quamois, Ücet : 
etiamsi ($ 265). Ex. : 0 

a) Les Danaïdes onT Beau porter leurs urnes pleines, —portent EN 
VAIN leurs. : urnas FRUSTRA Danaïdes plenas ferunt, S. TR. 

b) On a Beau frémir, je dirai ce que je pense, — Quoique tous fré- 
missent, je. : fremant omnes LICET, dicam quod sentio, Cic. 


$ 311. Avoir le bonheur, le malheur de... être bien heu- 
reux, bien malheureux. 


IL Thrasybulo contigit ut. 


Avoir le bonheur, l’avantage de, suivi d’un infinitif, se 
rend par contingere ut ; et avoir le malheur, le désavantage 
de , par accidere ut, avec le subjonctif. Le sujet d’avoir se 
met au datif comme complément de contingere, accidere.Ex.: 

Thrasybule EuT LE BoNueur d’affranchir sa patrie de la servi- 
tude,—le BONHEUR ÉCACT à Thrasybule qu'il affranchit sa... : TARA- 
SYBULO CONTIGIT UT patriam ex servitute in libertatem vindicaret, 
N.; — Milliade EUT LE MALHEUR DE déplaire à ses concitoyens, = 
le MALHEUR ARRIVA à Milliade qu'il déplut à. : Milliadi AccDiT ur 
in civium suorum offensionem venirel, N. 


Remarque. 4voir du bonheur, avoir du malheur se traduisent par wi 
secundä fortunä, uli adversa fortuna, etc., d’après la règle du $ 308. 


ET. Præclare nobiscum agitur. 


Etre bien heureux, étre bien partagé, se rendent par 
bene , optime ou præclare agi cum; et étre bien malheu- 
veux, être mal partagé, étre à plaindre, par male ou pes- 
sime agi cum. Ex.: 


Nous SOMHES BIEN REUREUX, Si nOuS pouvons nous conduire nous- 
mMômES : PRÆCLARE AGITUR OU PRÆCLARE AODISCUM AGITUR, Si nosmet 
1psos regere possumus, Cic.; — Jls ne SONT point A PLAINDRE, Si... : 
nON PESSIME CUM is ACTUM 6S£, Si... CIC. ° 


$ 312. Avoir pour but, pour objet, pour effet ou résultat. 
Conservandæ libertatis fuit. | 


Avoir pour but, pour objet, pour effet ou résultat se traduit par 
esse et le géuitif du participe eu dus, da, dum. Ex. : 


Le pouvoir royal EUT d’abord POUR BUT où POUR OBJET de défendre la 
diberté : regium imperium initio conservandæ libertatis FUIT, SALL.;— La 
passion des honneurs et les brigues ONT ordinairement POUR EFFET Ou 
RESULTAT de renverser la république: cupiditates bouorum atque ambi- 
tiones evertendæ reipublicæ soient £#5sR, CIC. 
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$ 313. Avoir quelque chose de commun avec. 
Quid hic cum Avito. 


Je n’airien de commun avec. se rend par nihil mihi cum, 
et qu'ai-je de commun avec, par quid mihi cum, sous- 
entendu negofii ou rei est. Ex.: 


Qu’y a-t-il de commun entre lui et Avitus, ou, qu’a-t-il de com- 
mun avec Avitus? Rien: Quid hic cum Avito? Nihil, Cic. 


$ 314. Avoir à cœur, et autres locutions formées avec le 
: mot cœur. 


I. Tibi erit dignitas ouræ, — Hoc mihi cordi est. 


Avoir à cœur, Signifiant prendre à tâche, se rend par 
curæ esse ; signifiant étre selon le cœur, étre agréable, être 
cher, plaire, par cordi esse. Le nom à qui la chose est à cœur 
se met au datif. Ex. : 


Tu AURAS À COEUR ma dignité, foi quê AS EU À COEUR MON saluf : 
libi ERIT, cui mea salus FUIT, etiam dignitas cuRÆ, Cic.; — J'AI À 


COEUR (—il m’est agréable) de faire cela : hoc facere mihi coRDI EST, 
PLAUT. 


Remarques. 1. Curæ est, unipersonnel, veut à l’ablatif avec de le nom 
de la chose qui est à cœur ; cordi est, unipersonnel, s'emploie avec une 
proposition infinitive dans le sens de placet, placitum est. Ex. : 

De Tirone MIHI CURÆ EST, CIC. : j’ai à cœur les intérèts de Tiron; —N 
ne vous a pas plu que Postumius réussit dans cette guerre : VOBIS non 
FUIT CORDI Postumium prospere bellum hoc gerere, Liv. 

2. Cure est s’emploie unipersonnellement avec wf, quemadmodum, 

uorsum, etc., et le subjonctif, ou avec de et le participe fulur passif. 

| 


J'AURAI A cœur de vous rendre grâce : MIHI CURÆ ERIT quemadmo- 
dum vobis gratiam referam, CiC.; — J'AURAI A COEUR d’accroitre votre 
dignité : miHI de augendüä dignitate tua CURÆ ERIT, CIC. 


ï L) 
(3. On trouve curæ habere, C1C., dans le sens de curæ esse,et cordi ha- 
bere, GELL., dans celui de retenir par cœur, garder dans sa mémoire.; 


4. Réciter par cœur se dit memoriter ou ex memoria recitare, Cac. ; et 
savoir par cœur se dit memoria tenere, CIC. 


II. Nihil homini debet esse antiquius. 


N.B. De ante, avant, vient antfquus, dont le comparatif antiquior, plus 
ancien, qui est plus avant, et le superlatif antiquissimus, le plus ancien, 
: qui est le plus en avant, s’emploient pour carior, plus cher ou plus avant 
ans le cœur, carissimus, le plus cher ou le plus en avant dans le cœur. 
Il en est de même de Longus, éloigné. 
N’avoir rien tant à cœur, n'avoir rien plus à cœur, n’a- 
voir rien de plus pressé que ou que de, se rendent par nihil 
esse. antiquius ou longius, nihil antiquius ou longius 
habere, ducere ou existimare: si le mot qui suit que est un 
nom, on observe à sou égard la.règle du $ 179; si c’est un 
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verbe, ce verbe se met à l’infinitif avec quam , ou au sub- 
jonctif avec quam ut. Ex.: 

L’homme ne doit AVOIR RIEN PLUS A COEUR QUE l’ulililé de ses sem- 
blables, — r'ien ne DOIT ÊTRE PLUS AVANT DANS LE COEUR à l’homme en 
comparaison de l’utililé de...: hominum ufililale Nimiz homini 
debet ESSE ANTIQUIUS, CIC. ; — Il N’EUT RIEN TANT A COEUR que d’en 
effacer le souvenir : NIHIL ANTIQUIUS DUXIT quam id memorià exi- 
mere , SUET.; — Je N’EUS RIEN DE PLUS PRESSÉ que d'aller rejoindre 
Pansa : NIHIL HABUI quidquam ANTIQUIUS quam ul Pansam conveni- 
rem, Cic. ; — Je N’AI RIEN PLUS A COEUR, DE PLUS PRESSÉ , OU je NE 
DÉSIRE RIEN TANT que de voir le visage de ces hommes : NEC mihi 
LONGIUS quidquam EsT guam videre hominum vultus, Cic. 

Remarques. 1. I! me tarde, je suis impatient ou dans l’impatience de, 
rien ne me tarde plus que de, se rendent par vehementissime cupio, im- 
primis exoplo, elc., ou par la locution nthil mihi longius est quam. 

2. Avoir du prix aux yeux de quelqu'un, étre l’objet des soins de, se 
renent par les divers degrés d’antiquus avec esse, ou habere, ducere, 
etc. Ex. : 


La gloire eut plus de prix à ses yeux que le trône : antiquior ei fuit laus 
quam regnum, CiC.; — Iise chargea de la cause des jugements, et déclara 
qu’elle serait le premier objet de ses soins : is judiciorum causam suscepit, 
antiquissimamque se habiturum dixit, CIC. 


$ 315. Avoir la hardiesse, la force, le courage, etc. 
Sustinet non reverti, — Mihi non sumo tantum, ut. 


Avoir la hardiesse, la force, le courage, le cœur, le 
front, la confiance de, en parlant d’une action répréhensible, 
se rend par audere ou sustinere et l’infinitif ; avoir la pré- 
somption, la prévention de ou que, prendre sur soi, prendre 
da liberté, par sibi sumere ou tantum sibi sumere ut et le 
subjonctif. Ex. : 

Il À LA HARDIESSE de re{ourner à Progné après de tels faits : 
SUSTINET ad Procnen post talia facta reverti, STAT.; — Avez-vous 
bien EU LE FRONT de me le demander de votre bouche? Ausus Es hoc 
ex ore {uo me rogare ? Cac. 

Juges, je n’a1 point LA PRÉSOMPTION de penser que Plancius.… : 
mihi non sumo tantum , judices, ut pulem Plancium..…., Cic.; — Je 
n’At point LA PRÉTENTION que mon avis aié dû prévaloir : miR1 non 
Sumo u{ meum consilium valere debuerit, Cic. 


$ 316. Avoir lieu, sujet ou raison, avoir des motifs. 


Non est causa cour, — Non est quod te pudeat. 


Avoir lieu , sujet ou raison de ou que (il y a lieu, sujet ou 
raison), se rend par esé causa (exprimé ou s.-ent.) et cur, 
quod ou quid avec le subjonctif. Ex. : 

IL n’y À point DE nAISON pour qu’Épicure redoule le destin : nôn 
EST CAUSA CUT Epicurus fatum extimescat, Cic. ; — Vous n’AvEZ pas 
LIEU de rougir d’être de l’avis d’un sage : non EsT quod te pudeat 
sapienti assentire, Crc. 

20. 
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On trouve habere au lieu d’esse. Ex. : 


JE n’A1 point LIEU d’accuser la vleillesse : non HABEO quod incusem se- 
nectutem, CIC. 


Remarque. Ces lacutions peuvent se rendre par Zscus, causa est, ou Aa 
bere locum et le gérondif en di. Ex. : 


Vous n’AVEZ pas LIEU de vous réjouir, — LIEU de vous réjouir n’EST pas 
A VOUS : non EST TIBI gaudendi LOCUS, CIG.; —JE D’AI aucun SUJET de 
parler : dicendi nullum HABEO LOCUM, CIC. 


$ 317. Avoir peine ou de la peine à..., n'avoir pas de 
peine à. 


s 


I. Inveterata vitia ægre depelluntur. 


Avoir peine, avoir de la peine à, suivis d'un infinitif, se 
tournent par difficilement et se rendent par vix, ægre, dif- 
ficile, dificulter ou haud facile ;—n’avoir pas de peine à se 
rend par facile, haud ægre ou haud difficile. Ex. : 


On A DE LA PEINE A déraciner les vices invétérés, — les vices invé- 
térés sont DiFFIcILEMENT déracinés : inveterata vitia ÆGRE depellun- 
lur, Cic.; — Je N’A1 PAS EU DE PEINE À Supporler ce refus : hanc ego 
FACILE Dassus sum repulsam, Cic. 

._ Remarque. On peut encore tourner par il est difficile ou facile, en la- 
tin difficile, facile est, avec l'infinitif. Ex. : 


On A DE LA PEINE à persuader aux hommes qu’il faut embrasser la vertu 
our elle-métne, IL EST DIFFICILE DE persuader aux... : DIFFICILE EST 
ominibus persuadere virtutem propter ipsam esse eligendam, Cic. 


[EL Clinias rerum suarum satagit. 
$e donner de la peine, se tourmenter pour…,se rendent par satagere ou 
sat agitare avec le génitif. Ex. : 


Clinias SE DONNE BEAUCOUP DE PEINE pour ses affaires : Clinlas suarumn 
reruimm SATAGIT, TER.) 


$ 318. Avoir de la réputation, entendre parler. 


I, Judex callidus audis, — Bene o4 male audire, — Minus 
commode audire. 


a) Avoir la réputation, le renom de, se traduit par audire 
avec lenominatif;—b) avoirbonne réputation, étrebien famé, 
étre loué, par bene audire de se; avoir mauvaise réputation, 
étre mal famé, étre blämé, par male audire de se; -c) 
n'avoir pas une réputation intacte, par minus commode 
audire. Ex.: 


a) Tu AS LE RENOM d'un juge délicat et fin des anciens : subtilis 
veterum judezx et callidus AuDis, Hor., — audis dici, tu entends 
étre dit. | | 

b) lis pensent que je ne veux avoir une bonne réputation que 


pour qu’Appius en ail une mauvaise : me idcirco putant bene au- 
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dire velle, ut Appius male audiat, Cic., —bene audire dici de me, 
male audiat dici de se. 

Il est d’un homme bien né de vouloir éfre loué de ses parents : est 
hominis ingenui, velle bene audire a parentibus, Cic.; — Si tu ac- 
cuses ton maître d’avarice, £u seras blämé: si herum insimulabis 
avaritiæ, male audies, TER. 

c) Clodius n’a pas une répulation intacte : Clodius minus com- 
mode audit, Cac. 


Remarque. On sous-ent. quelquefols l’adv. r24ale, quand le sens de la 
phrase Pindique assez par lui-même. Ex. : 


Neque tinquan. ilki de suo scelere audief, ut matris nomenamittat, CIC. : 
on ne pourra jamais lui reprocher assez son crime pour lui faire perdre le 
nom de mère, 


II. Se in Pisonem audisse dixit. 


Entendre parler de, contre q., ou mal parler de q., se rend par audire 
in et l’accusatif. Ex. : 


L re avcir entendu mal parler de Pison : se in Pisonem audisse di- 
Zit, Ci1C. 


$ 319. Se conduire en, agir en, faire le. 
L. Nepotem in Astyage egit Cyrus. 


Se conduire en, agir en, faire le.., signifiant jouer le 
personnage ou le rôle de, se rendent par agere avec l’ac- 
cusatif du nom qui indique le personnage ou le rôle joué. 
‘Ex. : 


Cyrus SE CcONDUISIT envers Astyage plutôt en petit-fils qu’en vain- 
queur : nepoltem in Astyage magis quam victorem EGiT Cyrus, JUST.; 
— Brutus dépouilla la qualité de père pour AciR EN consul : Brutus 
exuit patrem ut consulern AGERET, Liv.5 — FAIRE le consul : con- 
sulem AGERE, PL.-J. 


HE. Morbum ou ægrum simulare. 


Faire le, signifiant faire semblant d’être, contrefaire, 
se rend par simulare avec un accusatif de nom ou une pro- 
position infinitive. Ex. : 

FaImE le malade,—(feindre la maladie): Mmorbum SIMULARE, Cic.;— 
Haonibal raisarr le malade, — (soi être) malade : Hannibal ægrum 
SIMULABAT , Liv.; — Solon CONTREFIT l’insensé, — soi être insensé : 
Solon furere se siMULAvIT, Cic. 


Sénèque a dit, pour exprimer la même idée : SIMULAT furentem. 
6 320. Croire. je crois, il me semble que. 
I. Eram totus, crede mihi, tecum. 


Crois-moi, croyez-m'en. équivaut à crois à moi, et se rend 
par mihi crede. Ex. : 
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J'étais, crois-moi ou crois-m'en, tout entier avec toi : eram totus, crede 
mihi, tecum, Cic. 


EI. Videor mihi hanc urbem videre. 


Je crois, je me crois, je m'imagine, je me figure, — il me 
semble, ilme paraît, il te semble, etc., suivis d’un infinitif 
ou de que, se rendent par videri et un infinitif, en raettant 
au datif le pronom personnel. Ex. : 

JE crois voir cette ville s’écroulant tout à coup dans les flammes, 
— je SUIS VU OU JE PARAIS À MOI Voir cette...: VIDEOR Mint hanc 
urbem videre flammis concidentem, Cic.; — JE ME CROIRAI enfin ré- 
tabli (être rétabli) , si... : ego tum denique mini vipegor restilulius 


(esse s.-ent.), si... , Cic.; — JE ME SUIS FIGURÉ que je me promenais : 
VISUS SUM Mint ambulare, Cic. 


Remarque. On supprime quelquefois le pronom. Ex. : 


JE CROIS, JE ME FIGURE OU IL ME SEMBLE déjà vous voir achetant d 
biens de campagne : VIDEOR videre ementem te rusticas res, CIC. 


On traduit de même sans pronom, je semble, je purais, tu sembles, etc., 


il semble, il paraît que, en donnant à videor, pour sujet, celui de la pro- 
position subordonnée. Ex.: 


NOUS PARAISSEZ dire la vérité : VIDERIS verum dicere, TER. ; — IL SEM- 
BLE que vous soyez malade : tu VIDERIS ægrotare, Cic. 


$ 321. $e décourager, perdre courage. 
Animo non cedunt. 


Se décourager, perdre courage, se rendent par animo ce- 
dere, animis cadere, animum despondere, etc. Ex. : 


Souvent les blessés , quoique affaiblis de corps , ne perdent point 
cependant courage : saucii sæpe homines , quum corpore debilitan- 
tur, animo tamen non cedunt, Cic. 


$ 322. Devenir, avec une interrogation. 
Quid de Tulliola mea fiet? — Quid hoc homine facias ? 


Devenir, dans une phrase interrogative, se rend par l’uni- 
personnel fit, et faire par facere, en mettant le sujet de 
devenir et le complément de faire à l’ablatif avec ou sans 
‘de. Ex.: 


Que peviendrA ma Tuiliola ? quid de Tulliolä meâ rier? Cic. ; — 
Que deviendra l'argent? quid pecunid FIET? Cic.; — Que FEREZ- 
vous de cet homme ? quid hoc homine rAcIAs ? Cic. 
$ 323. Dire, assurer, affirmer, prétendre. 

Article I. Dire, etc., suivi d'une négation. 


Cappadoces vivere gentem sine rege posse negaverunt. 


Quand dire, assurer, affirmer, prétendre, sont suivis 
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. d’une subordonnée négative, la négation se transporte sur 
dire, etc., qui pour lors se traduit par negare, dire non, 
nier. Ex. : 


Les Cappadociens préfendirent qu’une nation ne pouvait vivre 
sans roi, — ñniérent une nation pouvoir vivre, etc. : Cappadoces vi- 
vere gentem sine rege posse negaverunt, JusT.; — Le renard assu- 
rail qu’il était bien loin d’être coupable , — niait soi être près de la 
faute : negabat vulpes se esse culpæ proximam, PHÆDR. 


* 


Article 11. Dire, au milieu d’une phrase. 
Virtus, virtus, inquam. 


Dire, au milieu d’une phrase, se rend par inquam, inquis, 
inquil, etc., avec un sujet exprimé ou sous-entendu. Ex. : 


La vertu, la vertu, dis-je, forme et conserve les amitiés : virtus, 
virtus , inguam , et conciliat amicitias et conservat , Cic. ; — César 
étant tombé au sortir du vaisseau : Afrique, dit-il, je te tiens : Cæsar, 
prolapsus in egressu navis : Teneo te, inquié, Africa, SUET. 


$ 324. Empécher: 
Præ lacrymis loqui non possum. 


Empécher, se rapportant à un nom de cause, se tourne 
par non possum præ (je ne puis à cause de...). Ex. : 


Les larmes m’EuPÊCHENT de parler, —je NE puis, à cause des larmes, 
parier : prœæ lacrymis loqui NoN possux, Cic. 


6 325. N'étre plus, ne plus exister. 
Fuimus Troes, fuit Ilium. 


N’étre plus, ne plus exister, se rendent par le parfait fui, 
Juisse, au lieu de perii, periisse. Ex. : 

Nous, Troyens, nous n’exisions plus, 1lion n’est plus : fuimus 
Troes, fuit Ilium, Virc. 


Remarque. N'étre plus, ne plus exister, être mort, se rendent aussi par 
nullus esse. Ex. : 


ue Le porte a fait du bruit; je suis morte : ostium concrepuit ; zulla sum, 


$ 326. Etre capable, incapable de. 


Divites oneri tributi ferendo erant. 


Etre capable , pouvoir, étre incapable , ne pouvoir pas, 
suivis d’un infinitif, se rendent par esse et un datif du gé- 
rondif, en s.-ent. à volonté par et impar. Ex. : 
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Les riches ÉTAIENT CAPABLES de supporter le fardeau du tribut : 
divites oneri tributi ferendo ERANT, Liv. ; — Le plébéien ÉraIT alersg 
INCAPABLE de soutenir une grande dignité: plebeius tum "par 
Jferendo magno honori ERAT, Liv. 


$ 327. Il est, il y a des cas où. 
Est ubi damnum prestet facere. 


Il y a,ilest des cas où, ily a tel cas où, dans certains 
cas , se rendent par esf ubi avec le subjonctif; c’esé un cas 
où, par est quum avec l'indicatif. Ex. : 


IL Y À, IL EST DES CAS Où il vaut mieux faire une perte qu’un gain : 
EST uBI damnum præstet facere quam lucrum, PLAUT. 

C’EST UN CAS ou il ne vaut pas mieux en venir à...: EST QUUM non 
est satius devenire..…., Cic. 

Remarque. On trouve quelquefois l’indicatif (248, 1V, 1). Ex.: 


Interdum vulgus rectum videt; EST UBI peccat, Hor. : le vulgaire de 
temps en temps voit juste ; i/ y a des cas où il se trompe. 


$ 328. Etre étranger à, étre hors du sujet, hors de 
propos. 


Haud abs re erit dicere, 


Etre étranger à la chose, étre hors du sujet, hors de 
propos, se rendent par esse ab re ou abs re. Ex.: 


Il ne sera pas hors de propos de dire : haud abs re erit dicere, 
SALL. 


6 329. Etre long, étre trop long, n’en pas finir, etc. 
IL. Dicere longum est. 


Il serait long, il serait trop long ,je n’en finirais pas ou 
on n’en finirait pas, se rendent par longum est, quelque- 
fois par mora est ou longa mora est (est pour esset, $ 275, 
Art. 1°), avec l’infinitif, ou avec si et le subjonctif. Ex. : 


IL SERAIT LONG , IL SERAIT TROP LONG de dire toute la perversité de 
ses actions : dicere quam improbe fecerit LONGuM EST, CIC. ; — IL 8E- 
RAIT TROP LONG de raconter les autres : si alia memorem, MORA EST, 
PLAUT.; — LONGA referre MORA EST, OV. ; — JE N°’EN FINIRAIS PAS de 
te raconter pourquoi je le fais : LONGUM EST, si tibi narrem quam 
ob rem id faciam, TER. 


[Remarque. On trouve quelquefois sous-ent. l’infinitif. Ex. : 


LowGuM EST omnia, CIC. , sous-ent, dicere : ON N’EN FINIRAIT PAS de 
tout dire.] de Ex 
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II. Ne longum sit, fiat, faciam. 


Pour ne pas étre trop long, pour en finir, finissons-en, se 
rendent par ne longum sit, ne longum fiat, ne longum fa- 
ciam, Cxc. 


IX. In longum ou longius trahere. 


Traîner en longueur, prolonger à l'excès, n’en pas finir, 
se rendent, suivant le sens, par in longum , in longius tra- 
here, ducere, longius facere, etc. 


$ 330. Être au nombre, au rang de ; —étre de l’école de. 
Sacrilegorum numero habentur, 


Etre (mis) au nombre, au rang de... se rend par numero 
esse ou Aaberi. Ex. : 
Ceux qui nuisaient aux suppliants éfaient (mis) au rang des 


sacriléges : sacrilegorum numero habebantur, qui supplicibus no- 
cebant, N. 


Étre de l’école de se rend par esse ou ab et l’ablatif. Ex. : 
Étre de l’école de Platon,= étre platonicien : esse a Platone, Cic. 


$ 331. Être du parti de, étre en faveur de, etc. 


A me stat, 


Etre du parti de, étre en faveur de, étre pour, soute- 
nir, se rendent par s{are, esse ou facere a, ab. Ex.: 


Il est de mon parti, —=il se tient de mon côté : a me stat, Cic. ; — 
Soutenir le mensonge : séare a mendacio, Cic. ; — Cela esé en notre 
faveur : hoc a nobis facit, Cic. 


$ 332. Etre sur le point de, au moment ou à la veille 
de, etc. 


In eo erat ut..…., — Apes jam evolaturæ. 


Etre sur le point de, étre au moment ou à la veille de, 
étre près de, se rendent : 

a) par ir eo esse-ut et le subjonctif ; 

b) par le participe futur avec les adverbes jam, mox, jam- 
Jam ou continuo, qui signifient sur-le-champ. Ex. : . 

a) Miltiade ÉTAIT PRÈS OU SUR LE POINT DE prendre la ville, lors- 
que. : Miltiades jam 1N EO ERAT UT oppido potirelur, quum... N.,— 
in co punctlo lemporis erat ut. 

b) Lorsque les abeilles sonr Au mMouEnT De s'envoler, elles font 
beaucoup de bruit, — sont déjà devant s'envoler : apes quum 34m 
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evolaturæ sunt, consonant vehementer, P£.-N. ; — Hannibal, À LA 
VEILLE d’élre livré aux Romains, but du poison : Hannibal, jamjam 
tradendus Romanis, venenum bibit, EuTR. 


$ 333. Est-ce que je peux, etc. 
Te ut ulla res frangat. 


Est-ce que je peux... dans les mouvements d’indignation ou de sur- 
prise, se end par ut suivi du subjonctif. Ex. : 


Que dis-je ? est-ce que rien PEUT t’abattre? est-ce que tu peux jamais te 
onaert quid loquor? te UT ulla res frangat?tu UT unquam te corrigas ? 
IC. | 


$ 334. S’exposer à, avoir le tort de, se garder bien de. 


” Committere ut, — Non committam ut. 


S’exposer à, avoir le tort de, se mettre dans le cas de, se 
rendent par committere ul, et se bien garder de,ne pas 
s'exposer à, etc., par non committere ut et le subjonctif. 
Ex. : 


Al est honteux, pour acquérir de la renommée, de s’ExPoser 4 éfre 
“qualifié d’accusateur : id est sordidum, ad famam, COMMITTERE 46 
accusator nominere, Cic. 

Je NE ME METTRAI PAS par la suite DANS LE CAS que vous puissiez 
m’accuser de négligence à vous écrire : NON COMMITTAM posthac w{ me 
accusare de epistolarum negligentia possis , Cic. ; — 11 faut rousours 
NOUS BIEN GARDER de paraître lâches et timides : NUNQUAM COMMITTEN- 
pu EST 4 imbelles timidique videamur, Cic. 


6 335. Improviser, parler d'abondance. 


Dicit semper ex tempore. 


Improviser, parler d’abondance, parler sur-le-champ, 
se rendent par ex tempore dicere. Ex.: 


Il parle toujours d’abondance, mais comme s’il avait écrit depuis 
longtemps : dicié semper ex lempore, sed tanquam diu scripserit, 
PL. -J e 


$ 336. Jurer, préler serment. 
Dicere sacramentum 04 sacramento. 


Jurer, préter serment, se rendent par dicere sacramentum 
ou sacramento, CÆs.; faire jurer, faire préter serment, 
par rogare ou interrogare sacramentum ; — jurer par quel- 
qu'un ou quelque chose, par jurare aliquem ou aliquid, et 

quelquefois per aliquem ou per aliquid. 
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.$ 337. Bien faire, avoir raison ; —mal faire, avoir tort ; 
— bien fait, mal fait. | 


L Faciet omnino male,— Quod me amas, bene fais. 


Bien faire (de), avoir raison (de), se rendent par bene ou 
ratione facere, et mal faire (de), avoir tort (de), par male 
Jfacere ; si ces locutions sont suivies de de et d’un infinitif, 
_on emploie la conjonction quod ou le conjonctif qui. Ex. : 

Si Cnéus quitte l'Italie, il awra tout à fait loré : quod si Cnæus 
Italiam relinquet, faciel omnino male, Cic. 

Vous failes bien , vous avez raison de m'aimer : quod me amas, 
bene facis, Cic.; — Vous avez eu raison de me le faire savoir : 
ralione fecisli qui hoc mihi declarasti, Cic. 


IX. F'actus ad unguem. 


Bien fait, bien tourné, fait au tour, accompli, fait'en perfection, se tra- 
duisent par factus ad où in unguem. Hor. : expression tirée de l'usage 
qu'ont les statuaires de passer l’ongle sur le marbre pour en éprouver 
le poli ; — mal fuit, mal tourne, se rendent par male tornatus. 


$ 338. C’en est fait.…., étre perdu. tout est fini, il n’y a 
plus d'espoir. 
Actum de exercitu foret. 


C’en est fait se rend par actu est ou acta resesl; — étre perdu, par 
periisse ; — lout est fini, et il n’y a plus d’espoir, par conclamatum est. 
X. : 


C’en serait fait de l’armée: actum de exercitu foret, LiV.; — Oui, tu es 
perdu, c'en est fait : icet pertisti, actum est, TER ;—Cesse, {out est fini ou 
il n'y a plus d’espoir : desine, conclamatum est *, TER. 


$ 339. Aussitôt dit, aussitôt fait. 


Dictum factum huc abiit. 


Sitôt dit, sitôt fait, aussitôt dit, aussilôt fait, se rendent par Îles deux 
porche neutres dictum factum, que l’on place l’un près de l’autre. 
"Ex. : 


aussitôt dit, aussitôt fait, il est allé là : dictum factum huc ablit, TER. 


$ 340. Faire, suivi d’une proposition subordonnée, d'un 
participe ou d’un infinitif. 


I. Facte dedisse mihi. 


Fais, faites, signifiant suppose, supposez, supposé que, ac- 
corde, se rend par fac avec une proposition infinitive. Ex. : 


* Avant d’enterrer les morts, les anciens les appelatent par leur nom, 
comme pour s'assurer qu’ils n'étalent pas en léthargie; et quand on disait : 
on a crié, cela signitiait, c'est fini. 
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FAIS ou suPPOsE que tu m’aies donné ce que tu ne m’as pas enlevé: 
Fac te dedisse mihi quod non ademisti, Cic. 


II. Facit Socratem disputantem ... et dicere. 


Faire, signifiant montrer, représenter, en parlant d’un 
écrivain , se rend par /acere , suivi d’un participe ou d’une 
proposition infinitive. Ex. : 


Xénophon représente Socrate soutenant (= fait soutenir à So- 
crate) qu’il ne faut pas chercher la forme de Dieu, et il lui fat{ dire 
que l'âme est Dieu : facit Xenophon Socratem dispulantem, for- 
mam Dei quæri non oportere, eumrdemque animum Deum esse dicere, 
Cic. 


IIL Sol efficit ut omnia floreant, — Fac sciam, — 
Cernere fecisti. 


Faire, suivi d’un infinitif ou d’une proposition subor- 
donnée, et signifiant faire que, faire si bien que, se rend 
par facere ou efficere, dare operam ut avec le subjonctif, 
et en poésie par une proposition infinitive. Ex. : 

‘Le soleil‘Fair tout fleurir, — Fair que tout fleurié : sol EFFICIT uÉ 
omnia floreant, Cic. ; — Il FERA Si BIEN que vous aurez quelqu’un 
avec qui chanter : FACTURUS EsT w{ habeas quicum cantices, TER. ;— 
S'il arrive quelque chose de nouveau, FAITES-le-moi savoir : si quid 
acciderit novi,. FAC U{ sciam ou FAC sciam, Cic. 

Vous AVEZ FAIT QUE j'ai vu en face ( — vous m'avez réduit à voir 
en face) le meurtre de mon fils : nati coram me cernere letum F&cISTt, 
ViIRG. « 


IV. Assidue veniebat. 


Ne faire que, suivi d’un infinitif, équivaut à sans cesse, 
toujours, et se rend par assidue, usque , semper, perpeluo 
.Ou indesinenter. Ex. : 


II NE FAISAIT QU'y venir, — il y venait SANS CESSE : 60 ASSIDUE %£- 
niebat, VirG. ; — Il NE FAIT QUE Parler : PBRPETUO loquilur, Cic. 


V. Modo advenit. 


. Ne faire que de ou venir de, suivi d’un infinitif, équivaut 
à tout à l'heure, il n’y a qu'un instant ou un moment , et se 
rend par modo. Ex. : 


I NE FAIT QUE d'arriver, — il est àrrivé TOUT A L'HEURE : MODO 


advenit, Cic.;— Ils vrennenT de renvoyer leurs licteurs : mono 
lictores abire jusserunt, PL.-J. 


Remarque. Ne faire que’de, venir de, suivis de lorsque , se rendent 
Par commodum où tantum quod. Ex, : | 
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Je ne faisais que de vu je venais de vous envoyer Déméas, lorsque Eros 
viut chez moi : commodum ad te miseran Demeam, quum ad me Eros ve- 
nit. Ci1c.; — Je ne faisais que d'arriver de ma terre d'Arpinum, lorsqu’on 
m'a remis votre lettre : fantum quod ex Arpinati veneram, quum mihla te 
litteræ redditæ suut, CIC. 


$ 341. Faire, construit avec un verbe dont l’action est 
faite par le complément des deux verbes réunis. 


I. Audere ultima necessitas cogit. 


Faire, signifiant forcer, contraindre , ordonner, se rend 
par cogere, jubere, etc., avec un infinitif ou une proposition 
#afinitive. Ex. : 


La nécessité FAIT tout oser : audere ultima necessitas COGIT, LIv. ; 
Alexandre se rir appeler fils de Jupiter, —oRDonna soi étre appelé 
fils, etc.: Alexander Jovis filium se appellari sussir, Q. C. 

[Remarques. I. On trouve quelquefois le verbe facere. Ex. : 
Hoc me f{ere FACIT, OV. : cela me FAIT pleurer. 
a. L'idée de faire ou d'ordonner est quelquefois renfermée dans le verbe. 


Manlius securi filiom percutit, C1C.,—= JUSSIT filium percuti : Manlius 


DIR Taper son fils de la hache ; —Si quis tibi porticum ædificanti dixisset, 
Ci. : si quelqu'un t'eût dit, lorsque tu FAISAIS bdtir un portique.] 


IL Impulit ut versus facerem. 


Faire , signifiant engager, porter, pousser, déterminer 
à, etc., se rend par émpellere, ouun autre mot de même sens, 
avec ut et le subjonctif. Ex. : 


L’audacieuse pauvreté m’a FAIT faire des vers, — m’a POUSSÉ à cé 
que je fisse des..: paupertas 1MPULIT audax wé versus facerem, 
Hor. 


II. Pontem faciendum curauit. 


Faire, signifiant avoir soin de, se rend par curare, et 
Jon ou tout autre infnitif qui suit, par le participe en 
us. X.. 


César riT faire ou construire un pont sur la Saône, —= EUT 80IN un 
pont devant étre fait ou construit sur... : Cæsar pontem in Arari 
Jaciendum cunavr, CEs. 


‘$ 342. Faire, suivi d'un autre verbe et d’un complément 
qui ne se rapporte qu'à ce second verbe. 


‘Præsentiam suam sæpe divi declarant, — Fecit mihi 
fidem pœnitentiæ. : 


Si le complément ne se rapporte qu’au second verbe, les 
deux verbes réunis se rendent : 
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a) soit par un seul verbe latin ; 

b) soit par une locution formée du verbe facere ou d’un 
verbe analogue, et d’un substantif dont l’idée est fournie par 
Je second verbe français. Ex. : 


a) Les dieux font voir ou connaître souvent leur présence : præ- 
sentiam suam sæpe divi declarant, Cic. ; — Je vous ferai connaître 
toute l’affaire : tibi rem totam aperiam, Cic. ; —Il a fait concevoir 
de lui une bonne opinion : bonam sui où de se famam concilavié, 
Cic. 


Remarque. Faire connaître, ayant pour sujet un nom de chose 
inanimée, se traduit en renversant la phrase. Ex. : 


Ales lettres vous FERONT CONNAÎTRE ce qui se passe ici, = vous CONxAÎ- 
TREZ par mes lettres ce qui. : quæ hic agantur, tu ex litteris meis cO=- 
GNOSCES, CIC. 


b) 11 m’a Fair croire à son repentir, —il a FAIT à moi croyance 
de...: FEcIT mihi fidem pœnitenti®æs QUINT.; — La mémoire FAIT 
croire à un esprit vif: memoria FACIT prompti ingenii famam, 
QUINT. ; — FAIRE rire : TISUM FACERE, QUINT., CONCITARE, CIC. ; — 
FAIRE pleurer : flelum FACERE, COL., MOVERE, CIC.; —FAIRE admirer : 
admiralionem FACERE, SEN., MOYERE , CIC. ; — FAIRE soupçonner : 
suspicionem FACERE , MOVERE , CIC. ; — FAIRE espérer à quelqu’un : 
alicui spem FACERE, aliquem in spem ADDUCERE, Cic. 


Remarque. Celte construction a lieu surtout, avec un pronom, pour 
rendre se faire suivi d’un infinitif. Ex. : 


$e faire écouter : FACERE sibi audientiam, Cic.:;—Se faire aimer ou chérir : 
amorem EXCITARE sui, CIC., CONCITARE sébi caritatem, CicC.; — Se faire 
haïr : odiuminse CONCITARE, Cic., odium s'bé FACERE , SEN. ; —se faire 
estimer : existimationem sibi PARARE, CIC. ; — Se faire attendre : exspe- 
ctationem sui FACERE, CIC. 


{2. Il y a encore une foule d’autres fiocutions qui rendent le verbe jüire, et 
que lusage apprendra, comme 


FAIRE sa paix avec quelqu'un : ÿz gratiam CEDERE CUM aliquo, Cic.] 
$ 343. Faire, non exprimé en latin. 
I Non pluris pendo Epicurum quam tu. 


Faire , employé pour un verbe déjà exprimé, ne se rend 
pas en latin, ou se traduit en répétant le premier verbe. Ex. : 


Je n’estime pas plus Épicure que vous faites : non pluris pendo 
Epicurum quam tu, Cic., 8.-ent. pendis. 


II. Tissaphernes nibil aliud quam bellum comparavit. 


Les verbes facere et agere s'ellipsent ordinairement avec les locutions 
quid aliud quam ou nisi, —nihil aliud quam, — nthil præeterquam,— 
si nihil aliud, etc. Ex. : 

In pactione summa fide mansit Agesilaüs: contra ea Tissaphernes nihil aliud 
quam bellum comparavit, N. : Agésilas resta entièrement fidèle à la con- 
vention ; mals Tissapherne ne FIT rien autre chose que, ne FAT rien de 
moins que de préparer la guerre ; — Quid aliud quam tollit ex civitate au- 
spicia qui plehelvs consules creando, a Patribus, qui soli ea habere possunt, 
alufert ? LiV.: FAIT-i/ autre chose que d’anéantir les auspices celui qui, en 
créant des consuls plébéiens, enlève ce privilége aux patriciens, qui seuls 
peuvent le posséder ? 
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6 344. Tant s'en faut, il s'en faut (de) beaucoup, peu 
s'en faut. 


L Tantum abest ut laudetur, ut vituperetur. 


Tant s’en faut se rend par fantum abest (quelquefois avec 
ab eo), et les deux que qui suivent s’expriment l’un et l’autre 
par ut avec le subjonctif : de ces deux ué, le premier se rap- 
porte à abest et le second à {antum. Ex. : 


TANT S'EN FAUT que la plRlosophie soil louée, qu’elle est blämée 
par un grand nombre : TANTUM ABEST Y{ philosophia laudetur, ut 
mullis viluperelur, Cic. 


-_ Être .si loin ou si éloigné de... que se rend de la même 
manière. Ex.: 


La mort EST si LOI d’élre un mal, que je doute qu’elle ne soit 
pas pour l’homme le souverain bien : TANTUM ABEST AB EO %{ mors. 
malum sit, ut verear ne summum homini bonum sit, Cic. 


Remarques. {l. Le second ut est souvent suivi dans Cicéron d’etiam, et dans 
Tite-Live quelquefois de contra. On ne trouve nulle part ut potius. 


2. On peut supproner le second ut, en coupant la phrase, et mettre à l’in- 
dicatif le verbe de la seconde proposition subordonnée. Ex. : 

TANTUM ABERAT uf binos scriberent, wix singulos confecerunt, Cic. : 
TANT S'EN FALLAIT gu’ilsen écrivissent deux, qu'ils en ferminèrent à peine 
un, Ou, ils ÉTAIENT SI LOIN d’en écrire deux qu’ils..…..] 


3. Tant il s’en faut, tant on est loin de, placés dans le français au se- 
cond membre de phrase, se rendent des mèines manières. Ex. : 


Démosthène lul-mêmene vous satisfait pas; TANT NOUS SOMMES LOIN 
d'admirer nos propres écrits, = TANT S’EN FAUT QUE nous adinirions nos 
propres écrits, que Démosthène lui-même ne nous satisfait pos : TANTUM 
ABEST ut nosStra miremur, ut nobis non satisfacialt ipse Demosthenes, 
Cic.: — Ceux quise livrent tout entiers à l’étude de la science, suppor- 
tent les peines, les soucis, les veilles; TANT ILS SONT LOIN «de rechercher 
Les plaisirs : qui totos se ad studia doctrinæ conferunt, TANTUM ABEST ut 
voluptates consectentur; etiam curas, sollicitudines, vigilias perferunt, CiC- 


4. Au lieu de fantum abest ul, on peut employer adeo non avec l’in- 
aan our la première proposition, et #£ avec le suhjonctif pour la se- 
conde. Ex. : | 


TANT S’'EN FALLUT QU’il retint sa colère, qu'il vin dans le sénat avec son 
épée : ADEO NON fenuit iram, ut gladio cinctus in senatum venerit, Liv. 


On supprime u{ pour ne faire qu’une seule proposition, lorsque le 
méme verbe convient aux deux propositions. Ex. : 


Ne tecta quidem urbis, adeo publicum consilium nunquam adiit, TAC. : 
loin de venir jamais au sénat, il ne vint pas même dans 14 ville. See 


LS: On peut encore tourner fant s’en faut par bien loin de, et l'exprimer de 
mème ($ 245). : 
II. Longe aberit ut argumentis credat. 


- Ils’en faut (de)beaucoup que , étre bien loin ou bien éloigné 
de, se rendent par multum ou longe abest ; — combien s’en 
faut-il, combien on est loin ou éloigné de, par quantum ou 
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quam longe abest, et le que ou le de se rend par uf avec le 
subjonctif. Ex. : | 

Il SERA BIEN LOIN de croire aux arguments des philosophes : ille 
LONGE ABERIT #{ argumentis credat philosophorum, Cic. ; — ComBIEn 
S’EN FAUT-H, que la gloire égale la vertu, ou, COMBIEN la gloire EST LOIN 
d’égaler la vertu ! QUANTUM ABEST w£ par sif virtuti gloria! Cic. 


IL. Non multum abfuit quin oscideretur. 


Peus’en faut, ils'en faut peu. ilne s'en faut pas(de)beaucoup 

ue, il ne tient presque à rien que, #'étre pas loin ou éloigné 

e, se rendent par non multum ou non longe abest, et que. 
ne se rend par quin avec le subjonctif. Ex. : 


PEU S’EN FALLUT gate Tibère ne fut lué par un Bructère : non muL- 
TUM ABFUIT quin a Bructero quodam occiderelur Tiberius, Suer. 


Remarques. 1.Si l’on traduit i! s’en faut(de) beaucoup que par haud pau- 
dum abesl, au lieu de uf, on emploie quin ; en général, on emploie quin\ors- 
que abesi est accompagné d’une négation ou d’un adverbe restrictif, tel 
que paulum, peu, minimum, très-peu. Ex. : 

IL NE S'EN FAUT DE RIEN que je ne sois très-malheureux {il ne manque 


rien à mon malheur): NIBIL ABEST prorsus quin sim miserrimus, C1€. ; — 
PEU S’EN FALLUT qu’il ne ludt Varus : PARUM ABFUIT quin Varuim in- 


terficeret, CÆS. 

2. Peus’en fautque.. se traduit aussi : soit par {andum non, seulement... 
ne pas; soit par pæne ou prope, presque, avec l’indicalif. Ex. : 

Peu s’en fallut que Lacédémone ne fût prise, — seulement, elle ne fut pas 
prise : tantum non capta Lacedæmon es!, Liv.; — Peu s'en est fallu queles 
consolations ne m’aient été ravies avec toi,=les consclationsont presque été 
enlevées avec toi : pæne simul tecum solatia rapta, VIRG. 

[Au lieu de Zantum, on trouve quelquefois modo. Ex. : 

Is senem pellexit, modo non montes auri pollirens, TER. : il a séduit le 
vieillard, en lui promettant peu s’en faut des monts d’or. 

3. Faillir, manquer, suivis d’un infinitif, se tournent par peu s’en faut 
que, elc.i et se rendent de mème par parum abest quin, paY tantum non 


par pæne ou prope. Ex. : 
J'AI FAILLI l'oublier, =je l'ai PRESQUE oublié : hoc PÆNE præterii, CIC. 


+ 


$ 345. Faut-il que, se peut-il ou est-il possible que. 
Mene incepto desistere victam |! 


Faut-il que (oportetne), se peut-il que, est-il possible que: 
(potestne fieri), emplovés dans une phrase exclamative, ne 
s’expriment pas en latin, sauf l’adverbe ne qu’on joint à une 
proposition infinitive, comme si oportet et fieri potest 
étaient exprimés. Ex. : 

FAUT-IL QUE vaineue je renonce à mon entreprise ! MenE incæpto 
desistere viciam ! VirG., — oporteine me incœpto.. 

S8. PEUT-IL. QUE les hommes changent si sonvent de sentiment ! 
adeone hominibus immutari sæpe sententiam ! TEer.,= potesine: 
Jieri adeo.… 
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[Remarque. L'infinitif d'exclamation s'emploie quelquefois de la même 
manière en français. EX. : 


Vous, Attius. avec les lumières dont vous êtes doué, fenir un tel langage ! 
TenE hoc, Atti, dicere, tali prudentia præditum ! Cic.] 


6 346. Laisser, permettre, suivis d'un infinitif. 
I. Non sinit nos respirare, — $Sine ad me ut redeam. 


Laisser, signifiant permettre et suivi d'un infinitif, se 
rend par sinere : 

a) Soit avec une proposition infinitive ; 

b) soit avec ou sans ué et le subjonctif. Ex.: 


a) Les méchants ne nous LAISSENT jamais respirer, — ne LAISSENT, 
pe PERMETTENT jamais nous respirer : improbitas nunquam siNiT nos 
respirare, Cic. 


b) Laissez-moi un peu revenir à moi, —PERMETTEZ un peu que je 
revienne... : paululum sine ad me ut redeam, TER. 


La même construction a lieu pour permettre, vouloir bien, ne pas em- 
pécher, lorsqu'on les traduit par licet per et le pronom, sujet de per- 
mettre, elc. 


Jete permets de chercher : per me exquirere licet, TER.;—Tu me demandes 
de te permettre (que je te permette) de le ramener de l’exil: petis ut tibi 
per me liceat eum de ile reducere, Ci1C.;-—-J/e vous permets même de 
ronfler : PER ME, vel stertas, LICET, CiC., = ut stertas. 


II. Me probari facile patior. 


Se laisser, suivi d’un infinitif atif, se rend par pati, souf- 
frir, permettre, et l’infinitif actif se tourne par le passif, au- 
quel on donne pour sujet le complément de laisser. Ex. : 

JE ME LAISSE facilement approuver des gens de bien, — je SOUFFRE 
moi étre approuvé, etc. : me a bonis probari facile PATIOR, Cic. 


XII. Da tamen epistolam. 


* 


Ne pas laisser de, suivi d’un infinitif, se tourne par ce- 
pendant, néanmoins, et se rend par {amen ou nihilominus. 
Ex.: 


Quoique je vous attende vous-même, NE LAISsEz pas de donner 
une lettre, — donnez cEePENDANT une lettre : quanquam te ipsum 
exspecto, da TAMEN epistolam, Cic. ; —Je NE LAISSERAI PAS de lire ce 
livre : Legam hunc librum MmiLomints, Cic. 


$ 347. Ne pas manquer de.…, suivi d’un infinitif. 
I. Non potest non mortem non timere. 


Je ne puis manquer de, on ne peut manquer de... se 
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rendent, comme je ne puis m'empécher de.., on ne peut 
s'empécher de... ($ 246, III, 3), par non possum non, nemo 
potest non. Ex.: : 

Celui qui met la mort au nombre des maux, ne peut manquer de 
la craindre, — ne peut ne pas la craindre : qui mortem in malis 
ponit, non polest eam non timere, Cic.; — On ne peul manquer 
d’être très-heureux, quand on ne manque de rien, — personne à qui 
rien ne manque ne peul ne pas être...: nemo polest non beatissi- 
mus esse, cui nihil deest, Cic. 


IT. Æquam memento servare mentem. 


Ne manquez pas, suivi d’un infinitif, équivaut à souvenez- 
vous, n'oubliez pas, et se rend par Memento ou mementote, 
memineris, etc. Ex. : 

Ne manquez pas de conserver l'égalité d'âme dans les moments 
difficiles : æquam memento rebus in arduis servare mentem, Horn. ; 
—Ne manquez pas d'excuser anprès de Varron le retard de mes 
lettres : Varroni memineris excusare tarditatem litterarum mearum, 
Cic. 

III. Profecto videtis. 


Ne pas manquer de, non emplové à l'impératif et suivi 
d’un infinitif, se tourne par certainement et se rend par 
profecto. Ex.: 

Vous NE MANQUEZ PAS de voir qu’une telle vieillesse est malheureuse, 


— VOUS Voyez CERTAINEMENT qu'une...: PROFECTO Videlis miseram 
esse talem senectutem, Cic. 


6 348. Se mettre à, suivi d’un infinitif. 
Queri cœpit. 


Se mettre à, Suivi d’un infinitif, se tourne par commencer, 
et se rend par cœpisse ou incipere et quelquefois par insti- 
tuere. Ex. : 

Il se mit à se plaindre : queri cæpil, PHÆDR.; — Je me mis à 
écrire cette bagatelle : hoc nescio quid scribere inslitui, Cic. 


Remarque. Le verbe cæpisse se sous-ent. d’ordinaire, lorsqu'il a plu- 
sieurs infinitifs. Ex. : 


David accorda la vie à Saül; alors Saül se mit à avouer sa faute, à deman- 
der pardon, à verser des larmes, etc. David vitam Saüli reliquit ; ille cul- 
pam fateri, veniam precari, lacrymas fundere, etc.sS. S. 

C'est ce qu’on appelle infinitif historique (p. 209). 


$ 349: Se montrer. 
Gratum me præbeo. 
Se montrer se rend par se præbere, præstare, exhibere ou 
impertire. Ex.: 


Je me montre reconnaissant envers ceux qui ont bien mérité de 
moi : bene de me meritis gratum me præbeo, Cic. 
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6 350. S’occuper à ou see méler de, suivis d’un infi- 
nitif. 


Platonem iterum legi. 


S'occuper à ou de, se méler de, suivis d’un infinitif, ne 
s'expriment pas ordinairement en latin. Ex. : 


Je me suis occupé DE relire Platon à Athènes, — j'ai r'elu Pla- 
ton. : Athenis Platonem iterum legi, Cic.; — IlsE MÊLE DE faire 
des vers : versus fucil, Cic. : 
6 351. Se posséder , s'appartenir. 

I. Vix apud me sum, — Vix sùm compes animi. 


Se posséder, étre maître de soi, dans le style familier, se 
rendent par apud se esse, et dans le style soutenu, par men- 
tis ou animi compos esse. Ex. : 


Je me possède à peine : vix apud me sum, TER. 

Je suis à peine maître de moi, tant je suis enflammé de colère : 
vix sum compos animi , ita ardeo iracundiâ, TER. ; — Croyez-m'’en, 
je ne suis pas maître de moi : non sum, mih: crede, menlis compos, 
CIC. 


II. Mea que fuit, sua nunc est, — sui juris est, — Suus esse. 


S’appartenir, étre indépendanf, étre à soi, se rendent par 
meus , luus, suus esse, Ou esse mei, lui, sui juris; — étre 
soi, étre original, seulement par meus, luus , suus esse. 
Ex. : 


La servante qui éfait à moi aujourd’hui, esé maintenart à elle- 
. méme ou est sa muilresse : ancilla mea quæ fuit hodie, sua nunc 
est, PLAUT.; — L'Élat es{ indépendant: sui juris est respublica, 
Cic. 

Je voudrais éfre”tout à fait moi-méme ; car qu'est-ce que dire les 
mêmes choses presque dans les mêmes paroles? — Je suis de cet avis ; 
j'aime mieux que tu sois original: plane esse vellem meus ; quid 
enim negotii est, eadem prope verbisiisdem dicere ? — Prorsus assen- : 
tior ; te esse malo fuum, Cic. 


$ 852. Prétendre, employé au participe. 
Vestra, quæ dicitur, vita mors est. 


Le participe prétendu, joint à un substantif, se rend par qui, quæ, quoû, 
et le passif de dicere ou de vocare. Ex. : 


Votre PRÉTENDUE Vie est une mort : vestra, QUÆ DICITUR, vifa morsest, 
CiC., — ce qu'on appelle votre vie est une mort. ; " 
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$ 353. S'y prendre trop fard, en étre pour sa peine. 
Actum ne agas. 


S’y prendre trop tard, en étre pour sa peine, outre leur traduction 
littérale, serins agere, operam perdere, peuvent se rendre par actum ou 
acta agere, c'est-à-dire, faire ce qui est déjà fait. Ex. : 


Ne vous y prenez pas trop tard, comme on dit : actum, ut alunt, ne 


agas, TER ; — Nous usons de conseils tardifs, et xous perdons notre poine : 
præposteris utinur consillis, et acfa agimus, Cic. 


$ 354. Je vous prie, s'il vous plait. 
Amabo te, —— Si me amas, 


Je vous prie, s’il ous plait, etc., formules de politesse et d'instance, 
outre leur traduction ordinaire de quæso, obsecro, elc., se traduisent encore 
par amabo te, amabo vos, ou si me amas. Ex. : 

nnrnes t'en prie, et je te conséierai ; amène avec toi Marius, s'il 


te plait; mais hAtez-vous : amabo te, advola, et te consolabor; adduc, sé 
me amas, Marium ; sed approperate, CIC. 


$ 355. Regarder comme. 


Deos æternos. habemus. 
Regarder comme se traduit par kabere, existimare ou 
autre verbe analogue, et l’accusatif. Ex. : 
Nous REGARDONS les dieux comme élernels et heureux : deos 
œternos et bealos uAsruus, CK. \ 


$ 356. Renoncer.à…, rompre avec. 


I. Nec absistat id facere. 
Renoncer à, suivi un infinitif, se rend par absistere ou desistere (ces- 
ser) avec un infinilifel quelquefois un gerondif en do. Ex. : 


Qu'il ne RENONCE point A le faire : nec ABSISTAT id facere, COL.; — 
RENONCER A J'aire le siège : ABSISTERE vbsidendo, Lav. 


IL. Virtuti auntium reministi: 


Renoncer à, rompre avec, outre leur traduction ordinaire, peuvent-se 
traduire par la locution nuntium remitlere (formule de loi qui signifie : 
envoyer le message de divorce). Ex. : ‘ 


IlLy x déjà deux ou trois ans que vous avez renoncé à la vertu : jam bien- 
nium aut triennium est, quum virtutl runtium remisisté, CIC. 


$ 357. Saluer. 
| Valedicere, valere dicere. 


A ce : # . ‘ 
Saluer, outre sa traduction sal{wfare, peut encore se tradaire par vatie- 


LI & 5 : 


+ 
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dicere alicui, valere jubere aliquem, valere dicere ou valedicere. Ex. : 


On ne peut vous s/uer gratuitement : tibi gratis va/edicere non licet, Crc.; 
— Auguste, en se retirant de la curie, saluait tous ceux qu y étaient asals : 
Augustus, disced. nse curiä, sedentibus singulis valere dicebat, SuET. 


6 358. Savoir. 
I. Vincere sois, à 


Savoir, signifiant avoir le talent de, étre habile à, et 
suivi d’un infinitif, se traduit par scire. Ex. : .. 

Tu sais vaincre, Hapuibal : vincere sçis, Hannibal , Liv. ; — Phi- 
dias ÉTAIT HABILE À Jaire des statues d'ivoire : ex ebore Phidias 
SCI£BAT facere simulacra, SEN. 


IX. Occasione usus est. 


Savoir, pris dans-un sens vague et suivi d’un infinitif, ne 
se rend pas, ou se tourne par habilement, à propos, et se 
rend par {satis) scile, commode. Ex. : 


Il sut profiler de l’occasion, — il profila de. : occasione usus 
est, Cic. — 1 sur saisir le moment de vous aborder, = ñ saisi{ HABI- 
LEMENT et A PROPOS le... : SATIS SCTE et COMMODE lempus ad te cepié 
adeundi, Cic. 


IL Inter se controversias habebant quinam anteferretur. 


De savoir, pour savoir, devant un adjectif ou un adverbe 
interrogatif placé entre deux verbes ($ 270, Art IV, $.272), 
ne s'expriment pas en latin. Ex.: 


Pulfion et Varénns agitaient sans cesse la question DE savon & 
qui serait accordée la prétérence : Pullio et Varenus perpetuas inter 
se controversias habebant, quinam anteferretur, CÆs.; — La fourmi 
etla mouche se disputaient vivement POUR SAVOIR qui était d’un 
ples grand prix : formica et rausca contendebant acciter .qwæ pluris 
eseet, PHÆDR. 


IV. Nescire non possum, — Vix credas ou credideris. 


Savoir, employé au conditionnel et suivi de l'infinitif, se 
tourne : . | 

a) par ne pouvoir, et se rend par non posse ou nrquire ; 

b) par à peine, et se rend par vix avec le subjonctif. Ex. : 


a) Je ne saurais ignorer plus longtemps comment..., — je NE PUS 
âgnorer…: nescire dinlius NON POSSUM, quomodo.., Cic. 

b) On ne saurait croire combien l’homme est sujet à l’erreur, = 
on croirait À PEINE combien. : vix credas ou credideris quantum 
errori paleat homo, SEN. 

Remarque. Plus es ne saurait croire (au &tlà de toute croyance) 
se rend par ul{ra fidem. Ex. : 


Césars rtait la fatigue plus qu'on ne saurait le croire : Julius Cæsar 
Laboris ulbra fidem pa ir cit SUET. ui 


s 
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V. Scire latine. 


Savoir et ne pas savoir (écrire ôu, parler) le latin, le grec, etc., se ren- 


dent par scire et nescire laline, scire et nescire græce, sous-ent. loqui, 
dicere ou scribere. Ex. : * 


11 n'est pas aussi beau de savoir le latin qu’il est honteux de l'ignorer 5 
non tan præclarum est scire latine, quam turpe nescire, Cic. 


De même, savoir jouer de la lyre se dit fidibus scire, TER. Cf. $ 429, 1V. 


S 359. Servir. 


1. Hoo ex usu esset nostro. 


Servir, étre utile ou avantageux, étre dans l’intérét de, outre la tradu- 
ction ordinaire prodesse, peuvent se traduire par ex usu esse. Ex. : 


Ce mariage nous serait utile, = serait dans notre Intérêt : ex usu essel 
nostro hoc matrimonium, TER. 


Il. Nos pessumdant cupiditates, — Divitiæ nos tantum 
efficiunt miseriores. 


Ne servir qu'à, suivi d’un infinitif, ne s'exprime pas, ou 
se tourne par seulement, et se rend par solum ou solum- 
modo, tantum ou tantummodo, duntaxat. Ex. : ; 

Les passions NE SERVENT QU'A NOUS perdre,= nous perdent : nos 

essumdant cupiditates, SEN.; — Les richesses NE SERVENT QU'A nous 
rendre plus malheureux, = nous renden£ SEULEMENT plus. : divitiæ 
nos TaNTUM efficiuné miseriores, SEN. 


$ 360. Tarder, suivi d’un infinitif. 
I. Crescit tarde oliva. 


Tarder à, étre lent à, suivis d’un infinitif , se tournent 
par éardivemenl, lentement. et se rendent par tarde ou tar- 
dius, sero ou serius, lente. Ex. : 


L’olivier EST LENT A croitre, — croff LENTEMENT : crescit TARDE 
oliva, Virc.; — Vous AVEZ TARDÉ A VENT, == vous éfes venu TANDI- 
VEMENT : SERO venisli, Cic. ; — J'AI TARDÉ A VOUS écrire : ad te TA&- 


prus scripsi, CIC. »: , 


-Remarque. Tarder à... peut aussi se traduire par tardior, remissior, ete. 
esse in, et l'infinitif qui suit, par le gérondif ou le participe futur passif. 
Ex. : | | 


On loue ouvertement celui qduia été LENT A se venger; mnis on biâme 
wivement celui qui. TARDE A récompenser les bienfalts : qui in ulciscendo 
REMISSIOR FUIT aperte laulatur; at gravissine vituperatur, qui ên benefñi- 
ciis remunerandis EST TARDIOB, CIC. e RE 


I. Prope diem te videbo. 


Ne pas tarder à, suivi d'un infinitif, se tourne par bientof, 
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dans peu de temps, au premier jour, et se rend par brevi, 
brevi tempore, mox, prope diem, etc. Ex. : 


Je NE TARDERAI PAS & VOUS VOir, — je VOUS VErTai AU PREMIER JOUR : 
PROPE DIEM te videbo, Cic. 


$ 361. Venir, suivi d’un infinitif. 
1. J’enir de, voy. ne faire que de, $ 345, V. 
II. Ve tibi, si sciero. 


Venir à, suivi d’un infinitif et marquant quelque chose de 
fortuit, ne se rend pas, ou se tourne par par hasard, et s’ex- 
prime par forte. Ex. : 


Malheur à toi, si 3e viens A le savoir, — si je le sais ! væ tibi, si 
sciero! MART.; — Si l’oh VIENT A dire... — si quelqu'un PAR HASARD 
dit : si quis FORTE dicat, Cic. 


IL. Venit in mentem pugna, — Ut quidque succurrit. : 


Venir ou revenir à l’esprit (= se rappeler) se rend par venire in 
mentem, avec le nominatif ou le génitif de la chose ou de la personne dont 
le souvenir revient (8 192, 1,4). Ex. : 


Le combat du lac Régille ne te vient-1l pas à l'esprit (— ne te rappelles-tu 
pas le...): non VENIT IN MENTEN pugna apud Regillum lacum? Liv. L 
Plä&ton me ViNT A L'ESPRIT : VENIT mihi P/atonis 1N MENTEM, CIC. 


On sé serl aussi de succurrere avec la première construction. Ex. : 


Ut quidque SUCGURRIT, libet scribere, Cic. : j’aime à écrire comme ilme 
vient à l'esprit, 


$ 362. Vouloir du bien, du mal. 


T'ibi bene ou male volo. 


V'ouloir du bien à quelqu'un se rend par alicui bene velle, 
alicujus causé velle, et vouloir du mal, en vouloir à quel- 
qu'un, par alicui male velle ou alicui nolle. Ex.: 


Je vous veux du bien de tout cœur : tibi bene ex animo volo, TER: 
— Si vous pensez que je vous veux du bien, ne le lâchez pas: si me 
velle tud causé putas, eum ne dimiseris, Cic. 

Ils me veulent du mal : male mihi volunt isti, PLAUT. ; — Ceux 
ui en veulent à Pompée ne sont point tes amis: Pompeio qui no- 
un£, iidem tibi non sunt amici, Cac. ; c’est comme s’il y avait : Pom- 

peio qui nolunt esse amici , iidem..… _- 
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CHAPITRE VI. 


IDIOTISMES OU PARTICULARITÉS SUR LES PARTICIPES. 


6 363. Échange de temps dans les participes. 
LE Non prætermissurus, si quid... 


Le participe futur en rus s'emploie quelquefois dans le sens d’un 
conditionsel. Ex. : $ 


Conon nullam mentionem facit cometarym; non prætermissurus, si quid 
exptorati comperixset, SEN., præterntissurus pout et prætermisisset : Conon 
ne fait aucune mention des comètes ; et il ne les aurait point passées sous si 
lence, s’!l avait trouvé quelque chose de certain à leur égard. 


II. Cur aperire times cæsosque duces et tot collepsas in 
sanguine gentes ? 
Quelquefois le partici pe pe passif se trouve employé pour le parti- 


A 


cipe futur actif ou passi se 


ses Suprema ruentis imperil, cæsosque duces..... Et tot... col 
lapsas in sanguine gentes, cur aperire times, Pæan? LUC., — cæsos pour 
cædendos, et collapsus pour collupsuras : Péan, pourquoi cralns-tu de ré- 
véler les moments suprêmes d'un empire qui s’écroule, et les chefs qui doi- 
vent périr, et tant de nations qui doivent ètre noydes dans leur sang? 


$ 364. Substantifs qui se rendent par un participe où : 
un gérondtf 


L Non audivit me admonentem. 


Souvent un nom et l’adjectif possessif, complément d'un 
verbe, se renderit, l'adjectif par un pronom (quelquefois sous- 
entendu), et le nom par un participe présent actif. Ex. : 


Il n’a pas écouté mes avis, — moi avertissant : non audivit me 
admonentem, Ci. ; — 1l l’a accordé à sd demande, —= à lui deman- 
dant : postulanti (s.-ent. ei) hoc concessit, Cic. 

Remarque. La mème construction a liea pour un grand nombre de 
cas où Sen est complément, non d’un verbe, mais d’une prépo- 
sion. Ex. : HE, dE 


Le solell, par son lever et son coucher, complète le jour et la nuit, —le 
soleil, se levant et se couchant, complète... : sol oriens et occidèns diem et 
noctemn conficit, Cic.; — Tout mal est facilement étouffé à sa naissance, = 
fout mal naissant : omne malum nascens facile opprimitur, Ci. 


II. Terra mutata non mutat rores, 


Souvent le nom qui a pour complément un autre nom se 
traduit par un participe passé passif, et quelquefois par un 
participe présent actif. Ex.: | 
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. Le cuaAnGEmenr de pays re change pas les mœurs, — le pays 
CHANGÉ ne... : {erra MUTATA non mutat mores, Liv.; — La PERTE de 
la Sicile et de La Sardaigne tourmentait Hamilcar : angebant Ramil- 
carem Sicilia Sardiniaque amissæ, Liv.; — Le PROGRÈS de l’habi- 
tude engendre la familiarité, — l’habilude PROGRESSANT... : USsus 
PROGREDIENS fanmailiaritatem efficit, Cic. 


Cette construction a lieu surtout pie les prépositions 
_ante, post, ad, ob, propter ; — et a, ab, pro, de, ex. Ex.: 


Homère et Hésiode vécurent avant la FONDATIoN de Rome,—avant 
Rome fondée : Homerus et Hesiodus fuere ante Urbem coNpiram, 
Cic. ; — Conon ressentit plus de douleur de linxcexnir et de la RüINR 
de sa patrie, que de joie de son RÉTABLISSEMENT : Conon plus tristitiæ 


ex INCENSA et DIRUTA palrid, quam lætitiæ ex RECUPERATA cepit, 
Jusr. 


EI. Quibus abundantem licet esse..., — Quid sperans 
; aut petens. 


L’adjeetif conjonctif et les adjectifs interrogatifs se con- 
struisent de la même manière avec un participe actif ou 
passif. Ex. : 


Il ne faut point appeler biens les choses dont l’ABONDANCE n'empêche 
pas le possesseur d'être très-malheureux , — desquelles CELUI qui 
ABONDE peut être... : non sunt ea bona dicenda, quibus ABUNDANTEN 
licet esse miserrimum, Cic. ; — Le séuat disait que le roi ne pouvait 
ignorer dans quel Espoir ou dans quel BuT il était venu , — quelle 
chose rsPéranT et quelle chose CHERCHANT à atteindre, il...: se- 
natus dicebat non posse ignorare regem , quid SPERANS aut PETENS 
venerit, Liv. | 


IV. Libri, quos scribunt de contemnendé gloriä. 


Souvent on tourne et l’on traduit par le participe futur 
assif : 
d a) soit un nom employé sans aucune relation au temps; 
b) soit un nom employé avee une relation à l'avenir, eu 
égard au temps du verbe principal. Ex.: 


a) Les philosophes inscrivent leurs noms sur les livres mêmes 
qu'ils composent sur le MÉPRig de la gloire : philosophi ia his ipsis Hibris 
quos scribunt de CoNTEMNENDA glorid, sua nomina inscribunt, C10., 
= de CONTEMPTU gloricæ. 

b) Régulus, pris par les Carthaginois, fut envoyé à Rome pour 
l'ÉCHANGE des prisonniers , — pour les prisonniers DEVANT ÊTRE 
ÉCHANGÉS : Regulus, captus a Pœnis, de captivis comuuTAnDIs Roman 
missus est, Cic. 


V. Inter ludendum. 


‘Souvent le complément d'une préposition qui veut l’accu- 
‘ gatif se rend par le gérondif en dum. Ex. : 
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Pendant le 36 : inter LupenDuu, Cic. ; — Pendant la ARCHE ou 
la ROUTE : än/er EUNDUM, Liv. 


$ 365. Jnfinitifs qui se rendent par un participe. 
L Tibi Deum videbis occurrentem, 


- Après les verbes voir, regarder, sentir, entendre, écou- 
ter, admirer, faire, dans le sens de représenter, et autres 
d’une signification analogue , l’infinitif français , qui exprime 
une action faite par leur complément direct, se tourne en 
latin par le participe présent actif, que l’on fait accorder avec 
ce complément. Ex. : : 


De quelque côté que vous vous tourniez, vous verrez Dieu 
S'OFFRIR à VOs regards, — vous verrez Dieu S'OFFRANT à... : QuUoOCumM- 
que te flexeris, tibi Deum videbis occURRENTEM, SEN. ; — J'entends 
Socrate DiRE que la faim est l’assaisonnement du manger : Socra£em, 
audio DicENTEM Cibi condimentum esse famem , Cic. ; — Les poët 
qui représentent l’augure Tirésias comme un sage , ne Le font jamais 
DÉPLORER Sa cécité : augurem Tiresiam , quem sapientem fingunt, 
poetæ nunquam inducunt DEPLORANTEM Cæcitatem suam, Cic. 


Remarques. 1. Si voir ne signifie que savoir, on le construit avec l’infi- 
nitif. Ex. : 


Nous voyons les oiseaux FAÇONNER et CONSTRUIRE des nids pour leur 
usage, —nous savons que les... : volucres vidernus utilitatis suæ CausA FIN- 
GERE et CONSTRUERE nidos, CIC. 


2. En poésie, au lieu du participe, on trouve l’infinitif. Ex. : 
MUGIRE videbis sub pedibus terram, VIRG. : vous verrez, — VOUS ENTEN- 
DREZ la terre mugir sous vos pieds. 


II, Curû te levatum volo. 


Après les verbes vouloir, ne vouloir pas, désirer, et autres 
d’une signification analogue, l’infinitif français se tourne 
par le participe passé passif, que l’on fait accorder avec le 
complément de ces verbes. Ex. : 


Je veux vous DÉLIVRER de souci domestique, —je veux vous (être) 
DÉLIVRÉ de...: domesticà curâ fe LEVATUM (esse) volo, Cic. ; — Les 
Pères ne voulaient pas orrenser l’ordre des publicains : Patres 
ordinem publicanorum oFFeNsum nolebant, Liv.; — Qui m’appelle ? 
— Celui qui désire S’ABOUCHER avec Vous : quis vocat me ? — Qui {e 
CONVENTUM CUDil, PLAUT. 

Remarques. 1. Cette tournure correspond à la locution française où voir 
est employé dans un sens vague avec un participe Ex. : 


Je ne voudrais pas voir Démocrite blimé par Épicure : Democritum ab 
Æpicuro nollem wvituperatum, Cic. 


2. La même construction s'emploie avec oportet et curare. EX. : 


Ut ut erat. MANSUM tamen oportuit, TER.: quof qu’il en fût, {1 fa/lait néan. 
moins RESTER ; — Übi ubi erit, INVENTU» tibi curabo Pamphilum, TER. : 
en quelque lieu qu’il soit, j'aurai soin de vous faire TROUVER Pamphile. 


* 8. On trouve Pinfinitif passif au lieu du participe avec vo/0, nolo, etc. Ex. : 
Hoc onere te levari volo, Cic. : je veux «ous soulager de ce fardeau. 


$ 365. INFINITIF RENDU PAR UN PARTICIPE. 489 


III. Fidem quam habent speratam et cognitam. 


Avec les verbes habere , tenere et possidere, -pour expri- 
mer l'effet durable et permanent d’une action, on ajoute le 
participe passé passif du verbe qui exprime cette action. 


Cette construction s’applique aux verbes cognoscere, perspicere,judicare, 
percipere, comprehendere, sperare, collocare, statuere, firmare,cxplorare, 
addicere, eripere, claucdere, includere, obsidere, obvaliare, etc. Ex. : 

Siculi ad meam fidem, quam habent speratam jam et diu cogni- 
tam, confuginnt, Cic. : les Sicilieus ont recours à ma protection, en 
laquelle ils espèrent, et qu’ils connaissent depuis longtemps ; — 
Clodii animum perspeclum habeo, cognitum, judicatum, Cic. : j'ai 
depuis longtemps pénétré, sondé, jugé Y’âme de Clodius. 


Remarques. 1. Le participe passif de quelques uns de ces verbes s’emploie 
au neutre, dans le sens d’un parfait, comme : persuasum habere, étre 
ou s'être persuadé, avoir la persuasion ou la conviction, —s{atulum, con- 
slitutum ou deliberatum habere, avoir résolu, avoir pris la résolution, 
la détermination de; expertum, exploratum habere, avoir éprouvé, 
avoir l'expérience. Ex. : 


Tous sont persuadés qu'il avait recu en secret de l’argent des pirates : 
omnes sic habent pote {stum ciama piratis pecuniam accepisse, CIiC.: 


— Tu «us bien résolu ce que tu avais à faire : constitutumn, quid facturus esses, 
habes, Cic. 


2. On trouve le participe passif employé avec facere, dare, reddere, etc.. 
pour n’exprimer qu’une seule et même idée. Ex. : 


Legiones, bello confecto, missas fieri placet, CIC. : la guerre finie, il con- 
vient de licencier leslégions; —Sic stratas leglones Latinurum dabo, quem- 
admodum legatum jacentem videtis, Liv. : J'écraserai les légions des La- 
tins, comine Vous voyez cet ambassadeur étendu à terre. 


IV. Non caruerunt suspicione oppressi Giceronis. 


Lorsque de verbe qui détermine un nom se rapporte au 
passé, on emploie souvent le participe passé passit : 

a) au lieu du parfait de l’infinitif ; | 

b) au lieu d’une conjonction suivie de l'indicatif ou du 
subjonctif. Ex. : 


a) César et Pompée furent soupçonnés d’avoir tué Cicéron, — 
furent soupçonnés de Cicéron l'ué: non caruerunt suspicione oppressi 
Ciceronis Cæsar et Pompeius, VELL., — oppressisse Ciceronem ;— 
Ce fut une gloire pour Lentulus d’avoir bien su lé la pauvreté, 
== la pauvreté bien supporlée fut. : Lentulo gloriæ fuit bene Zole- 
ratla paupertlas, Tac. 

b) Brutus félicita Cicéron d’avoir reconquis la Liberté : Brutus 
Ciceroni recuperalam libertatem est gratulatus , Cic., — quod re- 
caperavissel libertatem ; — Labéon était accusé d’avoir mal adnmi- 
nistré la province : Labeo male administraiæ provinciæ argue- 
batur, Tac. 


Remarque. Cette construction a lieu aussi pour les conjonctions parce 
que, aprés que, et les prépositions pour, apres, etc. Ex. : 


Tibère fit mettre à mort un soldat, parce qu’il avait enlevé ou pour avoir 
enlevé un paon d'un verger, = à cause d’un paon enlevé d’un... : Tiberius 


21. 


490  S 365. SYNTAXE PARTICULIÈRE. 


militem, ob subreptum pavonem e viridario, occidit, SUBT.; —La plupart 
des discours ne sont écrits qu'après qu’ils ont été tenus. ou aPapres avoir 
été tenus : pteræque oratlonés Scribuntur habitæ jam, Cic. 


Ÿ. Bestiis nihil laborantibus, — Misericordia nullius 


oratione evocata. 


a) Sans que, suivi d’un mode personnel, et sans, du mode 
infinitif, se traduisent élégamment par le participe actif ou 
passif avec une négation; — b) il en est de même des con- 
Jonctions quoique, quand méme, etc., dans une proposition 
négative. Ex. : 


a) La terre fournit d’ellemême aux animaux des péturages variés, 
sans qu’ils se donnent aucune peine, —aux animaux ne se donnant 
aucune peine : bestiis ipsa terra fundit ex sese pastus varios, nifil 
laborantibus, Cic.;—Ne faites rien sans l'avoir longtemps examiné : 
nihil fac non diu consideratum , Cic. ; — Seuls de tous les animaux, 
nous buvons sans avoir soif : soli animantium non sitientes bibi- 
us, PL.-N. 

b) La pitié va d'elle-même au-devant des malheureux, guand 
méme les paroles ne la provoqueraient pas,—sans que les paroles la 
provoquent : misericordia occurrere ipsa solet calamitosis, nullius 
oratione evocala, CIc. 

Remarque. Après le siècle d’Anguste, on trouve les conjonctions guan- 
quam, quamvis, etsi, etiamsi, devant un participe. Ex, : 


Galba loricam induit linteam, quanquam haud dissimulans, parum ad- 
versus tot mucrones profuturam, SUET.: Galba revétit une cuirasse de 
lin, quoiqu'il ne se dissimuldt point son inuttihté contre tant de poignards. 


VI. Pucris sententigs edisoendas damus, — Veturius et 
Postumius traditi sunt ducendi. 


Après les verbes qui marquent l’idée de donner ou de 
prendre, comme dare, tradere, dividere, mittere, com- 
mittere’, permittere, transmittere , apponere , ministrare, 
præbere, proponere, relinquere, concedere, locare, condæ- 
cere , curare , accipere , suscipere , habere, etc., l'iabnitif, 
précédé de à ou pour, se traduit par le participe futur passif, 
qui s’accorde : | 

a) avec le complément direct du premier verbe , si le se- 
cond est actif; A | 
S b) avec le sujet du premier verbe, si le second est passif. 

x: . 


- &) Nous donnons aux enfants des maximes À APPRENDRE, :== DOUS 
donnons des naximes DEVANT ÊTRE APPRISSS : pueris sen{entias 
EDISCENDAS damus, SEN. - 

b) Véturius et Postumius furent livrés aux Féciaux POUR ÊTRE 
Conpurrs à Candium, — Véturius et Postumius furent livrés devané 
étre conduits à... : Velurius et Postumius traditi sunt Fecialibus 
Caudium nUCENDE, LI. 
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Remarques. fe Au lieu du participe futur passif, on trouve le gérondifen 
dum avec ad. Ex. : 


César accordau à ses soldats la ville de Gomphi A PILLER : Cæsar Gom- 
phos oppidum AD DIRIPIENBUX militibus concessit, CÆ 


s. 
af Le rouve quelquefois l’intinitif actif au lieu du participe ou du géron- 


Honierus Ganymedem a diisraptum aît, ut Jovi B1BERE/nintstraret, CIC.: 
Homère dit que Ganymèile fut enlevé par les dieux, pour qu’il servit À BOIRE 
à Jupiter (pour servir d’échanson à Jupiter).] 


$ 366. Propositions qui peuvent se tourner par un participe. 
L Virtus quæ venientibus malis obstat. 


Souvent la proposition incidente se tourne et se traduit 
par un participe, que l'on met au cas où l’on mettrait l'an- 
dent, exprimé ou sous-entendu, du qui conjonctif. Ex. : 


La vertu qni résiste aux Maux QUI nous ATTAQUENT s'appelle cou- 
rage , — aux MAUX NOUS ATTAQUANT : Virtus quæ VENIENTIBUS MAliS 
obstat, vocatur fortitudo, Cic.; — Aucun jour n’est long pour 
QUI S'OCCUPE, — pour l’homme S'OCCUPANT : nullus AGENT' dies longus 
est, SEN., s.-ent. homini; — Je croirai facilement ceux Qui DISENT la 
vérité : verum DICENTIBUS facile credam, Cic. 

Une paix certaine vaut mienx qu’une vic{oire QU'ON ESPÈRE, — 
qu’une victoire EsPÉRÉE : melior est certa pax quam SPERATA vic{o- 
ria, Liv.; — Biens mal acquis (les biens qui soNT mal ACQuIS) ne 
prolitent pas : male PARTA male dilabuntur, Cic. 

On doit choisir parmi tous celui QUI DoIT COMMANDER à tous, — 
l’omme DEVANT COMMANDER à tous doit être...:1MPERATURUS OMbi- 
bus , eligi debet ex omnibus, PL.-J.; — Beaucoup de fautes ne se- 
raient point commises , Si CEUX QUI DOIVENT LES COMMETTRE avaient 
un témoin : magna pars peccatorum tolletur, si PECCATURIS testis 
adsistat, SFN. 

‘ La prudence est la science des choses Qu'on noiT RECHERCHER et de 
celles Qu'oN DoiT ÉVITER : prudenlia est rerum EXPETENDARUM FU- 
GiENDARUwquE scientia, Cic. 


II. Darius Charidemum utilia suadentem abstrahi jussit 
ad supplicium. 


Si le sujet d’une première proposition est le même que le 
eomplément d’une seconde, on peut réunir les deux propo- 
sitions en une seule, en tournant le verbe de la premiere par 
le participe, que l’on fait accorder avec le complément du 
verbe de la seconde. Ex. : 


Charidème noxnatr d’utiles conseils à Darius ; celui-ci /e fit traîner 
au supplice, — Darius fit traîner... Charidème nonnanr...: Darius 
Charidemum utilia suADENTEM abstrahi jussit ad capitale supplicium, 

. C.; — Quelqu'un DEMANDAIT à Diogène ce qui vieillissait le plus 
chez les hommes : — Un bienfait, lui répondit-il, — Diogène répon- 
dit à quelqu'un lui demandant ce. : Diogenes QUÆRENTI quid apud 


homiues celerrime senesceret : — Benefcium, inquit, Cac. 
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Remarques.[I. A l'encontre de cette construction, on trouve quelquefois una 
nom rendu par une proposition incidente. Ex. : 


Cæsar miiites misit ut eos qui fugerant persequerentur, CÆS.,=—= ut fie 
gientes persequerentur : César envoya des soldats pour poursuivre les 
fuyards. | | 

ee De quenE on transporte l’accord du participe au sujet du verbe prin- 
cipal. Ex. : - 

Darius pervenerat ad Arbela vicum, nobilem clade sua FACTURUS, O. C.: 
Darius était parvenu au bourg d’arbelle, QU’IL DEVAIT rendre célèbre 
par sa défaite (facturus, pour quem vicum erat facturus).] 

3. La proposition incidente doit rester telle en latin toutes les fois que 
son changement en participe jetterait quelque obscurité dans la phrase. 
Ex. : | : 

Ceux qui se croient riches, honorés, heureux, ne veulent pas même étre 
liés par un bienfait : qui se locupletes, honoratos, beatos purs hi ne obli- 

ari quidem beneficio volunt, CiC., on ne pourrait pas dire putantes ; — Le 
Tivement du vulgaire s'accorde-t-ii toujours avec celui des connaisseurs, 
ou les uns sont-ils approuvés par la foule, et les autres par ceux qui sont 
éclairés ? semperne vulgi judicium cum intelligentium pooicie congruit, an 
alii probantur a multitudine, alli autem ab és qui intelligunt ? Cac. 


EXT. Alerioie detractum anvpulum Perdiccæ tradidit. 


Si les deux propositions ont le même objet pour complé- 
ment direct, on peut les réunir en une seule, en tournant le 
verbe accessoire par le participe, que l’on fait accorder avec 
le complément du verbe principal. Ex. : | 

Alexandre Ôôra son anneau de son doigt, et Le remit à Perdiccas,— 
remit à Perdiccas son anneau ÔTÉ... : Alexander DETRACTUN annulum 
digito Perdiccæ tradidit, Q. C. ; — Le Nil abandonne les champs aux 
laboureurs après les AVOIR ENGRAISSÉS de son limon, — les champs 
ENGRAISSÉS de. : Nilus oBLIMATOS agros incolis relinquit, Cic. 


Remarque. La même construction s'emploie, dans les mêmes circon- 
slances de complément, pour un verbe et un participe passé actif, lequei 
manque en latin. Ex. : 


Les Romains AYANT PRIS la ville d'Honosca, la pillèrent,=pillèrent la ville 
PRISE de... : Romani urbem Honoscam CAPTAM diripuerunt, Liv. ;: — Voy. 
$ 369, Art. 11, une autre tournure. 


IV. Cogitantes cœlestia, terrena contemnimus. 


Le verbe de toutes les propositions subordonnées, marquées 
par les conjonctions quum, ubi, dum, postquam, — quia, 
quod, — quanquam, quamwis, elsi, eliamsi, — si, nisi, etc., 
peut se tourner par le participe, lorsque le sujet de ce verbe 
est le même que le sujet ou le complément de la proposition 
principale. Ex.: 


LORSQUE, QUAND OU 8I NOUS PENSONS aux choses célestes, nous mé- 
prisons les biens de la terre, — nous PENSANT aux choses. : coct- 
TANTES cœlestia, terrena contemnimus, Cic., — quum ou si cogila- 
mus cœlestia.… ; — On annonça à Cincinnalus, PENDANT OU TANDIS 
qu'il LABouRAIT son champ, qu’il était nommé dictateur : ARANT!I 
Cincinnato nuntiatum est eum dictatorem esse factum, Cic.,—quum 
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ou dum araret ; — Rien ne convient moins que la colère (1e se fa- 
cher), QuAND oN PuNIT, — rien ne convient moins à celui qui punié, 
au punissant, que..: nihil mious quam irasci, PUNIENTEM decet, 
SEN., — quum punil; — Denys le ‘Tyran, APRÈS QU'IL EUT ÉTÉ 
CHASSÉ de Syracuse, enseigna les enfants à Corinthe : Dionysius 
Tyrannus, Syracusis ExPULSUS, Corinthi pueros docebat, Cic. ; — Je 
n'affirme rien, PARCE QUE le plus souvent JE DOUTE et me DÉFIE de 
moi-même : nihil aflirmo, puBiTANs plerumque et mihi ipse DIFFIDENS, 
Cic.,==quia dubito et diffido ; — Nous ne croyons pas (nous n'avons 
pas coutume de croire) un menteur, QUAND MÊME il DIRAIT la vérité : 
mendaci homini,ne verum quidem picENTi, credere solemus, Cic. ; 
— Cela ne me serait pas venu à l’esprit, si je n’AVAIS ÉTÉ PRÉVENU : 
non mihi, nisi ADMONtTO, venisset in mentem, Cic. ; — (JUOIQUE J’AT- 
TENDE tes écrits depuis longtemps, cependant je n’ose les réclamer : 
scripta tua, jam diu EX8PECTANS, non audeo tamen flagitare, Cic. 


Remarques. 1. Si les conjonctions lorsque, quand, etc., s'appliquent 
au verbe d’idée pones ale, au lieu de s’appliquer au verbe d'idée acces- 
soire, on rétablit l'ordre logique en traduisant le verbe principal par un 
participe. Ex. : 


Alexandre ALLAIT ENTRER à Suse, lorsque le gouverneur de la province 
envoya son fils à sa rencontre, — envoya, verbe d'idée principale, allait 
entrer, verbe d'idée accessoire, —le gouverneur envoya son fils à Alexandre 
ALLANT ENTRER... : Alexandro Susä ADITURO regionis præfectus filium ub- 
viam mnisit, Q. C. 


Ce renversement de l’ordre logique est nécessaire pour passer du latin 
au français, lorsque le participe est construit avec un adjectif conjonctif 
ou interrogatif. Ex. : 


Quam ntilitatem aut quem fructum petentes, scire cupimus {lla quie accul- 
ta nobis sunt? CIC. : quel avantage où quel profit ESPÉRONS-NOUS, quand. 
nous desirons savoir ce qui nous est caché? 


(2. Dans Tite-Live et les écrivains postérieurs ausiècle d’Auguste, on trouve 
tes conjouctions uf, velut, lanquam, etsi, quanquam, quamvis, construl- 
tes avec un participe. Ex. : 


In Asiam adventus Antiochi dissimulart ab Romanis, tanquam nihil ad eos 
pertinens, potuit, Lav. : les Romains purent cacher l’arrivée d’Antiochus en 
Asie, comme si elle ne les regardait en rien ; — Agis, rex Lacelæmoniorum, 
etsi a multitudine victus, gloria tamen omnes vicit, Liv. : Agis, roi de La 
sine à quoiqu'il fit vaincu par le parti populaire, l’emporta sur tous en 
gloire. 


3. Si le verbe de la proposition subordonnée ne peut se tourner par 
un participe, on supprime la conjonction et le verbe. Ex. : 


J'ai défendu l'État LORSQUE J'ÉTAIS jeune; je ne l’abandonnerai pas, 
MAINTENANT QUE JE SUIS vieux, — jeune. j'ai defendu.…., vieux, je n’a- 
Ts IErel pas... : defendi rempublicam adolescens, nun deseram senex, 

IC. 

La même construction a lieu pour étant, participe du verbe étre. Ex.: 


Je ne veux pas, ÉTANT vieux, les mêmes choses que j’ai voulues ÉTANT 
enfant : ego non eadem volo senex, quæ puer volui, SEN. 


$ 367. Théorie de l’ablatif absolu. 


Dans ces phrases : 


Les paris élant faites, le lion parla ainsi; 
Dieu aidant, la chose ira bieu; 
Cicéron et Antoine étant consuls, Auguste vint au monde; 
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les participes étant faites, — aidant, — étant, forment avec 
les mots parts, — Dieu, — Cicéron, des propositions circon- 
stancielles équivalentes à celles-ci : 

Après que les parts furent faites, le lion, etc. 
… Si Dieu aide, la chose, etc. 
. Lorsque Cicéron et Antoine élaient consuls, Auguste, etc. 


Ces propositions circonstancielles, exprimant le {emps ou le 
moyen, se mettent, pour cette raison, à l'ablatif ($$ 212, 219); 
et comme cet ablatif est indépendant, dans la construction, 
de la proposition principale, on l’appelle ablatif absolu ou 
proposition participe : 

Partibus factis, sic locutus est leo, PBÆDR., — a partibus factis, 
après les parts faites, ou postquam partes factæ fuerunt. 

Deo juvante , res bene succedet, Cic., == Cum Deo juvante, avec 
Dieu aidant (avec l’aide de Dieu), ou, si Deus jüvet. 

Cicerone et Antonio consulibus, natus est Augustus, SuET., —sub 
Cicerone et Antonio consulibus, sous les consuls Cicéron et Antoine 
( le consulat de...), ou, quum Cicero et Antonius essent 
consules. 


. La théorie de l’ablatif absolu étant très-importante en la- 
tin, nous allons l’examiner dans tous ses détails. 


I. Magis non prohibente Servio quam approbante. 


. Au lieu d’une proposition incidente explicative avec qui, 
quæ, quod, on emploie élégamment l’ablatif absolu. Ex.: 


.Aruns Tarquinius et Tullia la Jeune s’épousèrent, mariage que 
Servius éoléra platôt qu’il ne lapprouva, — Servius n'empéchant 
pas plus qu'approuvant : Arans Tarquinius et Tullia minor jungun- 
tour nuptiis, magis non prohibente Servio quam approbante, 
Liv. 


II. Oblato falso crimine, — Superstitione tollendä. 


Pour expliquer au moyen de quelle circonstance a eu lieu 
le fait principal, on emploie l’ablatif absolu : 

a) du participe passé passif, si le verbe principal est à un 
temps passé ; | 

b) du participe futur passif, si le verbe principal est au 
futur ou au présent. Ex. : 


a) Tarquin perdit Turnus, en avançant une accusation menson- 
gère (au moyen d’une...) : Tarquinius Turnum, oblato falso crimine, 
oppressit, Liv. 

) En détruisant la superstition (au moyen de la destruction. 
de...), on ne détruit pas la religion : superstilione tollendd, religio 
non tollitur, Cic. ; — Vous rendrez votre discours latin plus abon- 
dant en lisant nos écrits (au moyen de la lecture...) : orationem 
latinam legendis nostris (s.-ent. scriptis) efficies pleniorem, Cic. 


LA 
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XX. Sublatis armicitiis. . 


Pour exprimer une svpposition, une hypothèse on une 
condition, on emploie l’ablatif absolu , au lieu des conjon- 
ctions quum, ubi, si, etc., suivies d’un mode personnel. Ex. : 


Quel peut être l’agrément de la vie, si l’on en bannit l'âmilié? — 
l'amitié élant par hypothèse bannie: quæ potest esse jucunditas 
vitæ, sublatis amnicitiis ? = si tollantur amicitiæ ; — Les préceptes. 
et les théories ne peuvent rien , à moins que la nalure ne vienne en 
aide, ou sans l’aide de la nature (qu’à la condition que la nature 
vienne en aide) : nihil præcepta atque artes valent, nisi adjuvante 
naturd, QuiNT., = nisi quum adjuvat natura. 


Remarque. La supposition ou la condition peut encore s'exprimer en 
français par ua inliaitif. Ex. : 


Oter la piété envers Dieu, c’est détruire toute la soctété, = sé l’on ôte la: 
piété. =la piété étant otée, toute société est détruite : pietate adversus Deuin 
sublatà, tollitur viunis humana sucietas, CIC. 


IV. Globo terræ obstante. 


Pour exprimer une cause, un motif, un prélexte , on em- 
ploie l’ablatif absolu au lieu des conjonctions quia, quod, 
quum, etc., suivies d’un mode personnel. Ex. : 


L£s éclipses ne sont pas visibles partout, parce que la sphéricilé 
de la terre y met obstacle : eclipses non ubique cernuntur, globo 
terræ obslante , PL.-N., — quia globus terræ obstat ; — Anxur fut 
bientôt reprise , pour avoir négligé les sentinelles un jour de fête : 
Anxur brevi receptum est, neylectis die festo cuslodiis urbis, Liv, 
— quod neglexerat custodias. 


VW. Amicis nostris accusantibus. 


Pour exprimer une opposition, une restriction, on emploie 
l’ablatif absolu au lieu des conjonctions quamrvis, quan- 
guam, etsi, etiamsi, licet, etc., suivies d’un mode per- 
sonnel. Ex.: 


On ne peut accorder que, quoique nos amis nous accusent , nous 
ne défendions pas même ceux qui nous sont les plus contraires : hoc 
non concedi potest ut, amicis nostris accusantibus, non etiam 
alienissimos defendamus , Cic., — quamvis amici nostri nos accu- 
sent; — Quand méme tout-serait perdu, la vertu peut encore se 
soutenir elle-même : perditis rebus ibus, tarmen ipsa virtus se 
sustentare potest, Cic., == eliamsi res omnes perdiéæ sint. 

(Remarque. Uhez les écrivains postérieurs à Auguste, on trouve ces COR» 
jonctivns jointes à l'ablatif absolu. Ex. : 


Quies provinclr, quanquam remoto consulari,muansit, TAC. : le calme con- 
tiaua de régner dans la province, malgré l'éloignement de s00- gouverneur.) 


4 
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VI. Servio Tullio regnante. 


. Pour exprimer la simultanéité des faits ou la coïncidence 
des temps, on emploie l’ablatif absolu du participe présent, au 
lieu des conjonctions quum , dum, etc., suivies d'un mode 
personnel. Ex. : ; 


. Solon et Pisistrate florissaient pendant que régnait Servius Tul- 
lius (on sous le règne de Servius...) : Solon et Pisistratus, Servio 
Tullio regnante , viguerunt , Cic., — quum ou dum regnarel Ser- 
vius.… 

Remarque. 4 mesure que, à proportion que, que l’on exprime ordi- 


paîrement comme d’autant plus que ($ 253), se traduisent quelquefois 
par l’ablatif absolu. Ex. : 


, À mesure que aige s'accroît, les vices s’accroissent aussi; c'est-à-dire 
l’âge s'accroissant, les vices, etc. : crescente ætate, crescunt et vitia, Cac., 
= dum crescit ætas. 


VII. Dione interfecto. 


Pour exprimer l’antériorité des faits ou des temps, on 
emploie l’ablatif absolu du participe passé, au lieu des con- 
jonctions postquam , ubi, simul ac, etc., suivies d’un mode 
personnel. Ex. : | 


Après que Dion eut élé lué, Denys domina de nouveau à Syracnse : 
Dione interfecto, Dionysius rursus Syracusarum potitns est, N., — 
postquam Dio interfectus est ; — Dès que l'âme s’est échappée , il 
ne reste dans le corps aucun sentiment : animo elapso, nullus in 
corpore residet sensus, Cic. 


VIII. Amissis bonis. 


Pour exprimer une succession de faits, marquée en fran- 
çais par la conjonction ef entre deux propositions, on em- 
ploie, pour la première, l'ablatif absolu du participe passé. 
Ex. : 


Celui qui se défie de la durée de ses richesses doit nécessairement 
craindre de les perdre Er de devenir un jour malheureux : qui diffidit 
perpetuitati bonorum suorum, timeat necesse est ne aliquando, 
amissis illis, sit miser, Cic., — ne illa amittat, et sit misèr.… 


IX. Prœæmissis qui specularentur, 


On sous-entend d’ordinaire le corrélatif pluriel iis ou Aomi- 
nibus du participe, lorsque ce corrélatif est l’antécédent d’un 
adjectif conjonctif. Ex. : 


Hannibal fit passer l’Ébre à ses troupes, après avoir envoyé des 
éclaireurs pour reconnaître les passages des Alpes : Hannibal Tbe- 
rum copias trajecit, PRÆissis qui Alpium transitos specularentur, 

. Liv, = hominibus PRÆMUSSIS qui. 
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{ Remarque. Le corrélatif singulier des participes se trouye quelquefois 
suus-entendu. Ex. : 


Atticus Serviliam Bruti matrem non minus post mortem ejus quam Jfn- 
rente (sous-ent. eo] coiuit, N. : Atticus honora Servilie, mère de Brutus 
où moins aprés la mort du fils que de son vivant.] 


ZX. Audito Darium movisse. 


Si l’ablatif absolu doit être suivi, comme explication, d’une 
pps infinitive ou d’une proposition conjonctive, on 
"emploie toujours au neutre singulier. Ex. : 


Alexandre, AYANT APPris que Darius était parti d'Ecbatane, con- 

tinue à poursuivre le roi fugitif : Alexander, AuDiTO Darium movisse 
ab Ecbatanis, fugientem insequi pergit, Q. C., — hoc audito, cela 
étant appris, savoir, Darium movisse, Darius être parti, etc. 
. César gourmanda la témérité de ses soldats, APRÈS LEUR AVOIR 
EXPOSÉ Ce que pouvail proquire le re du poste : Cæsar te- 
meritatem militum reprehendit, ExposiTo quid iniquitas loci possef, 
CÆs. 


Les participes qui admettent cette construction sont : audilo, cognilo, 
comperto, exploralo ; — nuntialo, edirto, exposilo ; — exceplo, — despe- 
ralo, — permisso, elc., parce qu'on dit pos{quam audilum est, etc. 

Rene: 1. On emploie de la même manière quelques verbes intran- 
sitifs usités comme unipersonnels passifs. Ex. : 


Tribuni militum, nec auspicato, nec litato, instruunt aciem, Liv. : les tri- 
buns des soldats rangent l’arméé en batalile, sans avoir pris les auspices ni 
offert de sacrifices, — quanquam nec auspicatum nec litatum sit. 


2. A l’imftation de cette tournure, on emploie l’ablatif neutre de quelques 
adjectifs. Ex. : 


Multi adnantes navibus, srcerto præ tenebris, quid peterent aut vitarent, 
fœde interierunt, Liv.: un grand nombre pér t fndignement, en nageant 
vers les vaisseaux, parce qu'ils ne savaient de quoi ils s’approchalent ou s’é- 
loignaient,— Loc incerto, cela étaut incertain, savoir, quid peterent.…...] 


XI. Quo concesso, — Quo consolante? 


L’ablatif absolu peut se construire avec l'adjectif conjonctif ou inter- 
rogatif, comme sujet. Ex. : 


La raison enseigne que Dieu existe : accordez cela, et vous devez avouer 
que le monde est gouverné par sa sagesse, = /aquelle chose étant accordée : 
ratio docet Deuim esse : guo concesse, confitendum est ejus consillo mun- 
dum radministrart, CIC. ; — Qui aurais-tu pour consolateur dans ton affii- 
ction ? =avec qui consolant L’affligerais-tu ? quo consolante doleres? Ov. 


XII. Nullé præstitutâ die. 


Sans, suivi d’un infinitif, et sans que... ou que. ne, suivis 
d'un subjonctif, se traduisent souvent par l’ablatif absolu, 
avec une négation ou un mot qui implique négation. Ex. : 


La nature nous a donné la jouissance de la vie, sans nous férer le 
terme (de la rendre) : natura dedit usuram vitæ, nuLLA præslitutd 
die, Cic. ; — HN n'est rien arrivé dans la guerre civile, QUE je NE l’aie 
prédil : in bello civili nihil accidit, non prædicente me, Cic. ; — 
Vous avez compris la chose sans Que je le dise ,— moi nie taisant 
(ne parlant pas) : me {acente, rem intellexisti, Cic. 
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XIE. Ituro in Armeniam majore filio. 


Le participe fatur actif en rus s'emploie quelquefois à l’ablatif absolu, 
soit seul, soit avec les conjonctions {unquam, quasi, nisi, elc. Ex. : 


Auguste euvoya Denys en Orient, vu qgueson f/s atré devait aller en Ar- 
ménie, = son fils devant aNer... : Dionysinm in Orientem præmisit Augustus, 
ituro in Arwentam najore filio, PL.:— Le roi des abellles ne sort que lors- 

Me DER eEn doit s’envoler : rex apum non, nisi migraturo agimine , proce- 

t, PL. 


XIV. Natura duce, — Cesare imperatore, — Viro inscio. 


La construction de l’ablatif absolu admet, au lieu du par- 
ticipe : | 


a) soit un substantif qui marque l’action d’an verbe, comme dux, co- 
mes. inlerpres, judexz, magister et magistra,. præceptor et præcepirix, 
destis, auspex, auctlor, eic.; 

b) soit un substantif qui marque une fonction, une charge, une digni- 
té, comme consul, imperator, miles, prætor, princeps, rex, etc. ; 

c) soit un simple adjectif, qui marque un état, une situation, une dis- 
position quelconque. Ex. : 


a) En prenant pour guide la nature, on ne peut jamais s’égarer, 
== Ja nalure (étant) guide : naturd duce , errari nullo paclo potest, 
Cic. : 

_ b) La guerre des Gaules fut faite sous le commandement de 
César, —= César (étant) général : bellum Gallicum, Cæsare impe- 
raiore, gestum est, CIC.; 

c) Rachel, à l’insu de son mari, déroba les idoles de son père, == 
son mari (étant) ignorant de...: Rachel, viro inscio , patris idola 
furto abstulit, S. S. 


XV. Me vivente, — Te suadente, etc. 


Il y a une foule de locutions qui se rendent par un ablatif 
absolu, soit participe, soit substantif, soit adjectif. Ex.: 


- De mon vivant, — moi étant vivant : me wivente, vivo ou incolumi, CC 
D’après vos conseils : te suadente ou consilii auctore, Cic. 
Sous le règne de Tibère : Tfberio imperante, TAC. 
Par les leCouns de la nature : docente ou magistrà naturd, CIC. 
En dépit ste la nature : adversante ou repugnante natur&, CIC. 
A l’écoie d'Anaxagoras : magistro Anaxagor&, Cic. | 
à Par nos veilles et notre prévoyance : nubis vigilantibus et providentibus, 
JC. à 
Aprésla mort de Philippe : exstincto Philippo, JUuST. 
A lPapproche de l'hiver : instante hieme, l'L. 
Au commencement de la jeunesse : ireunte adolescentiä, CC. 
Avec l’aide de Dieu : Deo adjutore. ju vante ou bene juvante, SR. 
A mon avis, selon moi : me judice, ViRG. 
Sous la conduite de Dieu : ducente ou Jace Deo, S. S. 
Devant Dieu : Neo teste, Cic. 
- À mon insu : me inscio, ne insciente ou ignaro, Cac. 
A Pexception de vous : £e exceptn, Cac: 
En mon absence : me absente, Cic. 
En votre présence : te præsente, TER. 
Avec votre permission : te indulgente ou {uG indulgentiä, Pr. 
Malgré moi : ne invilo, CIC. 
A la grande jole des Egÿptiens : Egyptlis valde lætantibus, Cic. dd 
Dans notre enfance : nobis pucris Où pucrulis, CiC. 


_… 


k 
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Sous les yeux'da peuple : populo inspectanée, S.S. 
Sous un autre maître’: alio domino, Cic. 

Sous mes auspices : me auspice, C1C. 

Sous lies ordres de C. César : C. Cæsnire imperatore. 
Sous leur magistrature : {{s magistratibus, N. 

Sous le consulat de Cicéron : Cicerone consule, Cic. 


XVI. Pyrrhus, quum Argos expugnaret, — In Africam 
trajicere apparantem Augustum tempestates inhibuerunt. 


On ne peut employer l’ablatif absolu lorsque le sujet du 
participe se rattache : a) soit au sujet, b) soit au complément, 
c) soit à une dépendance du verbe principal. Ex. : 


a) Pyrrhus, ASSiÉGEANT Argos, fut tué d'un coup de pierre ; —le 
sujet d’assiégeant est Pyrrhus, sujet de fut tué; on n’emploiera 
donc pas l’ablatif absolu, mais on dira : Pyrrhus, lorsqu'il assiégeait 
Se Pyrrhus, quum Argos oppugnaret, lapide ictus interiit, N. 

) AUGUSTE Se PRÉPARANT à passer en Afrique, de continuelles tem- 
pêtes L’en empêchèrent; — ici, le sujet de se pre est Au- 
guste, complément (représenté par L’) dempéchèrent ; on ne peut 
donc pas employer lablatif absolu, maison dira : de continuelles tem- 
pôtes empéchèrent on retinrent Auguste se préparant à. ($ 366, 
11) : in Africam trajicere apparantem Augusium continuæ tempe- 
states inhibuerunt, Suer. 

.. ©) La viize vue fois Prise, le pillage en appartient au soldat ;—ici la 
ville se rapporte à en, dépoudauce du sujet du verbe principal; on: 

dira donc : le pillage de la ville prise appartient... : expugnatæ 

urbis præda ad militem pertinet, Tac. 


Remarques générales sur l’ablatif absolu. 


1. On trouve, contre la règle XVI, l’ablatif absolu employé : 

a) soit comme résultat forcé de la construction générale de la phrase; 
b) soit comme une espèce de locution adverbiale ; 

c) soit comme une incorrection grammaticale. Ex. : 


a) Ea gessi quæ de me, etiam ME TACENTE, loquantur, MORTUOQqUE vi- 
vant, Cic. : j'ai fait des choses qui parleront de moi 2a/gré mon silence et 
après ma mort ; —on aurait pu dire, quæ DE Me etiam TACENTE loquantur, 
mais on ne pouvait pas dire de mortuo, et de ià la répétition de mue. 

D) Lætos fecit,se consule, fastos, LUCAN. : sous son consulat, Il célébra des 
fastes joyeux ; — se consule. espèce de locution adverbiale. 

c) Cæsar, obsidibus imperatis centum, hos Ædnis custadiendos  tradit, 
CÆSs. : César, ayant exigé cent otages, les livre à la garde des Æduens ; 
— incorrection ; 1l eût été mieux de dire : Cæsar oôsides imperatos centum. 
Æduis custoudiendos tradit. 


2. Il faut éviter, avec l’ablatif absolu, l'emploi d’autres ablatifs au 
mème genre et au même nombre, comme dans cetle phrase : 

Germanireverterunt, atque, OMNI HOC ITINERE une nocte equitalu CON- 
FECTO, Menapios oppresserunt, (:Æs. : les Germains revinrent sur leurs 
pas, et, ayant en une nuit franchi tout ce chemin avec leur cavalerie, ile 


surprirent et accablérent les Ménapiens ; — ici confecto pourrait se rap- 
porter à equitlatu comme à étinere. | 


6 368. Du nominatif absolu. 
L Non perlitatum tenuerat dictatorem. 
Le participe {mpersonnel passif et même quelques adjectifs s'emploient 
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neutre comme nominalifsabsolus, pour exprimer la circonstance que. 
LX. 


. 


La circonstance qu’on n’avait pas achevé le sacrifice, avait empêché le 
dictateur de donner le signal avant midi : non perlitatum tenuerat dictato- 
rer ne ante meridiem signum dare posset, Liv. 


IL Ego tamen existimans novum fieri debere, videris mihi 
desiderio eorum indulgere poste. 


Par une construction grecque semblable à celle du 8 301,IV, on trouve 
, quelquefois un nominatif absolu en rapport avec un autre cas. Ex. : 


Præsenses baHneum habent sordidum et vetus. Id itaque restituere deside- 
rant ; ego tamen æstinmans novum fleri debere, videris n7ihi desiderio eorum 
indnigere posse. PL.-J., — ego æstimans pour æstimanii : les habitants de 
Frésuin ont un bain dégradé et vieux. ils désirent donc le restaurer : néan- 
moins, estimant qu’ils ont besoin d’un bain nouveau, il 1e semble quetu 
peux accéder à leur désir. 


‘$ 369. Des participes qui manquent en latin. 
Article Ier. Participe présent. 


L Homines quum infirmiores sint, — Cicerone et Antonio 
consulibus. 


Le participe présent éfant manquant au verbe sum et à la 


plupart de ses composés ($ 59), on le tourne : 

a) par lorsque, quum, avec le présent ou l’imparfait du 
ce Mt , Si le sujet du participe se rapporte au sujet du 
verbe principal;s 
b) par l’ablatif absolu, dans le cas contraire. Ex. : 


a) Les hommes, ÉranT plus faibles que les bêtes, l’emportent surtout 
sur elles en ce qu’ils peuvent parler, = Quoique les ommes soient 
| pus faibles, i/s...: homines quua infirmiores sixT, hac re maxine 

estiis præstant, quod loqui possunt , Cic. ; — ici les kommes sont 
sujet et du participe et du verbe principal. 

ÉrTanT à Athènes, j'allais fréquemment entendre Zénon, — 
LORSQUE J'ÉTAIS à..., j'allais. : Zenonem, quum Athenis essem, au- 
dieham frequenter, Cic. ; — ici Moi, sujet sous-entendu de é{ant, est 
le même que je, sujet du verbe principal. 

Tarquin, ne pouvant rentrer dans son royanme, se retira à Tuscu- 
lum : Tarquinius , quum suscipi non posseé in regnum, Tusculum se 
contulit, EUTR. 

‘ b) Auguste naquit, Cicéron et Anfonius ÉTANT consuls : nafus est 
Augustus, Cicerone et Antonio consulibus, SuET.; — ici Cicéron et 
Antonius , sujet de é{ant, ne se rapportent pas à Auguste, sujet du 
verbe principal. 


Remarque. On tourne souvent les verhes actifs par une conjonction et 
un mode personnel, quoiqu’ils äient un participe présent en latin. Ex. : 


Les amis d'Alexandre, le voyant défaitlir, lul demandèrent qui il faisait son 
héritier, — comme les amis d'Alexandre le voyaient défaillir....: quum de- 
ficere Alexandrum ainicl viderent, quæsivere quem imperil heredein faceret, 
Q. C..—quum viderent pour videntes ; —César, remarquant cela, conduit ses 
troupes sur la colline voisine, — après qu’il a remarqué cela : postquam id 
animadvertit, copias suas Cæsar iu proximum côllem subducit, CÆS,. 
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II. Quod Deo teste promiseris, id tenendum est. 
Le participe présent actif ayant, suivi d’un complément, 


se tourne par éfant , et l’on se sert de l’ablatif absolu. Ex. : 


-Ce que vous avez pramis, AYANT Dieu pour {émoin, il faut le tenir, 
— Divu ÉTANT témoin. : quod, Deo teste, promiseris, id tenendum 
est; Cic. ; 


Art. II. Parlicipe passé. 


I. Pythagoras, quum aliquid novi invenisset, — Trojé 
) ” ‘a Græcis expugnatä. ’ 


Le participe passé manquant en latin à swm et à ses com- 
posés, ainsi que le pepe passé actif à tous les verbes tran- 
sitifs et intransitifs, on les tourne: 

a) par après que, comme, lorsque, puisque, etc., et le 
‘Subjonctif, si le sujet du participe se rapporte au sujet du 
verbe principal; 

b) par le participe passif à l’ablatif absolu, dans le cas 
contraire. Ex. : 


a) Pythagore, AYANT TROUVÉ quelque chose de nouveau en géo- 
métrie, immola, dit-on, un bœuf aux Muses : Pythagoras, qunm in 
geometrià aliquid novi invenissel , Musis bovém immolasse dicitur, 
CIC. 

b) Les Grecs AYANT Pris Troie, Énée vint en ltalie,—Troie ayant 
élé prise par les Grecs, Énée..: Troj4 a Græcis expugnald , Æneas 
in Italiam venit, JUST. 


Le participe passé existe dans les verbes déponents et dans 
certains-verbes irréguliers ($$ 56, 72, 77), et par conséquent il 
peut rendre directement le participe français correspondant. 
Ex. é 9 

Ayant oublié de manger, il mourut de faim : oblifus cibi, fame 


consumptus est, PHÆnr.; — Ayant osé parler ainsi , il excita l’indi- 
gnation générale : loqui sic ausus, omuium movit indignationenr, 
€. 


XI. Omni homini qui mentitus est, postea mon creditur. 


Quand le participe passé détermine et qualifie simplement 
un nom, on le rend por qui, quæ, quod, suivi d'un mode 
personnel. Ex. : 


Tout homme ayant trompé n’est plus cru, = qui a trompé : omni 
homini qui mentilus est, postea non creditur, Cic. 


… 
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Art. III. Participe passé passif. 
Darius quum in Asiam rediisset. 


Le participe passé passif manquant en latin dans les 
verbes neutres, on le tourne par après que, comme, lorsque, 
puisque, etc., et le subjanctif. Ex, : 


Darius, élant revenu d'Europe en Asie, équipa une flotte de 500 
vaisseaux, — lorsqu'il fut revenu...: Darius, quum ex Europâ in 
Asiam rediissel, classem quingentarum navium comparavit, N. 


Remarques. 1. La même construction peut avoir lieu pour les parti- 
cipes passés des verbes passifs. Ex. : 


Denys, ayant été chassé de Syracuse, ouvrit nne école à Corinthe : Dio- 
nysius, qguum Syracusis pulsus esset,'Corinthi ludum aperuit, Cic. 


2. Quand le participe passé d’un verbe passif doit être traduit un 
verbe déponent, on le tourne par l’abiatif absolu. Ex. : g 


Laocoon accourt, SUIVI d'une grande foule, — une grande foule le sus 
YANT : Laocoon, magu& COMITANTE cutervd, decurrit, ViaG. 


6 370.  Participes rendus par une préposition. 
L Pro tuâ prudentiä. 


Ayant autant de, suivi d'un nom et de que; — étant 
aussi, suivi d’un participe ou d’un adjectif et de que, se tour- 
nent par selon, vu, eu égard à ,en considération de, en pro- 
portion de, en raison de, et se traduisent par pro avee 
lablatif. Ex. : 


AYANT AUTANT DE prudence que vous en avez, OU, ÉTANT AUSSI pru- 
dent que vous l’êtes, vous verrez facilement ce qu’il y a de mieux à 
faire, — vu ou SELON votre prudence, EU ÉCARD À , EN CANSIDÉRATION 
pe votre prudence...: tu PRO {ud prudentlid, quid optimum facta 
sit, facile videbis, Ci. ;—ÉTanT doué d'une aussi rare et AnSst admi- 
rable sagesse que vous l’êles…: PRO éd adimirabili ac singulari sa- 
pientid, Cic. | | 

La mème construction s'emploie pour rendre dans et avec, suivis d'un 
adjectif possessif et d’un nom; — aussi, suivi d’un adjectif et de que ; — 
dant est, suivi d'un adjectif et d'un om. Ex. : 04 

Vous pèserez le reste DANS votre sagesse : reliqua PRO ’uà prudentiàä 
considerabis, CiC.; —Je ne doute quavs votre prudence, ou, GU'AUSSI 
prudent que vous l'êtes, où TA st grande uotre prudence, vous n'aper- 
ceviez cela : non dubito R8@ tu prudemtiä quin id perspicias, CiC. 

- [Remarque. On emploie encore une construction analogue avec tout autre 
participe que ayant ou étant. Ex. : 


Vous ESTIMANT autant que je orne re rouverai tout ce que vous 
Er : equidem, PRO 60 quanti te fasio, q dauid feceris, approbabe, 
IC; | | 
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XI. Que tua prudentia est, — Qu sum animi lenitate, 


Pour rendre les mêmes locutions, on peut employer l'ad- 
jectif conjonctif avec un nomet le verbe esse; lans ce cas, 
adjectif conjunctif se met : a) soit au nominatif d'apposi- 
tion ; — b) soit à l'ablatif de qualité. Ex. : 


a) J'espère qu'ÉranT Aussi sobre que vous l'êtes, on, qu'avec votre 
sobriélé, ou, TANT Esr grande votre sobriélé, vous êtes déjà rétabli : 
spero, Qu {ua prudentia et temperantlia est, te jam valere, Cic., 
= pro lemperantid, QUE TEMPERANTIA EST TUA, eu égard à la tempé- 
rance que vous avez. 

D) ÉTANT aussi doux de caractère que je le suis, ou, Avec la dou- 
ceur de mon caractère, je n’aurais jamais résisté aux prières d’Anto- 
nius: QUA sum animi lenilale, nunquam Aatonii precibus restitissers, 
Cic., — pro animi lenilale QUA LENITATE SUM... 


nt is I. Au lieu de qui, quæ, quod, et du nominatif, on trouve ut. 


Thaïs forte, quæ o!im peritt parvula.eam sese intendit esse, ut est audacia, 
TER. : Thaïs prétend être cette jeune fille qui est morte tout enfant, TANT 
EST grande sun audace. 


Fr ne lieu de l’ablatif, on trouve qui, quæ, quod ou quantum avec le géni- 
x. : 


Galba a peut-être promis votre supplice, TANT EST grande sa douceur : 
App vestrum, cujus lenitatis est, Galha jam fortasse proimisit, TAC.: 
— Houminibus sceleratis, quantum 1mportunitatis habent, parum est impune 
male fecisse, SALL. : ponr les srélérats, TANT EST grande leur perversité, 
c’est peu de pouvoir être Hinpunément criminels.] 


CHAPITRE VII. 


IDIOTISMES OU PARTICULARITÉS SUR LES PREPOSITIONS. 


$ 371. A. à 
Article Ir. À suivi d’un verbe. 
L Ut verum dicam, — Ne mentiar (6 252, VIII). 


II. Eum si loquentem audias, — Quem si quis videat. 


A,suivi d'un infiaitif et signifiant sé, se traduit par si et le 
subjonctif, soit à la seconde personne du singulier, soit à la 
troisième avec quis. Ex. : 


A l'entendre parler, on le dirait fort riche, — s1 vous l'entendiez 
parlant... vous le diriez.… : eum ou quem si ee audias, dicas 
prædivitem, Cic.; — A le voir, on le preudrait pour un homme 
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simple, —s quelqu'un le voyait, il le prendrait. : quem si quis 
videat, simplicissimum judicet, SEN. 

Remarques. 1. 4, suivi d'un infinitif, équivaut souvent à pour peu que, 
et se traduit de même ($ 270, X). 
_ 2. On peut, dans le même sens, Se servir du participe. Ex. : 


Tous les objets paraissent plus grands, A les voir dans l'eau,=à ceux qui 
les voient..….:omnfa per aquain videntibus najora sunt, SEN.;—Ces choses, A 
les considérer en détail et dans leur ensemble, assurent la victoire à l’cns- 
pire romain, — prur qui les considère, etc. : ea, et singula intuenti et uni- 
versa, præstaut invictum Romanum hnperium, Liv. 


II. Antonius is est qui contempserit. 


Être homme à, étre femme à, étre d'humeur à, 
étre fait pour, suivis d'un iufinitif, se tournent par éfre celui 
ou celle qui, tel ou telle que, q''e l'on traduit par ts ou ea 
esse qui ou quæ avec le subjonctif; qui, quæ , tenant lieu de 
ut et d’un pronom ($ 248, IT). Ex.: 


Antoine Esr HowME A tonjours mépriser l'autorité du sénat, — 
Antoine Esr TEL qu'il a toujours méprisé.… : Antonius 1$ EST QUI Sem- 
per senatôs auctoritatem confempserit, CIC. ; — qui tient lieu de x£ 
ille; — Vous n’ÊTES pas HOMME À ne pas savoir ce que vous êtes, — 
vous n’ÊTES pas CELUI QUI ne suchiez pas. : non fu 18 ES QUI, qui sis, 
nescias, C1.; — La nation romaine N’EST Pas D'HUMEUR A 5€ reposer 
après une défaite, — N’EST Pas TELLE QUE, vaincue, elle se repose : 
EA EST Romana gens, Quæ victa quiescere nesciat, Liv. 


Remarques. 1. Au leu de qui, quæ, quod, on peut employer uf. Ex. : 

Jene SUIS pas FAIT POUR me complaire exclusivement dans mes propres 
idées, = tel que je me complaise.... : non IS SUM UT mea me maxime le- 
ctent, CIC. 

2. Être capable de se traduit de la même manière, quand le sujet est 
un nom de chose animée; dans le cas contraire, on le rend par pusse et 
Pinfioitif. Ex. : 


JE ne SUIS pas CAPABLE DE VOUS éromper : DON is sux quite jallam, 


1C- sa 
Tous les trésors du monde ne SONT Pas CAPABLES DE rassasier l'avare, 
— ne PEUVENT russasier... : THESAURI quilibet avaruin satiare nou rFOS- 


SUNT, Cic, 


Art. II. Diverses manières de traduire à. 
I. Ad singulos nuantios. 


A, marquant une circonstance à l’occasion de laquelle un fait a lieu, 
se rend par ad et l’acc. Ex. : " 


velle, change de dessein . AD singulos nuntios consilia 
er GC, Qu'ils soient facétieu x, plaisants ‘ans les festins, quelque- 
fois méine éloquents A table où A la coupe .familièrement, au milieu des 
bouteilles) : in conviviis faceti, dicaces, nonnunquam etiam AD vénum diserti 


sint, Cic. 
A'se traduit encore par ad dans les locutions suivantes : 


t à mot, textuellement : ad verhum CIC. : — Au flambeaux, aux lu 
anéres +: ad lurmina, CIC. ; — On combattit aux portes de la ville : ad portas 


urbis pugnatuin est, L1V. 


$ 372. A,—APRÈS, AU SORTIR DE, ETC. 505 


IL Ex improviso, — In aperto, — Sub montem, sub ipsa 
profectione, — Apud urbem, — Pro suggestu. 


A 8e rend par ex dans les locutions suivantes : 

A l'improviste : ex improviso, ex inopinato, Cic. ; — Combattre à cheval: 
ex equo puguare, Liv.; — À mon gré : ex animi sententia, CIC. 

par in : 

Être à découvert, étre évident : in aperto esse, CIC. 


par sub et l’acc. avec mouvement, l’ablatif sans mouvement : 


S’établir au pied de la montagne : sub montem considere, ÊÆS. : — Ascae 
gne fonda une autre ville au pied du mont Aibain : Ascanfus aliam urbem 
sub Albano monte condidit, Liv.:;—1 Papproche des jnurs de fête : sub dies 
festos; — 4 l'entrée du soir. de la nuit : sub Yesperum, noctem, CIC. : — 4 
l'approche du jour : sub ortum lucis, LIV.; acc. moins précis que l'abi. sub 
luce, Liv. : au poîfnt du jour ; — Sub ipsa profectione, CÆs. : au moment 
même du départ. 


par apud : 


Auguste mourut à Nole : Augustus apud urbem Nolam exstinctus est, 
UET. 


par pro : 
Parler à la tribune, du haut de laltribune : pro suggestu, pro rostris di- 
cere., Liv. CiC. d 


6 372. Après , au sortir de, à l'issue de, d'aprés. 


* 


I. Sub eas Litteras recitatæ sunt tuæ. . : 


Après , signifiant immédiatement ou tout de suite aprés, 
se rend par sub et l’accusatif, ou par ab, confestim ab et 
Pablatif. Ex. : ° 

ArRès celle leltre on lut la vôtre : suB eus lilleras, recitatæ 
sunt tuæ, Cic.; —TOUT DE SUITE APRÈS le combal : CONFESTIM À prælio, 
Liv. ; — Après ce discours, il renvoya l'assemblée : AB his verbis ; 
concionem dimisit, Liv. 


IT. Ajax ab Achille secundus. 


Aprés (le premier après), marquant la seconde place, le 
second rang des personnes et des choses, se rend par secun- 
dus ou alter ab et l’ablatif, ou par proximus et le datif; 
après, seul, se rend par secundum ou juxta et l’accusatif. 

Lo. 

Ajax , le PREMIER APRÈS Achille (— le second à partir d’Achille) : 
Ajax As Achille secunDus, HoR.; — Maintenant tu seras le PREMIER 
APRÈS lui : tu nunc eris ALTER AB &ll0, VIRG. ;—LE PREMIER APRÈS lui, 
mais à un long intervalle : Proximus Auic, longo sed proximus inter- 
vallo, Vic. 

APRÈs les dieux, ce sont les hommes qui peuvent étre le plus 
utiles aux hommes : sECUNDUM ou suxTaA deos, homines hominibus 
maxime utiles esse possunt, Cic. 


III. Non bonus somnus est de prandio. 


Aprés, signifiant à l'issue de, au sortir de, se rend par de, 
(statim) e ou ex et l’ablatif, Ex. : 
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Le sommeil n’est point bon APRÈS le diner (= à l'issue, au sortir 
du diner): non bonus somnus est BE prandio, PLauT.; — Jamque 
aderit multo Priami DE sanguine Pyrrhus, ViRG. : et bientôt paraîtra 
Pyrrhus APRÈS s'être Couvert du sang de Priam; — Aussitôt APRÈS 
de souper : sTATIM E CŒna, CIC. ; — AU SORTIR DU, OÙ APRÈS le som- 
meil : STATIM E SOMnoO, CIC. 


IV. Ex legibus jadicare. 


D'après se rend par ex, de ‘ou quelquefois a et l’ablatif. 
Ex. : 

Jager d’ArrÈs les lois : Ex legibus judicare, CAC. ; —D'arnès l'avis 
de Jupiter : DE Jovis sententié , Cic.; — Apprécier quelqu'un d'a- 
Près ses forces : aliquem probare A viribus, SUET. 


V. Pro meo jure dicam. 


D'après, en vertu de, 8e rendent par pro et l’abl. Ex. : 
Je le dirai EN VERTU DE "#0n droit ou D'APRÈS mon droit (j’ai le droft de 
le dire): PRO 260 jure dicam, Cic. 
$ 373. Auprès de, au prix de, en comparaison de. 
L Apud Lycomedem, — Apud me. 


Auprès de, marquant proximité, se rend par apud et l’ac- 
cusatif. Ex. : | | | 


Néoptolème fut élevé AUPRÈS pe Lycomède : Neoptolemus apuD 
Lucomedem erat educatus, Cic.; — L'autorité des anciens a plus 
de force AuPRÈS DE moi : plus APUD me antiquorum auctoritas valet, 


Cic. 
IL. Nibil ad Persium, — Præ nobis beatus. 


Auprès de, signifiant en comparaison de, au prix de, se 
rend par ad et l'accusatif, ou par præ et l’ablatif. Ex. : 


Nous avons connu Lélius Décimus pour un homme qui n’était pas 
illétré, mais qui n’était rien AuPRÈS DE Persius : Lælium Decimum 
cognovimus, virum Don illiteratum, sed nihil ap Persiwn, Cic. 

Vous paraissez heureux EN COMPARAISON pe nous: videris PRE 
nobis beatus, Cic. 


$ 374. Un peu avani, un peu aprés, très-près de. 
I. Sub ortum luois. 


. Un peu avant se rend par sub et l’accusatif. Ex. : 


"un peu AVANT le lever du jour : SUB ortum lucis , Liv. ; — UN PEU 
avanr l'heure du combat : suB koram pugnæ, SUET. 


$375-378. AUPRÈS DE, UN PEU AVANT, APRÈS, ETC. 650 
IL. Sub ipso ecce volat Diores. 


Un peu après, très-près de, se rendent par sub et l’ablatif. 
Ex. : | 


Voilà que Diorès vole TRÈs-PRÈS DE lui (—le suit de très-près) : sup 
4pso ecce volat Diores, Virc. 


$ 375. Avec. 
Simul his. 


Avec se trouve, au fieu de cum, rendu par simul et l'abl. dans les poëles 
et ies auteurs postérieurs à Auguste. Ex. : 


Simul his, Ho. : avec eux ; — SC PRVLTÉE simul et sodalibus Augustali= 
bus, TAC. : avec les septemvirs et les compagnons augustaux. 


$ 376. A cause de, par suite de. 
©: Præ lacrymis, — Ab recent memoriä. 


A cause de, par suite de, se rendent par præ, pour expri- 
mer la cause, et par à, pour exprimer le motif d’un acte, d’un 
fait. Ex. : 


à 
Et je ne puis pus parler, À CAUSE DE mes larmes (—Iles jarmes m’em- 
pêchent de parler) : neque PR&Æ lacrymis jam loqui possum, Cxc. 
Les députés des Carthaginois furent peu écoutés, À CAUSE DU SOUVE- 

nir récent de leur perfidie : legati Carthaginiensium parum, AB re- 
centi memorid perfidiæ, auditi sunt, Liv. : 

Remarque. Præ ne se construit, dans ce sens, qu’avet une négation ou un 
ad verbe restrictif, excepté chez les poëtes comiques. Ex.: 


Ut præ lætitiü lacrymæ præsiliunt mihi! PLAUT. : comme les larmes me 
jaillissent, à cause de la joie ! comme je pleure de joie! 


$ 377. Contre. 


| 


Improborum ou in improbos odium, — Præter voluntatem. 
Contre se rend ou par le génitif ($166, I), ou par in, præter 
et l’accusatif. Ex. : 


La haine coNTRE les méchants : improborum ou 1x improbos 
odium, Cic.; — Rien ne m'est arrivé CoNTRE ma volonté : nihil mihi 
PRÆTER voluntatem accidit, Cic. 


6 378. Dans. 
I. E naturk est. 


Dans, marquant la conformité, se rend par ex et l'ablatif. 
UX. . 


NS > 
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Il est pans La nature : £ naturd est, Cic.; — 11 est DANS mon inté- 
rél : Ex re med est, Cic., Ex usu meo est, CÆS. 


II. Ad ædem Bellonæ, — In tali tempore, — Sub nocte,— 
Per forum. 


Dans se traduit qqgf. par ad, pour in, avec le mot ædes, temple, ex - 
primé ou s.-ent. Ex. : 


Av ædem Bellonæ ou AD Bellonæ senatum coegit, Liv. : il rassembla le 
sénat pANs le teriple de Bellone. | 


Dans, avec un nom d'auteur, se rend par apud et l’acc. ($ 373). 
Dans, avec un nom de temps, se rend par l’abl. avec in, si l’on qualifie 
l'époque, et sans in, si l’on ne fait que la désigner. Ex. : 


DANS un temps comme celui-là, DANS de telles corjonctures : 1N tall £err- 
pore, SALL., LIV.; — DANS Ce fernps, eo tempore, CIC. 


On trouve quelquefois sub et l’ablatif pour significr dans : SUB ñnocte, FL. : 
DANS la nuit. : 


Dans, avec un nom de lieu, se rend quelquefols par per et l’acc. Ex. : 


Coronam PER Forum ferre, CIC. : ‘porter une couronne DANS {e Forum. 
— Invités DANS loutes les maisons : invitati PER domnos, Liv.” 


6 379. De. 
I. Ex omnibus sensibus acerrimus est sensus videndi. 


De, au commencement d’une phrase et pouvant se tourner 
par entre, se rend par e, ex et l’ablatif, ou par inter et l'accu- 
| satif. Ex. : 


DE tous les sens, le plus vif est celui de la vue : Ex omnibus sen- 
sibus, acerrimus est sensus videndi, Cic. ; — De fous les vices, nul 
n’est plus fréquent que celui de l’ingratitude : iNTER vi{iq nullum est 
frequentius quam ingrati animi, SEN. | 


IL. A pedibus. 


De, marquant le poste ou la fonction qu’on remplit, se rend par a et 
l’abl., en sous-ent. puer, servus, liberius où minister, procurator. Ex. : 


Valet DE pied, messager : A pedibus (servus), Crc. 


On dit de mème : 


(Servus) A manu, AB epistolis, À secretis, un secrétaire ;—A libellis, un mat= 
tre des requêtes ;—A rationibus, un intendant, un trésorier ;—A potione, un 
PhDeon — À supellectile, un tapissier ; — À bibliothecä, un bilbliothé- 
caire. 

On emploie dans le même sens ad avec ousans esse, stare, et l’on dit : Esse 
ou stare AD cyathos, SUET.: être chargé de verser à boire, être l’échanson 
de; —Puer AD cyathos, JUV. : échanson. 


OI. Unuwse plebe, de multis. 


£ De, marquant l’origine, le rang, la classe, se rend par e ou de et l'abl. 
X. . 6 . | ; 


id LA 


6 380-382. DANS, DE, DÈS, AU DELA, AU-DESSUS, ETC. 509 


AL ponme DU peuple, DU commun : UnUS E OU'DE plebe, unus DE multis, 
IC., Liv. 


 Remarques.\. Seulement de ou ne... que de se rendent quelquefois per fe- 
Aus et l'Ahl. Ex. : 


Nomine TENUS : DE ROM SEULEMENT ; —Græca doctrina ore TENUS ex- 
ercitus, TAC.: façonné à la philosophie grecque, qu’il NE professait toutefois 
QUE DE bouche. 


2. De près, de loin, se ‘rendent par cominus ou ex propinquo, eminus 
ou ex longinquo. 


IV. Mirum in modum. 


De, marquant la manière, se rend souvent par in et l'ac- 
cusatif. Ex. : 


D'une manière surprenante : mirum mn modum, Cic. ; —1l change 
p'heure en heure: mutatur 1x hkoras, Hon.; — Croitre DE jour en 
jour : 1x dies crescere, Cic. 


Remarque. Au jour le jour se rend par in diem. Ex. : Vivre au jour le 
Jour : in diem vivere, Cac. 


$ 380. Dès. 
Primä luce, a pueris, de medio die. 
Dés ou ne s'exprime pas, ou se rend par a ou de et l'abla- 


tif. Ex. : 


Dès le point du jour : primâ Luce, Virc.; — DÈs l'enfance D" 
pueris, Cic.; — DE nocle , Liv. : DÈs le commencement de la nuil ; 
— Boire DÈs midi: DE Medio potare die, Horn. ME 


$ 381. Au dela de, par delà. 
Ultra Rhenum, — Preter ceteros sensus, — Super Garamantas. 


Au delà de, par delà, tant au propre qu’au figuré, se ren- 
dent par wltra præter ou super et l’accusatif. Ex. : 

AU DELA DU Rhin et DES anciennes limiles (PAR DELA le Rhin et les. ): 
ULTRA Rhenum ULTRAqUue veteres lerminos, TAC. , — AU DELA DE toute 
croyance (= plus qu'on ne saurait croire) : ULTRA fidem, SUET. ; — le goût 


est impressionné par la douceur AU DELA des autres sens (— plus que les 
autres sens) : gustatus dulcitudine PRÆTER celeros sensus movetur, etc. 


Suren et Garamantas et Indos proferet imperium, VIRG. : Il étendra son 
empire AU DELA DES Garamantes et DES Indiens. 
$ 382. Au-dessus de, par-dessus. 
| | Super alios. 


Au-dessus de, par-dessus , tant au propre qu'au figuré, 
se rendent par super et l'accusatif. Ex. : 
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Tombant les uns pAR-prssus les autres : ruentes Super alios alii, 
Liv. ; — S’élever AU-DESSUS DE l’eau : SUPER aquam eminere, Q. C. ; 
— SUPER Omnia vultus accessere boni, Ov. : PAR-DESSUS doué, ils firent 
bon visage. 


$ 383. Devant, derrière. 
L. Apud centumviros, — Præter mœnia, — Palam populo. 


Devant, en jee de, se rendent par apud et præter 
avec l’accusatif, ou par palam et coram avec l'ablatif. Ex. : 

Curion plaida contre moi pevanT les Centumvirs : Curio causam 
contra me APuD Centumviros dixit, Cic. ; — L’Aréthon coulait DEVANT 
les murs ou À cÔTÉ nss murs mêmes d’Ambracie : Arethon PRÆETER 
ipsa. Ambraciæ mænia fluebat, Liv. | 


DEVANT le peuple, EN PRÉSENCE DU peuple : PALAM populo, Liv. ; 
— DEVANT une réunion très-nombreuse d’ambassadeurs : conAM 
frequentissimo legationum conventu, N. 


XI. Secundum aurem. 


Derrière se rend quelquefois par secundum. Ex. : | 


_ .Marcellus reçut une blessure à la tête, DERRAËER& l'oreille : Marcellus'vul - 
aus accepit in capite SECUNDUM aurem, CIC. | ; 


$ 384. En. 
Per ludum, — Apud Germaniam, — In duodecim rmesses- 


En, signifiant en manière de, en forme de, se rend par 
per ;— marquant l'intérieur d’un lieu, par apud ; —marquant 
division, par in et l’accusatif. Ex.: 


» En jouant et EN plaisantant (— en manière de jeu) : Per ludum 
ét jocum, Cic.; — EN Germanie, EN Bretagne : ApuD Germaniam, 
aPruD Brilanniam, TAc.; — Numa partagea l’année EN douze mois, 
d’après le cours de la lune (— en douze mois lunaires) : Numa, ad 
Cursum lunæ, in duodecim menses descripsit annum, Liv. 


$ 385. Entre, parmi, au milieu de. 
Per gentes, — In malis. 
Entre, parmi, au milieu de, outre leur traduction d’inter, se rendent 
quelquefois par per et l’acc., où par in et l’ahl. Ex. : 
Célèbre PARMI ces nations : PER illas gentes celebratus, TAC. ; —Livrer 


les armes entre les mains : arma PER manus tradere, CÆs. 


La douleur est comptée PARMI {es plus grands maux : dolor IN maximis 
malis ducitur, Cic. À 


6 386-389. DEVANT, EN, ENTRE, ENVERS, ENVIRON, ETC. 5ft 


$ 386. Envers, à l'égard de, pour. 
In aliquem gratus, — Meum erga te studium. 


Envers, à l'égard de, pour, outre leur traduction d’adversus, erga, se 
rendent quelquefois par in et l’acc. Ex. : 


Reconnaissant ENVERS quelqu'un : gratus IN aliquem, CiC.; —Libéral à 
L'ÉGARD DE ses amis : IN amnicos liberalis, C1C.; — Mon zèle POUR vous 
(pour vos intérêts) : meum ERGA fe studium, CIC. 


6.387. Environ, à peu prés, vers. 


Ad triginta spolia. 


Environ, à peu prés, se rendent par ad et l’accusatif. Ex. : 


Manlius présenta ENviRoN trente dépouilles d’ennemis tués, et À 
PEU pRÈs quarante récompenses de généraux : Manlius obtulit spolia. 
hostium cæsorum ap friginta, dona imperatorum ad quadraginta, 
Liv. 

Remarques.{I. 4, dans cesens, peut être considéré comme adverbe,etem- 
ployé avec un autre cas que l’accusatif. Ex. : | 

Trucidatis AD hominum méllibus quinque, JuST. : cinq mille hommes EN 
VIRON ayant été tués.] 

2. Environ ou à peu près et vers, suivis d’un nom de temps, se rendent 
quelquefois par circiter et l’acc. Ex. : 


Les soldats marchèrent ENVIRON quinze jours : milites dies CIRCITER quin- 
decim îÎter fecerunt, CÆSs. ; — VERS Ou A PEU PRÈS VERS (es Calendes : 
CIRCITER Calendas, Cic. 


6 388. Excepté, si ce n’est. 


Præter mercatores, — Præterquam bujus diei memoriam. 


Excepté, si ce n’est, se rendent par præter et l’accusatif, 
ou par l’adverbe præterquam, après lequel on met le même 
cas que devant. Ex. : 


Persopne n’aborde au hasard la Bretagne, EXCEPTÉ où 81 CE N’EST Les 
marchands : Britanniam non temere, PRÆTER Mercalores, adit quis-: 
quam, CÆs. ; — Pour de si grandes choses, je ne vous demande au- 
cune récompense,’ Si CE N’EST un souvenir éternel de cette journée: 
pro tantis rebus, nullum a vobis præmium postulo, PRÆTERQUAN. 


hujus diei memoriam sempilernam, Cic., = præterquam postulo 
memoriam. 


$, 389. En face, vis-à-vis de. 
Ex adverso urbi ou urbis, — ÆE regione nobis, solis. 


En face, vis-à-vis, se rendent par ex adverso ou e re- 
gione ; s'il suit un nom, on le met au génitif ou au datif. 
Ex. : 


512 $S 390-391. SYNTAXE PARTICULIÈRE. 


EN FACE DE [a ville : Ex ADVERSO urbi, Liv. ; —EN FACE D'Érythrées : 
EX ADVERSO Erythrarum, PL\N. 
. VIS-A-VIS DE NOUS : E REGIONE NODIiS , Cic. ; — VIS-A-vIS Du soleil : 
E REGIONE Sois, Cic. 


$ 390. En faveur de, du côté de, etc. ; — à la faveur 
- _ de, etc. 


I. Dicere ab reo. 


En faveur de, du côté de, du parti de, pour, se rendent 
par a ou ab et l’ablatif. Ex. : 


Parler EN FAYEUR D'Un accusé : dicere AB reo0, Cic. ;— Cela est tout 
EN MG FAVEUR (—= en faveur, à l’appui de mon opinion) : hoc totum 
est.A me, Cic.; — Cela ne fait pas plus pour nos adversaires que 
POUR NOUS : hoc nihilo magis AB adversariis quam A nobis facit, 
Cic. 


XI. Per fidem fallere. 


A We piud de, sous les dehors de, se rendent quelquefois par per et 
acc. EX. : 


Ceux qui ont souvent trompé A LA FAVEUR OU SOUS LES DEHORS DE {a 
bonne foij, nous ne devons plus croire à leurs discours : qui sæpenumero 
PER jidem fetellerunt, eorum orationt fidem habere non debemus, Cic. 


$ 391. A l'insu de (prép.), — à l'insu (adv.). 


° 


I. Clam patrem ox patre. 


A l'insu de, se rend quelquefois par clam avec l’acc. ou l'abl. Ex. : 


À L’INSU DE son père : CLAM patrem ou patre, TER.;-— On trouve dans 
Plaute CLAM patris (au gén.), et dans César, CLAM vobis (au datif). 


II. Insciens feci, — Me insciente. 


La locution adverbiale à l'insu de (à mon, à ton, à son 
insu, etc.), et sans le savoir, par mégarde, se rendent: 

a) par l'adjectif d'apposition inscius ou insciens, nescius 
ou nesciens, si cet adjectif se rapporte au sujet ou au com- 
plément de la proposition ; 

s b) dans le cas contraire, par un ablatif absolu ($ 367, XV). 

A 


a) Si j'ai péché, Chrémès, je l’ai fait A MoN insu : si peccavi, mi 
Chreme, mecs feci, TER. ; —insciens se rapporte à ego, sujet sous- 
entendu de feci. | 

b) En mon absence, à mon insu, sans me consulter, il met celte 
maison à vendre : me absente atque inscienfe, inconsultu meo, ædes 

venales hastæ inscribit litteris, PLAUT. 
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$ 392. Jusqu'à, sans exceplion, jusque dans. 
I. Ad summam senectutem, — Ad unum. 


Jusqu'à, sans exception (sans en excepter un), se rendent 
par ad, pour usque ad, et l’accusatif. Ex. : | 

Jusqu’A la dernière vieillesse : An summam senectutem, Cic.; 
— Ils périrent tous Jusqu'au dernier (sans exception): AD unum 
omnes perierunt, Cic., AD poséremum , Liv.; — Tous SANS EXCEPTION 
ont le même sentiment sur l’amitié : de amicitiâ omnes an unum 
idem sentiunt, Cic.; — An nummum convenire, Cic. : être d'accord 
sur un compte, sur tous les points (m. à m. jusqu’au dernier sou). 


IX. Pariunt in decem annos. 


| Jusqu'à, jusque dans, se rendent par ix et l’acc. Ex. : 


Les vaches portent JUSQU’A dix ans Où JUSQUE DANS /a dixième année : 
boves parlunt 1N decem annos, VARR. 


6 398. Au milieu de, parmi. 
Super cœnam, — In summis tuis occupationibus. 


Au milieu de, parmi, outre leur traduction d’inter, de per, etc., se ren- 
dent quelquefois par super et l’acc., ou par in et l’abl. EX. : 


Vespaslanus SUPER cœnam multa transigebat, SUET. : Vespasien termi- 
nait beaucoup d’affaires AU MILIEU DU souper ; — IN summis tuis occupu- 
tionibus, CIC. : AU MILIEU DK vos grandes occupations. 


Remarque. Æ#u milieu de, entre, se rendent aussi par medius ($ 238). On 
trouve medius avec l'ablatit. Ex. : 


ME&DIUS Polluce et Castore ponar, Ov. : je serai placé ENTRE Castor et 
Pollux. sas tits 


$ 394. A l’occasion de, au sujet de. 
In aliquo bene merito gratus. 


A t'occasion de, au sujet de, se rendent quelquefois par in et l’abl. Ex. : 
1x aliquo bene merito gratus, CIC. : reconnaissant A L'OCCASION DES ser- 


vices rendus par quelqu'un; —1N aliquo fortis, CIC. : courageux AU su- 
JET DE quelqu'un. 


$ 395. Outre, indépendamment de, en outre, de plus. 
I. Preter auctoritatem, — Super morbum. 


Outre, indépendamment de, se rendent par præter et 
quelquefois super avec l’accusatif, en leur donnant pour 
corrélatifs efiam ou quoque. Ex. : 


Ourre l’auiorilté, il a encore des forces pour contraindre (à l’o- 
22. 
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béissance) : PRÆTER aucloritalem, vires QUOQUE ad coercendum ha- 
bet, CÆs.; — 1n Bruttiis Punicum exercitum, SUPER #0rbumM, ETIAM 
fames affecit, Liv. : dans le Brutium, la famine, INDÉPENRAMMENT DE 
la maladie, accabla l’armée carthaginoise. 


II. Ad boc. 


En outre, de plus, ajoutez à cela, se rendent par ad hoc, id ou illud, 
sous-ent, adde. 


$ 396. Par, — par l'entremise de, — par, aunom de. 


Lo 


I. Per iram aliquid facere. 
Par, indiquant la cause, se rend par per et l’accusatif. 


Faire quelque chose par colère : PER iram aliquid facere, Cic. ; — 
Par mégarde : PER imprudentiam, Cic.; — Disputer la victoire PAR 
le courage et non par la ruse : PER virtulem, non PER doluin dimi- 
care , HIRT. ; — Faire quelque chose PAR L’ENTREMISE DE Quelqu'un : 
aliquid PER aliquem transigere, Cic. 


IL. Jurare per deos. 
Par, signifiant au nom de, quand il s’agit d’une demande 
ou d’une priére, se rend par per. Ex. : 


Jurer par les dieux : jurare PER deos, Cic.; -— Je vous en conjure 
AU NOM Des dieux immortels : hoc vos PER deos immortales oro, Lrv. 


III. A tergo et a fronte. 


_ Pare en, marquant la posilion, se rendent par a, ab et l’abl. Ex. : 


Avoir l'ennemi EN téfe et EN queue, ou, PAR devant et pau derrière : bo 
stem A tergo et A fronte habere, Q. C. | 


$ 397. De la part de, PRE rte dè, par l'intermédiaire 
, etc. é 


Salvebis a meo Cicerone. 


De la pe de, par l’ordre de, par l’intermédiaire de, se rendent par a 
etlabl. Ext | 


Bonne santé, et salut DE LA PART DE #10on Cicéron : valebls, et salvebis 
A meo Cicerone, Cic.;—1lls étaient tués : parles malus de qui? PAR L'ORDRE 
DE qui ? occidebantur : per quos? À guibus ? CG. CRT 


$ 398. . A partir de, depuis. : ,,% : 
Ab octavi horû, 


A partir dé, depuis, se rendent par a ou ab et l'ablatif. 
Ex. : 


PARTIR DE Ou DEPUIS [a huitième heure : as octavd Rord, Cic. 
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$ 399. Pendant, durant. 
Secundunrs quietem, — De multâ nocte. 


Pendant, durant, outre leur traduction de per, se rendent encore par 
secundum et l’acc., ou par de et Pabl. Ex. : 


SECUNDUM quietem, allquid videre, audire, agere videmur, CIC. : PEN 
DANT OU RURANT /e sontmetl, nous croyons voir, entendre, faire quelque 
chose ; — DE multà nocte, CiC. : PENDANT une grande partie de la nuit. 


$ 400. Pour, quant à. 
_ L Ceres pro frugibus. 


Pour, signifiant au lieu de, se rend par pro et l’ablatif, 
ou par loco, in loco et le génitif. Ex. : 


On dit Cérès pour Les fruits de la terre , et Bacchus pour le vin : 
Ceres Pro frugibus, Liber PRO vino usurpatur, Cic.; — Les faux 
amis donnent des flatteries Pour des conseils : falsi amici Loco con- 
silii adulationem afferunt, SEN. ; 


Remarque. Tenir lieu de, suivi d’un complément, se rend de la même 
manière par esse ou haberi pro, esse ou haberi loco, esse ou haberi in loco. 
Ex. : 


En route,un compagnon qui cause volontiers TIENT LIEU D'une voiture: 
comes facundus in via PRO vVehiculo EST, P. S.; — Dans le combat le cou- 
rage TIENT LIEU DE rempart : in prælio, audacia PRO 74/0 HABETUR, 
SALL..— Les dieux ont voulu que le précepteur TÎNT LIEU DE père : di 
præceptorem voluere parentis ESSE LOCO , JUV. . 


IT. Exstant benefactis præemia. 


Pour, marquant le buf ou l'intention, l'avantage ou le 
désavantage, se rend par un DATtF, appelé pour cette raison 
datif intentionnel. Ex.: BE St 


Il existe des récompenses pour Les bonnes actions, et des peines. 
pour les fautes : exstant benefactis præmia, peccatis supplicia, 
Cic. ; — La vie est longue pour l’inforluné, et courte pour l’homme 
heureux : est vita misero longa, felici brevis, P.S. 

Ce datif a pour équivalents en français pour, dans l’inlérét de, en 
vue ou dans la vue de, à titre de, etc. 


Remarques. 1. On dira d’après ce principe, et d’après les 88 183-9: 


demander quelque chose pour quelqu’un. à quelqu'un 

petere aliquid alicui, Cic. ab aliqua, Cic. 

craindre pour quelqu'un. qgc. de quelqu'un 

metuere alicui, CIC. aliquid ab aliquo, Cic. 
Le datif intentionnel change aussi le sens des verbes. Ex : 

consulere rebus suis, CIC. consulere oraculum, N. 

veiller à ses intérèts, Û consulter l’oracle. 

prospicere patriæ, CIC. _: prospicere tempestates, Cic. 

pourvoir au salut de sa patrie. prévoir les tempêtes. 


[£. On trouve quelquefois un génitif employé dans le sens inteutionuel. 
x. : 


Aliquid sui commodi facere, CÆs. : faire quelque chose pour son avantage, 
dans ses intérêts particuliers.) 


516 $ 401. SYNTAXE PARTICULIÈRE. 


XX. In rem militarem, — Ob rem judicandam. 


,* 


Pour, à cause de, marquant ane destinalion, une cause finale, se ren- 
dent par in et quelquefois ob avec l’acc. Ex. : 


On donna de l’argent POUR /es besoins de la guerre : pecunla 1N rem mill- 
tarem dataest, CIC. ; — Flagitiosum est O8 rez judicandam pecuniam acci- 
pere, CIC. : C’est une infamie de recevoir de l'argent POUR un procès à ju- 
ger (= de vendre la justice). 


IV. Ut in homine Romano, — Pro illis temporibus. 


Pour, signifiant eu égard à, se rend par. uéf avec ou sans 
in, ou par pro et l’ablatif. Ex.: 


Fabius avait beaucoup de littérature, pour un Romain : multæ 
erant in Fabio, uT IN omine Romano, litteræ, Cic, = id poterat 
esse in homine Romano : COMME Cela pouvait être DANS un Romain ; — 
Philippe était, Pour son {emps, instruit dans les lettres grecques : 
Philippus erat, ur éemporibus illis, græcis doctrinis institutus, Cic. 

Il était habile pour ces {emps-là : erat Pro illis lemporibus erudi- 


tus, Cic. 
V. Ego vero, — Chrysippum vero. 


Pour, quant à, pour ce qui est de, suivis des pronoms 
moi, loi, soi, lui, nous, vous, leur, etc., ou d’un substantif, 
au commencement d’une phrase , se tournent par mais, en 
latin vero, autem, at vero, en faisant du pronom ou du 
substantif le sujet ou le complément du verbe qui les suit. 
Ex. : | 


Pour moi, je suis prêt à tout oser, — mAIs Moi, je suis. : eg0 VERO 
sum paratus ad omnia audenda, SaLL.; — ici le pronom est devenu 
sujet du verbe. 

QuanT A Chrysippe, ou POUR CE QUI EST DE Chrysippe, je l’honorais, 
= MAIs j'honorais Chrysippe : Chrysippum vero in honore habui, 
Cic. ; — ici le substantif est devenu Le complément du verbe. 

Remarque. On emploie quelquefois quod, quod autem, et un verbe, pour 
exprimer pour ce qui est de, quant à, quant à ce que. Ex. : 


uod eplstolam conscissam doles, Ci1C. : pour ce qe est de la lettre dé- 
chfrée que vous regrettez ;— QUOD autem me mones, CIC. : QUANT AUX con- 
seils que vous me donnez ; — Quop scire vis, CIC. : QUANT A CE QUE vous 


voulez savoir. 


$ 401. Sous le rapport de, sous le point de vue de, etc. 
Ab equitatu firmus. | 


Sous le rapport de, sous le point de vue de, du côté de, de, 
en, par, se rendent par a ou ab et l’ablatif. Ex. : 
On disait qu’Antoine était fort SOUS LE RAPPORT DE OU PAR /@ CAva- 


lerie, ou En cavalerie : Antonius AB equilatu firmus esse dicebatur, 
Cic.; — Nous ne sommes pas préparés SOUS LE POINT DE VUE DES 
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fonds (= de l’argent) : imparati sumus À pecunia, Cic. ; — On fut en 
repos DU CÔTÉ pe l'ennemi : AB hoste otium fuit, Lrv.; — Rien n’est 
heureux pe {out point (— sous tous les ppt iln’y a point de 
bonheur parfait) : nihil est AB omni parte beatum, Hon. ; — Ame 
solvi, dedi, Cic. : j'ai payé ne mes deniers. 


$ 402. Selon, en proportion ; — selon, conformément. 
I. Pro viribus. 


Selon, en proportion de, pour, se rendent par pro et l’a- 
blatif. Ex. : 


Quoi que vous fassiez, il faut agir SELON ON EN PROPORTION DE VOS 
forces : quidquid agas, agere decet pro viribus , Cic.; — POUR Mm& 
part (— autant qu’il est en moi): pro med parte ou rRo med virili 
parte, Cic.;—Chacun pPouR sa part (—pour s0i) : PRO se quisque, 
Cic. 


II. Secundum naturam, — Pro re nat. 


Selon, conformément à, se rendent par secundum et 
l’'accusatif, ou quelquefois par pro et l’ablatif. Ex. : 


Vivre SELON OU CONFORMÉMENT A la nature : SECUNDUM naturam vi- 
vere, Cic.; — PRo re natd, CIc.: SELON la circonstance. 


$ 403. Sur, autour, touchant, de, — au sujet de. 
L In capite, in collo. 


Sur et autour, marquant sans mouvement un rapport 
local, se rendent par in avec l’ablatif. Ex. : 


Verrès avait une couronne sur La léle, et une autre AUTOUR Du cou: 
Verres coronam habebat unam m capile, alteram 1N colo, Crc. 


Sur se rend aussi, dans cette circonstance, par super avec l’abl., surtout 
en poésie, ou par l’acc. le plus souvent en prose. Ex. : 


-Reposer SUR un vert feuillage : fronde SUPER wiridi quiescere, VIRG. — 
S’asseoir SUR un aspic : SUPER aspidem assidere, CIC. 


| $ IL. Librum de vitâ, — Hac super re: 
% : 
Sur, touchant, au sujet de, se rendent par de ou su- 
per et l’ablatif. Ex. : 


Régulus a lu dernièrement un livre sur ou TOUcHANT [a vie de son 
fils: Regulus nuper librum pe vitd filii recitavit, Cic.; — Je vous 
écrirai de Rhégium au susEr DE cefie affaire : hac suPER te ad te 
scribam Rhegio, Cic. 
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$ 404. Sans. 


On a déjà vu, $$ 256,270, etc., plusieurs manières derendre 
sans. Nous en ajouterons ici quelques autres. 


LE. Citra operam. 


Sans, suivi d’un nom, se rend ordinairement par sine avec l’abl., et qqf. 
par citra avec l’acc., après le siècle d’Auguste. Ex. : 


Caparis CITRA operam crescit, COL. : le càprier croît SANS culture; —Plus 
usus SINE doctrinü, SP CITRA usum doctrina valet, QUINT. : la pratique 
SANS {a théorie est plus efficace que la théorie SANS /u pratique. 

On trouve qqf. sans traduit par procul et l’ablatif : SANS aucun doute : 
PROCUL dubio, CIC. (m. à m., loin de tout doute). | 


II. Absque te esset, — Ni unus vir fuisset. 


Sans, suivi d’un pronom ou d’an nom, se traduit dans le style familier 
par absque et l’abl., locution usitée chez les comiques avec esset ou fo- 
rel (sous-ent. si). Ex. : £ 


ABSQUE fe ESSET, hodie non viverem, PLAUT., = sires esset absque te, 
m. à m. si la chose était loin de toi, c’est-à-dire : SANS foi, je ne vivrais pas 
aujourd’hui; — ABSQUE €0 ESSET, recte ego mihi vidissem, TER. : SANS /u£ 
(n’eût été lui), j'aurais blen pourvu à ce qui me concerne. — Cf. 6 427, IL. 

Dans le style soutenu, sans, dans cette signification con- 
‘ ditionnelle, doit se rendre par si ego non essem ou nisi ego 


essem, etc. Ex. : 


Sans un seul homme, Horatius Coclès, le pont Sublicius eût livré 
passage aux ennemis : pons Sublicius iter pæne hostibus dedit, ni 
unus vir fuisset, Horatius Cocles, Liv. 


III. Tiberim transnatat, nec arma dimittit. 


Sans ou sans que, suivis d’un verbe, après une proposition 
affirmative, se tournent par eé ne. pas. enlatin nec ou neque, 
conjonction après laquelle la deuxième proposition se con- 
struit comme la première. Ex. : 


Horatius Coclès passe le Tibre à la nage, sans abandonner ses 
armes, — ET il N'abandonne pas ses armes : Horatius Cocles Tiberim 
transnatat, NEc arma dimittit, FLOR.; —La vertu brille toujours, 
SANS QUE jamais elle soif obscurcie par des taches étrangères, — Er 
elle N’Esr jamais obscurcie par. : virtus splendet per se semper, 
NEQUE alienis unquam sordibus obsolescit, Cic. 


IV. Sine cunctatione. 


Le verbe qui suit sans ou sans que, se rend souvent par 
un substantif dérivé du verbe. Ex.: 


Sans hésiter, — sans hésitation : sine cunctatione, Cic. ; — Sans 
pleurer : sine lacrymis, Cic. ; — Sans craindre : sine metu, Cic.; 
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— Sans se douter de rien, — sans aucun soupçon de la chose : sine 
ulla rei suspicione, Cic. ; — Sans dissimuler : sine dissimulatione, 
Cic. ; — Sans prendre garde : per imprudentiam, Cic. 


V. Insomnem ducere noctem, — Incautus ou incaute. 


Sans ou sans que, et le verbe qui les suit, se rendent sou- 
vent par un adjectif ou un adverbe analogue à l’idée du verbe, 
et composé de de ou de in. Ex. : 


Passer la nuit saxs dormir : insomnem ducere noctem, VirG. ; — 
Sans blesser la conscience : salvd fide, Cic.; — Je le dirai sans 
vous offenser : bond hoc tud venid dixerim, Cac. ; — Sans tirer de 
profit : nullo emolumento, Cic.; — Sans se plaindre, — avec un 
esprit égal (avec égalité d'âme) : æquo animo, Cic. ; — Sans prendre 
ses précaulions : incautus on incaute, Cic. ; —Sans y être préparé, 
sans que j'y sois, que tu ‘y sois préparé, etc. : imparatus, Cic.; — 
Sans le vouloir (par mégarde):imprudens ou imprudenter, temere, 
Cic.; — Sans avoir de prévoyance : improvidus ou improvide, 
Cic. ; — Sans s'appliquer : negligens ou negligenter, Cic.; — Sans 
faire semblant de rien : dissimulans ou dissimulanter, Cic. 


VI. Nonveverens, — Amoto ludo. 


Sans ou sans que, et le verbe qui les suit, se rendent sou- 
vent soit par un participe nominatif, soit par un participe 
ablatif absolu. Ex. : 


Je dirai la vérité sans craindre le soupçon de flatterie : quod verum 
est dicam, non reverens assentandi suspicionem, C1c. 

Sans plaisanter : amoto ludo, Hor. ; — Sans tarder : nulld inter- 
positd mord, JusT.; — Sans avoir terminé l'affaire : infeclo negotio, 
CES. ; — Sans avoir égard à sa dignité : nullé ejus dignitatis habitd 
ralione, Cic.; — Sans que Sylla le sût : imprudente Sylld ; — 
Condamner quelqu'un sans l'entendre : aliquem indicté ou inco- 
gnitd causé damnare, Cic. « 


Remarque. On traduit d’une manière analogue quelques noms, tels que 
sans l’ordre, sans avoir reçu l’ordre. (sans que. l'ait ordonné). Ex. : 


Il part sans avoir recu l'ordre, sans ordre : injussus profictscitur, Liv. — 
Se retirer suns l’ordre du général : injussu imperatoris decedere, Liv. 


$ 405. Prépositions rendues par un participe. 
Lege carens, — Excepta virtute etc. 


Quelques prépositions se rendent souvent par un participe : sans (sine) 
par carens ou vacuns, $ 404, V1) ;—ezxcepté (præter), par ezcepto ; —-après 
post), par inéerjcclo, inlermisso ;—pour (pro), par accepto, etc. Ex. : 


Un Etat sans loi ne peut, par cela même, exister : {ege carens civitas ob 
14 ipsum nullo sudo habenda est, Cit. ; —Éxcepté ou après lu vertu, il n’y 
a rien de préférable à l'amitié : exceptä virtute, nihil amicitia præstabilius 
est, Cic. : — César. trois jours après, se mit à suivre les Helvétiens a\ec toutes 
ses troupes : Cæsar, {duo intermisso, cum ompibus copiis Helvetios sequi 
Coplt, CES. ; — Verrès renvoya, pour de l'argent, les chefs des voleurs : Ver 
res pradouum duces, acceptà pecuniä, dimisit, Cic. 


‘ 
ù 
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CHAPITRE VIII. 
_IDIOTISMES OU PARTICULARITÉS SUR LES ADVERBES. 
$ 406. _A4dverbes traduits par un adjectif ou un verbe. 
I. Id sciens prudensque feci, — Imprudens noouit. 


Les adverbes ou locutions adverbiales qui marquent une 
disposition d’esprit, se rendent fréquemment par les adjectifs 
correspondants ; tels sont : sciemment, en connaissance de 
cause (sciens pour scienter), à dessein, exprès, avec in{en- 
tion (prudens jou prudenter), de propos délibéré (volun- 
tarius pour voluntarie), etc., etc. Ex.: | 


t 
Je l'ai fait sciemment et avec intention : id sciens prudensque 
feci, Cic. ; — Celui qui nuit imprudemment, mérite pardon : veniam 
meretur qui imprudens nocuit, QUINT. 


Cette construction s’applique à des adjectifs qui se rapportent au temps, 
comme annuus, improvisus, exspeclutus, mullus, frequens, etc. Ex. : 


Les’ Æduens appellent Vergobrète le magistrat suprême qui est créé an- 
nuellement, =annuel : Vergobretum appellant Ædui summum magistratum 
qui creatur annuus, CÆS.,— annuo;— Sylla prenait souvent_part aux tra- 
vaux,aux marches et aux vellies : Sulla in operibus , in agmine et ad vigi- 
Has multus aderat, SALL., = sæpe;—Ils se présenteront à l'improviste, 
c’est-à-dire, émprévus : improvisi aderunt, VIRG. 

Voy. nullus pour rninime, $ 2858, 2. 


peniAranes Actuel, d'aujourd’hul, se trouvent exprimés par hodie, hodie. 
que. Ex. : 


Vires veteres multarum urbium hodieque magnitudo ostentat mœænium, 
VELL. : la force passée de beaucoup de villes est attestée par la grandeur 
actuelle de leurs murailles. | 


IL. Admirari soleo justitiam. 


On remplace quelques adverbes ou locutions adverbiales par des ver- 
bes, comme toujours par soleo, consuevi ;—bref, en un mot, enfin par quid 
queæris ou quid multa, . plura (sous-ent. dicam}, ou noli quærere, ne 
multa (dicam), ne mullis, ne pluribus (utar). Ex.: 


J'admire toujours la justice et la sagesse de César,= j'ai coutume d'admi- 
rer... : admirari so/eo justitiain et sapientiam Cæsaris, Crc. ; — J'y ai ren 
contré beaucoup de défauts; bref ou en un mot, rien de bon, si ce n’est la 
cause : vitia muilta {bi offendi, quid quæris? nihil boni, præter causarn, 


$ 407. Adverbes de quantité. 
I. Minime omnium, — Minime gentium. 
En aucune manière, pas du tout, pas le moins du monde, se rendent 
par minime omnium où quelquefois par minime gentium. Ex. : 
Cela ne vous regardait en aucune manière : hoc ad te minime omnium 


pertinebat, CIC. ; — 11 faut de ia discrétion. — Ah ! je ne le ferai pas /e moins 
du monde : tacito est opus. — Ah! minime gentium non faciam, Tex. 
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$ 408. Adverbes de lieu et de temps. 
I. In optimam partem cognoscuntur. 


Du bon côté, en bonne part, se rendent par in optimam partem. Ex. : 


Les jeunes gens se fout connaître en bonne part (donnent une bonne opl- 
nlon d'eux-mêmes), en s’attachant à des hommes célèbres et sages : £n op- 
timam partem cognoscuntur adolescentes, qui se ad claros et sapientes virus 
contulerunt, CIC. 


II. Qua ad meridiem vergit. 


Par où, du côté où, se rendent par qua (sous-ent. parte). Ex. : 


La citadelle d'Athènes fut ornée des dépouilles de l'ennemi, par où ou dæ 
côté où elle regarde le midi : ex manubiis Athenarum arx, quü ad meridiein 
vergit, est ornata, N. 


INT. Primum, deinde, tum.….. 


La succession des faits et l’ordre dans lequel on les présente, s’expri- 
ment par primum ou primo, deinde, tum ou etiam, postremo où post, 
posteu. Ex. : 


Je voudrais, pour beaucoup de raisons, que vous pussiez venir me trouver : 
d’abordou en premier lieu, pour vous voir; ensuite ou en secondlieu, pour 
vous féliciter ; puis pour nous communiquer nos affaires ; enfin ou en der- 
nier lieu, pour confirmer notre amitié : tu muitis de causis vellem me con- 
venire potuisses : primum, ut te viderem; deinde, nt tibl gratularer ; {umut 
de rebus nostris inter nos communicaremus; postremo, ut amicitia nostra 
confirmaretur, CIC. 


IV. Tum ... tum, — Modo ... modo, — Nunc ... nunc. 


: Tantôt, répété, se rend par tum, modo ou nunc répété. 
D PE 


Je discute le pour et le contre, {antôt en grec, tantôt en latin : 
dissero in utramque partem, {um græce, tum latine, Cic. ; — Les 
nues {antôl se rassemblent, {antôt se dispersent : nubes modo con- 
gregantur, modo digeruntur, Sen. ; — Le ciel est éantô£ pluvieux, 
tantôt serein : aer nunc pluvius, nunc serenus est, SEN. 


$ 409. Particularités sur les adrerbes d'affirmation. 


I. Exempla quærimus, et ea non antiqua. 


Tout à la fois, à la fois: et tout ensemble, en même 
temps, el encore, et de plus, se rendent élégamment par et is, 
atque is, isque, et is quidem, et hic quidem ou idem. Ex.: 


Nous cherchons des exemples, ef encore non anciens, — ef ceux-là 
non anciens : exempla quærimus, e/{ ea non antiqua, Cic.; — Vous 
Vous êtes servi d'exemples très-nombreux, ef tout à la fois, en même 
temps, ou tout ensemble remarquables, — et de ceux-là même re- 
marquables : plurimis exemplis usus es, et iis quidem illustribus, 
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Cic. ; — Aucun fruit ne peut être précoce ef à la fois durable, — eg 
le méme durable : nullus potest esse fructus præcox idemque diu- 
turnus, Q. C.; — La terre nourrit {out ensemble des plantes salu- 
taires et des plantes nuisibles, — ef la même nourrit... : terra salu- 
tiferas herbas eademque nocentes nutrit, Ov. 


II. Quidquid honestum est, idem est utile, — Qui et ipse 
Vespasianus dictus est. 


Aussi (en même temps), pareillement, également, encore, 
se rendent élégamment par idem ou et ipse, eliam ipse. 
Ex. : 


Tout ce qui est honnête est aussi (eu même temps) utile, — Le 
même est utile : quidquid honestum est, idem est utile, Cic.; — A 
Vespasien succéda Titus , son fils, qui fut pareillement appelé Vespa- 
pra : Vespasiano Titus filius successit, qui eé ipse Vespasianus dictus 
est. 


II. Natali ipso suo die. 


Précisément, ni plus ni moins, tout autant, se rendent par ipse, que l’on 
fait accorder avec le nom auquel se rapportent ces adverbes. Ex. : 


Ma Tulliola se trouva à ma rencontre à Brindes, PRÉCISÉMENT € jour 
de sa naissance, — le jour LUI-MÈME de... : Brundisil mihi Tulilola mea fuit 
præsto, natali I1PSO suo die, CIC. ; — Je suis resté à Athènes dix jours, ms 
PLUS NI MOINS : Athenis dicem 1PSOSs dies fui, CIic. 


Remarque. Zpse s'emploie, dans le même sens, avec les adverbes rune, 
tam ou tunc, huc,etc. 


TRÉCISÉMENT à cette heure je ne puis me passer de toi : zunc IPSUM sine 
te esse non possum, CIC. ;—C'est PRÉCISÉMENT ci que les jeunes taureaux 
viendront boire : huc 1PSI potum venient..….. juvenci, ViRG. 


IV. Tuus dolor humanus is quidem est. 


Il est vrai, à la vérité, sans doute, se rendent par quidem, auquel on 
ajoute par pléonasme is ou ille. Ex. : 


Ta douleur est sans doute:une preuve de ton humanité ; mais il faut gran- 
dement la modérer : tuus dolor humanus is quidem est, sed magnopere mo- 
derandus, Cic.;—11 faut banuir cette finesse, qui veut, 2/ est vrai,se donner 
pour de là prudence, mais qui en est grandement éluignée : tollenda est ea 
its uæ vult {la quidem videri se esse prudentiam, sed abest ab ea plu- 

mum, CIC. 


Remarques. 1. Quidem s'emploie pour signifier : tantôt, assurément, sans 
faute, sans contredit, oui, out certes, effectivement, etc. ; tantôt, am moins, 
dh moins, tout au moins. Ex. : 


Mflo profectus est id temporis, quum jam Clodius, si quidem eo die Ro— 
mam venturus erat, redire potulisset, C1C.: Milon rtit à une heure où 
Clodius aurait pu être de retour, si effectivement il devait venir à Rome ce 
jour-là ; — Catonem quis nostrorum oratorum,.qui quidem nunc sunt, legit ? 
qui d’entre nos orateurs, du rnoins d’entre ceux qui existent maintenant, 
s’avise de lire Caton ? 


2. Cicéron et Virgile n'emploient equidem pour quidem qu’avec rapport à 
une preinière personne, comme si ce mot était formé de egu quiden; mais 
Je Noos antérieurs et postérieurs se servent indifféremment de l’un et 

e l’autre. 
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V. Timeo Danaos, et donua ferentes. 


Méme se rend très-souvent en latin par ef, vel ou quidem, 
au lieu de etiam. Ex.: 


Je crains les Grecs, méme lorsqu'ils apportent des présents : timeo 
Danaos, ei dona ferentes, Virc.; — Les bienfaits triomphent méme 
des méchants : merita vincunt ve malos, SEN. ; — Je l’ai fait certes, 
et méme souvent : feci mehercule, et quidem sæpius, Cic. 


VI. Ne spirare quidem … postunt, — Nec cur animan 
quidem esse... É 


Même, avec ne... pas, se rend par ne... quidem, — et ni 
méme , et ne... pas méme par nec. quidem (pour ef ne. 
quidem), en séparant ne ou nec et quidem par le mot ou les 
deux mots sur lesquels tombe l'idée de méme. Ex. : 


Les criminels.nE peuvent Pas MÊME respirer sans crainte : scelerati 
NE spirare QUIDEM sine metu possunt, Cic.; — Zénon ne donna aucune 
raison pour nous faire croire que le monde soit un être raisonnable, 
NI MÊME qu'il soil animé: nihil affert Zeno cur mundum ratione uli 
putemus, NEC cur animan£em QUIDEM esse, CIC. 

Remarque. We... quidem se construit avec une autre négation. Ex. : 


Je n'ai jamais offensé Scipion, PAS MÈME en la moindre chose : nunquam. 
Sciuionem NE minima QUADEX re offendi, CIC. 


VII. Non eadem est ratio, — Ceteris non item. 


De même, sans la conjonction que, se rend par idem dans 
le corps de la phrase, et à la fin par item. Ex. : 


Il n’en est pas de méme de la conjuration qui nous menace, — Île 
genre de la conjuration n’est pas le méme : non cadem est ratio im- 
minentis conjurationis, Cic. ; — C’est un spectacle agréable pour vous ; 
mais il n’en est pas de même des autres : spectaculum tibi est jucun- 
dum ; ceteris non i{em, Cic. 


VIII. Quin immo ei acclamatum est, — Immo, immo etiam. 


a) El méme, et de plus, el encore, se rendent par quin 
immo, quin et, quin etiam, etc.;—b) bien plus, bien ou 
tout au contraire, mais plutôt ou bien plutôt, après une 
interrogation négative , par immo, immo vero, immo eliam, 
immo vero eliam. Ex.: 


“ Le sentiment de Cæpion prévalut, ef méme on l’accueillit avec 
acclamation : prævaluit sententia Cæpionis, quin immo ei agclama- 
tum est, PL.-J.;— J'écris le jour , ef encore la nuit : scribo die, quin 
eliam noctibus, Cic. 

bd) La cause n’est donc pas bonne? Au contraire, elle est excellente : 
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causa igitur non bona est? Jmmo optima , Cic. ; — Bien plus, cette 
noce n'était point préparée pour moi : immo eliam, hæ nuptiæ non 
apparabantur mihi, TER. : 


IX. Eâdem mensurâ, aut etiam cumulatiore, — Et adhuoc 
puncto minus, 


Et méme encore, et encore, avec un comparatif,’ se rendent 
par etiam et quelquefois par adhuc. Ex. : 


Hésiode veut qu’on rende dans la mesure qu’on a reçu, ET MÊME 
dans une mesure plus grande ENCORE, si on le peut : Hesiodus eâdem 
mensurâ reddere jubet, quà acceperis, aut ErIAM cumulatiore, si 
possis, Cic. 


C'est un point sn le temps de la vie, ET ENCORE /70ins qu’un point - pun- 
clum est, quod vivimus, et ADHUC puncto ninus, SEN. | 


” 


X. Ne Epicurei quidem, non modo ipse. 


Encore moins, après une préposition nébative, marquée 
par ne... quidem, nihil, non ou vix, se rend par non modo. 
Ex. : | 


Les Épicuriens ne le voudraient pas méme, ENCORE MOINS moi- 
même : ñe Epicurei quidem id velint, Non Mono ipse, C1c. 


XI. Nœæ vehementer errant, — Terra profecto mundi pars est. 


Certes, certainement, à n’en pas douter, se rendent par næ@, profecto 
ou certe. Ex. : 


Certes, llsse trompent grandement, s’Ils espérent.. : 2æ illi vehementer 
errant, si sperant, CIC. ; — La terre est, à n’en pas douter, une partie du 
monde : terra profecto mundi pars est, CIC. 


XII. Id populus ourat scilicet. ‘ 


’est-à-dire, à savoir, vraiment ! oui ! assurément ! eh bien ! etc. pris dans 
un sens affirmatif ou ironique, se rendent par les adverbes scilicet, vède- 
licet, nimirum, que l’on place après le pins mot de la proposition, 
ou par zempe, quippe, que l’on met en tête de la proposition. Ex. : 


Le bruit court que mon fils aime. —Le peuple s’inquiète bien ou vraiment 
de cela ! meum gnatum rumorest amare.— Id populus curat scilicet, TER. : 
—Quels sont ceux que j’orne (ici de louanges)? e bien ! ce sont ceux qui sont 
eux-mêmes les ornements de la république : quos ego orno0? nzempe eos, qui 
ipsi sunt ornamenta reipublicæ, Cic. 


XIII. Si quærimus, etiam avari. 


. A vrai dire, se rend par si quæris (mot à mot, si vous voulez le savoir). 
x: 


Mais, dira-t-on, les vielfllards sont moroses, et, à vrai diré, avares ; mais 
c’est là un défaut de mœurs et non de l’âge : at sunt morosi et difficiles se- 
1 : st quærimus, etlam avari; sed hæc morum vitia sunt, non senectutis, 

IC. 


1 
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$ 410. Emploi d’adeo. 
IL. Adeo res rediit. 


Adeo s'emploie quelquefois pour l’adverbe eo. Ex. : 4 
Postremo adeo res rediit, TER. : enfin l'affaire en est revenue /à. 


IL. Jamque adeo super unus eram. 


Adeo, chez les poëtes, est souvent une particule explétive. Ex. : 
Jamque adeo super unus eram, VIRG. : et déjà je restais seul de tous. 


» 


III. Atque adeo in senatu videtis, — Adeo æqualium 
impatientis. 


Adeo équivaut à el même, et plus encore, el surlout, el avec une néga- 
tion, à loin de, bien moins encore, ni surtout. Ex. : 


Ducem hostium, intra mœænia, atque adeo in senatu videtis, Cic. : vous 
voyez le chef des ennemis dans vos murs, ef née dans le sénat :—Superbia 
virisuperiorum quoque , adeu æqualium impatientis, TAC. : l’orgueil d’un 
houane qui ne peut supporter de supérieurs, encore moins d'égaux. 


IV. Atque adeo longum est, — Neo me adeo fallit, — Magis 
adeo id facilitate, — Id adeo, si placet, — Hano adeo 
habeo gratiam illi, — Id adeo tibi faciam. 


Adeo où atque adeo, en tête d'une proposition, se prend : a) pour etiam; 
—b) pour valde ou mullum;—c) pour certe;-- d, pour et ou hic ; —e) pour 
etigilur; — f, pour ila vero. 

a) Atque adeo longum est, nus illum exspectare, dum exeat, TER. : c’est 
bien long que nous attendions qu’il sorte. 

b) Nec me adeo fallit, VirG. : et je ne me trompe pas beaucoup. 

c) Magis adeo id facilitate, quam aïiia ulläa mea culpa contigit, Ci1c.: et ce 
la certes est arrivé plus par ma facilité que par aucune autre faute. 

dj W areo, si placet, considerate, CiC. : éf ou et ici considérez, s’il vous 


ait. 
” e) Dolahella tuo nthil scito mihi esse jucundius : hanc adeo habeo gratiam 
it, C1c. : sachez que rien ne m'est plus agréable que votre Dolabella, et 
partant je lui ai cette obligation. 

JS) 1d aeo tibi faciam, PLAUT. : oui, je ferai cela pour vous. 


V. Adeo in teneris adsuescere multum est ! 


Adeo (ou tantum, tanto, tanti, suivant la nature du 
verbe, $ 229), en tête d’une proposition, équivaut souvent 
à tant, tant il est vrai que. Ex. : 


Adeo in teneris adsuescere multum est! Virc.: {ant il importe de 
s’habituer dès l'enfance, (= {ant de nos premiers ans l’habitude a de 
force , DELILLE |) 

Adeo ex parvis sa magnarum momenta rerum pendent, Liv. : 
tant il est vrai que les plus grands événements dépendent souvent 
des plus petites choses. ne 


*% 
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$ 411. Particularités sur les adjectifs et les adverbes de 
négation. 


Article I. Adjectifs négatifs. 
1° Nihil. 
IL. Justitia nihil expetit enr 
Nihil se construit avec le génitif. Ex. : 


Justitia nihil expetit præmii, Cic. : la justice ne réclame aucun sa- 
laire (S 169, IV). 


IX. Nibil ego te acousavi. 


Nihil s'emploie absolument à l’accusatif pour propter 
nihil. Ex.: 

De Quinto fratre nihil ego te accusavi, Crc.: je ne vous ai accusé 
en rien au sujet de mon frère Quintus. 


II. Nos plane nibil sumus. 


N’étre rien se rend par nihilesse. Ex. : | 
Nous ñne sommes absolument rien : Nos place nihil sumus, CIC. 


IV. Nihil me infortunatius est. 


Nihil s'emploie souvent pour nemo, nuilus et non ($ 294). Ex. : 


Nihil me infortunatius, nil fortunatius est Catulo, C1c. : il Do a personne 
de plus infortuné que moi, de plus heureux que Catulus; — néihil infortuna- 
tius pour ñnemo infortunatior. noce 

Nihiltam disssimile, quam Cotta Sulpicio, CiC.,—=nulli tam dissimiles quam 
qu et Sulpicius: il n’y a point de gens plus différents que Cotta et Sulpi- 
cius. ù 

Cupio ad omnes tuas epistolas rescribere ; sed nihil necesse est, C1C. : je 
désire répondre à toutes tes lettres ; mais cela 2’est point nécessaire ; — fci 
mihilest pour non. 


2° Nemo et nullus. Ù 
I. Nemo opifex, — A nullo laudatur. 


Nemo et nullus s’emploient réciproquement l’un pour l'autre. Ex. : 


‘Naturæ solertiam nemo opifex consequi potest imitando, C1C., ñemo pour 
nullus : aucun ouvrier n’a pu imiter l’habileté de la nature ; — A nullo lau- 
datur, Cic., rzullo pour nemine : il n’est loué de personne. 


Remarque. Si nemo doit être employé au génitif, on le supplée par 
nullus. Ex. : 


Ï n'a blessé personne pousenent il n’a offensé les oreilles de PERSONNE, 
il ne s’est rendu odieux à personne : injuste neminem læsit, NULLIUS aures 
violavit, hemini odio fuit, Cic. 


: ‘Oh trouve cependant quelques exemples de nemints : 


Neminis misereri certum est, quia mei miseret neminem, PLAUT. : je suis 
résolu à n’avoir pitié de personne, puisque personne n’a pitié de mot. 
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IL. Ïs quem tu neminem putas. 


. Nemo s’emploie pour signifier d’aucun prix, d'aucune valeur, de nulle 
#mportance, homme de rien. Ex. : 


Personne ne m’avait plus touché que celui que vous regardez comme un 
cons de rien: me moverat nemo magis quam Îs, quem tu neminem putas, 
IC. 


* III. Sine ullâ exceptione. 
Nul et aucun, avec sans, se rendent par nullus, l’idée de 
négation étant déjà renfermée dans sans. Ex. : 


Sans aucune exception : sine ulld exceptione, Cic. ; — Sans nulle 
crainte : sine ullo metu, Cic. 


Art. II. Adverbes négatifs. 
1° Négation simple : NON, NE, HAUD. 


I. Non dico inusitatum, — Ne dicam interitum, — Res 
haud sane diffioilis. 


Les principaux adverbes négatifs sont non, ne, haud. 
. Non est une pure négation , et 7e un terme de défense * ; 
haud nie plus fortement que non. Ex.: 


Cela est nouveau, je ne dis pas inusité, mais tout à fait inouï: 
novum est, non dico inusitatum, verum omnino inauditum, Crc. 

Ce serait ici le lieu de déplorer l’éclipse de l’éloquence, pour ne pas 
dire son anéautissement : admonet me res ut hoc loco intermissionem 
eloquentiæ, ne dicam interitum, deplorem, Cic. 

Vous paraissez admirer une chose qui certes n’est nullement diff- 
cile : renr haud sane difficilem admirari videmini, Cic. 


Remarque. Haud s’emploie surtout quand la négation ne doit porter 
que sur un des termes de la proposition. en sorte qu’il se joint très-bien 
aux adverbes et aux adjectifs : hkaud sane, haud equidem, haudita, haud 
multum, haud minus, haud raro, haud diu, haud quisquam, haud diffi- 
cilis, etc. On le trouve uni au verbe scio dans la locution haud scio an 


D. 394. 


IL. In voluptate ponit non dolere, — Haudquaquam 
spernendus auctor. 


Non et haudquaquam se joignent à des verbes, des substantifs, des 
adjectifs et des adverbes, pour marquer non pas la négation, mais j’ab- 
sence de la chose exprimée par ces mots. Ex. : 


Nec Aristippus in VOUDIAtE ponit non dolere, C1C.: Aristippe ne place 
point l’absence de la douleur parmi les plaisirs; — Polybius, Aaudquaquam 
spernendus auctor, tradit.…., Liv. : Polybe, auteur très-digne d'estime, ra- 


conte... 


* Qui dicat’proillo, ne feceris — non feceris, in idem incidat vitium, quia 
alterum negandi est, alterum vetandi (Quint., 1, V). 
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I. Non alius ullus sermo, — Non unquam. 


Non se joint à wnguam , ullus, quisquam, pour donner à 
ces mots la valeur absolue d’une négation. Ex. : 


Non alius ullus sermo, nisi de te, Cic. : je n’avais aucune autre 
conversation que sur toi, je ne m’entretenais que de toi; — Non un- 
quam alias ante tantus terror senatum invasit, Lrv. : jamais aupara- 
vant une si grande terreur ne s’empara du sénat. 


On dit de même : nemo unquam, nihil unquam , nullus 
unquam; Aunquam ullus; nondum quisquam ; neque quis- 
quam. Ex.: 

Ita sum afflictus, ut nemo unquam, Cic. : je suis abattu, comme 


jamais personne (ne l’a été) ; — Verres nihil unquum fecit sine ali- 
quo quæstu, Cic.; Verrès n’a jamais rien fait sans quelque profit. 


2° Double négation: NON NEMO, NEMO NON, etc. 


_ On appelle double négation la négation non, jointe à un 
adjectif, à un adverbe ou à un verbe négatif. 


I. Non nemo hostis est, — Nullum non animal est, — 
Nibil agere non potest. 


a) Si non est placé immédiatement avant les mots négatifs, 
il détruit la négation ; —b) s’il est placé immédiatement après, 
il leur donne la valeur de la plus forte affirmation ;—c) s’il y 
a un ou plusieurs mots entre les deux négations, chacune 
garde sa valeur respective. Ainsi: 


a) non nemo | vtt 
nonnullus {=alquis ou quidam, quelque, quelqu'un. RE 
(nou nullus) 
, nonnihil | _aliquid ou quoddam, quelque chose. 
, (non nihil) | —aliquantum, quelque peu. 


nonnunquam (| — 
cd (mon AURUUAn) { =interdum, quelquefois. 


b) nemonon = omnis (homo), tout homme, il n’est personne qui... 

nullus non ne , il n’est aucun... qui ne... 

nihil non = omne (negotium), toute chose, fl n’estrien... qui ne. 
! : 

nunquam'hon = omni (in temporcr toujours, il n’y a point de temps 
L] Le] LA LI be... 
€) nihil. ee... s mon. Lo ne pas... pe rien. | La 
HO. ....... non... ne PAS... ne pas. EX. : 


a) Non nemo etiam in illo sacrario reipublicæ, in ips4, inquam, 
euriâ non nemo hostis est, Cic.: il y a même des ennemis dans ce 
sanctuaire de la république, il y en a, dis-je, dans ce sénat ; — non 
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nemo diffère de aliqui, en ce qu'il nie une proposition ainsi exprimée : 
nemo in illo sacrario... hostis est : on pourrait croire qu’il n’y a point 
d’ennemis de l’Élat dans le sanctnaire de l'État ; il y en a cependant. 

Sunt inter illos non nulla Communia, Cic.: il y a entre eux quelques 
points communs ; — Populns solet non nunguam dignos prælerire, 
Cic. : le peuple a quelquefois coutume de négliger les hommes dignes 
de son attention ; — Scipionem accepimus non infantem fuisse, Cic. : 
fous avons ouï dire que Scipion avait oujours parlé (avait parlé dès sa 
naissance) ; — Hannibal, invitatus ut Phormionem peripateticum , gi 
vellet, audiret, se non nolle dixit, Cic. : Hanuibal, invité à venir en- 
tendre, s’il le voulait, le péripatéticien Phormion, répondit qu'il le 
voulait bien. 

b) Nullum non animal per se agit, Sen. : fout être animé est doué 
par lui-même d'activité; — nullum non. est beancoup plus fort que 
ne serait omne ; car la phrase équivaut à nullum est animal quod 
Heu + sil se agal : il n’y a point d’être vivant qui ne soit doué d’ac- 
tivité. 

Nihil non aggressuri sunt homines , si magna coriatis magna præ- 
mia proponantur , Liv.: il n'ya rien que les hommes ne puissent” 
entreprendre, si aux grands efforts sont offertes de grandes récom- 
penses. 

c) Nihil agere animus non potest, Cic. : l’âme ne peut ®us ne rien 
faire ; — Qui mortem in malis ponit, non potest eam non timere, 
Cic. : celui qui regarde la mort comme un mal, ne peut pas ne pas 
la craindre, ou, ne peut s’empécher de la craindre.—Cf. 246, IL, 4. 


IL. Neque .… non, — Nec .… non. 


Neque, nec et ne, suivis de non, de nikil, ete., valent une 
affirmation sous une forme négative qu’il est bon de conser- 
ver dans la traduction. Ex. : 


Nemo Attico minus fuit ædificator, neque lamen non imprimis 
bene habitavit, Cic. : personne ne fut moins bâtisseur qu’Atticus, et 
cependant il ne laissa pas d’être parfaitement logé {et cependant il 
fut parfaitement logé); — Ne amicis nihil tribuamus, epulamur una, 
Cic.: pour ne 1 tout reluser à nos amis, nous SOupons avec eux 
(= pour accorder quelque chose). 

Remarques. 1. Chez les bons auteurs, nec est toujours séparé de non 
par quelque mot ; il ne forme un seul terme que dans les poëtes et les 
écrivains postérieurs à Auguste, où encore n'est-il pas complétement 
synonyme de et. 

2. Si l'on veut donner à l'affirmation par double négation 
qu'à l'affirmation simple, on emploie eh français le tour atfema ge Grece 


c N. * Conon 
s’opposa souvent aux projets d'Agésilas, et il fut de ia derni 
Que, sans lui, Agésilas aurait conquis Asie jusqu’au Taurus. ère cxdence 


3° Négation redoublée : nec. NEC, NEQUE... NEQUE. 


L Nullius rei Atticus nèque præs nèque manceps fuit. 


Sinec, neque, neve, sont répétés après un mot négati 
LEVRANC. — GRAMM. LAT. 2 
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tel que nihil , nemo, nullus, non, ne, neque, nec, nusywam, 
nunquam, negare, nescire, etc., la phrase reste négätive en 
Jatin comme en français. Ex. : 

Nullius rei Atticus neque præs neque manceps factus est, N.: 
Atticus ne se rendit ni garant ni adjudicataire ‘d'aucun bien; — 
Neseis nec in pace nec in bello vivere, Cic.: vous me savez vivre mi 
ex paix ni en guerre. 

Remarque. Au lieu de rec ou reque répété, on peut employer vel ou. auf 
répété, et la phrase n’en reste pas moins négative. Ex. : 


Neque nobis aut locorum eadem notitia, auf commeatuum eadem abun- 
dantia, TAC. : nous n'avons ni la même connaissance des lieux, 'xéi la même 


abondance de vivres. 


II. Vide ne nulle sit divinatio. 


Après videre, cavere (S 242), prendre garde, on construit 
deux négations-sans qu'elles se détruisent. Ex. : 


Vide ne nulla sit divinatio, Cic. : prenez. garde qu'il n°y ait point 
de divination. . 


6 412. Particularités sur quelques adverbes interrogatifs. 
L.' Quid ?-tu in eo sitam vitam'beatam putas? 


Comment! comment donc! quoi! quoi donc ! qu’est-ce à dire ? je vous 
le demande! se rendent par quid? quid ergo ? quid enim? quid vero ? 
sous-ént. censes. Ex. : 


Comment ! vous croyez que le bonheur dé la vie consiste en cela? quid ? 


tu in eo sitam vitam beatam putas, CIC. = quid censes ? 


Remarque. Censes est quelquefois exprimé. Ex. : 


Je vos le demande! si les bêtes étaient pourvues de raison, n’accorde- 
raient-elles pas beaucoup, chacune, à leur espèce? quid censes ? si ratio 
esset in belluis, non suo quasque generi plurimum tributuras fuisse, Cic. 


IT. Quid? quod etiam addiscunt aliquid. 


Eh bien ! après ! qu’en concluez-vous ? se rendent par quid turh ? quid 
tum inde ? sous-ent. dicis ; — ily a plus, ce n’est pas tout, que dirai-je 
de ce que ? par quid ? quod, pour quid de eo dicam.…. quod? Ex. : 


Vous voyez combien les vieillards sont lahorieax ; é/ y a plus, Hs-appren- 
nent même quelque chose : videtis üt senes sint operosi : quid? g etlamn 
addiscunt aliqufd. CIc. 


$ 413. … Comme. 

I. Imitemur optimum quemque, exempli causâ, Fabricium … 
Comme ; Signffiant par exemple, et suivi d'un nom, se 

rend par exempli causé ou.gradid, verbi:cusé, etl'on-suit, 


par rapport au nom, les règles de concordance ou de com- 
plément indiquées par:sa position danskæ phrase. Ex.: 
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Imitons les meilleurs citoyens, comme Fabriciua, Curius, Camille : 
imitemur optimum quemque, exempli causd, Fabricium, Curium, 
Camiilum, Cic. 


1, Minos sedet arbiter Orcoi. 


Comme, signifiant en qualité de, au titre de, etc., et suivi 
d'un nom, ne s'exprime pas en latin, non plus qu'après pen- 
ser, croire, regarder, et autres verbes analogues ($ 182, IE, 
et $ 355). Ex. : 


Minos siége comme juge aux enfers : Minos sedel arbiter Orci, 
Prop. ; — L'homme irrité regarde même un avis comme un crime : 
iratus etiam Jacinus.consilium pulat, P.S. 


Remarque. Comme peut se rendre par uf, velul, quasi, lanquam, ceu, 
ou par pro, numero, nominc. Ex. : 


Les Égyptiens adorent le chien et le chat come des dieux : Ægyptii ca- 
nem et felem ut deos colunt, Ctc. (5 156, 111); — Pro consule in Ciliciam 

roficiscens, Athenäas veneram, CC. : partant pour la Cilicie comme cousui, 
e suis passé à Athènes; — Cæsar ex captivis capita singula prædæ nomine 
miitibus distribuit, CÆS. : César distribua à ses soldats cormsme butin un 
captif par téte. : 


IX. Pro eo ac debui, moleste tuli. 


Comme, signifiant de La manière que, se rend par ut ou pro eo ae. Ex.: 


J'en ai été affligé comme je le devais : id, pro eo ac debui, moleste tuli, 
C1c. ; — Comme je le pense : ut arbitror, wé opinor, Cic. 


Remarque. On supprime souvent &f devant arbiror, opinor, puto, credo 
et autres verbes semblables. 


6 414. De quelques adverbes ou locutions adverbiales. 
E. Vino multo, — Muitum laborando. 


A force de, équivalant à par beaucoup, se traduit : a) de- 
vant un nom, par mullus ou plurimus et l’ablatif; b) devant 
un verbe, par multum où plurimum et le gérondif en do. 
Ex. : 

a) Égayant les festins à force de vin, par beaucoup de vin : vino 
mullo hilarans convivia, VIRG. ni 

b) A force de travailler, on devient savant, — en travaillant 
beaucoup, on. : mullum laborando, docti evadimus. 

Remarque. 4 force de peut se rendre par pre el l’ablatif. Ex. : 

ils s’en croyaient à peine, à force de joie: vix sibimet, præ gaudio, 

credebant, Liv. CRE PERCÉE 


IL. Berenicen Titus dimiait Imvitrs iavitam. 


Malgré, contre le gré, à regret, à canine-cœxr, en par- 
lant de personnes ou de choses personnifiées , se re..dent par 
l'adjectif invifus, ou par les participes nolens (ne voulant pas), 
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coactus (forcé), que l’on fait accorder avec le sujet ou le 
complément de la proposition. Ex. : 


Titus renvoya Bérénice malgré lui et malgré elle, — malgré lui 
Titus, sujet), malgré elle (Bérénice, complément): BERENICEN Tilres 
imisit invilus INVITAM, SUET. ; — 11 n’y a point de chose facile qui ne 

devienne difficile, lorsqu'on la fait à regret ou à contre-cœur : nulla 
est tam facilis res quæ difficilis non fiat, quum invilus facias, SEN. ; 
— Vous direz malgré vous ce que vous refusez de dire de vous- 
même : coacta dices, sponte quod fari abnuis, SEN. TR. 


IIL, Invitàâ Minervâ. . 


Malgré, en dépit de, ne se rapportant ni au sujet ni au 
complément de la proposition, se rendent par l’ablatif absolu 
d’invitus ou des participes analogues adversans, repugnans, 
reluctans, etc. ($ 366, XV). Ex. : 

Ne dites rien, ne faites rien malgré ou en dépit de Minerve : tu 
nihil inviéd dices faciesve Minervd, Hor.; — Il faut ne rien faire, 

® comme on dit, malgré Minerve, c’est-à-dire, en dépit de la nature: 
agere nihil decet invitd, ut aiunt, Minervd, id est, adversante et 
r.pugnante naturd, Cic. 


IV. Illum, quamvis clamitaret, interfecit. 


Malgré et nonobstant, suivis d’un nom de chose, se tournent 
par quoique, et le nom se traduit par le verbe correspondant, 
qu'on met au subjonctif. Ex. : 


Il le tua malgré ou nonobstant ses cris, —quoigw’il cridt : illum, 
quamvis clamitaret, intesfecil, PHÆDR. ; — On pourrait dire aussi : 
quamvis clamitantem ($ 365, V,et $$ 366, IV, 2). 


V. Sponte ou animo volenti aliquid agere. 


De gré, de bon gré, de soi-même, de son propre mouvement, se rendent 
\ par sponle, animo volenti ; et de mauvais gré, par invilus. Ex. : 


Faire quelque chose de son propre mouvement : sponte ou animo #wvolent: 
aliquid agere, SALL. 
Remarque. # mon gré, à mon souhaït, etc., se rendent par ex anim sen- 
entià (S 371, W). 


VI. Velint nolint. 


Bon gré mal gré se rend par velim nolim, pour velim an nolim. Ex.: 
Qu'ils le sachent bon gré mal gré : velint nolint, sciant, PL. J. 


VII. Quum in omni re, tum in hoc maxime negotio. 


A plus forte raison se rend par {um maxime, locution où 
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tum est le corrélatif de quum, qui se place dans le précédent 
membre de phrase. Ex. : | 


En toute chose, à plus forte raison dans l'affaire présente, il faut 
posts : quum in omni re, Tu in hoc MAXIME negofio, ponderandum 
est, Cic. 


VIII. Pro se quisque afferebat. 


A l’envi, précédé de chacun, se rend élégamment par pro 
se quisque, au lieu de certalim. Ex.: 


Chacun apportait À L’ENVI ce qu'il avait pris: pro SE quisque, 
quod ceperat, afferebat, Cic. 


IX. Nescio quid conturbatus esse mihi videris. 


Quelque peu se rend élégamment par nessio quid (8 272, 4). Ex. : 


Vous me paraissez quelque peu troublé : nescio quid conturbatus esse 
mihi videris, CIc. , 


X. Quatuor ad summum, — Minimum in duas dividuntur 
species, — Maximam partem lacte vivunt. 


Au plus, tout au plus, se rendent par summum ;—{out au motns, DAT 
minimum; — en grande partie, pat magnam, majorem OÙ MATIMAM 
partem, avec ad exprimé ou sous-ent. Ex. : 


On en trouva quatre ou tout au plus cinq : quatuor, ad summum quinque 
sunt inventi, CiC.; — Ces quatre genres sont divisés chacun au moins en 
deux espèces : ex his quatuor generibus singula zz7inimum in duas dizidun- 
tur species, VARR. ; —Les Suèves vivent en grande partie de lait : Suevi ma- 
œimam partem lacte vivunt, CÆs. 


On dit de même minimam partem, en petite partie. 
XI. Ne plura, — Quid quæris ? 


En un mot, bref, enfin, que dirai-je de plus? que voulez-vous ? 8e ren- 
dent : a) par quid multa ou plura (sous-ent. dico),. ne plura ou mulia 
(sous-ent. dicam), ne multis ou pluribus (sous-ent. verbis utlur dans le 
sens ordinaire) ;— b) par quid quæris ou noli quærere, si l’on doit dire 
quelque chose qui surpasse l’attente. Ex. : 


a) En un mot, j'aime Atticus comme mon frère : ne plura, Atticum sic 
amo ut fratrem, CIC. - Cf. 55 406, 11 et 429, IV. 

b) J'y al rencontré beaucoup de défauts ; eryfin, il n’y a rien de bon que 
Got : vitia multa ibi offendi ; quid quæris ? nihil boni, præter Causam, 
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CHAPITRE IX. 
IDIÔTISMES OU PARTICULARITÉS SUR LES CONJONCTIONS. 


$ 415. De la place des conjonctions. : 


Nam aut in animis, — Jus enim, — Suspicione tamen, 
taaren est laudanda, — Igitur in eo colle, — Onne 
igiter corpus. 


a\ Les conjônctions nam, namque, etenim, at, sed, verum,atqui,quare, 
ergo, ilaque, quamobrem, quapropter, quocirea, etc., se placent toui- 
jours en tête de la proposition laquelle elles appartiennent ;—b) enime, 
vero, auterm, quoque, quidem, se placent après un mot ou deux mots 
inséparables de cette proposition ; —c) {amen pes occuper la première, 
Ja seconde ou même la dernière place s—d) igilur, la première où la deu- 
xième place. Ex. : 


a) Il y a trois genres de biens et de maux; car ils peuvent être ou 4e 
l’âme, ou dans le corps, ou au dehors : rerum bonarum et malarum trie 
sunt genera ; zam aut in animis, aut in corporibus, aut extra esse pog 
Sent, CIC. : . 

b) Les lois éurent la même origine que la royauté; car.on a-toujours cher- 
ché l'égalité des droîts, et en effet sans cela il n’y a point de droit : eadem 
constituendarum legum fuit causa, quæ regunr: jus enim semper quæsitum 
est æquabile, neque cnim aliter esset jus, CIC. 

©) Hest innocerit: cependant, il n’est point exempt de soupçon : innoceng 
est. snspicione tamen non caret, CIC.; — Ut desint vires, fa/nen est laudan- 
da voluntas, Ov. : bien que les forces pnquent {E faut cependant louer 1x 
volonté ; — Ut ut erga me est meritus, mihi cordi est famen, PLAUT. : quel 
que soit son mérite à mon égard, cependant je lui porte intérêt. 

d) Igitur În eo colle Jugurtha consedit, SALL. : Jugurtha s'établit donc sue 
cette colline; — Omne igitur corpus mutabhHe est, CIC.; donc tout corps est 
sujet au changement. 


Remarques. 1. Dans Tite-Live et chez les écrivains postérieurs à Auguste, 
on trouve zamque au Second rang. Ex, : 


Mota namque omnia. adventu Samnitium, Liv. : car tout fut en mouve- 
ment par l'arrivée des Samnftes. 


2. Enim, employé comme conjonction affirmative, se place au premier rang, 
surtout dans le style familier. Ex." 


Eném. me nominat, PLAUT. : ne voilàrt-{l pas qu’il me nomme? — Asfatfe 
cus(enim is libertus\malam potentiam servi supplicio exptavit, TAC. : Asie. 
ticus,.attendu qu'il était affranchi. expia l'abus de son pouvoir par le supa 
plice réservé aux esclaves (la croix). 


3. Enim, forme quelquefois une redondance élégante. Ex. : 


Sus... quam pius Æneas tibl, enim tibi, maxima Juno,unactat, VIRE, : vae 
truie que le pieux Fnée t’immole, & {oé, puissante Junon. 


&. Toütes les conjonctions causatives supposent une idée eilipsée, mais:'fa+ 
cile à suppléer. Ex. : 


intus Fabius Labeo fuit ornatus lisdem fere iandibus : zam Metellus îs, 
cujus quatuor filii consulares fuerunt, in pue habitus est eloquens, Cic., 
= accedit Metellus, ram...: Q.Fahius Labéon mérite presque les mêmes 
éloges ; i/ faut y joindre ce Métellus, donties quatréfils furent consulaires ; 
car il était au premier rang des hommes éloquents. 


$. 4utem se trouve quelquefois à la troisième, quatrième ou cinquième 
place,surtout chez les poëtes. Ex. : PIRE 


Sed quid ego hæc autem nequicquam ingrata revolvo? VIRG. : et pourquoi- 
donc rappellé-je vainement ces pénibles souvenirs? 
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$. 416. Emploi et différence de et , que, ac, atque. 


I. Julius Cæsar et Servilus, — Valerius Horatiusque 
consules. 


Et sert en général à réunir des mots ou des idées tout à fait indépen- 
dantes et distinctes, et que, des mots ou des idées analogues et qui se 
complètent l’une l’autre. Ex. : 


Jules César et P. Servtlius sont créés consuls: consules creanturJullius Cæ- 
sar et P. Servillus, CÆs.;—ici on emploie et, parce qu'on aurait pu créer un 
autre coosul que Servilius. 

Les consuls Valérius et Horatius tirérent au sort à qui dédierait le temple 
de Jupiter : Valerius Horatiusque consules sortiti sunt uter Jovis ædem de- 
dicaret, Lrv.; — ici on emploie que, parce que c’est comme jconsuis l’un et 
l’autre que Valérius et Horatius tirérent au sort. 


EH. Vobis reique publicæ, -— De totâque re quid existimes. 


Que, étant enclitique (p. 314), se place : a) soit après le Pre mot ; 
—b) soit après le premier groupe de mots inséparable de la proposition 
qu'il unit à une autre. Ex. : LA 


a) Que cela soit heureux pour vous ef pour la république (chose publi- 
que) : quod felix sit vobis reique publicæ, Lav.; ou reipublicicque, Cac. ; 
— Et depuis ce temps : exque e0 tempore, N 

b) Je voudrais savoir ce que vous penser et ce que vous jugez de taute 
l'affaire : scire velun, quid cogites, de totäque re quid existhines, Cic. 


(Remarque. Les poëtes font quelquefois porter l’enclitique ailleurs que sur 
les mots indiqués par le sens de la phrase. Ex. : 


Ore pedes tetigitque crara, HoR., pour cruraque tetigit : il toucha des 
lèvres les pieds et {es jambes.] 


III. Et parens atque altor est Deus, —— Instituta ac mores 
civitatum, — Honesta atque inhonesta. 


Ac et atque s’emplolent principalement pour marquer entre les motset 
les idées un rapport de conséquence, d'analogie ou de dissimilitude. Rx : 


Dieu est lecréateur.le père et, pour ainsi dire, le zourricier de toutes cho= 
ses : omnium reruim et fautor et parens, atque, ut ita dicam, altor est Deus, 
CIC. ; — conséquence. 

Nous avons décrit avec soin les lois et les institutions et /es mœurs des 
États : leges et instituta ac mores civitatum perscripsimus, Cic.; — analo- 


e. 
Ils vendaient les honneurs et /es rffronts : omnia honesta afque inhonc- 
sta vendebant, SALI.; — dissimilitucde. 8 


Remarques. 1. Ac ne doit se placer que devant une consonne ; cepen- 
dânt on trouve de nombreux exemples du contraire dans les bons auteurs. 
Aîtque se place indifféremment devant une voyelle ou une consonne. 


2. Atque s'emploie souvent, en tête d’une proposition, pour servie de 
transition a une autre idée. Ex. : 


Et pour que tous le comprennent : atque ut omnes Intelligant..., CIC. ..: 
3. Alque se prend qqf. pour tamen, statim, atqui ou sed. Ex. : 


Mihi quidem hercle non fit verisimile ; atque Ipsiscommentum placet,TER.: 
certes cela n’est, à mon avis, nullement vraisemblable ; cependant le men- 
souge leur plaît; — 4Æ/queillum in præceps prono rapit alveus amni, VIRG.: 
aussttét le cours rapide du fleuve l’entraine dans l’abime. 
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IV. Largitiones temeritatisque incitamenta, — Illud vero 
ita feci, ac lubens. 
Et, que, s’emploient souvent pour signifier comme, c’est-à-dire, savoir, 
à savoir, el vraiment, oui, elc., et ac, atque, pour méme, et encore, et 
aussi, el en outre. Ex. : 


Patres largitiones temeritatisque incitamenta horrebant, Liv. : les pa- 
triciens redoutaient les largesses, comme des excitations à la révolte ; — 
Uni tibl, et cum singulis, res erit, Liv. oui, tu auras seul affaire avec cha- 
cun de nous ; — Magna vis est conscientiæ, e{ magna in utramque partem, 
Cic. : le pouvoir de la conscience est grand, et vraiment grand dans le 
bien comme dans le mal. : 

Ego illud vero îita feci, ac lubens, Trr.: oui, je l’ai fait ainsi ef mème avec 
plaisir ; —Pauci, atque admodum pauci, mores civitatis corrigere possunt,, 
4 . peu d'hommes, ef encore très-peu, peuvent réformer les mœurs de 
| à 


V. Et moneri et monere, — Quique optime dicunt, 
.quique id... | | 


Et et quelquefois que, en prose, souvent en vers, se répètent en latin, 
comme en français, pour signifier d’une part, de l’autre ;—aussi bien que ; 
— et de plus ou tant... que. Ex. : 


Et monere et monert proprium est amicitiæ, Cic. : conseiller auss£ biens 
gu'être conseillé, c’est le propre de l’amitié, ou c’est ie propre de... tant de 
conseiller que d'être conseillé; — Quigue optime dicunt, quique id facilri- 
me facere possunt …, C1C. : e£ ceux qui ont de l'éloquence, ef ceux qui peu- 
vent facilement en avoir... ; — Per me quod ce fuitque, estque patet, 
Ov. : je découvre-ef ce qui sera, et ce qui a été, e£ ce qui est. 


VI. Nec ull& impediuntur senectute et mihi videntur. 


Si l’une des propositions est négative, ef ou que et nec ou neque peu- 
vent se correspondre. Ex. : 


Volnptates agricolarum nec ulla impediuntur senectute, ef mihi ad sa- 
plentis vitam proxime videntur accedere, Cic. : les plaisirs des laboureurs 
pe sont d’une part nullemententravés par la vielllesse, et de l’autre ils me 
paraissent se rapprocher beaucoup de la vie du sage ; — Illeef rem ngno- 


scit, neque hominem ignorat, Cic. : il connaît l'affaire, ef de plus, et uussi 
Le personnage. 


VII. Pueri in Formiano videntur hiematuri : num et 
ego nescio. 


Et, ainsi que nec, remplace quelquefois un mot ou un membre de phrase 
déjà exprimé. Ex. : 


Pueri certe in Formiano videntur hiematuri : num et ego, nesclo, Ctc. : 
les enfants paraissent devoir passer l’hiver à Formies; je ne sals si Je ferai 
comme eux, c'est-à-dire. num e£ pueri et ego. : 

Quid est inventio? profecto id, quo nec in deo quidquam maïñus intelligt 

. potest, CIC. , = nec in uilo allo, nec in deo : qu'est-ce que l'invention ? cer- 

es, c'est quelque chose de st grand qu’on ne peut rien imaginer de plus grand 
ni en qui que ce soit, ni mére dans un dieu. 


6 417. Emploi de nec, neque. 


Ces deux conjonctions peuvent indifféremment précéder une voyelle ou 
une consonne, suivant que l’exige l’harmonie. 
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I. Virtus nec eripi nec surripi potest unquam. 


Nec et neque se répètent comme #i en français pour unir des propo- 
sitions négatives. Ex. : 


La vertu ne peut jamals être n{ enlevée ni dérobée ; elle ne <e perd ni dans 
un naufrage ni dans un incendie; elle ne change n' avec les temps ni avec 
les saisons : virtus nec eripi nec surripi potest unquain ; neque naufragio. 
neque incendio amittitur ; nec tempestatum, ec temporum perturbatione 
mutatur, C1C.;— Jupiter n’a coutume ni de s’irriter nf de nuire : neque 
irasci Jupiter solet, nec nocere, CIC. 


Cette répétition de nec ou neque ne détruit en rien la valeur propre 
des mots négatifs. Ex. » 


Vous ne savez vivre ni en paix ni en guerre : nescis nec in pace nec in 
beilo vivere, Cic. 


pAemarques. I. On peut, dans ce cas, supprimer le premier”nec ou neque. 
X. : 


Tu nunc lucere nescis, nec in tua villa nos esse, C1C. : tu ne sais main- 
teuant ni qu’il fait jour, né que nous sommes à ta viMa. 


2. Le premier nec ou neque se trouve agf. supprimé, même dans des 
Phrases où il n’y a point d'autre mot négatif. Ex.: à 


In Faliscis prædæ actæ....: oppida oppugnata, nec obscssa sunt, Liv., = 


nec oppugnata, nec. : on fit du butin chez les Falisques ; mais les villes ne 
furent né attaquées ni assiégées. 


IX. Cavenda est gloriæ cupiditas, nec imperia expetenda. 


Nec et neque, non répétés, s’emploient souvent pour et non, eliam 
non ou sed non. Ex. : 


Cavenda est gloriæ cupiditas, nec imperia expetenda, C1c.: il faut écarter 
: passion de la gloire, ef ñne pas soupirer après les honneurs ; —nec pour et 

on. 

Casto animo jubet lex adire ad deos, nec tollit castimoniam corporis, 
Cac. : la loi ordonne d'approcher des dieux avec un cœur chaste, ce qui 
n'exclut pas la chasteté du corps ; — nec pour etiam non. 

Platonem Dion plurimum adamavit, neque vero minus Plato delectatus 
est Dione, N. : Dion chérit tendrement l'laton ; mas Platon n’eut pas pour 
Dion une affection moins vive ; — neque pour sed non. 


On emploie, non pas nec ou neque, mais et non ou ac non, quand, 
dans une phrase affirmative, la négation ne porte que sur un mot ou 
une idée accessoire, comme en français ei non, et non pas. Ex. : 


Utiuam pro decoretantum hoc vobis, e£ non pro salute esset certamen ! 
Liv. : plût aux dieux qu’il s’agît ici seulement de votre honneur, et non 
de votre salut ! 


LIL. Senatori qui nec aderit, — Ego huc declinabam nec 
invitus. 
Nec et neque se trouvent employés pour non dans la vieille lalinité 


ainsi que dans quelques locutions, telles que nec opinans, nec opinatus, 
nec invilus, nec obediens. Ex.: 


Senatori, qui nec aderit, aut in causa aut in Fe esto, CIC., de Leg. : que le 
ténateur qui ne sera point présent à l'assemblée suit mis en cause ou con- 


né. 
Ego huc declinabam nec invitus, Csc. : je penchals volontiers de cet avis. 


23. 


538 $S 418. . SYNTAXE PARTICULIÈRE. 
IV. Neo sit nuhi credere tantus. 
ue et neque se trouvent employés pour.et ne, suivi du subjonetif. 


Tu procul a patrlä, nec sit mihf credere tantum! VIRG. : tu es loin de ta 
patrie, et puissé-je ne pas le croire! 


V. Hoc admisisset nec Catilina. 


Nec et neque s'emploient pour ne pas méme. Ex. : 
Roc admnisisset nec Catilina, MART.: Catilina ne d’aurait pas méme fait. 


VI. Neque tamen a caritate patriæ potuit recedere. 


Nec et negue, placés en téle d’une proposilion avec enim, vero, {amen, 
autem, servent de transition entredeux ordres distincts d’idées ou de faits. 
X. : 


Alcibiades amicitiam sibi cum quibusdam ns Thraciæ pepererat: ñe- 
que tamen à caritate patriæ potuit recedere, N.: Alcibiade lia amitié avec 
quslanes rois de Thrace, et cependant il ne put renoncer à l’amour de sa 
patrie. 


$ 418. Emploi de at, autem, vero. 
I. Non cognoscebantur foris, at domi. 


At, quelquefois ast, est l'équivalent ‘de sed. Ex. : 


Non cognoscebantur foris, af domi; non ab alienis, af a suis, CIC. : fils 
étaient connus, non au dehors, mais au dedans; non par les étrangers, 
mats par les leurs. 


IL. At facio sedule, — At postridie, — At Carthaginems 


sustulerunt. 


Al s'emploie : a) pour famen, verum tamen; — b) pour saltem;—<c) pour 
at veru. Ex. : 


a) Parum successit qnod ago, af facto sedulo, TER. : ce que je fais réussit 
peu ; cependant jy apporte tous mes soins. , 

b) Si non eodem die, at postridie, CIC. : si ce n'est pas le jour même, dx 
moins le lendemain. 

c) Majores nostri Tuscalanos, Æquos, etc., in civitatem acceperunt ; af 
Carthaginem et Numantiam funditus sustuterunt, CIC.: nos ancêtres ont ad- 
mis au droit de cité les Tusculans, les Eques, etc. (qui ne s’étaient point mon- 
trés cruels dans la guerre) ; mais au contraire ils ont détruit de fond en 
comble Carthage et" Numance.. | 


III. At quem virum! — At videte hominis audaciam, — 
At quid est quod...? — At mores commodi. 


At s'emploie : a) pour louer'ou'blämer avec foree.;-b) ponr prier; © 
“pour interroger; —d) pour prévenir une objection, comme mais dira-t-on 
-en français. Ex... 


a) Habulsses non hospitem, sed éontübernalem ; &f que virum! CIC. : vous 
auriez eu non pas un hôte, mais pn camarade; mais quel homme ! «= Una 
male oppugnñat, at quæ mater! CIic‘uhe mére s’y op seule, naïs qeslle 
Jnére. 
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b) At videte hominis intolerabilem audaclam, CiC.: nais voyez, je vous 
prie, l’intolérable audace de cet homine. | 
." €) Àt quid est quo de hoc dici possit ? CIc.: maïs, je vous le demande, que 
peut-on dire là-dessus? 


d) Atmores commodi : que inhumanior? quis superbior? C1C.: mais, dira= 
-f-0n, ses mœurs sont faciles : qui est plus inhumain? qui plus orgueill 


XV. Abite, tu domuna, et tu autem domum, — Turn 
obsonium autem ? 


Autlem, épuivalent de vero, se prend pour efiam ou alqui;—tum au 
#em, pour præterea où at. Ex. : 


Agite, abite, tu domum, et tu autem domum, PLAUT.: allons, allez-vous-En. 
toi à la maison. et toi aussé. 


Turn obsonium autem? PLAUT.: en outre, quelle provision m’as-tu en- 
voyée? or és + Énrarste LL Rare 


V. Tum autem aperiuntur, tum abeunt, .. tum 
subsequuntur. 


Autem se place au milieu de plusieurs particules copulatives, comme 
Pour faire un point d'arrêt. Ex. : . 


Tum autem rursus aperiuntur, tum abeunt,tum recedunt, tum antecedunt, 
tum autem subsequuntur, etc., CiC., : tantôt donc Ils sc découvrent de nou- 


Veau, tantôt ils s’en vont, tantôt ils se retirent, tantôt ils précèdent, tantôt 
œnfin ils suivent. 


VI. Fecissent autem? — immo quid non fecerunt? 


Pour corriger ce qu’on vient de dire (en français que dis-je ?), on répète 
Le verbe: iaterrogalivement., avec autem, et le membre de phrase qui suit 
commence par immo, immo vero etiam. Ex. : 


Quei mal n’eussent-ils pas fait dans cette tle?QUE DIS-JE ? eussent fait ? 
que n’avaient-ils pas fait avant mon arrivée? quid isti mali in hac insulä 


one LL ? fecissent AUTEM ? inmo quid ante adventum meum non fece- 
runt? C1c, 


Remarque. 1. Dico se trouve quelquefois exprimé. Ex. : 


Etlam Hispanias adimis? et si inde cessero, in Africam transcendes? Tran- 
Scendes AUTEM, co ? Duos cousules hujus anni, unum in Africam, alterum 
in Hispaniam miserunt, Liv. : vous m’enlevez aussi l'Espagne? et si je la 
quitte, vous passerez en Afrique? Que dis-je? vous passerez? Ils ont envoyé 
les deux consuls de cette année, l’un en Afrique, l’autre en Espagne. 


2. Mais, toutefois, du reste,se traduisent quelquefois par quanquam cuimme 
Simple mot de transition. Ex. : ; 


Mais que dis-je? quanquam quid loquor? Cic. 
VII. Mirum vero, si faoit! 


At vero, mirum vero, ila vero, sane tero et vero seul, se prennent ironi- 
quement. Ex. : 


Mirum vero, impudenter mulier hæc si facit! TER. : belle merveille vra:- 
ment de cette femme se conduise impudemment ! — Egregiam vero laudeim 
et spolia te refertis! VIRG. : vous remportez {à une belle gloire et de 
belles dépouliles! 


Remarque. Dans le sens irouique, on trouve vero avec l’accusatif. Ex. : 


Turpem vero actionem, qua defenditur amplissimi auctoritas ordinis 
contra crudelissimi gladiatoris amentiam, C1cC. : plaidoyer honteux. n'est-ce 

as, que celuf uù l'on défend l'autorité de l’ordre le pius respectable contre 
a démence du plus cruei gladiateur, 
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VIII. Tu vero, Tite, — Ego vero et posteris, — Ego vero. 


: Vero sert : a; à attirer l’attention ; —b) à affirmer ; —c) pour accorder. 
X. : 


a) Tu vero, Tite? Cic. : et vous donc, Titus? 
6) Proinde occupantibus locum faveo , ego vero et posteris, PL.N. : je suts 


donc favorable à ceux qui occupent déjà un rang, et je le suis aussi à la 
postérité. 


c) Seil tu orationes nobis veteres explicabis?— Ego vero, inquam. CI1C.: mats 
nous expliquerez-vous les anciennes harangues ? — Oui, lui dis-je. 


Voy. pour et quant à traduits par vero, $ 400, V. ù ‘ 
4 . . , , 
6 419. Conjonctions composées ou redoublées. 


Les coujonctions ef, sed, at, verum, vero, se joignent souvent entre 
elles ou à {amen, enim, quidem, etc.; et il en résulte des conjonctions 
AS Et Le fortifient ou modifient le sens des conjonctions simples. 

on : 


Etenim, sed enim ou sedenim, car. 
Attamen, verum tamen.…. cependant. 


Atenim, at vero, mais, mais cependant, mais direz-vous. 
Verum enim, enim vero... car. 
Verum enim vero, mais que dis-je? i 


2. 4 
On «a déjà vu immo vero, immo etiam, immo vero etiam, $ 418. 


Les conjonctions redoublées se placent en tète des propositions, sauf 
enim vero qui peut se placer au second rang. 


$ 420. Que, prévédé de autant, aussi, plus, etc., et suivi 
des locutions homme du monde, qui que ce soit, ete. 


I. Tam sum amious reipublicæ, quam qui maxime, — 
Ut qui maxime. 


Après autant, aussi, plus. que, Îles mots personne, qui 
que ce soit, homme du monde, rune du monde, nation du 
monde, chose du monde, quoi que ce soit, etc., se tournent 
par celui qui. le plus, ce que... le plus, et se rendent par 
qui maxime, quæ maxime, quod maxime, où un autre su- 
perlatif. On rend que par quam, quantum, etc., ou par ut 
avec son antécédent ita ou sic. Ex. : 


Je suis aussi ami de l'État que PERSONNE, OU QU’HOMME DU MONDE, 
qu’AUCUN HOMME DU MONDE, OU, QUE QUI QUE CE SOIT,— aussi ami que 
CELUI QUI L'EST LE PLUS : {/Gm Sum amicus reipublicæ quam QUI MAxI- 
Me, Cic., —quam qui es maxime amicus. . 

Vous me ferez grand plaisir, si Vous accordez à ma recommanda- 
tion autant qu’aA QUI QUE CE SOIT : gralissimum mihi feceris, si com- 
mendationi meæ {anlum tribueris, quantum cui tribnisti PLURIMUM, 

 Cic.s — Les Germains ont égard aux auspices autant qu’AUCURE 
NATION DU MONDE : auspicia sic, Wl QUI MAXIME, observant Germani. 


IL. Tam gratum ... quam quod gratissimum. 


Lorsque fam est suivi d’un adjectif, au lieu de maxime, 
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on répète cet adjectif au superlatif, ou l’on emploie un super- 
latif de sens analogue. Ex. : 


Cela me sera aussi agréable que CHOSE DU MONDE, — que CE QUI 
EST LE PLUS AGRÉABLE : am gralum id mihi erit QUam QUOD GRATIS- 
simuM, Cic. ; — Je suis aussi doux QU'HOMME DU MONDE: {AM SuM 
milis, qUuam QUI LENISSIMUS, Cic. 


IX. Quantum ubi maxime, — Ut quum maxime. 


Par suite de la même construction, en aucun lieu du 
monde se rend par ubi maxime, ou un autre superlatif ; 
jamais, par quum maxime. On rend que par quam, quan- 
tum, etc., ou par uf avec l’antécédent i£a ou sic. Ex. : 


La vieillesse était aussi honorée à Lacédémone QU'EN AUCUN LIEU 
\ DU MONDE, — QUE LA OÙ ELLE L’ÉTAIT LE PLUS : senectus éan{um hono- 
rain Lacedæmone quantum uB1 MAxIM£, Cic., 8.-ent. honora- 
alur. 
Ma maison est aussi fréquentée que samAIS : domus celebratur ifu, 
ul QUUM MAXIME, Cic., 8.-ent. celebrala est. 


Remarques. 1. On peut sous-entendre ut et son antécédent, sans que 
quum maxime change de sens. Ex. : 


Omnia quæ captæ urbes patiuntur, pass! sumus. et quum maxime patimur, 
Liv. : nous avons souffert tous les malheurs d'une ville prise, et nous les 
souffrons autant ou plus que JAMAIS. 


. Dans les écrivains postérieurs À Cicéron, quum maxime ne signifie quel- 
quefois que maintenant, précisément alors. Ex. : 


Littora et lacus Campaniæ quum maxime peragrabat, TAC. : il parcou- 
rait précisément alors les rivages et les lacs de la Campanie. 


$ 421. Que, précédé de aussi... tant ; — et répété ; —si..., 
à plus forte raison; — mais surtout... ; — non-seu- 
lement... , mais encore. 


I. Tum metu, tum iracundiâ, — Qua armis, qua benefoiis, 
— Quum recentiores, tum veteres. 


02 


Que, précédé de aussi, tant, sans qu’il y ait comparaison, 
et suivi de tout autre mot que d’un verbe, se rend : a) par 
tum répété; —b) par qua répété ;—c) par quum... lum. Ex. : 


a) 11 faut être aussi exempt de crainte que de ressentiment : vacat:- 
dum est {um metu, {um iracundiA, Cic. 

b) Scipion triomphait de ses ennemis fan£ par ses armes que par 
ses bienfaits : Scipio hostes vincebat qua armis, qua beneficiis, Liv. 

c) Les philosophes , fanf anciens que modernes , ont reconnu un 
Dieu : philosophi, quum recentiores, {um veteres, Deum confessi 
sunt, Cic. 
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IT: Qua paternâ gloriä, qua suâ, — Quum in omnibus 


rebus, tum in re militari. 


Et, répété; —st.., à: plus forte raison ;: — mais surtond..…, 
_—n0n-seulement.…., mais.encore, s'expriment de la même 
manière. Ex. : oo 


._ Le consul Papirins était remarquable ef par la gloire-patemelle ef 
par là sienne propre : insignis erat consul Papirius qua paternâ glo- 
rià, qua su, Liv. | 

L’infuenee de la fortune est grande en toutes choses, mais suriout 
à la guerre: multum qua in omsibus rebus, Zum in re militazi pet- 

est fortuna, C.Es. 

Si la dissimulation est blämable en toutes choses, à plus ferte ræë- 
son répugne-t-elle surtout à l’amitié : quum omnium rerum simu- 
latio-vitiusa est, {um amicitiæ repugnat maxime, Crc. . 

Non-seulement \a paix est-agréable, mais encore elle est salatare 

-la paix est aussi salutaire qu’elle est agréable) : pax quum jucunda, 
fum eliam salutaris est, Cic. 


III. Non solum corpori, sed etiam moribus saluber loous: 


Non-seulement…, mais encore, mais aussi, mais méme, 

6e rendent Le plus communément par non modo, non solum, 

quelquefois non fantum ou non seul au premier membre, et 

au second, par sed ou gerum eliam, sed ou verum quoque, 
sed ou verum et. Ex. : 

11 faut choïsir un lieu sain, non-seulemaent pour le corps, mais en- 
core pour les mœurs : non solum corpori, sed etiam moribus saluber 
locus eligendus est, SEN. | 
_ Remarque. Loin de….., encore se rend de la mème manière. Ex. : 


Tullus Hostilius, loin de ressembler au dernier rai, fut encore plus bellt- 

ueux que Romulus,=non-seulement fut différent du, mais encore fut.…….: 

ulfus Hostilius non solum proximo regi dissimilis, sed ferocior etiam Ro- 
amulo fuit, Liv. 


IV. Hoc non modo non pro me, sed contra me est potius. 


Si la première propesition est négative, on dit'au premier 
membre non modo, nor solum avec non ou un autre mot 
négatif, etau second, sed etiam, verum etiam ou sed. Ex. : 


NON-SEULEMENT Cela n’est pas pour moi, mais. MÊME plutôt contre 
moi: hoc NoN Mono non pro me,sEp contra me est potius, Cic. 


V. Non modo non patricius, sed ne civis quidem Romanus. 


Si les deux propositions sont négatives, on met #0 modo, 
non solum avec non ou quelque autre mot négatif au pre- 
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mier nombre, etau second, sed ne... quidem, sed neque ou 
non, sed vix, sed etiam non. Ex.: 


NON-SEULEMENT Numa n'était pas patricien, mais méme il n’était 
pas citoyen Romain : NON mono n0n patricius fuit Numa, 8e ne 
civis quidem Romauus, Liv. 


Remarques. 1. Bien loin de, ne pas méme, se rendent de la même ma- 
nière. Ex. : 


Bien loin de m'emporter contre vous, je ne blÂme pas mème votre action : 
ee Lib modo bi non irascor, sed ne reprehendo quidermn factum, Cac. --Cf. 


_ 2. Si les deux propositions négatives n’ont qn’un seul verbe, on peut, 
dans la première, supprimer le second n0n. Ex.: 


Non-seulement la flatterie N'est PAS digne d’un ami, mais méme eile ne 
Pest pas d’un homme libre (ou /oin d’être digne... , elle...): assentatio non 
modo amico, sed ne libero quidem digna est, Cic. 


3. On trouve quelquefois ne quidem, nemo non, nihil vix au premier 
membre, et non modo au deuxième; cette construction équivaut alors à 
Jjene dis pas.…, mais même, ou à ne. pas, encore moins. Ex. : 


Apollinis oracula nunquam ne mediocri qguidem cuiquam, non modo pru- 
denti, probata sunt, CIc. : les oracles d’Apoillon n'ont Jamais été respectés, 
je ne dis pas des esprits éclairées, #27ais meme des esprits médiocres, ou, ja- 
mais les esprits néne les pius médiocres n’ont ajouté foi aux oractes d’A- 
‘pollon, encore moins les esprits éclairés. 


6 422. Que, précédé de qui, de quoi, de quel, de quelque. 
"adjectif ou adverbe, de éout, adverbe. 


I. Quisquis es, .… obliviscere Graios, — Apud quoscunque 
eset, princeps ferebatur, — Copias, quantæcumque # 
sint, nostras duco. 


En français, que, après qui, quoi, quel, etc., se construit 
toujours avec le subjonctit; en latin, les mots quicunque, 
quilibet, qualiscunque, quisquis, qui. que, qui que ce soit 
qui; — ulercunque, quelque... qui (en parlant de deux), ou 
qui que ce soit des deux qui; — qguantuscunque, quel... 
‘que, quelque grand que; — quantuluscunque, quel... que, 
quelque petit que; — quotquot, quelque nombreux que; — 
quoquo modo, utcunque, ut ut, de quelque manière que; — 
ubicunque, quocunque, quacunque, undecunque, où que ce 
soit que, par où que ce soit que, de quel côté que ce soit 
que, etc., prennent : 

a) l'indicatif, surtout au présent et au futur; 

b) le subjonctif préférablement, si le verbe exprime quel- 
que chose d'incertain ou d’éventuel; 

c) le subjonctif exclusivement, si le verbe dépend d'une 
proposition subordonnée. Ex. : 


a) Qui que lu sois, oublie dès ce moment les Grecs : quisqnis es, 
jam hinc obliviscere Graïos, VIRG. 
Quoi qu’il doive y avoir, écris non-seulement les grandes, mais 


\ 
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les petites choses : quidquid erit, non modo magnum, sed etiam par- 
vum, scribes, CIc. 


, 


Le navire du faux Néron fat pris, et lui-même tué, quel qu'il fut : 


expugnata est nuvis falsi Neronis, et interfectus,guisquis ille erat, Tac. 

Quelle que fdt cette pensée, c'était celle de Gabinius ; et, dans 
quelque vue qu’il ail agi, il a du moins agi d’après les siennes : quæ- 
cunque mens illa fuit, Gabinii fuit; et guoquo consilio fecit, fecit 
certe suo, Cic. 

Il est cruel d’outrager les hommes bienveillants, quels qu’ils 
soient : homines benevolos, qualescunque sunt, grave est insequi 
contumeliâ, Cic. 

Quelque grands que fussent ses biens, il les distribua à ses com- 
pagnons : ea bona, quantacunque erant, suis vomitibus descripsit, 
" Cic. | 

Sa richesse, quelle qu’elle soit, est de telle sorte que... : ejus pecu- 
nia, qguantacunque est, ejus modi est ut.….., Cic. 

Aie soin de cet héritage , quelque petit qu'il soit : procura hanc, 

. quantulacunque est, hereditatem, Cic. 

De quelque manière que soit la chose, je vous demande de..…: 
quoquo modo res se habet, pelo a te ut... , Cic.; — De quelque 
manière que fussent les choses, il fallait rester : wé ut erat, mansum 
tamen oportuit, TER. on 

Hannibal, par quelque côlé qu’il fit route, eut à combattre partout 
les habitants : Hannibal , quacunque iter fecif, cum omnibus incolis 
conflixit, Liv. 

b) Alcibiade, quels que fussent ceux parmi lesquels il se érouvaäif, 
était mis au premier rang : Alcibiades, apud quoscumque esset, prin- 
ceps ferebatur, N. | 

C) Je regarde comme nôtres les troupes de Déjotarus , quelque 
grandes qu’elles soient : Dejotari copias, quaniæcunque sint, 
nostras esse duco, Cic. 


Remarques. 1. Quicunque et quisquis s’emploient quelquefois sans ver- 
be, d’une manière absolue, dans le sens de omnis ou de omnis qui. 
Ex. : 


Liberos suos que Loop Romanis mancipio dabant, Liv. : {ls remet 
taient comme esclaves leurs enfants à qui que ce füt des Romains. 


ee Au lteu de quantuscunque, on trouve quelquefois quantus quantus. 


Tu, quantus quantus (es), mil nisi sapientia es, TER. : quelque grand que 
tu sois, tu n’es que sagesse ; —Quanti quanti hene emitur quod necesse est, 
Cic. : à quelque prix qu'on achète le nécessaire, il est bien acheté. 


II. Quamvis impii nefariique sint. 


Quelque. que, tout... que, si. que, séparés par un ad- 
jectif, peuvent se rendre par quantumvis ou quamvis; le 
verbe, s’il y en a un, se met au subjonctif, et l’on place ordi- 
nairement éamen dans la proposition corrélative. Ex. : 


Les brigands, tout impies et {out criminels qu'ils sont, peu- 
vent... : latrones, quamvis impii nefariique sint, possunt.…, CK. 


no D oo 
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Les maladies de l’âme, quelque ou si légères qu’elles soient, vont 
toujours en s’aggravant : animi mala, quantumuis exigua sint, in 
majus tamen excedunt, SEN. 


$ 423. Que, précédé de ne. « 


I. Sol spectatorem, nisi quum deficit, non habet, — 
Tantummodo per stirpes, — Laus soli virtuti debetur. 


Ne... que, Signifrant ne. pas, si ce n’est... que, se rend par 
non nisi ou nisi non; signifiant seulement, par solum, solum 
modo, tantum, tantummôdo, duntaxat, ou par unus, solus, 
_ que l’on fait accorder avec le nom. Ex. : i 


Le soleil n’a de spectateur que lorsqu'il s’éclipse, — le soleil n’a 
point de, si ce n’est lorsque : sol spectatorem , nisi quum deficit, 
non habet, SEN. 

Les arbres ne tirent leur nourriture que par leurs racines, — tirent 
leûr nourriture seulement par... : arbores {antummodo per stirpes 
aluntur suas, Cic. 

La louange n’est due qu’à la vertu, — est due à la ver£u seule : 
laus virtuli soli debetur, Cic. 


IL Nibil aliud quam ou nisi, — Nullum premium præter- 
quam memoriam, — Neo præter rem. 


Ne... que, signifiant rien autre chose que, se rend : a) par 
nihil aliud quam, ac ou atque, par nihil aliud nisi, ou 
simplement par néihil nisi; —b) par præterquam, conjon- 
ction, ou par præter, préposition ou adverbe, avec une né- 
gation. Ex.: 

a) La philosophie n’est que l'amour de la sagesse, — n'est rien 

autre chose que... : philosophia nihil est aliud quam studium sa- 
ientiæ, Cic. ; — L'histoire n’était que la rédaction des annales : erat 
Éistoria nihil aliud nisi annalium confectio, Cic.; — Que fera dans 
les ténèbres celui qui ne craint qu’un témoin et un juge ? quid faciet 
in tenebris qui nihil timet nisi testem et judicem? Cic. 

b) Je ne demande d’autre récompense que votre souvenir : nuilum 
præmium postulo, prælerquam vestram memoriam, Cic., s.-ent. 
postulo ; — Nous ne parlâmes que de l'affaire : nec præter rem locuti 
sumus, Cic. 


$ 424. Diverses manières de rendre que. 


L. Stultus ego huic nostræ similem. 


Que et le verbe étre dans les locutions suivantes : sof que j’étais, joyeux 
- que je suis, etc., ne se traduisent pas en latin. Ex. : 


Sot que j'étais, je croyais que cette ville (Rome) ressemblait à la nôtre : 
urbem putavi… stulfus ego huic nostræ similem, VIRG. 
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II. Ne sit summum malum dolor. 


En admettant ou en accordant que. ne... pas se traduit par ne et le 
subjonctif, comme équivalent de fac ut non. Ex. : 


En admettant que la douleur ne soit pas le plus grand mal, du moins c’est 
un mal: ne sit summum malum dolor, malum certe est, Cic. 


IL Quod ssiése.. 
n°" signifiant du mains à .ce que, se rend par quod et le subjonctif. 


\ 


Épicure est le seul, que je sache, qui ait osé se proclamer sage : cures 
_se uaus, quod en lite profiteri est AUS, CIc. bb: 


Remarque. On traduit de la même manière à ce que suivi d’un verbe..Kx.: 


Aristide est le seul qui. à ce que j’@& entendu dire, ait été surnommé Jaste: 
Ph uaus, quod quidem nos audierimus, cognomine Justus appellates 
est, N. 


$ 425. Que, précédé-de plaise à Dieu, etc.;—s.-ent. devant 
puissé.je, etc.; — suivi des verbes vivre, mourir, etc. 


I. Utinam veris domum hanc amicis impleam. 


Plaise: à Dieu.que, plat à Dieu que, fasse le ctel'que, 
que ne, et puissé-je, puisses-lu, etc., marquant un souhait, 
un désir, se rendent par utinam (quelquefois quod utiram) 
et le subjonctif, s.-ent. optio. Ex.: 

_ Plaise à Dieu que je remplisse cette maison de vrais amis ! — j 
souhaite que je remplisse… : utinam veris domum hanc amicis iss- 
pleam ! PuÆbr., — opto utinam impleam.… 

Puissé-je vous revoir hientôt!=—je souhaite que je vous revoie…. : 
utinam te brevi revisam! Cac. 

Que n'avons-nous été moins attachés à la vie! qguod uiinam vitæ 
minns cupidi f'uissemus ! Cic. 


Remarques. F On peut sous-ent. wtinum. Ex. : 
Hoc omen avertat Jupiter! Liv. : puisse Jupiter détourner ce psésage! 
2. O si serend par utinam ou c si et le subjonctif. Ex. : 


O si Jupiter me rendait mes années écoulées ! o mihi præteritos refarat si 
Jupiter annos ! Ov. 


II. Ne vivam si ...,— Ita vivam ut. 


Que je meure, que je ne vive pas, si.., se rendent : 
a) par ne vivam, ne valeamn, ne salvus sènr:sà et l'indicatif; 
— b) par ifa ou sic vivam ut. et l’indicatif. Ex. : 

a) Que je meure, si j'écris autrement que je ne. pense : ne. vivusm, 
si aliter scribo ac sentio, Cic. 

db) Que je meure, si je ne. me ruine en frais, —que je vive, comme 
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il est vrai que je me ruine : ita vivam ut maximos sumptus facio, 
Cic. 


Remarques. 1. Cette tournure s’emploie encore avec d’autres ferbes à 
Pindicatif futur ou au subjonctif présent. Ex. : 


Ita te amabit Jupiter ut tu nescis, PLAUT.: que Jupiter te haisse si tu igno- 
res... ; — lta me di servent, ut hic pater est vester, PLAUT. : que les dieux 
m’abandonnent si c'est là votre pére. 


2. Utest quelquefois supprimé, et alors ces locutions sont des formales af- 
frmatives qui s’intercaient dans une proposition, comme en français, sur 
ma vie, sur mon honneur, etc. EX. : 


Soillicitat, {fa r'ivamn, me tua valetudo, Cic. : sur ma-vie, votre santé me 
+ourmente: — /ta me dt ament, honestus est , TER. : que les dieux ne m’ai- 
Hay H pas, s'il n'est pas honnête, ou, de par les dieux, c'est un homme hon- 
nête. 


"8 426. De, tenant lieu de que après étre permis, etc. 
Licuit esse otioso Themistoocli. 


Après licet, il est permis, et chez les poëtes comme chez 
les écrivains postérieurs à Cicéron, après dare, accorder ; 
datur, il est accordé; contingit, il arrive; prodest, il est 
utile; vacat, on a le loisir; necesse est, il est nécessaire, 
on trouve employé un DOUBLE DATIF, lorsque ces verbes ont 
pour sujet un des infinitifs esse, fieri ou autre verbe ana- 
Jogue, accompagné d’un, adjectif. Ex. : 

Il éfait permis à Thémistocle de vivre dans le repos (—= d'élre 
olsiF) : licuil esse oTioso Themistocli, Cic. 

La natare a accordé à tous: Pétre HEUREUX : natura BEATIS omnibus esse 


dedit, HoR ; —Ilvous est nécessaire d’étre COURAGEUX : vobis necesse esiFOR- 
HIBUS- vois esse, Liv. | 

. Remarques. 1. L’attribut de la propos. subordonnée se met au datjf Lors 
même que le dalif de la principale est sous-ent. Ex. : 


Hannibal precatur deos ut INCOLUMI cedere liceat, Liv., s.-ent. siéé: 
#ammnibal prie les dieux de lui permettre de se retirer sain et sauf. 


2. Au lieu du second datif, on peut employer l’accusatif d’une proposi- 
£ton infinitive d’après le $ 232. Ex. : ne proposi 


Hest perinis à un citoyen romain d'étre HABITANT de Gadès : civi Romano 
dicet esse GADITANUM, CIC. 


6 427. De la conjonction à suppléer devant l’imparfait .ou 
le plus-que-parfait du subjonctif. 


I. Vita brevis est, quamvis supra mille annos exeat. 


Quand l'imparfait ou le plus-que-parfait du subjonctif se 
trouve en tête d’une proposition, sans la conjonction que et 
sous la forme interrogative, on supplée les conjonctions sup- 

sé que , quand même , quand bien méme, que l’on emploie 
d'apres les règles des $$ 260-265. Ex. : 
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La vie est courte, allét-elle au delà de mille ans, — step posé 


qu’elle alldt….: vita brevis est, quamvis supra mille annos exeat, 
SEN. . 


IT. Bonos viros sequar, etiamsi ruent. 


Dussé-je, dussions-nous, dussent-ils, dût-on, suivis d’un 
infinitif, se traduisent de la même manière. Ex. : 


Je suivrai les gens de bien, dussent-ils succomber, —quand même 
is succomberont : ego bonos viros sequar, eliumsi ruen£, Cac. ; — 
Une injustice, dûl-elle ne nuire à personne , est toujours une inja- 
stice : Injuria, efiamsi neminem læsura sit, injuria tamen est, Crc. 


Remarque. N'eët été, équivalent de sans ($ 405), Se rend comme cette pré- 
position. Ex. : 


N'eût été cette seule chose, je suis heureux de tous points : fortunatus sum 
ceteris rebus, absque urä hæc foret, TER. 


CHAPITRE X. 


ELLIPSE. 


On a vu, dans le cours de ce livre, un grand nombre d'’el- 
lipses : nous ajouterons ici les plus importantes. 


$ 428. Ellipses de substantifs, de pronoms et d’adjectifs. 
I. Is honos mihi videtur, — Dii inter se diligunt. 


Un nom ou un pronom déjà exprimé pent se sous-ent., soit dans la 


ne soit dans une autre proposition, s’il est facile de le suppléer. 
X. : 


Is honos mihi videtur, qui non propter spem futuri beneñicii.... defertur, 
Cic. , = is honos videtur mihi-honos : je regarde comme un véritable Aon- 
neur celui qui est accordé non dans l'espoir d’un retour, mais. 

Dii inter se diliguut et. ., Cic.=se diligunt inter se : les dieux s'aiment ez- 
tre eux et... ; — Civis ronmanus si sit ex plebe, præcisa consulatus spes 


erit, 
Liv. : =præcisa ei: quoi! si un citoyen romain est de l’ordre plébéien, l’es- 
poir du consulat /ui sera enlevé! 


IL Ad Veios primum merere cœperunt. 
On sous-ent. souvent les substantifs legatum, nuntium avec mittere; 
— mortem, avec obire; —vilam avec agere ; — slipendia avec merere ;— 


castra avec movere; —exercilum avec ducere ;—navem où naves avec ap- 
pellere, solvere et conscendere. Ex. : 


Ad Veios primum merere cœperunt, LIV., = merere s{ipendia : ils com- 


mencérent £ faire leurs premières armes au siége de Véies ; — Hannibal ab 


ph À Rhodaui movit, Lrv., = movit castia: Hannibal décamnpa des bords du 
ne. 


III, Rem in loco ponere. 


L'adjectif opportunus s’ellipse souvent avec locus et fempus. Ex. : 
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Rem in /6co Ponere, Cic.: placer une chose dans un lieu favorable, en son 
lieu ; — 44 tempus venire, Cic. : venir en temps opportun. 


$ 429. Ellipses de verbes. 
L Ut potest ih tantâ hominum iniquitate 


Les verbes agere, Jacere et feri selpent quelquefois, surtout avec les 
Jocutions nihil aliud quam, nihil prelerquam, — nihil amplius où nihil 
minus Quam, — quid aliud quam, elc. Ex. : 


Nos in senatu dignitatem nostram, ut potestin tant4 hominum iniquitate , 
retineblmus, Crc. > = Ut potest fleri : pour nous, nous garderons notre di- 
&nité dans le sénat, autant qu’il pourra se faire au milieu de tant d’int- 
Pete Tu, ut videtur, nos ad audiendum parati sumus, CiC., = tu fac : 
ailes comme Il vous plaira : nous sommes prêts à vous ouir. } 
Tissaphernes nihil aliud, quam bellum Comparavit, N.= nihil aljud egit 
pes autre chose que se préparer à la 
ræterquan nocte nihil præterquam vigilitum est, LiV.,=nihil actum est 
er 


Guam... : cette nuit, on ne ff autre chose que bonne garde, on se con- 
enta de faire 


omitianus quotidie secretum sibl horarum sumere solebat ; nec quidquam 
&mplius quam muscas stylo configere, SUET., —nec agebat quidquam am- 
plius 4uam.... : Domitien avait coutume de prendre chaque jour nequee 
eures de retraite, et il ne faisait que percer des mouches avec un stylet ; 
—Nihil minus Juam verebatur,-ne quid obstaret gloriæ suæ, Liv. : il ne 
Craignait rien tant que de voir quelque chose s’opposer à sa gloire. 
uid aléud qæaam toliet ex civitate auspicia, qui plebelos consules creando 
a Patribus ea aufert? Liv., quid agit allud quäm... : que fait-il autre chose 


q ’anéantir les auspices dans l' ‘at, celui qui les enlève aux pères 
<a créant consuls des plébéiens ? 


IX. In Pompeianum statim cogito. 
. verbes proficisri et ire s’ellipsent quelquefois avec cogito, slatuo, sino, 


In Pom el villam sStatim cogito, Crc. : je pense à Partir aussitôt pour la 
villa de Fompée. . 


II. Hercules hæc quidem exstant. 


IL y a ellipse du verbe Jurare dans quelques locutions affirmatives con- 
sidérées comme des interjections, telles que : 


Hercules hæc quidem exstant, Cic.: certainement ces choses existent ; 
C.-à-d., hæc quidem cxstant, Hercules me juvat : ces choses existent, Her- 
cule m'est en aide. — Hercule était invoqué comme le dieu de la vérité. 

Hercule id facile patior, CIC. : certes + le souffre facilement ; c.-à-d., Here 
quie Juvante, Hercule m'’étant en ai e.— Hercle n’est qu’une syncope de 

€ercœCule. . 

Mehercules vera dicam, Cic. : je parlerai certes avec vérité 5 C.-à-d., Her- 
Cules me juvet, qu'Hercule me soit en aide. | 

Bchercule, reviviscunt justitia et fides, Cic. : oui certes, la justice et la bon- 
ne foi revivent, c.-à-d., Hercule me Juvante, Hercule m'étant en aide. 

cdius fidius, invitus dicam, CIC. : certes, je le dirai malgré moi, c.-à-d., 


aus Jidius me juvet, que le dieu de la bonne foi ou qu’Hercule me soit en 
aide. 


IV. Quo mihi, — Unde mihi, — Quid multa, etc. 


On ellipse souvent les verbes prodesse, laudare habere, etc., avec 
Mihi, quo tibi, etc. ;: — petere, parare avec unde mihi; — referre avec 
aa senatum, ad populum ; —decernere, avec senalus, populus > —dicere, lo- 
Qui, disputare, censere, scribere avec quid mulla (verba ne multa, ne plu- 
F4, Quam mulla; — utli avec ne multis, ne pluribus (verbis) ; — tractare 
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avoc hæc alias,munc, etc.;—fucere avec finem ; —perlinel, atiinel, refert 
avec nihil ad rent, nihil ad me, etc.; — canere avec Jidibus, tibiis, etc. 
Ex. : 


Quo mihi fortunam, si non conceditur uti? Hor.:—quo /audas imihi for- 
tunam... : pourquoi me /ouer de ma fortune, s’il ne m'est point permis 
d'en jouir ?—Martis vero signum que mihé pacis auctori? CIC. quo prod- 
est Sabre : à quoi me sert d’avofr une statue de Mars, à moi Pauteur dela 

aix | ; 
” Ergo nunc Dama sodalis nusquam est ? znde miii tam fortem, tamquefide- 
lem? Hor.,= unde mih{ petarh ou parabo tam tortem...? où en frouveraije 
up autre aussi courageux et aussi fidèle ? 
: Gracchus ex provincia litteras ad collegium misit, vitio creatos consules 
esse; auguresrem ad senatum ; senatus, ut abdicarent consules; abdica veruwnt, 
Liv. : = ad senatum retulerunt et senatus decrevit...: Gracchus écrivit de 
sa province au coilége des augures qu’il y avait eu vice de forme dans 
l'élection des consuls; les augures en Jirent leur rapport au sénat; le sénat 
décréta que les consuls abdiqueraient, et ils abdiquérent. 

uid multa? sic mihi persuasi non posse auimum esse mortalem, Ci1C., = 

quid multa dicam ou disputabo... : en un mot, je suis persuadé que l’âme 
pe saurait être mortelle ; —Subirascebar brevitati tuarum litterarum ; guam 
multa,quarn paucis! CiC.: je me suis un peu fâché de la brièveté dé votre lettre; 
que de choses en si peu de mots ! — Sed antequam de re, pauca de me, Cac.: 
mais avant de vous parler de l'affaire, je vous dirai quelques mots de mal; 
— Ne muitis, Diogenes emitur, C1C., = ne multis werbis utar...: bref, on 
achète Diogène ; — Bona verba, quæso, TER., —(oquere bona verba... : tout 
doux, je vous prie. 

Ræc est non verborum parva, sed rerum permagna dissensio; verum 4æc 
akas ; Rurce quod cœpinus. si videtur, CIC., = vertun tractabimus hæc alias, 
aunc tractemus qued... : mais nous tratterons cela une autre fois ; traitons 
maintenant,s'il vous paraît bon, ce que nous avons commencé. 

Quæ quum dixisset, Cotta finem, CiC.,= finem fectt... : cela dit, Cotta aff 
fin à son discours. | 

Zaleucus sive fuit, sive non fuit, n'hil ad rem, Cic., = nihil refert ou per- 
tinet ad rem : que Zaleucus ait existé ou non, cela ne fait rien à la chose, 
cela importe peu, est sans intérêt, ouest indifférent; — Hoc nihil ad me, 
Cic., = atiinet ou pertinet ad me : cela ne me regarde pas, neme fait rien, 
etc. Ct. — K 193, At. HE, IL, 2. | 

Discebant jidibus antiqui, CLIC.,= canere fidibus : les anciens apprerniaient 
à'jouer de la lyre ; — Poscunt majoribus poculis, — CiC., sous-ent. bibere : 
{ls demandent à boire dans de plus larges coupes, ou, ils demandent de 
plus grandes coupes ; —Manum de tabula, Cic., sous-ent. folle : Ôte ta main 
de ce tableau; —Urgeigitur, nec transversum unguem, CIC., sous-ent. recede : 
presse-le donc, et ne fe quitte pas du travers d’un doigt ;—Veni et disce, quod 
quæris, etsi sus Minervarn, C1C., sous-ent. docet : viens et apprends ce 
que tu cherches, quoiqu’un porc ne doive pas en remontrer à Minerve (pro. 
français : que Gros-Jean n’en remontre pas àson curé) ;—Sed fortuna fortes, 
Cic., s.-ent. adjuvat : mais la fortune aide aux courageux; — Di meliora 

lis! VIRG., :sous-ent. dent : que les dieux accordent un meilleur sort aux 

ommes pieux ! 


$ 430. Ellipses relatives aux conjonctions. 
T. Imperium bonus ignavus sibi exoptant. 


Les conjonctions et, œutem, vero, au, vel, an, se-sappriment souvent : 
a) soit entre deux expressions ou deux propositions oppasées ;— b) soit 
dans certaines phrases négatives avec interrogation. Ex. : 


a) L'homme habile ET l'homme nul convoitent également le pouvoir : im- 
perium bonus ignavus æque sibl exoptant, SALL., = bonus ET ignavus ; — 
Le sort doit sortir tôt ou tard : serius.oaius sors exitura:est, HOR., —serius 
aut ou vel ocius ; — Que ce soit bien ou mal, utile Où nuisible, ils ne voient 
que ce qui leur plaît : melius pejus,prosit obsit, nihil vident, nisi quod lu- 
bet, TER = #it melius at pejas, prosit an obsit. — Cr. velim nolim, 

414, VL. 
$ b) Hé quu!! un soldat vétéran pourra le faire, ET un savant, un sage ne 
le pourru pus? ergo hæc veteranus miles facere poterif, doctus vir sspiens- 
que non poterit? CiC., = doctus verovir..a 
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IX. Sineret dolot. 


Si se supprime quelquefois, surtout chez les poëtes, devant le pré- 
sent ou l’imparfait du subjonctif. Ex. : 


Partem opere in tanto, sineret dolor, lcare, habdres, VIRG. ,— sisineret.…: 


ô Icare. vous eussiez figuré dans cette grande œuvre, si la douleur (de votre 
père Dédale) l’eüt permis. 


$ 431. Ellipse de propositions. 
On a vu précédemment plusieurs cas de propositions sous-ent. 
I. Ni id, quod petat, exigere magis quam rogare videatur. 


On sous-ent. souvent en latin une proposition tout entière, lorsqu'il 


est facile de la tirer, soit d’an mot vague et général comme id, quid, quis, 
etc., soit d’une autre proposition. Ex. : 


Grave est homini pudenti, petere aliquid magnum ab eo, de quo se bene 
merltum putet ; ze id, quodpetat, exigere magis quamrogare videatur, CIC., 
= quia verendum est ne...: il est pénible pour un homme délicat de de- 
mander quelque chose de considérable à celui de qui il croit avoir bien mé- 
rité ; car il doit craindre de paraître plutôt exiger que prier ;—O seri studio- 
rum! quine putatis difficile ct mirum.. HOR., = itane fatui estis qui... : es- 
prits lents à l’étude ! étes-vous assez sots pour regarder comme difficile... 

Circumspicite omnes procellas, quæ impendent, nisi providetis, CIC. , = 
impendent atque ferient vos, nist : voyez de toutes parts les tempêtes qui 
vous menacent et qui tomberont sur vous, si vous n’y pourvoyez. 


II. Perioulose a paucis emitur, — Majore animo tolerantur. 


Au moyen des adverbes, dequelques adjectifs, et des mots is, alius, quis, 


etc., les Latins mettent souvent en une seule proposition ce que le fran- 
cais est obligé d'exprimer en deux. Ex. : 


PERICULOSE à paucis emilur, quod multorum est, SALL. : il EST DANGE- 
REUX d'acheter du petit nombre ce qui appartient au grand nombre ; — 
Nos nimis acres fuimus ; vos fortasse SAPIENTIUS excessitis urbe ea quam li- 


beratis, CIC. : nous avons été trop peu modérés ; eos vous, VOUS AVEZ 
in 


pentrere FAIT PLUS SAGEMENT de sortir d’une ville que vous aviez déli- 
vrée. 


MAJORE animo tolerantur adversa quam relinquuntur, CiC. : il EST PLUS 
GRAND de supporter l'adversité que de s’y soustraire. 
Themnistocles persuasit, consilium esse Apollinis ut {n naves se suaque con- 


ferrent : EUM enim a deo significari MURUM LIGNEUM, N.: Thémnistocle leur 
persuada que le conseil d’Apollon était qu'ils transportassent sur leurs vais- 


seaux eux et leurs meubles; que C'ÉTAIT LA LE MUR DE BOIS gui était dé- 
signé par l'oracle. 
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& 43. Déclinaison de l'adjectif 
conjonctif. 

$ 44. Déclinaison des adjectifs 
interrogatifs. 

$ 45. Déclinaison des adjectifs 
indéfinis. à 

CHAPITRE III. 
Du pronom. 


46. Des pronoms en général. 
ÿ 47. Déclinaison des pronoms 

personnels. 

h8. Déclinaison des pronoms 

possessifs. 


CHAPITRE IV. 
Du verbe. 


49. Du verbe en général. 

50. Des modifications du 
« verbe. 

51. I. Personne. 

52. II. Nombre. 

53. IL. Voix. 

54. IV. Mode. 

55. V. Temps. 

56. Du régime ou complé- 


ment. 

$ 57. Classification des verbes 
latins. 

8 58. De la cosjugaisnn en gé- 
néral. 


PREMIÈRE SUBDIVISION. 


59. Conjugaison da verbe 
8 UE 


H° SGBDIVISION. 


& 60. I. Distinction des quatre 
conjugaisons actives. 

61. II. Formation des temps. 
62. III. Caractéristique et 
désinences pefsonnelles. 

& 63. IV. Tableau des quatre 
conjugaisons pour les verbes 
actifs, transitifs où intran- 
sitifs. | 

& 64. V. Remarques générales 
sur les quatre conjugaisons. 

8 65. Remarques particuliè- 
res sur les quatre conjugai- 


sons. 
$ 66. VII. Du parfait dans les 


uatre conjugaisons. 
8 67. VIN. Du supin dans les 
quatre conjugaisons- 
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III* SUBDIVISION. 


“e $ 68.: Distinction des quatre 


tb. 
h2 
L3 
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conjugaisons passives. 

$ 69. Formation des temps. 

$ 70. Tableau des quatre con- 
jugaisons passives. 


IVe SUBDIVISION. 


éd. 


& 71. Distinction des quatre - 


conjugaisons déponentes. 

$ 72. Conjugaisons des verbes 
déponents. 

S 73. Appendice à la Ile, IT 
et IVe subdivision. 


$ 74. V° et VIe SUBDIVISION. 


8 75.1. Posse, possum, polui, 
ouvoir. 
$ 76. Prodesse, prosum, pro- 
ui, être utile, servir. 
$ 77.II. Gaudere, gaudeo,qau- 
des, gavisus sum, Se réjouir. 
S 78. IN. Fiori, fie, lis, factes 
sum, je suis fait ou je deviens. 
S 79. IV. Ferre, ferv, tuli, la- 
tum, porter. Ferri, feror, 
latus sum, latu, ètre porté. 
$ 80. V. Ædere ouesse, odo, 
edis ou es, edi, esum, Man- 


ger. 

& 81. VI. Pelle, volo, vis, vo- 
lui, vouloir. Nolle, nolo, 
non vis, nolui, ne vouloir 
pas. Malle, malo, mavts, 
mului, aimer mieux. 

& 82. VII. Jre, eo, is, aller. 

$ 83. VIIL. Quire, queo, quis, 
guivi, pouvoir. Nequire, ne- 
queo, nequis, nequivi, UE 

POUNOLE pas. 

$ ee Fa Aio, je dis. Inquam, 

s-je. 

8 85. X. Fari, fatus sum (Qé- 
ponqnEh dire, parier. 

& 36. XI. Verbes qui ne sont 

usités qu'à quelques per- 
sonnes. 

& 87. XII. Verbes à base de 
parfait. 


8 88. VIT: SUBDIVISION. 


$ 89. I. Verbes impersonnels 
à forme active. 

$ 90. II. Verbes impersonnels 
à forme passive. 

& 91. I. Première classe des 
verbes impersonnels. 


& à 
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2110 


DES MATIÈRES. 


8 92. IT. Deuxième classe des 
verbes impersonnels. 

8 93. LIL. l'roisième classe des 
verbes impersonnels. 


CHAPITRE V. 
Du participe. 


94. Du participe dans les 
$ différents verbes. 


SECONDE SECTION. 
Bes mots invariables. 


CHAPITRE PREMIER. 
De la preposition. 


$ 95. De la préposition en gé- 
néral. 

$ 9%. Classilication des prépo- 
sun sous le rapport du 
ieu. 

& 97. Classification des prépo- 
sitions sous le rapport de 
leur complément. 


CHAPITRE II. 
De ladverbe. 


98. De l’adverbe en général. 
99. Adverbes de manière ou 
de qualité. 

100. Adverbes de quantité. 
101. Adverbes de lieu. 

ÿ 102. Adverhes de temps. 
403. Adverbes d’affirmation. 
40%. Adverbes de négation. 

$ 105. Adverbes d’interroga- 
tion et d'exclamation. 

ÿ 106. Adverbes de doute. 

ÿ 107. Adverbes de ressem- 
blance, d'union, de diver- 
site. 

$ 108. Degrés de signification 
dans les adverbes. 


CHAPITRE III. 
De la conjonction. 


8 109. De la conjonction en 
penerae 

& 110. Conjonctions de simple 
rapprochement. 

8 111. Conjonctions de subor- 
dinatiou grarmmaticale. 


CHAPITRE IV. 
$ 122. De l’interjection. 


411 
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4b. 


113 


114 


115 


116 


217 


TRO'SIÈME SECTION. 
Mets racines. dérivés et 
composés. 


CHAPITRE PREMIER. 
Mots racines. 
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ART. 1°. SUBSTANTIFS RACINES, 


Premicre déclinaison. 


113. Modèle rosa. 

ÿ 114. Noms féminins du mo- 
dète ros4 qui ont le datif et 
l'ablatif pluriel en abus. 

$ 115. Noms masculins et fé- 
minins du modèle rosa qui 
n’onl point de singulier, sauf 
quelques cas exceptionnels. 

$ 116. Modèles ÆZneas, musice 
et cometes. 


Deuxième déclinaison. 


417. Modèle Dominus. 

y 118. Noms masculins du mo- 
dele Dominus, qui n’ont pas 
de singulier. 

119. Modèles puer et Liber. 
120. Modèle templum. 
121. Noms neutres du mo- 
dèle {emplum qui n’ont pas 
de singulier. 

8 2122. Modèle Orpheus. 


Troisième declinaison. 


423. Modèle honor (honns). 
y 124. Noms masculins et fé- 
minins du modèle honor qui 
n’ont point de singulier. 
125. Modele æguwr. 
126. Modèle avis. 
$ 127. Noms masculins et fé- 
minins du modèle avis qui 
n’ont point de singulier. 
428. Modèle securis. 
129. Modèle cuoile. 
130. Noms neutres du mo- 
dèle cubile qui n’ont point 
de singulier. 
151. Modèle hæresis. 
132. Molèle heros. 
ÿ 133. Modèle poema. 


Quatrième déclinaison. 


434. Modèle manus. 
+55. Noms qui ont le datif 
et l’ablatif pluriel en “bus. 

S 136. Noms qui suivent la 
double déclinaison de do- 


mus. 
8 157. Modèle genu. 

Cinquième déclinaison. 
8 138. Modèle dies. 


128 


151 
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& 139. Noms qui suivent au les désinences du parfait et 
même nombre deux modèles du supin. 
de déclinaison. 149 | $ 150. Verbes déponents tran- 
$ 140. Noms qui n’ont pas de sitifs et intransitifs. 
pluriel. 151 | $ 151. Verbes transitifs et in- 
$S 111. Noms qui manquent transitifs qui s'écartent des 
d’un ou de plusieurs cas. 4. quatre modèles de conjugai- 
$ 142. Noms indéclinables. 153 | sons déponentes. 
443. Noms communs, épi- $ 152. Ressemblance de formes 
cènes et douteux. 454 | avec des sens dissemblables. 
$ 153. Anomalies de sens et 
Art. II. Adjectifs racines. de formes dans les verbes. 


$ 154. Double forme et quel- 
44h. Modèle doctus, a, um. 156 quefois double sens dans les 
145. Modèles miseretpulcher.157| verbes. 
58 


126. Modèle ulilis. 1 

147. Modèle prudens. tb. CHAPITRE Il. 

Art. 111. Verbes racines. S 155. Mots dérivés. 

8 148. Verbes transitifs et in- CHAPITRE III. 
transitifs. 159 

$ 149. Verbes actifs et neutres & 155 bis. Mots composés. 
qui s'’écartent des quatre 155 ter. Des altérations que 
modèles de conjugaisons ac- subissent les mots dans la 
tives dans les figuratives ou composition. 


SECONDE PARTIE. 


SYNTAXE. 


Observations préliminaires............ delete ses 00 


PREMIÈRE SECTION. 


SYNTAXE GÉNÉRALE 


ov 


SYNTAXE PROPREMENT DITÉ. 


Ire SUBDIVISION. 


Syntaxe de concordance. CHAPITRE II. 


CHAPITRE PREMIER. Concordance des adjectifs. 


Concordance des substantifs. 157. Accord de Pl ; 
156. Accord de deux sub- 8 157. Accord de l'adjectif 
8 stantifs ou apposition. 197 avec le substantif. 


162 
20. 


164 


166 
tb. 


168 


169 


172 


174 


197 
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CHAPITRE III. 
Concordance des verbes. 


8 158. Accord du verbe avec 
son sujet. 


CHAPITRE IV. 
Concordance de l'attribut, 


$ 159. Accord de attribut 
avec le sujet. 


CHAPITRES V Er VI. 


S$ 160-161. Concordance de 
l'adjectif conjonctif et des 
adjectifs interrogatifs. 


CHAPITRE VII. 


8 173. Adjectifs qui veulent 
leur complément à l’aecusa- 
tif avec ad. 

S 174. Adjectifs qui veulent 
leur complément au datif, ou 
à l’accusalif avec ad. 

$ 175. Adjectifs qui veulent 
eur complément à l’ablatif. 

$ 176. Adjectifs qui veulent 
au supin en w le verbe com- 

lémentaire. 

sé 177-178. De l’adjectif con- 
jonctif et des pronoms eon- 
sidérés comme compléments 
des adjectifs. 

$ 179. Complément des com- 
paralifs. 


8 kr Complément des super- 


Des ellipses et des syllepses relatives 
à la syntaxe de concordanee. 


$ 162. Ellipse du substantif et 
de l’adjectif. 

8 165. Ellipse des différents 
termes de la proposition. 

$ 164. Ellipse de quelques sub- 
stantifs. 

$ 165. Syllepse avec les noms 
substantifs. 
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hatifs. 
$ 181. Ellipses relatives à le 
syntaxe de complément des 
adjeetifs. 
CHAPITRE III. 
Complément des verbes. 


208 | $ 182. Complément direct des 


Syntaxe de complément. 


CHAPITRE PREMIER. 


Complément des substantifs. 


$ 166. Des substantifs et des 
verbes complément d’un 
d'an substantif. 
S$ 167-163. De l'adjectif con- 
jonctif, des adjectifs interro- 
que et des pronoms consji- 
‘rés comme complément 
des substantifs. 
$ 100. Ellipses relatives à la 
syntaxe de complément des 
suhstaatifs. 


CHAPITRE II. 
Complément des adjectifs. 


# 170. Adjeclifs qui veulent 
leur complément au génitif. 

8 171 Adjectifs qui veulent 
leur complément au datif. 

#$ 172. Adjectifs qui veulent 
leur complément au génitif 
ou au dalif. 


212 


245 


C3 


218 
220 


verbes transitifs, actifs ou 
déponents. 

8 185. Complément indirect, 
au datif, des verbes transitifs, 
actifs ou déponents. 

8 184. Compl. ind., à l’accu- 
satif, des verbes transitifs, 
actifs où déponents. 

$ 185. Complément indirect, 
à dablatif, des verbes tran- 
sitifs, actifs ou déponents. 

8 186. Complément indirect, 
au génitif ou à l'ablatif avec 
de, des verbes transitifs, ac- 
tifs ou déponents. 

$ 187. Verbes transilifs, actifs 
ou dépouents, à double 
complément. 

$ 188. Complément, simple ou 
double, des verbes passifs. 

$ 159. Complément , au datif, 
des verbes intransitifs, à for- 
me active ou déponente. 

$ 190. Complément, à l’ablatif 
et au génitif , des verbes in- 
transitifs, à forme active ou 
déponente. 

8 191. Complément des verbes 
taatôt transitifs , tantôt in- 
transitifs, et des intransitifs 
employés comme transilifs. 

$ 192. Du verbe à l’infiuitif 
considéré comme complé- 
ment d'un autre verbe. 

8 193. Complément des verbes 


24. 


ë 


252 


233 


- 


598. 
unipersonnels où employés 


unipersonnellement. 258 | vient, ou question unde. 287 
$ 194. changement mutuel du $ 209. Nom du lieu où l’on va, 
sujet et du complément. 262] ou queslion quo. 288 
195. Changement de voix. 266 | $ 210. Nom du lieu par où lon 
y 196. Complément unique passe, ou question qua. 289 
avec deux ou plusieurs $ 211. Remarques générales 
verhes. 268] sur les questions de lieu 
$ 197. Ellipses relatives à la ubi, unde et quo. : 290 
syntaxe de complément des $ 212. Question quando: en 
verbes. 269 8 quel Cut dt 291 
. Question guamdudum : 
CHAPITRE IV. depuis uand? depuis quel 
Syntaxe générale de l'adjectif es: “puis compien de 293 
conjonchf ou pronom relatif. & 218. Question: en combien 
& 198. Concordance de l’adjec- de temps? pour combien de 
tif conjonctif avec son anté- temps? | 294 
dent. 270 | $ 215. Question quamdiu : pen- 
& 199. Adjectif conjonctif com- dant combien de temps ? 
plément des substantifs. 27 | jusqu'à quel temps? nom 
& 200. Adjectif conjonctif com- d'âge. : id. 
plément des adjectifs. ib. | $ 216. 1° Question de mesure 
& 201. Adjectif conjonctif com- ou détendue. 297 : 
plément des verbes. 27218 217. 2° Question de di- 
8 202. Particularités de syntaxe stance. 298 :- 


générale sur l'adjectif con- 
jonctif vu pronom relatif. 273 


CHAPITRE V. 


Syntaxe générale des adjectifs 
interrogalifs. 


& 203. Concordance et complé- 
ment pour les adjectifs in- 
terrogatifs. 

& 204. Cas où l’on doit mettre 
le mot qui sert de réponse 
dans les propositions liuler- 
rogalives. 


CHAPITRE VI. 
Syntaxe générale des pronoms el 
des adjectifs démonstralifs-pro- 
noms. | 


276 


278 


$ 205. Complément pour les 
pronoms. 279 


CHAPITRE VII. 
Syntaxe générale des participes. 
& 206. Concordance et complé- 
ment pour les participes. 283 
CHAPITRE VIII. 
Syntaxe générale des préposilions. 


$ 207. Nom du lieu où l’on est, 
ou question ubi. 285 


TABLE GÉNÉRALE 
| $ 208. Nom du lieu d'où l’on 


$ 218. 3° Question d’origine, 
de pays de matière. ëb. 

S 219.8 Question de cause ou 
de moyen, d’instrument, de 
manière, de partie. 

& 220. 5° Question de prix ou 
de valeur. 10. 

S 221. Remarques générales 
sur lemploi des préposi- 
tions. 


CHAPITRE IX. 
Complément des adverbes. - 


& 222. Complément des adver- 
bes de manière ou de qualité. 
& 223. Complément des ad- 
verbes de lieu. éb. 
$ 224. Complément des adver- 


bes de a 307 
S 225. Complément des adver- 

bes de quantité. 308 . 
S 226. Adverbes de quantité 

employés comme adverbes 

de mesure. 310 
$ 227. Adverbes interrogatifs. 313 


CHAPITRE X. 


Complément des conjonclions. 


1° SECTION. . 
Du que comparalif. 
$ 228. Du que comparatif d’i- 
négalité, soit en plus, soit en 


moins. 319 
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& 229. Du que comparatif en- 
tre deux propositions dont 
il établit le rapport propor- 
tionnel. 

$ 230. Du que comparatif dans 
les rapports de similitude 
ou de différence. 


H° SECTION 


325 


832 


De la con. que entre deux verbes. 
Art. 1% De que entre deux verbes, 


et non exprimé en latin. 


$ 231. 1° Verbes après lesquels 
on emploie la proposition 
infinitive. 

$ 232 2° Proposition infinitive 
française rendue par une 
proposition infinitive latine. 

$ 233. 3° Temps ou il faut met- 
tre le verbe de la proposi- 
tion infinilive. 
234. 4° Emploi facultatif ou 
obligatoire des périphrases 
du futur infnitif, 

& 235. 5° Amphibologie d’un 
double accusatif dans ia pro- 
position infinitive. 


335 


339 


340 


343 


Sun 


Art. II. De gue entre 2 verbes et trad. 


par diff. coujonctions. 

S 236. Remarques préliminai- 
res. 

8 237. Que, de ce que, ou de 
tenant lieu de que, de ce 

ue, après se réjouir, etc. 

38. Que, ou de tenant lieu 
de que, après éfre cause, elc. 

$ 239. Que. ou de tenant lieu 
de que, après attendre. 

$ 240. Que. ou de et à tenant 
lieu de que, après vouloir, 
désirer, elc. 


$ 222. Que, ou de et à tenant 
lieu de que, après avoir 
soin, ele. 

$ 243. Que, ou de et à tenant 
lieu de que, après prendre 


fense, d’rmpéchement et 
d'opposition. 

$ 247. Que et si, après dou- 
ter, etc. 


505 


318 


$ 28. que et pour, de, à, te- 
nant lieu de que, précédés 
de mots qui expriment des 
rapports de manière, de 
quantité, de grandeur, etc., 
sans comparaison. 

$ 249. Que, et ou tenant lieu 
de que, placés entre deux 
verbes et précédés de mots 
qu expriment des rapports 

e temps. 
250. À ce que. 
251. 4 condition que ou de, 
à la charge que où de, bien 
entendu que, etc., et autant 
que, signifiant à la condi- 
l‘on que ou de. 

$ 252. {fin que, de manière 
que, cn sorte que, etc.; — 
our que ;—pouret à, tenant 
eu de pour que, etc. 

$ 253. 4 proportion que, à me- 
sure que. 

$ 254. Après que, et après te- 
nant lieu de après que. 

S 255. Au licu de que ou de, 
bien loin que vu de. 

$ 255. Avant que, et avant que 
de, avant de, sans el que 
tenant lieu de avant que. 

8 257. De penr que ou de, de 
crainte que où de. 

S 258 Dés que, aussitôt que, 
tout aussitôt que. 

$ 259. Jusqu'à ce que, en at- 
lendan! que, tant que, aussi 
longtemps que, jusqu'au mo- 
ment où. x 

$ 260. lorsque, pendant que, 
et comme signifiant lorsque, 
pendant que. 

$ 261. Outre que, excepté que. 

$S 262. Parce que, ntliendu que 
et pour, tenant lieu de par- 
ce que, puisque, vi que ; — 
comme, pour, eh tant que, 
tenant lieu de puisque; — 
que, qui et de, tenant lieu 
de parce que ou puisque. 

S 265. Plulidt que de. 

264. Puurvu que. 
265 Quoique, bien 
core que. suppos ue, 
guund méme, quand bien 
méme et pour, tenant lieu 
de quoique. 

8 266 Selon que, suivant que, 
avant que, etc. 

$S 267. Tandis que, pendant 
que en méme lemps où dans 
e méme lemps que. 

S 268. Comme ct de méme que, 
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301 


368 


379 
381 


385 


60. 


560 


ainsi que, aussi bien ; 
autant que, tenant lieu de 
comme. 

$ 269. Quand, quand méme, 
quand bien même, quand 
Voy. lorsque, $ 260 “quand 
méme, quand bien même, 
Voy. quoique, S 255. 

$ 270. Si et conjonclions com- 
posées de si. 

$ 271. Des conjonctions rem- 
placées en français par la 
conjonction que. 

S 272. Interrogation indirecte 


avec des conjonctions, des . 


AL 


393 
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adverbes conjonctils et des 

ad JE conjonctifs interro- 

galifs 

73. Emploi des temps. 

274. Emploi des auxiliaires 
sum et fui, eram et fue- 
ram, etc., au passif. 

275. "Emploi des modes. 
276. Du style indirect. 


CHAPITRE XL. 


396 
397 


&00 
10. 
L0û 


Complément des interjections. 


$S 277. Complément des inter- 
jections. 


SECONDE SECTION. 


SYNTAXE PARTICULIÈRE 


OU 
SYNTAXE DES IDIOTISMES. 


CHAPITRE PREMIER. 


CHAPITRE III. 


Idiotismes ou particularités sur Hdiolismes ou particularilés sur les 


l'accord. 


$ 278. Idiotismes ou particu- 
:  larités sur l'accord. 


CHAPITRE IL. 


æ 
e 
© 


Fdiotismes ou pRnetIanes sur les 


substantifs. 


$ 279. Noms et ME . 
singulier pour le pluriel, et 
au Pluriel pour lesingulier. 

$ 280. Nom et pronom em- 
-ployé pour un autre nom et 
pronom, pour un adjectif ou 
pour un ver 

$ 281. Interversioa de l’idée ou 
de la place des substantifs. 

$ 282. Particularités sur le 
complément de quelques 
substantifs. 

$ 283. Aou rendus par 
des adije 

$ 284. Substantifs traduits par 
une pronues position incidente 
ou su 

$ 285. doute rendus par 
un gérondif. 


a 
u12 
13 


LE A 
äb. 


aa5 


adjectifs. 


$ 286. Mots intercalés entre 
l'adjectif et son substantif. 

$ 287. Adjectifs rendus par un 
adverbe. 

$ 288. Adjectifs employés com- 
me adverbes. 

$ 289. Particularités sur Île 
complément de quelques 
adjectifs. 

$ 290. Particularités sur les 
degrés de comparaison. 

$ 291. Particularilés sur les 
adjectifs numéraux. 

$ 292. Particularités sur les 
adjectifs-pronoms indcatifs 
ou démonstratifs. 

$ 293. Particularités sur l'ad- 
jectif conjonctif ou pronom 
relatif. 

$ 294. Partieniarités sur les 
adjectifs indéfinis. 


CHAPITRE IV. 


16 
éb. 
#17 


8b. 
w. 
#20 
#25 


aS1 
835 


Idiotismes ou particularités ster Les 
pronoms et les adjectifs possessifs. 


&b. | $ 295. Particularités sur .les 
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pronoms de la troisième per- 
sonne. 

8 296. Méme, joint aux pro- 
noms soi, Loi, soi, lui, etc. 

$ 297. Pronoms rendus par un 
adverbe. 

$ 298. Pronoms français non 
exprimés en latin. 

$ 299. Particularités sur les 


adjectifs-pronoms possessifs. 


CHAPITRE V. 


Ln9 
h51 

db. 
B54 


Idiotismes ou particularilés sur les 


verbes. 


$ 300. Particularités sur la 
traduction de certains ver- 


S. 
$ 301. Particularités sur la 


voix passive et la voix ac- 
ive. 
$ 302. Affaire (c’est l’) de, c’est 


à. de voir, 

$ 303. Affecter, afficher, faire 
parade, montrer, proclamer. 

$ 304. Aller, devoir, il faut, 
suivis d’un infinitif. 

$ 305. Aller, pris dans un sens 
vague, circonstanciel ou im- 
péralif. 

$ 306. I y va, il s’agit de, etc. 

$ 307. Il arrive, on voit, il se 
peut que. 

$ 308. Avoir, traduit par le 
verbe ui. 

$ 309. Avoir à déméler avec. 

$ 310. Avoir beau, suivi d’un 
iofinitif. 

$ 311. Avoir le bonheur, le 
malheur de... élre bien 
heureux, bien malheureux. 

$ 512. Avoir pour but, pour 
objet, pour effet ou résultat. 

$ 313. Avoir quelque chose de 
commun avec... 

$ 314. Avoir à cœur, et autres 
loculions formées avec le 
mot cœur. 

$ 315. Avoir la hardiesse, la 
Jorce, le courage, etc. 

$ 316. Avoir lieu, sujet ou rai- 
son, avoir des motifs. 

$ 317. {voir peine ou de la 
peine à…., n'avoir pas de 
peine à. 

$ 318. Avoir de la réputation, 
entendre parler. 

$ 319. Se conduire en, agir en, 
Jaire le. 

$ 820. Croire... je crois, il me 
semble que. 


457 


458 
h59 


L61 


ib. 


$ 321. Se décourager, perdre 
courage. 

$ 322. Devenir, avec une inter- 
rogation. 

$ 325. Dire, assurer, affirmer, 
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